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NEUVIÈME     ÉPOQUE 

L'AGE  DE  LV  RÉVOLUTION 
Depuis  la  Révolution  française  jusqu'au  temps  présent  (17B9-1877) 

(SUITI'.). 


CIIA.PITRE  11. 

LES  EGLISES  SÉPARÉES  ET  I-ES  SECTES, 


LES    ÉGLISES     ORIENTALES     SCIIISMATIQUES. 

La  Russie  et  son  Égalise  d'Etat. 

Situation  de  l'Église  russe.  —  Littérature  théologique. 
—  Convertis. 

207.  La  Russie,  à  parler  rigoureusement,  fait  aussi  partie  des 

États  qui  sont  devenus  la  proie  de  la  Révolution.  La  révolution 

d'eu  haut  se  révèle  par  le  despotisme,  qui  foule  aux  pieds  tous 

les  droits  d'autrui,  si  sacrés  qu'ils  soient,  et   malgré  tous  les 

viii. — msT.  del'égusu.  1 


2  HISTOIRE  DE  l'Église. 

traités  qui  les  garantissent  ;  la  révolution  d'en  bas  se  préparc  par 
les  progrès  incessants  du  nihilisme,  par  l'invasion  des  sectes 
dans  les  basses  classes,  par  l'incrédulité  absolue  dans  les  classes 
élevées,  qui  no  respectent  extérieurement  la  religion  de  l'État 
qu'autant  qu'elle  est  maintenue  par  la  main  puissante  de 
l'empereur.  Cette  Église  d'État,  muette  et  dépourvue  de  tout 
moyen  de  retremper  sa  vie  morale,  n'a  qu'un  clergé  absolu- 
ment inculte  dans  sa  majorité,  et  sa  théologie,  souvent  em- 
pruntée à  des  auteurs  protestants,  n'a  presque  rien  produit. 

Eugène  Dulgar,  archevêque  de  Catherinoslaw  et  de  Cherson 
(mort  en  1806),  polémiste  ardent  contre  les  Latins,  était  Grec 
d'origine.  Platon,  archevêque  de  Moscou  (mort  en  1812),  fut 
surtout  connu  par  sa  Doctrine  orthodoxe,  sorte  de  catéchisme, 
où  il  se  rapproche  beaucoup  des  protestants.  L'archevêque 
Méthodius  publia  en  1805  un  ouvrage  sur  les  trois  premiers 
siècles;  xMacaire,  d'abord  moine,  puis  évêque,  fut  l'auteur  le 
plus  important  eu  matière  d'histoire  ecclésiastique  et  de 
dogme.  L'histoire  de  l'Église  elle  droit  canon  furent  encore  cul- 
tivés par  l'hilarète,  archevêque  de  ïschernigow,  Kopalowitsch 
et  A.  Pawlow,  professeurs  à  Moscou.  Mais,  en  somme,  les  laïques 
s'adonnaient  beaucoup  plus  à  la  littérature  que  le  clergé. 
Quoique  les  conversions  au  catholicisme  fussent  sévèrement 
interdites,  plusieurs  Russes  de  distinction,  réfugiés  à  l'étranger, 
outrèrent  dans  son  sein  :  ou  18i0,  le  prince  Galitzin,  qui  fut 
suivi  de  plusieurs  membres  de  sa  famille;  en  1843,  le  comte 
Grégoire  Schuwalovv,  puis  le  prince  Gagarin  et  le  comte  Mar- 
tinow  (tous  deux  jésuites)  ;  en  1852,  la  princesse  Narischkhn, 
une  parente  de  l'empereur;  en  1850,  la  mère  du  prince  Barua- 
tiuski,  commandant  dans  le  Caucase  ;  eu  1806,  la  fille  du  chan- 
celier d'Ktat,  comte  Nessclrode  ;  la  femme  de  M.  de  Seebach, 
ambassadeur  de  Saxe  à  Paris. 

Il  est  vrai  que  l'Église  officielle  faisait  dans  l'empiro  russe 
de  bien  plus  grandes  conquêtes  ;  mais  elles  étaient  le  fruit, 
non  de  la  conviction  intérieure,  mais  de  la  plus  formidable 
contrainte,  qui  lie  pouvait  que  démoraliser  les  instruments 
mêmes  de  sa  séduction.  La  contrainte  fut  d'abord  employée 
contre  les  Uuthènes  unis,  et  bientôt  aussi  contre  les  protestants 
et  les  catholiques  latins. 
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OUVRAGES   A   CONSULTER    SUR  LE   N"*   267. 

A.  de  Slourdza,  Considéralions  sur  la  doctrine  et  l'esprit  de  l'Église 
orlhod., Weimar,  1 8 1 6  ;  en  allem,  par  Kotzebiie,  Leipzig,  181 7  ;  Theiner, 
die  Staatskirche  Ruszlands,  Schairiiouse,  1844  j  Harlliausen,  Studien 
über  die  inneren  Zusliende  in  Ruszland,  1848,  2  vol.;  Wimmer,  die 
griech.  Kirche  in  Ruszland,  Dresde,  18i8;  Léouzon-Leduc,  la  Russie 
contemporraine,  Paris,  1804;  Dolgoruk(jw,  la  Vérité  sur  la  Russie,  Paris, 
1863;  Schédo-Feri'otli,  Études  sur  l'avenir  delà  Russie,  I3erl.,  1863; 
Augsb.  Allg.  Ztg.,  1863,  suppl.;  Pichler,  Gesch.  der  kirchlichen  Tren- 
nung, II,  [1.  282  et  suiv.;  Dœliinger,  Kirche  und  KirehtMi-,  p.  170  et  sniv.; 
Gagarin,  La  Russie  scra-t-elle  calhulii^uc  ?  Paris,  18ö6;  Ic  mOme,  la 
Réforme  du  clergé  russe,  Paris,  1867  ;  Galilzin,  Mélanges  sur  la  Russie, 
Paris,  1863  ;  Tondini,  l'Avenir  de  l'Église  russe,  Paris,  1874.  Voyez 
aussi  Vdl,  §  183. —  Strahl,  Das  gelehrte  Ruszland,  Leipzig,  1S28; 
Pichler,  II,  p.  309  et  suiv.;  Sybel,  Histor.  Zlschr.,  1866,  t.  XVI,  p.  139 
et  suiv.  Du  professeur  Pawlow,  Description  de  plusieurs  recueils  de 
canons  contenus  dans  les  manuscrils  grecs,  éd.  Moscou,  1874,  et  Polé- 
mistes gréco-russes,  éd.  Pélersbourg,  1878.  —  Augsb.  Allg.  Ztg., 
août  1841,  n.  165;  Sion,  1853,  n.  76,  77. 


Pertes  de  l'Ëglise  catholique  sous  Catherine  II. 

268.  L'incrédule  impératrice  Calhcrine  II  (1772-1796)  avait, 
confurmément  à  sa  promesse,  protégé  la  religion  catholique 
et  les  prêtres  latins  dans  la  Russie  Blanche,  détachée  do 
la  Pologne  en  1773;  mais  elle  avait  aussi  immédiatement 
commencé  à  priverles  Ruthènes  unis  de  toute  relation  avec  Rome. 
Si,  par  le  traité  de  Grodno  (13  juillet  1793),  lors  du  second  par- 
tage de  la  Pologne,  elle  accorda  encore  la  liberté  religieuse 
aux  catholiques  des  deux  rites,  de  sa  propre  autorité  elle  abo- 
lit les  évèchés,  les  remplaça  par  d'autres,  et  finit  par  ne  laisser 
aux  Ruthènes  que  le  siège  de  Poloczk.  Elle  supprima  complète- 
ment la  métropole  de  Kiew  et  donna  une  pension  au  métropo- 
litain de  Sainl-Pélersbourg. 

Après  le  troisième  partage  de  la  Pologne  en  1795,  elle  aurait 
volontiers  détruit  tous  les  évêchés  latins,  si  la  mort  ne  l'eût 
arrêtée  dans  l'exécution  de  ce  plan  (9  novembre  1796).  Près 
de  dix  mille  églises  paroissiales,  cent  cinquante  couvents  et 
huit  miUions  de  catholiques  furent  entraînés  de  force  dans 
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l'apostasie  par  ce  gouvernement  despotique.  On  enleva  au  clergé 
et  l'on  séquestra  les  établissements  nécessaires  à  son  éduca- 
tion, et  on  lui  imposa  la  dépravation  des  mœurs,  d'autant  plus 
que  l'archevêque  Stanislas  Siestrcencewicz,  fils  converti  do 
parents  calvinistes,  ambitieux  et  dévoré  do  la  soif  de  l'or, 
était  on  tout  l'instrument  aveugle  de  la  czarine. 

Ouvrages  a  consulter  sur  le  n»  268. 

Cf.  VIII,  §  180.  Documents  dans   Archiv  für  kath.  K.-R.,  t.  VII,  p. 
145  elsQiv.;  t.  XVIII,  p.  218,352. 


Règne  plus  modéré  de  Paul  I*»*. 

2G9.  Le  fils  de  Catherine,  l'empereur  Paul  I",  avait  fait  la  con- 
naissance do  Pie  Yl  dans  un  voyage  en  Itaho  (1790),  et  lui  avait 
demandé  un  légat  pour  assister  à  la  cérémonie  do  son  couronne- 
ment ;  il  arrêta  la  persécution  do  l'Église  unie,  et  négocia  avec 
le  légat  Laurent  Litta,  archevêijue  de  Thèbes,  alors  nonce  h 
Varsovie,  au  sujet  d'une  nouvelle  organisation  de  cette  Église. 
Les  unis  recouvrèrent  les  trois  évêchés  de  Poloczki,  Luck  et 
Brest,  ainsi  que  plusieurs  couvents  de  basiliens  :  Pie  VI 
sanctionna  cette  mesure  par  une  bulle  du  15  novembre  1798. 
Parmi  les  évêchés  latins,  l'empereur  fit  rétablir  ceux  de  Wilna, 
Caminiccz,  Luck,  laissa  subsister  celui  de  Livonie  sous  le 
nom  de  Samogitio,  ot  fonder  le  diocèse  de  Minsk  en  rempla- 
cementde  l'évêché  supprimé  de  Kiew.  Ces  cinq  évêchés  devaient 
être  sullragants  de  .Muhilew.  Sur  le  désir  de  l'empereur,  un 
évêché  fut  également  érigé  à  Varsovie  par  la  bulle  du  16  octo- 
bre 1798.  Paul  P'olfrit  au  pape,  si  gravement  menacé  parla 
répiibliciuo  française,  un  asilo  dans  ses  États  ;  il  témoigna  sa 
pleine  bienveillance  à  l'ordre  do  Malte,  et  obtint  do  Pie  VII,  le 
7  mars  1801,  le  rétablissement  de  la  Compagnie  do  Jésus  en 
Russie.  Cependant,  quelque  bienveillant  que  l'empereur  se  mon- 
trât envers  les  catholiques,  les  principes  de  l'absolutisme  gou- 
vernemental ne  demeurèrent  pas  moins  en  vigueur  sous  son 
règne.  Le  collège  ecclésiastique  érigé  en  1800  pour  tous  les  catho- 
li(iues,  et  placé  sous  la  présidence  de  l'archevêque  de  Mohilew, 
fut  mis  sous  la  surveillance  du  sénat,  et  l'on  obligea  le  clergé 
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d'obéir  aux  lois  de  l'empereur  en  matière  ecclésiastique  comme 
en  matière  civile. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  269. 

Mémoires  de  Consalvi,  éd.  allem.,  p.  462  et  suiv.  ;  Bull.  Rom.  Cont., 
t.  X,  p.  167;  t.  XI,  p.  106  et  seq.  ;  Archiv  für  K.-R.,  t.  VII,  p.  146; 
t.  XVIII,  p.  218,  251  ;  Theiner,  Neueste  Zustîcnde,  Augsb.,  1841,  II,  p. 
102  et  siiiv.,  301  et  suiv.;  Mejcr,  Propag.,  I,  p.  462  et  suiv.;  Pichler, 
II,  p.  222  et  suiv. 


Alexandre  1er,  _   La  situation  de  la  Pologne, 

270.  Paul  I",  assassiné  le  23  mars  1801,  eut  pour  successeur 
l'aîné  de  ses  fils,  Alexandre  I",  qui  confirma  le  collège  ecclé- 
siastique catholique  (nkase  du  13  novembre  1801)  et  l'agrandit 
en  1801-,  en  lui  donnant  quatre  assesseurs  choisis  parmi  les 
unis.  Le  pape  ne  pouvait  pas  reconnaître  cette  institution, 
d'autant  plus  que  l'autorité  y  était  confiée  à  des  fonctionnaires 
laïques,  qui  plus  tard  furent  régulièa'ement  choisis  parmi  les 
non-catholiques.  11  est  vrai  qu'en  1803  le  nouvel  empereur 
établit  une  ambassade  à  Rome  et  sembla  vouloir  plus  d'une 
fois  concilier  le  respect  do  la  religion  d'État  avec  la  protection 
des  autres  confessions  ;  mais,  grâce  aux  intrigues  du  métropo- 
litain de  Saint-Sieslrcencewicz,  qui  ne  laissait  point  parvenir 
au  pape  de  renseignements  exacts  sur  ses  menées,  le  nonce 
Thomas  Arezzo,  archevêque  de  Séleucie,  fut  expulsé  de  la 
cour  dès  1802.  La  liberté  des  relations  des  évêques  avec  Rome 
était  constamment  entravée,  et  quand  le  comte  Vernègues, 
un  Français  naturaUsé  Russe,  fut,  sur  les  instances  de  Napoléon, 
après  une  foule  de  vicissitudes  malheureuses,  extradé  de 
Rome  en  juin:180-i,  l'empereur,  d'ailleurs  bienveillant,  et 
dans  la  suite  trop  accessible  aux  influences  des  piétistes  pro- 
testants (surtout  de  M"''  de  Krüdener),  défendit  sévèrement 
toute  relation  avec  le  Saint-Siège.  Cette  défense,  l'archevêque, 
qui  fonctionnait  désormais  sans  le  contrôle  du  pape,  ne  ces- 
sait de  l'inculquer  à  ses  subordonnés.  L'invasion  des  Français 
en  Russie  (1812)  raviva  la  haine  contre  le  pape.  Les  conver- 
sions de  quelques  Russes  de  distinction,  les  intrigues  du  clergé 
russe  et  des  protestants  amenèrent  l'expulsion  des  jésuites  de 
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Saint-Pétersbourg  (1815),  et  plus  tard  de  tout  l'empire  (1820). 

Sur  ces  entrefaites,  de  nombreux  changements  s'étaient 
produits  dans  les  affaires  de  Pologne.  Le  grand-duché  de  Var- 
sovie était  calholique,  et  la  constitution  polonaise  du  27  no- 
vembre 1815  assurait  aux  catholiques  l'entière  protection  du 
gouvernement;  le  statut  du  18  mars  1817,  qui  réglait  leur 
situation,  contenait  la  même  garantie  et  soumettait  le  clergé  à 
la  commission  pour  la  civilisation  du  peuple.  Le  12  mars  1817, 
Pie  VII,  de  concert  avec  l'empereur,  érigea  Varsovie  en  arche- 
vêché, et  lui  donna  pour  suffragants  les  évêchés  de  Cracovie, 
Wladislaw,  Liiblin  (érigé  depuis  le  23  septembre  1805),  San- 
domir,  Podlachie  ou  Jannow,  Seyna  (Augustowo),  Plock 
(30  juin  1818).  L'évêché  uni  de  Chelm  subsistait  encore  avec 
deux  cents  paroisses. 

Do  son  côté,  Alexandre  conféra  à  l'évêque  de  Poloczk, 
.en  180G,  la  dignité  archiépiscopale,  de  môme  qu'à  l'évêque  do 
Wilna  en  1800.  Les  relations  avec  Rome  et  avec  le  dehors  en 
général  furent  constamment  empêchées  ;  aucun  Polonais 
n'avait  le  droit,  sans  une  autorisation  particulière,  de  fré- 
quenter une  université  étrangère  (décret  de  1822).  Les  protes- 
tants, au  contraire,  obtinrent  divers  allégements.  Sous  le 
règne  d'Alexandre,  on  fit  de  nombreux  efforts  pour  relever 
l'Église  d'ßlat,  profundément  déchue,  mais  ils  n'eurent  point 
do  résultat  décisif.  Une  société  bihiiqiie,  itistiluée  sous  la  direc- 
tion (lu  Saint-Synode,  fut  supprimée  par  le  gouvernement 
suivant. 

OÜVRAGKS  A   CONSULTER  SUU   LE   N°  270. 

Mémoires  de  Consalvi,  p.  472  et  suiv.;  Tlieiner,  Neueste  Zuslœndc, 
11,  p.  32K  et  suiv.;  Mejer,  I,  p.  164,  n.  2,  p.  46Ö  ;  Poiitz,  Eiirop.  Verfas- 
sungen, III,  p.  24,  37  ;  Artaud,  Vie  de  Pie  VII,  vol.  1,  cti.  xxxvi,  p.  832, 
éd.  allem.  ;  Manch,  Conc,  II,  p.  748-772  ;  Waller,  Fontes,  p.  458-463; 
Archiv  für  kath.  K.-H.,  t.  VII,  p.  146  et  suiv.;  t.  XVIII,  p.  219, 
400  et  suiv. 


Nicolas  1er  et  sa  tyrannie. 

271.  L'empereur  Nicolas  I"  revint  complètement  aux  plans 
do  Catherine  et  essaya  de  rétablir  peu  à  peu,  par  les  mesures 
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les  plus  violentes,  l'unité  de  sou  empire.  Une  censure  sévère, 
la  suppression  de  la  liberté  d'enseignement  marquèrent  le  com- 
mencement de  son  règne;  il  était  beaucoup  plus  indulgent  aux 
protestants  qu'aux  catholiques.  Déjà  en  1826,  sur  une  représenta- 
tion du  synode  dirigeant,  il  défendit  par  un  ukase  la  propaga- 
tion et  la  vente  des  catéchismes  et  des  livres  de  piété  rédigés 
dans  l'esprit  de  l'Église  unie  et  imprimés  par  les  unis.  Par  un 
autre  ukase  du  22  avril  1828  il  menaçait  déjà  dans  son  existence 
l'Église  grecque  unie  et  la  plaçait  sous  la  surveillance  du  mi- 
nistre des  cultes.  L'évèché  de  Luck  fut  complètement  sup- 
primé; les  deux  autres  évèques  reçurent  le  titre  de  métropo- 
lites, mais  leurs  droits  furent  conférés  au  consistoire  uni  de 
Saint-Pétersbourg.  Les  couvents  de  basiliens  tombèrent  com- 
plètement sous  la  juridiction  des  évèques  et  de  leurs  consis- 
toires; plusieurs  furent  sécularisés  et  convertis  en  paroisses; 
vingt-quatre  seulement  furent  autorisés  à  subsister  encore. 

Après  l'insurrection  polonaise  de  1830,  le  czar  se  crut  dégagé 
de  ses  précédentes  obligations,  tout  en  garantissant  encore 
dans  le  statut  organique  du  26  février  1832  (art.  5  et  6)  la 
liberté  religieuse  et  l'inviolabilité  des  biens  ecclésiastiques. 
Dès  1830,  il  fut  sévèrement  interdit  au  clergé  catholique  de  re- 
cevoir des  conversions,  de  confesser  des  étrangers,  de  prendre  à 
son  service  des  Russes  orthodoxes,  de  quitter  le  lieu  de  sa 
résidence  sans  la  permission  du  gouvernement.  En  février  1832, 
deux  cent  deux  couvents  furent  abolis  dans  l'archidiocèse  de 
Mobilew,  et  il  n'en  resta  que  quatre-vingt-neuf;  le  10  mars, 
défense  fut  faite  dans  tout  l'empire  de  publier  les  bulles  du 
pape;  le  19  juillet,  l'ordre  des  basiliens  fut  complètement  sup- 
primé; le  20  août,  tous  les  enfants  issus  de  mariages  entre 
catholiques  et  schismatiques  furent  adjugés  à  l'Église  offi- 
cielle, et  il  fut  prescrit  sous  peine  de  nullité  que  ces  sortes  de 
mariages  seraient  conclus  devant  les  prêtres  de  l'Église  russe. 
On  interdit  au  clergé  latin,  sous  les  peines  les  plus  rigou- 
reuses, de  donner  les  sacrements  aux  fidèles  grecs  unis,  ce  que 
l'Église  permettait  en  cas  d'urgence  et  ce  qui  était  souvent  arrivé. 
Il  ne  devait  plus  y  avoir  désormais  de  culte  commun  entre  les 
catholiques  du  rite  latin  et  les  catholiques  du  rite  grec. 

Toutes  les  écoles  ecclésiastiques,  tous  les  séminaires  fondés 
pour  les  Grecs  unis  dans  les  métropoles  de  la  Lilhuanie  et  de 
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la  Russie  Blanche  furent  abolis;  on  voulut  contraindre  leur 
clergé  à  faire  ses  éludes  dans  les  établissements  schismatiques. 
Le  mode  de  nomination  aux  charges  spirituelles  chez  les  Grecs 
unis  fut  changé,  le  droit  de  patronage  supprimé  (1833).  Le 
collège  ecclésiastique  des  Grecs  unis  fut  soumis  au  procureur 
général  du  synode  schismatique  et  privé  de  toute-  indépen- 
dance. Des  évêchés  schismatiques  furent  érigés  dans  des  villes 
catholiques,  et  diverses  églises  successivement  enlevées  aux 
catholiques,  même  à  Varsovie;  en  183-i,  il  fut  ordonné  qu'on 
adopterait  les  usages  schismatiques  et  qu^il  y  aurait  unifor- 
mité complète  entre  le  rite  uni  et  le  rite  de  l'Église  officielle. 
Le  principal  instrument  de  l'empereur  était  Joseph  Siemazko, 
évoque  de  Lithuanie,  président  du  collège  ecclésiastique  uni, 
homme  sans  conscience,  qui  d«jà  en  1831  avait  introduit  un 
missel  schismatique  imprimé  à  Moscou;  il  repoussa  en  1834  les 
représentations  des  prêtres  fidèles  à  l'union,  no  favorisa  que 
les  clercs  hostiles  à  Rome,  et  prêta  un  concours  fidèle  à  toutes 
les  mesures  violentes  du  gouvernement. 

OUVR^VGES    A     CONSULTEH    SLR     LE  N"  271 . 

P.  Gallus  Morel,  Psepstl.  Staatschrifl  mit  90  Documenten,  en  allem., 
Einsiedcln,  1832.  Cf.  Archiv,  et.  Vil,  p.  147  et  suiv.;  t.  XYIII,  p.  251  et 
suiv.,410etsuiv.;  ÛEslerr.  Revue,  1861  et  suiv.,  par  J.-A.  v.Ilelfort  j  Per- 
sécutions et  Souffrances  de  l'Église  calh.  en  Russie,  Paris,  1842;  en 
allem,  par  Zürcher,  Schnffhouse,  18t3  :  Mejcr,  p.  403;  Pichicr,  p.  239 
et  suiv.  —  Marlinov.  lu  Plan  d'ahoiilion  de  l'Église  grecque  unie 
(Études  rolig.,  1873,  III,  1  et  seq.;  IV,  p.  268  et  seq.);  Cornely,  Stimmen 
aus  Maria-Laacli,  t.  V,  p.  40ö  et  suiv. 


Négociations  hypocrites  avec  Rome. 

272.  A  Rome,  l'ambassadeur  russe  dissimulait  avec  soin  lo 
véritable  état  des  choses.  Tandis  qu'en  1831  et  1832  il  présen- 
tait le  plan  d'une  nouvelle  circonscription  dos  diocèses  de  la 
Russie  Blanche,  il  demandait  au  pape  de  mettre  lo  clergé  en 
garde  contre  les  menées  révolutionnaires  et  il  le  préparait  à 
une  apostasie  en  masse  au  profit  de  l'Église  officielle.  Le 
1)  juin  1832,  Grégoire  XVI  rappela  aux  évêques  de  Pologne  les 
principes  de  l'Église  sur  l'obéissance  duo  à  l'autorité  tempo- 
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relie;  mais  il  invita  en  même  temps  l'ambassadeur  à  citer  des 
faits  au  lieu  de  se  borner  à  des  accusations  générales;  il  char- 
gea le  secrétaire  d'État  de  faire  des  représentations  sérieuses 
sur  la  persécution  de  l'Église  catholique  en  Pologne  et  en 
Russie,  puis  de  proposer  qu'un  commissaire  pontifical  fût 
accepté  à  Saint-Pétersbourg  pour  prendre  les  informations 
nécessaires.  La  cour  de  Russie  s'y  refusa;  elle  essaya  en  1833 
de  réfuter  par  des  sophismes  les  griefs  du  souverain  pontife 
et  de  dissimuler  le  véritable  état  do  la  question. 

Pendant  ce  temps,  les  conversions  des  unis,  presque  tou- 
jours amenées  par  la  force  persuasive  du  knout,  continuaient 
leur  cours,  et  les  pétitions  du  clergé  et  de  la  noblesse  catho- 
liques demeuraient  sans  effet  auprès  de  l'empereur  ;  la  cour 
renvoya  môme  à  ses  auteurs  la  pétition  par  laquelle  cent  vingt 
prêtres  unis  demandaient  l'éloignement  du  traître  Siemazko, 
et  elle  enferma  les  signataires  dans  des  couvents.  En  1836,  un 
code  sur  le  mariage,  qui  blessait  profondément  les  principes 
catholiques,  fut  publié  pour  la  Pologne,  et  l'ambassadeur  à 
Rome  accusa,  80us  de  futiles  prétextes,  Ms'^Marcellus  Gutkovski, 
pieux  évêque  de  Podlachie.  Invité  à  se  justifier,  l'illustre  prélat 
exposa  les  motifs  de  la  haine  qui  pesait  sur  lui.  Déjà  l'on  avait 
séquestré  ses  revenus  et  il  en  était  réduit  à  vivre  d'aumônes. 
L'ambassadeur  russe  ayant  demandé  de  nouveau  sa  destitu- 
tion au  commencement  de  1837,  le  Saint-Siège  répondit  qu'il 
ne  pouvait  ni  ne  devait  l'accorder  avant  que  des  délits  eussent 
été  clairement  démontrés.  Il  devint  chaque  jour  plus  évident 
que  l'évêque  Gutkovski  était  profondément  aimé  de  ses  diocé- 
sains et  qu'il  n'était  persécuté  des  schismatiqucs  que  parce 
qu'il  s'opposait  à  ce  qu'on  arrachât  ses  diocésains  à  l'unité  reli- 
gieuse. Le  21  juin  1837,  le  Saint-Père  adressa  à  ce  généreux 
confesseur  une  lettre  de  consolation  et  d'encouragement,  et,  le 
28  février  1838,  le  cardinal  Lambruschini  déclara  à  l'ambassa- 
deur russe  que,  les  renseignemenis  obtenus  n'attestant  que  la 
fidélité  de  l'évêque  à  ses  devoirs,  on  espérait  de  la  justice  de  Sa 
Majesté  que  la  menace  de  l'écarter  de  son  troupeau  ne  semit 
point  exécutée. 


iO  HISTOIRE  DE  l'ÉGLISE. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR   LE   N«  272. 

Grégoire  XVI  aux  évêques  de  Pologne,  1832  :  Morel,  p.  10;  Roscov., 
II,  p.  333-336,  n.  37.  Note  du  cardinal  Lambruschini  :  Morel,  p.  13; 
Roscov.,  t.  III,  p.  811-822,  n.  G29.  Actenslücke  über  den  Bischof  Gut- 
kovski  :  Calliolique,  Août  183i,  suppl.,  p.  33;  Mars  1836,  suppl.,p.  78; 
Morel,  p.  112  et  suiv.;  Roscov.,  t.  II,  p.  546-350,  609-612,  n.  380,  392; 
l.  III,  p.  822-828,  n.  630,  631. 


Apostasie  de  trois  évêques  unis  et  de   plusieurs  ecclésias- 
tiques. 

273.  Copendaiit  l'œuvre  de  la  trahison  et  de  la  violence  avait 
atteint  son  point  de  maturité.  Le  12  février  1839,  Joseph  Sie- 
masko,  son  vicaire,  l'évèque  de  Brest  et  l'évèque  delà  Russie 
Blanche,  outre  plusieurs  ecclésiastiques,  déclarèrent  nulle 
l'union  violemment  introduite  en  1595  par  le  roi  de  Pologne, 
et  prièrent  l'empereur  de  les  recevoir  de  nouveau  dans  1'  «  Église 
de  leurs  pères  ».  Un  décret  du  mois  de  mars  approuva 
cette  démarche  ;  les  deux  départements  du  clergé  grec  ortho- 
doxe et  du  clergé  grec  uni  furent  confondus  ensemhle  ;  ce 
joyeux  événement,  celte  victoire  du  schisme  fut  célébrée  par 
de  violentes  surlies  contre  la  puissance  étrangère  qui  avait 
usurpé  la  place  de  Jésus-Christ. 

l'eu  do  temps  après  cette  défection  on  masse,  le  25  février, 
Nicolas  avait  envoyé  à  Grégoire  XYl  une  lettre  fort  obligeante, 
pour  le  remercier  du  brillant  accueil  qui  avait  été  fait  à  Rome 
à  l'aîné  de  ses  fils  Alexandre,  l'assurant  de  sa  sollicitude  pour 
tous  ses  sujets  calhoru^ues  et  promettant  d'avoir  égard  autant 
que  possible  aux  désirs  du  Saint-Père.  Quand  la  nouvelle  de 
l'événement  du  février  parvint  à  Rome,  le  pape,  dans  son  allo- 
cution du  22  novembre  1839, exprima  la  prufunde  douleur  quelui 
causait  l'apostasie  de  ces  évêques,  de  ces  prêtres  et  de  ces 
fidèles,  et  dévoila  ouvertement  les  moyens  artificieux  qu'on 
avait  employés. 

On  introduisit  d'abord  les  livres  religieux  reçus  desschisma- 
tiijues,  et  l'on  se  conforma  entièrement  à  leurs  prescriptions, 
alin  de  tromper  le  peuple  par  la  ressemblance  des  rites  et 
de  l'entrahierdans  le  schisme  sans  qu'il  t'en  aperçût.  Puis  on 
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invita  de  vive  voix  et  par  écrit,  sous  peine  de  pwdre 
leurs  fonctions,  les  prêtres  à  signer  un  formulaire  qui  attestait 
la  ressemblance  du  rite  avec  celui  de  l'Église  officielle.  A  la 
fin,  les  prélats  apostats  se  chargèrent  eux-mêmes  de  déclarer 
au  nom  de  leurs  diocésains  que  ceux-ci  passaient  au  schisme, 
ce  qui  fut  accepté  et  approuvé  par  le  Synode  schismatique. 
Plusieurs  fidèles  se  virent  ainsi  engagés,  sans  savoir  comment, 
dans  la  société  des  schismatiques;  les  récalcitrants  subirent  la 
plus  cruelle  persécution.  En  vain  le  pape  exprima  l'espoir  qu'un 
monarque  d'ailleurs  si  intelligent  écouterait  la  voix  de  la 
justice  :  la  ruse  et  la  violence  régnaient  partout.  Au  mois  de 
mars  1838,  le  président  de  la  commission  des  cultes,  dans  une 
lettre  à  l'évêque  uni  de  Chelm,  dont  le  diocèse  avait  été  provi- 
soirement épargné,  disait  qu'on  avait  tort  de  craindre  que  les 
unis  nefussentcontraintsd'embrasser  la  croyance  russe,  et  que 
c'était  pour  cela  que  plusieurs  unis  avaient  adopté  le  rite  latin. 
Déjà  les  catholiques  du  rite  latin  redoutaient  eux-mêmes  qu'on 
ne  le  supprimât,  d'autant  plus  qu'un  grand  nombre  de  leurs 
évêchés  étaient  pendant  longtemps  demeurés  vacants. 

OUVRAGES    A   CONSULTER   SUR   LE   N°   273. 

Documents  du  12  févr.  1839  ;  Oldekop,  Ueber  die  Wiedervereinigung 
der  Unirten  mit  der  rechtglaeiibigen  Kirche,  Sluttg.,  18i0,  p.  24; 
Martens,  Supplément  XX,  II,  593  ;  Morel,  p.  63  et  suiv.  Réponse  de 
Grégoire  XVI  à  ^Nicolas,  6  avril  1839  :  Morel,  p.  110  ;  Roscov.,  II,  p. 
414-416,  n.  333.  Allocution  du  22  nov.  :  Morel,  p.  103-109;  Roscov., 
t.  III,  p.  635-639,  n.  634;  Friedr.  v.  Gagerns,  Russisches  Tagebuch, 
1839  (Leben  des  Generals  Fr.  v.  Gagern,  ed.  von  Heinrich  v.  Gagern, 
Leipzig  et  Heidelb.,  1837,  t.  III.),  d.  d.  14  sept.  1839.  Cf.  Augsb.  Allg. 
Ztg.,27janv.  1837,  suppl.,  n.  24.  —  La  Législation  russe  en  face  delà 
liberté  de  conscience  à  notre  époque,  trad.  du  français.  Munster,  1859; 
Pichler,  H,  p.  251  et  suiv. 


Éloignemeut  de  l'évêque  de  Podlachie.  —  Documents 
officiels  de  Rome. 

274.  Le  29  avril  1840 ,  le  courageux  évêque  de  Podlachie 
était  envoyé  en  exil.  L'ambassadeur  russe  en  informa  (17  mai) 
le  secrétaire  d'État,  en  ajoutant  quel'empereur  avait  condamné 
le  prélat  revêche  non  comme  évêque,  mais  comme  .sujet  et 
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fonctionnaire.  Le  cardinal  Lambruschini  défendit  de  nouveau 
dans  sa  réponse  l'évêque  persécuté,  réfuta  celte  assertion  qu'un 
évêque  est  un  fonctionnaire  public,  susceptible  d'être  institué 
et  destitué  au  'gré  de  souverain;  il  prouva  que  l'évêque  avait 
rendu  à  l'empereur  ce  qui  est  dû  à  l'empereur,  mais  [aussi 
qu'il  avait  rendu  à  Dieu  ce  qui  est  dû  àDieu,  et  il  rappela  les 
cruelles  épreuves  des  catholiques  de  Russie.  Ces  épreuves, 
malgré  la  difficulté  des  relations,  ne  laissaient  pas  d'être 
connues  du  Saint-Père,  surtout  la  défense  faite  aux  prêtres 
latins  de  recevoir  la  confession  des  fidèles  qu'ils  ne  connais- 
saient pas  personnellement,  la  suppression  et  la  fermeture  des 
séminaires,  des  couvents  et  autres  établissements  ecclésias- 
tiques, l'abolition  de  l'ordre  des  basiliens,  les  constants  elForts 
que  l'on  faisait  pour  transformer  en  crime  politique  la  fidélité 
à  l'Ëglise  catholique. 

Leczar  maintint  son  décret  et  écrivit  au  pape  (3  décembre) 
pour  lui  rappeler  la  partque  son  frère  Alexandre  avait  eue  dans 
la  restaurai  ion  des  Etats  de  rÉglisc.  Afin  d'épargner  de 
nouveaux  malheurs  aux  catholiijucs  de  ce  vaste  empire,  Gré- 
goire XVI  finit  par  conseiller,  le  7  avril  18ii,  à  Mgr  Guikovski, 
si  rudement  éprouvé,  de  renoncera  son  évêché.Sa  lettre  ne  lui 
parvint  que  le  7  mai  1842,  après  que  plusieurs  fonctionnaires 
lui  avaient  déjà  conseillé  de  résigner.  Le  prélat  se  soumit  et 
signa  sa  démission.  Plus  de  dix  mois  s'écoulèrent  encore 
avant  (ju'il  recouvrât  la  liberté  et  obtînt  une  pension,  dont  il 
alla  jouir  à  Leuîberg.  Le  pape  avait  espéré  que  le  désistement 
(le  Mc'rGulkovksi  et  la  préconisation  de  l'évêque  Ignace-Louis  de 
Mogara  comme  archevêque  de  Mohilew  (l"  mars  ISil)  dispo- 
seraient l'empereur  à  tenir  compte  des  griefs  des  catholiques 
polonais  et  russes;  mais  la  situation  no  fut  pas  essentiellement 
modifiée,  et  en  18iO  le  nom  de  «  grec  uni  »  fut  voué  au 
mé[>ris.  Il  fut  décidé  que  l'apostasie  de  l'Kglise  officielle  serait 
punie  de  la  confiscation  des  biens,  et  l'on  renforça  encore  la 
rigueur  des  ancions  décrois. 

Dans  son  allocution  du  22  juillet  18i2,  Grégoire  XVI  exposa 
au'monde  catholique  les  nombreux  et  inutiles  efforts  qu'avait 
faits  le  Saint-Siège  pour  sauver  cette  portion  si  imporlante 
do  l'Eglise,  et  déplora  amèrement  les  moyens  fallacieux  qu'on 
employait  pour  faire  accroire  aux  catholiques  de  l'empire  russe 
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que  le  Saint-Siège  les  avait  complètement  oubliés  et  les  aban- 
donnait à  leur  sort.  Cette  allocution  fut  suivie  de  la  publication 
de  quatre-vingt-dix  documents. 

OUVRAGES   A    CONSULTER    SUR   LE   IS°    274. 

Lettre  de  l'évèque  Gulkovski  au  Sainl-Père,  d.  d.  Lemberg,  l^'mai 
18i3  (Helig.-und  K. -Freund,  Wuizb.,  1843,  p.  G91  et  suiv.;  Roscov., 
l.  III,  p.  879-887,  u.  648).  Note  de  l'ambassadeur  russe,  ib.,  p.  826-330, 
n.  632;  Morel,  p.  124.  Réponse  de  Lambruschiui,  1"  juin  1840  :  Morel, 
p.  128;  Roscov.,  p.  830-83Ö,  n.  633.  Autres  décrets  :  Morel,  p.  150  et 
suiv.  Cf.  Pichler,  II,  p.  2Ö5-259.  AUocut.  du  22  juillet  1842  :  Morel, Eing., 
p.  V  et  suiv.;  Roscov.,  t.  III,  p.  844  et  seq.,  n.  638.  Au  premier  docu- 
ment politique  traduit  par  Morel  se  rattache  le  second  :  Esposizione 
documentala  sulle  costanti  cure  del  Sommo  Pontifice  Pio  IX  a  riparo 
de'mali  che  soffre  la  Chiesa  cattolica  nei  dominii  di  Russia  e  di  Po- 
lonia,  Roma,  1866,  ia-4°,  avec  35  pages  d'exposition  et  100  documents; 
en  allem.  parMoy,  Archiv,  für  kath.  K.-R.,  1867,  t.  XVII,  p.  266-314, 
383-451;  t.  XVIII,  p.  74-114;  Civillà  cattolica,  1867,  ser.  VI,  vol.  IX, 
p.  61,  299,  553  ;  vol.  X,  p.  51,  401  et  seq. 

Nicolas  1er  à  Rome.  —  Concordat  de  1847. 

275.  L'arrivée  de  l'empereur  Nicolas  à  Rome  en  décem- 
bre 1845  et  les  deux  visites  qu'il  fit  au  Vatican,  produisirent 
une  immense  sensation.  Le  chef  de  l'Église  latine,  un  pauvre 
vieux  prêtre  dont  toute  la  force  résidait  dans  la  dignité  et  l'élé- 
vation de  son  caractère,  repréeenta  dans  un  langage  sévère 
à  ce  puissant  monarque,  à  ce  chef  de  la  plus  grande  société 
schismatique,  l'oppression  qui  pesait  sur  les  catholiques  de 
Russie  ;  il  lui  cita  les  mesures  les  plus  vexatoires  et  lui  remit 
une  plainte  en  22  paragraphes.  L'empereur  promit  de  la  lire; 
dans  une  seconde  visite,  il  fit  une  première  réponse,  conçue 
en  termes  généraux,  mais  il  donnait  à  entendre  que  les  griefs 
du  pape  seraient  pris  en  considération.  U  laissa  encore  quel- 
que temps  à  Rome  le  comte  de  Nesselrode,  afm  qu'il  put  s'en- 
quérir plus  en  détail  des  questions  soulevées  et  négocier  avec 
le  cardinal  Lambruschini. 

Peu  de  temps  après  son  exaltation.  Pie  IX  apprit  que  l'em- 
pereur se  proposait  d'envoyer  à  Rome,  comme  plénipotentiaire 
extraordinaire,  le  comte  Bludoff,  pour  régler  les  affaires  catlio- 
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liqiies  de  son  empire.  Il  reçut  cette  nouvelle  avec  joie  et 
autorisa  ledit  cardinal,  auquel  il  adjoignit  le  prélat  Corbolli- 
Bussi,  à  entamer  des  négociations.  Après  plusieurs  conférences, 
un  concordat  en  trente  et  un  articles  fut  signé  le  3  août  1847. 
D'autres  points,  surlesquels  on  n'était  pas  encore  tombé  d'accord, 
furent  consignés  dans  un  protocole  distinct,  également  signé. 
On  conserva  pour  la  Russie  la  métropole  de  Mohilew,  avec 
les  évêchôs  de  Wilna,  Samogitie,  Minsk,  Luck,  Caminiecz;  on 
érigea  l'évèché  de  Cherson  ou  Tiraspol,  avec  un  sufTragant  à 
Saratow,  un  chapitre  de  cathédrale  et  un  séminaire;  on  prit  des 
mesures  relativement  aux  catholiques  d'Arménie,  on  garantit 
aux  évêques  l'exercice  de  leur  droit  ecclésiastique,  même  en  ce 
qui  regardait  l'enseignement,  et  Ton  fixalesattributions  des  con- 
sistoires. La  métropole  de  Varsovie  et  les  huit  diocèses  do 
l'ologne  devaient  être  maintenus.  Cependant  Pie  IX  dut  attendre 
encore  jusqu'au  3  juillet  18i8  avant  de  pouvoir  annoncer  à 
l'univers  chrétien,  dans  une  allocution,  Taccord  ratifié  à  Saint- 
Pétersbourg  et  publier  la  nouvelle  bulle  de  circonscription. 

OUVRAGES   A   CONSULTER    SUR   LE  N"   275. 

Hist.-pol.  BL,  t.  XVII,  p.  290  et  suiv.  Cf.  ibid.,  p.  81  et  suiv.;  t.  XV, 
p.  400  et  suiv.;  t.  XVI,  p.  66  et  suiv.,  747  et  suiv.;  Wiseinan,  Erin- 
nerungen an  die  vier  letzten  Pœpsle,  p.  382  et  suiv.;  Szadowski, 
Macrina  Mieczysiavska,  Aeblissin  von  Mink,  Frib.,  IS64  ;  Pichler,  11, 
p.  259  et  suiv.  Conv.  3  août  1847  :  Acta  Pli  IX,  vol.  I,  p.  110-133.  Cf. 
Archiv,  t.  VI,  p.  170  et  suiv.  Allocutions  du  17  déc.  1847  et  du  3  juillet 
1848  :  Acta  Pu  IX,  vol.  I,  p.  72,  102  et  seq. 


Rupture  du  concordat. 

276.  La  Russie  ne  tint  pas  compte  dos  autres  griefs  du  pape  ; 
la  convention  elle-même  ne  fut  pas  exécutée  et  demeura  lettre 
morte.  L'ancienne  législation  fut  entièrement  maintenue  :  dé- 
fense de  correspondre  avec  des  supérieurs  étrangers,  punition 
de  ceux  qui  passaient  ati  catholicisme,  soumission  à  la  censure 
do  fonctionnaires  laïques  et  schismatiques  des  sermons  qui  de- 
vaient être  prêches,  etc.  En  1850,  plusieurs  couvents  furent  do 
nouveau  supprimés,  les  catholiques  d'Arménie  sollicités  à 
l'apostasie,  plusieurs  églises  enlevées  au  culte  catholique,  des 
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prêtres  fidèles  à  leurs  devoirs  expulsés  violemment  de  leurs 
places. 

Quand  l'archevêque  de  Moliilew,  en  1852,  adressa  aux  doyens 
une  circulaire  sur  l'entretien  des  édifices  religieux  en  invo- 
quant le  concordat,  le  ministre  l'invita  à  rendre  compte  de  cet 
acte  et  déclara  quo  le  concordat  n'avait  absolument  rien  changé 
à  l'ordre  de  choses.  Les  prêtres  ne  devaient  puiser  leurs  ser- 
mons que  dans  un  recueil  de  discours  imprimé  avec  l'appro- 
Iialion  du  gouvernement.  Les  plaintes  formulées  par  le  Saint- 
Siège  en  1852  et  1853  étaient  complètement  dédaignées,  et  le 
césaropapismc  plus  florissant  que  jamais. 

En  185i,  Nicolas  chercha  dans  l'oppression  de  ses  coreli- 
gionnaires par  la  Porte  Ottomane  un  prétexte  pour  entreprendre 
une  guerre  formidable,  bien  que  les  chrétiens  eussent  plus  de 
libertés  sous  le  sceptre  turc  que  les  catholiques  n'en  avaient  en 
Russie.  Le  peuple  russe,  dont  on  avait  surexcité  le  fanatisme, 
fut  humilié  dans  son  orgueil  par  les  pertes  qu'il  eut  à  essuyer. 
L'empereur  Nicolas  mourut  avant  la  fin  de  la  guerre  de  Crimée 
(2  mars  1855),  après  avoir  souvent  persécuté  les  duchoborzes, 
les  luthériens  et  les  juifs,  et  fait  tout  ce  qui  dépendait  de  lui 
pour  déployer  l'autorité  absolue  d'un  chef  de  l'Église  ortho- 
doxe. Son  fils  et  successeur  Alexandre  II  poursuivit  le  plan 
qu'il  avait  formé  de  soumettre  tous  ses  sujets  à  C3tte  Église. 


Alexandre  II. 

277.  Pie  IX,  le  9  avril  1855,  conjura  le  nouvel  empereur,  qui 
lui  avait  fait  part  de  son  élévation  au  trône,  de  témoigner  sa 
bienveillance  et  sa  protection  aux  sujets  catholiques  de  son 
empire.  Le  30  janvier  1856,  il  fit  recueillir  les  griefs  du  Saint- 
Siège,  et  reçut  du  nouvel  ambassadeur  de  Kisselef  les  déclara- 
tions les  plus  rassurantes.  Le  prince  FlavioChigi,  archevêque  de 
Myre,  se  rendit  à  Moscou  pour  le  couronnement  de  l'empereur 
(7  septembre  1856),  en  qualité  de  délégué  du  Saint-Siège.  Il 
fut  reçu  avec  politesse,  mais  n'obtint  rien  d'important.  La 
lettre  qu'Alexandre  II  écrivit  au  pape  ne  touchait  point  aux 
affaires  religieuses.  La  commission  qu'il  établit  pour  ces  sortes 
de  questions  était  en  grande  partie  hostile  aux  catholiques; 
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elle  ne  voulut  consentir  à  aucun  changement  dans  la  législa- 
tion russe;  elle  autorisa  seulement  la  nomination  de  quelques 
évêques  et  le  maintien  provisoire  de  quelques  couvents.  Neuf 
ans  plus  tard,  en  novembre  1850,  le  concordat  fut  publié  dans 
le  journal  do  Varsovie,  mais  défiguré  et  accompagné  d'une 
foule  de  dispositions  qui  le  contredisaient  ouvertement.  On 
essaya  de  propager  le  schisme  dans  le  diocèse  de  Chelm,  der- 
nier diocèse  ruthénien,  et  l'on  envoya  des  clercs  unis  à  des 
universités  schismatiques,  pour  les  employer  ensuite  comme 
professeurs  de  séminaires. 

Rome  exhorta  vivement  l'archevêque  de  Varsovie  et  l'admi- 
nistrateur do  Chelm  à  user  de  vigilance,  et  recommanda  à  la 
sollicitude  des  prêtres  latins  les  unis  qu'on  enlevait  si  souvent 
à  leurs  pasteurs.  Cette  sollicitude  des  prêtres  latins  fut  consi- 
dérée comme  un  crime  par  le  gouvernement  russe  :  il  rappela 
les  prohibitions  qu'il  avait  faites  et  les  renouvela  en  1858.  Les 
évêques  ne  recevaient  pas  les  lettres  du  pape,  et  ils  n'eurent 
pas  même  connaissance  de  la  publication  du  jubilé;  il  leur 
était  défendu  d'adresser  des  rapports  à  Rome.  Lorsque 
Pie  IX  (31  janvier  1859)  fit  de  nouveau  parvenir  ses  plaintes 
et  SCS  prières  à  l'empereur,  on  se  contenta  (31  mars)  de  lui 
répondre,  en  termes  généraux,  que  l'empereur  veillait  aux 
intérêts  des  sujets  catholiques  romains. 

Les  concessions  fuites  en  185G,  par  crainte  que  le  congrès  de 
Paris  n'intervînt  dans  l'alTaire  de  la  Pologne,  ne  furent  pas 
maintenues  ;  les  représentations  de  l'épiscopi  t  polonais  en  1861, 
de  même  (jue  la  demande  du  secrétaire  d'État  tendant  à  ce 
qu'il  ne  fût  mis  aucun  obstacle  à  l'institution  d'un  évêque  pour 
les  catholiques  d'Arménie,  demeurèrent  sans  résultat,  et  il  devint 
chaque  jour  plus  manifeste  qu'on  visait  aussi  à  russifier  la 
i'ologne. 

Persécution  en   Pologne. 

278.  Quand  l'archevêque  do  Varsovie  Antoine  Fialkowski 
mourut  en  octobre  18G1,  le  gouvernement  refusa  d'accepter 
le  vicaire  Antoine  IJialobrezeski,  nommé  par  le  chapitre,  et 
ordonna  à  celui-ci  de  procéder  à  une  seconde  élection  ;  il  fit 
emprisonner  le  vicaire  capitulaire,  défendit  au  chapitre  do 
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s'adresser  au  pape,  et  fit  profaner  les  églises  par  la  troupe. 
Comme  l'irritation  des  esprits  allait  croissant,  la  Russie  jugea 
opportun  de  manifester  à  Rome  des  dispositions  plus  favorables  : 
elle  ne  s'opposa  plus  à  l'envoi  d'un  nonce  dans  la  résidence 
impériale,  et  l'empereur  exprima  le  désir  que  le  siège  épiscopal 
de  Varsovie  fût  confié  au  digne  Sigismond  Felinski  ;  le  pape  le 
préconisa  en  effet  (6  janvier  1862)  et  lui  donna  des  instruc- 
tions détaillées  sur  les  affaires  de  son  diocèse.  Cependant  les 
lois  qui  empêchaient  les  libres  relations  du  nonce  avec  le  clergé 
ne  furent  pas  supprimées  ;  une  commission  des  cultes  et  de 
l'enseignement,  instituée  pour  la  Pologne,  empiéta  ouvertement 
sur  les  droits  de  l'Église,  et  une  persécution  véritable  commença 
contre  la  nationalité  polonaise  et  contre  le  catholicisme. 

L'insurrection  polonaise,  attisée  à  Paris  par  le  comité  révolu- 
tionnaire de  Pologne,  provoquée  en  grande  partie  par  les 
mesures  vexatoires  et  tyranniques  des  Russes,  et  surtout 
par  l'oppression  du  peuple  et  du  clergé  catholiques,  ne  pouvait 
qu''aggraver  la  position  de  la  Pologne  et  celle  de  l'Église 
catholique.  Des  cruautés  révoltantes  furent  commises.  L'arche- 
vêque Felinski  se  vit  déporter  à  laroslaw  (juillet  4863)  ;  on 
défendit  au  chapitre  et  au  clergé  de  correspondre  avec  lui; 
plusieurs  prêtres  subirent  la  prison  et  la  mort,  uniquement 
pour  avoir  donné  les  secours  de  la  religion  aux  Polonais  blessés 
dans  le  combat  ;  plusieurs  couvents  furent  convertis  en  postes 
militaires,  les  églises  saccagées,  de  lourdes  contributions  impo- 
sées au  clergé.  En  Lithuanie,  le  général  Mourawieff  fit  une  véri- 
table guerre  de  destruction  contre  la  langue  polonaise  et  le  catho- 
licisme; l'évêque  de  Wilna  fut  déporté,  et  le  gouvernement 
confia  l'administration  du  diocèse  de  Varsovie  à  l'évêque 
auxiliaire  Rzewuski,  en  place  de  l'archevêqne. 

Pie  IX  (1864)  se  plaignit  des  terribles  épreuves  de  l'ÈgHse 
de  Pologne,  où  le  culte  avait  cessé  dans  plusieurs  endroits.  Le 
gouvernement  répondit  par  la  suppression  des  couvents,  par 
l'abolition  d'une  foule  de  fonctionnaires  chers  aux  catholiques, 
par  d'effroyables  rigueurs  contre  le  diocèse  uni  de  Chelm, 
dont  l'évoque  Kalinski  ne  put  se  faire  sacrer  ni  remplir  ses 
fonctions.  On  exila  le  prélat  Rzewuski  de  Varsovie  (octobre  1865), 
et  l'on  persécuta  le  chapitre.  Nulle  plainte  ne  fut  entendue,  et 
l'évêque  de  Chelm  se  vit  traîner  en  exil.  Une  loi  du  25  décembre 
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4865  sur  l'organisation  du  clergé  catholique  romain  acheva  de 
bouleverser  l'ordre  ecclésiastique.  Il  fut  interdit  de  faire  des  pro- 
cessions hors  des  églises,  comme  à  d'autres  ecclésiastiques  de 
porter  des  secours  dans  des  paroisses  privées  de  prêtres  ;  l'ancien 
diocèse  de  Caminiec  fut  complètement  supprimé  (5  juin  1866). Le 
pape,  dans  son  allocution  du  29  octobre  1866,  déplora  amèrement 
les  attentats  commis  contre  la  justice,  et  une  pièce  officielle 
datée  du  15  novembre  fournit  les  documents  à  l'appui  de 
ses  griefs.  D'autre  part,  un  ukase  du  14  novembre  dé- 
clara que  toutes  les  conventions  passées  avec  Rome  cessaient 
d'être  en  vigueur,  et,  le  22  mai  1867,  les  relations  des  catholiques 
avec  Rome  furent  soumises  à  un  règlement  ;  le  diocèse  de 
Podlachie,  le  chapitre  et  le  séminaire  furent  supprimés.  Les 
violences  de  Nicolas  étaient  encore  surpassées.  Le  pape  notifia 
ces  actes  de  barbarie  à  l'univers  catholique  dans  sa  lettre  du 
17  octobre  1867. 


Rupture  définitive  avec  le  pape. 

279.  Déjà  la  Russie  avait  ouvertement  rompu  avec  Rome. 
Le  chargé  d'affaires  russe  offensa  personnellement  le  Saint- 
Père  au  Vatican  (22  décembre  1866)  eu  disant  que  l'Église 
catholique  romaiue  était  alliée  à  la  Révolution.  Le  prince  Gor- 
tschakoll"  répéta  cette  asertion  en  présentant  dans  un  mémoire 
adressé  à  l'ambassadeur  russe  les  actes  du  cabinet  impérial 
sous  le  jour  le  plus  favorable  et  en  vantant  la  liberté  des  cultes 
qui  existait  en  Russie  (7  janvier  1807).  On  accusait  l'Église 
romaine  de  faire  de  la  propagande,  de  se  montrer  intolérante 
et  ambitieuse,  et  l'on  justifiait  la  suppression  des  couvents  avec 
la  constitution  de  Benoît  XIV  du  2  mai  17il,  relative  aux  monas- 
tères dépeuplés  et  en  décadence;  mais  on  ne  disait  point  qu'on 
les  avait  réduits  à  cet  état  par  la  violence,  afin  d'avoir  un  pré- 
texte pour  les  abolir  et  les  séculariser.  L'empereur,  disait-on, 
avait  rempli  ses  promesses  en  adhérant  au  concordat  de  1847 
(mais  en  ne  l'exécutant  pas)  ;  si  le  concordat  avait  été  aboli, 
on  devait  l'attribuer  à  l'attitude  hostile  de  Rome.  La  rupture 
avec  le  Saint-Siège  était  depuis  longtemps  désirée.  Plusieurs 
familles  nobles  furent  envoyées  en  exil,  et  leurs  biens  confis- 


LES  ÉGLISES  SÈPAKÉES  ET  LES  SECTES.         19 

qués  tombèrent  aux  mains  des  schismatiques.  L'adoption  de 
la  langue  russe  dans  le  culte  divin  fut  rendue  obligatoire.  Le 
nom  même  de  Pologne  devait  être  définitivement  supprimé. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LES  N»'  276-279. 

Deuxième  écrit  officiel  de  Rome,  surtout  doc.  39  et  suiv. :  Archiv 
fùrkath.  K.-R.,  t.  XVII,  p.  266  et  suiv.;  t.  XVIII,  p.  74  et  suiv,,  114  et 
suiv.,  286  et  suiv.,  321  et  suiv.;  Hist.-pol.  Bl.,  t.  LU,  p.  553  et  suiv.  ; 
la  Russie  sous  Alexandre  II,  Leipzig,  1860,  surtout  p.  162;  Lescœur, 
l'Église  cathol.  en  Pologne,  Paris,  1860;  Montalembert,  l'Insurrection 
polonaise,  Paris,  1863  ;  Fictions  et  Réalités  polonaises,  St-Pétersb.,  1864 
(écrit  officieux).  Encycl.  du  17  oct.  1867  :  Arcliiv,  t.  XVIII,  p.  445-448. 
—  Résumé  hist.  des  actes  de  la  Cour  de  Rome  qui  ont  amené  la  rupture 
des  rapports  entre  le  Saint-Siège  et  le  cabinet  impérial  et  l'abrogation 
du  concordat  de  1847,  d.  d.  7  janv.  1867  ;  Augsb.  allg.  Ztg.,  14  fév. 
1867  ;  Hptbl.,  p.  727  (manifeste  russe  contre  le  second  écrit  officiel 
de  Rome). 


Procédiire  contre  les  sectes.  —  Situation  du  clergé.  — 
Mesures  pour  le  relever. 

280.  Ce  même  empereur  qui  avait  accordé  aux  juifs  comme 
aux  chrétiens  la  jouissance  des  droits  civils  (1862)  et  qui  ' 
commençait  à  supprimer  le  servage,  se  montrait,  par  jalousie 
politique,  hostile  et  despote  envers  les  catholiques  et  quiconque 
se  séparait  de  l'Église  officielle.  Les  rascolniks  passaient  aux 
yeux  du  peuple  pour  les  vrais  chrétiens^  tandis  que  l'Eghse 
officielle  et  son  clergé  d'État  étaient  tenus  pour  une  institution 
profane.  Aussi  les  sectaires  faisaient-ils  de  sérieux  progrès: 
en  1860,  on  portait  leur  chiffre  à  treize  millions.  Le  système  de 
1852,  qui  consistait  à  les  traiter  comme  des  criminels  ordi- 
naires, ne  porta  point  de  fruits.  Une  partie  des  rascolniks,  celle 
qui  reconnaissait  les  lois  du  gouvernement,  mais  n'observait 
pas  les  prescriptions  rigides  des  rascolniks,  avait  obtenu 
depuis  Paul  I",  sous  le  nom  de  «  semblables  croyants  »,  une 
position  plus  libre.  Les  vieux  croyants  essayaient  souvent  de 
se  procurer  des  évèques  du  dehors,  comme,  depuis  1845,  de 
la  Galicie  ;  mais  on  prit  contre  eux  des  mesures  sévères. 

Aux  autres  sectes  vinrent  se  joindre  les  sileiitiaires,  qui  no 
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reconnaissaient  ni  Dieu  ni  gouvernement  et  soutenaient  que 
tout  homme  est  indépendant  ;  les  purs  nihilistes,  dont  la  diffu- 
sion prodigieuse  est  attestée  parla  multitude  de  leurs  procès.  Le 
clergé  d'État,  blanc  ou  noir  (clergé  séculier  et  clergé  régulier), 
ne  pouvait  rien  contre  eux  :  car  il  était  esclave  et  aussi  dépen- 
dant des  évêques  que  ceux-ci  Tétaient  du  gouvernement. 

Les  popes  mariés,  caste  grossière  et  méprisée,  détestent  les 
prêtres  réguliers,  qui  observent  mal  leurs  règles,  mais  possèdent 
davantage  la  confiance  du  peuple.  Les  évêques  réguliers  sont 
étrangers  à  leur  clergé  et  n'ont  presque  pas  d'autres  relations 
entre  eux  que  celles  qui  résultent  de  leur  commune  dépen- 
dance du  synode  dirigeant,  présidé  par  des  laïques.  Tout 
demeurait  réservé  à  la  volonté  de  l'empereur,  jusqu'à  la  cano- 
nisation des  saints.  Ainsi  l'évêquo  Woronesch  conjura  l'empe- 
reur à  plusieurs  reprises  de  canoniser  son  prédécesseur  Tikhon, 
mort  en  1783;  cette  canonisation  fut  faite  en  1861  par  Alexan- 
dre II,  sur  un  rapport  du  métropolitain  de  Kiew  et  à  la  demande 
du  synode. 

Dès  1868,  le  comte  Tolstoï,  ministre  des  cultes,  fit  préparer 
des  projets  de  réforme,  afin  de  donner  au  clergé  un  plus  haut 
degré  de  culture,  d'accroître  son  crédit,  de  ramener  la  disci- 
pline dans  les  couvents  et  d'affranchir  la  prédication  des 
chaînes  qui  pesaient  sur  elle.  Il  s'agissait  de  supprimer  l'obli- 
gation de  se  marier  avant  de  recevoir  les  ordres,  de  ne  plus 
choisir  les  popes  parmi  les  ministres  inférieurs  de  l'Église,  et 
do  leur  donner  une  culture  académique.  La  a  Société  des 
amis  de  la  culture  intellectuelle  »  ,  dirigée  par  l'archevêque 
Wassiljew  et  le  professeur  Ossinin,  lequel  se  mit  aussi  en 
rapport  avec  les  schismatiqnes  d'Occident,  favorisa  plutôt  l'in- 
vasion des  idées  protestantes  qu'elle  no  ranima  l'orthodoxie 
russe  ;  la  plupart  des  réformes  demeurèrent  sur  le  papier  ou 
ne  furent  exécutées  que  dans  les  deux  capitales,  Moscou  et 
Saint-Pétersbourg. 

OUVRAGES   A   CONSULTER    SUR   LE   N"  280. 

Le  Rascol,  Essai  bist,  et  crit.  sur  les  sectes  relig.  en  Russie,  Paris, 
1859;  llartbausen,  I,  p.  337  etsuiv.;  Civiltà  cattolica,  6  nov.  1876, 
ser.  IV,  vol.  VIII,  p.  333  et  seq. 
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Suppression  du  diocèse  uni  de  Chelm. 

281.  L'œuvre  de  destruction  commencée  contre  l'Église  grec- 
que unie  fut  poursuivie  sous  Alexandre  II.  Les  prêtres  parti- 
sans du  schisme  arrivaient  en  foule  de  Galicie  dans  le  diocèse 
de  Chelm,  dont  l'évêque  Kalinski  fut  exilé  en  1866.  L'adminis- 
trateur du  diocèse,  Woycieki,  appuya  les  tendances  schisma- 
tiques;  le  nouvel  évêque  Kuziemski  (depuis  juin  1868)  fut  con- 
traint de  se  démettre  en  1871,  et  l'administrateur  Marcellus 
Popiel  entra  dans  toutes  les  vues  du  gouvernement  ;  ses  ordon- 
nances liturgiques  du  20  octobre  1873  suscitèrent  au  printemps 
de  1874  de  nombreuses  et  héroïques  résistances,  et  Pie  IX  lui- 
même  se  prononça  contre  lui  (13  mai  1874).  A  la  fin,  les  catho- 
hques  bien  pensants  furent  presque  réduits  au  désespoir  par  les 
logements  militaires,  les  exactions  et  les  mauvais  traitement  de 
toute  nature;  à  la  violence  se  joignaient  la  ruse  et  l'hypocrisie. 
Après  de  longs  préparatifs,  cinquante  mille  Grecs  unis  décla- 
rèrent par  écrit  qu'ils  acceptaient  la  religion  de  l'empereur  et 
furent  incorporés  à  l'Église  schismatique  officielle. 

Ce  fait  se  passa  à  Wiala  le  24  janvier  1875.  Quarante-cinq 
paroisses  avec  vingt-six  ecclésiastiques  furent  ainsi  placés  sous 
le  synode  russe.  Une  multitude  de  fidèles  expirèrent  sous  le 
knout,  d'autres  furent  tués  par  les  cosaques  à  coups  de  fusil; 
plusieurs  paysans,  maltraités  et  menacés  de  perdre  la  vie,  ne 
se  soumirent  que  tardivement  et  sous  l'empire  de  la  force.  Le 
diocèse  de  Chelm  périt  complètement  par  la  trahison  de  Popiel 
et  la  tyrannie  du  ministre  Tolstoï.  C'est  ainsi  que  la  Russie 
traitait  ses  sujets  chrétiens  au  moment  où  elle  prenait  fait  et 
cause  pour  les  chrétiens  de  Turquie  beaucoup  moins  opprimés, 
et  que,  à  la  suite  du  manifeste  du  24  avril  4877,  elle  entrepre- 
nait la  guerre  pour  soutenir  leur  cause. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  281. 

Augsb.  Allg.  Ztg.,  i871,  nr.  233,  276,  331  etsuiv.;  supplém.,  1873, 
nr.  173.  Persécutions  de  l'Église  en  Lithuanie,  trad.  du  polonais  par 
Lescœur,  Paris,  1873;  Études  relig.,  philos.,  etc.,  Paris,  1874,  p.  25  et 
seq.,  554  et  seq.;  an.  1875,  p.  943  etseq.;  Civiltà  cattolica,  1875,  ser.  XI, 
vol.  V,  p.    632   et  seq.   Pie   IX,  13  mai  1874  :    Archiv  für  K.-R., 
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t.  XXXII,  p.  241-245.  Récents  documents  tirés  du  Monde:  Germania, 

23  janv.  1878,  nr.  20  et  suiv. 

Le  patriarcat  de  Constantlnople. 

Situation  du  patriarche  à  l'égard  de  la  Porte  et  son  ôtat 
de  servitude. 

282.  Le  patriarcat  de  Constantlnople  conservait  une  juridic- 
tion spirituelle  et  temporelle  fort  étendue,  et  surtout  un  droit 
illimité  de  lever  des  impôts,  ce  qui  donna  lieu  à  des  exactions 
inouïes  et  à  des  pratiques  simoniaques.  Il  demeura  étroitement 
lié  avec  la  Porte,  qu'il  reconnaissait  même  officiellement  (1848) 
pour  juge  des  controverses  religieuses,  et  dont  il  appuyait 
partout  le  despotisme.  Auprès  du  patriarche  œcuménique  de 
Stamboul,  les  autres  patriarches  n'étaient  plus  depuis  long- 
temps que  des  ombres;  les  titulaires  des  sièges  d'Antioche 
(avec  cinquante  mille  âmes),  d'Alexandrie  (avec  cinq  mille  âmes), 
résidaient  dans  la  capitale,  et  le  patriarche  de  Jérusalem,  du 
moins  en  été,  demeurait  dans  les  îles  des  Princes,  situées  non  loin 
de  là.  Les  huit  membres  du  synode  permanent  pouvaient  seuls, 
quand  ils  étaient  d'accord,  exercer  leur  pouvoir  sur  le  patriar- 
che, qui  d'ailleurs  était  souvent  renversé  par  un  caprice  de  la 
Porte.  Le  haut  clergé  grec  se  trouvait  à  son  aise  sous  le  joug 
turc,  car  rien  ne  l'empêchait  d'épuiser  le  peuple  et  d'exercer 
sur  lui  un  pouvoir  tyrannique.  Il  ne  favorisait  ni  les  aspirations 
des  chrétiens  asservis  vers  la  liberté,  ni  les  réformes  que  la 
Porte  essayait  d'accomplir,  soit  de  son  plein  mouvement,  soit 
à  l'instigation  des  puissances  étrangères. 

Le  sultan  SélimlII  méditait  des  réformes  analogues,  lorsqu'il 
fut  renversé  en  1807  par  une  conjuration  des  ulémas  et  des 
janissaires.  Cotte  dernière  institution,  si  funeste  et  jamais 
attaquée  par  le  clergé  grec,  Mahmoud  II  la  supprima  et  fit 
quelques  améliorations  dans  l'empire.  Abd-ul-Medjid  (1839- 
1861),  dans  son  hatti-chérif  daté  de  Gulhané,  le  3  novembre 
1839,  fit  des  promesses  relatives  à  l'adoucissement  du  sort  de  ses 
sujets  chrétiens  ;  mais  le  fanatisme  turc,  la  lâcheté  et  l'aversion 
des  autorités  en  empêchèrent  l'exécution.  II  en  fut  de  même  du 
hatti-humayoum     du    18     février     1856,    sous    l'influence 
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des  puissances  occidentales,  après  la  guerre  avec  la  Russie  (1853) 
1855).  A  aucun  point  de  vue,  la  position  des  rajas  ne  ressemblait 
à  celle  des  Turcs  ;  en  juillet  1860,  au  contraire,  les  chrétiens  de 
Syrie  furent  l'objetd'une  effroyable  boucherie,  quiprovoqual'inr 
tervention  de  l'Europe.  Le  voyage  que  fit  à  Paris,  à  Londres  et  à 
Vienne,  en  1867,  le  sultan  Abd-ul-Aziz,  ne  fut  suivi  d'aucune 
amélioration  dans  l'état  de  ses  sujets  chrétiens.  Des  insurrec- 
tions éclatèrent  dans  l'île  de  Crète,  en  Bosnie  et  dans  l'Herzé- 
govine, et  la  question  d'Orient  prit  une  tournure  de  plus  en 
plus  sérieuse. 

Comme  l'empire  turc,  le  patriarcat  de  Constantinople  se  mor- 
celait de  plus  en  plus,  soit  par  l'antagonisme  des  nationalités, 
soit  par  l'affaiblissement  croissant  de  la  dominatiou  mahomé- 
tane.  Delàdesdéclarationsd'indépendancedelapartdes  Églises 
serbe,  hellénique,  bulgare  ;  du  métropolitain  grec  (non  uni) 
de  Carlowitz,  en  Autriche  ;  de  l'archevêque  du  mont  Sinaï,  des 
Cypriotes  et  des  Monténégrins.  Les  mêmes  tentatives  furent 
faites  en  Roumanie,  en  Roumélie  et  dans  l'Herzégovine.  Dans 
les  îles  Ioniennes,  une  scission  analogue  fut  empêchée  par  l'in- 
fluence anglaise,  jusqu'au  moment  où  elles  furent  rattachées 
à  la  Grèce. 

OUVRAGES  A    CONSULTER   SUR  LE   N"  282. 

Pitzipios-Bey,  l'Orient  et  les  Réformes  byzantines,  Paris,  18b2;  le 
même,  l'Église  orientale.  H,  82  et  seq.;  Eichmann,  die  Reformen  des 
Osman.  Reichs,  Berlin,  1838;  Ersch  et  Gruber,  Realencyklop.,  I  sect., 
t.  LXXXIV,  p.  212  et  suiv.;  Dœllinger,  Kirche  und  Kirchen,  p.  156  et 
suiv.j  Pichler,  I,  p.  444  et  suiv,,  451  et  suiv.;  Sübernagl, Verfassung  und 
gegenwaertiger  Stand  saemmtlicher  Kirchen  des  Orients,  Landshut,1865. 
Cf.  Archiv  für  kath.  K.-R.,  t.  XIV,  p.  loö  et  suiv.;  Rattinger,  Das 
cekum.  Patriarchat  (Laacher  Stimmen,  1874). 


Serbie.  —  Monténégro.  —  Latins  en  Serbie. 

283.  Déjà  en  1830-1832  l'Église  schismatique  de  Serbie 
s'était  rendue  presque  complètement  indépendante  du  pa- 
triarche de  Constantinople.  Elle  ne  lui  accordait  que  la  confir- 
mation nominale  du  métropolitain  de  Belgrade,  un  subsidß^e 
trois  cents  ducats  et  une  mention  dans  les  prières  de  l'Église. 
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Autrefois  les  Serbes  avaient  un  patriarcat  à  Ipek,  sur  la  Bis - 
triza  (ou  Pletsch);  il  fut  placé  sous  Constantinople,  de  1765 
à  1767,  par  suite  de  l'influence  turque,  et  perdit  son  titre.  La 
passion  de  l'autonomie  persista,  et  un  archevêque  grec  fut 
repoussé  en  1815;  le  pays  se  plaça  sous  le  métropolitain  de 
Carlowitz,  qui  résidait  en  terre  autrichienne.  En  1830,  sous  le 
prince  Milosch,  un  métropolitain  indépendant  y  fut  établi  et 
conclut  en  janvier  1832  un  traité  avec  le  patriarche  de  Constan- 
tinople. Les  tendances  vers  une  Église  nationale  allaient  de 
pair  avec  les  tendances  vers  l'émancipation  politique. 

Plus  tard  (1836),  les  liens  se  relâchèrent  encore  davantage  ;  le 
métropolitain  de  Serbie  n'avait  plus  besoin  de  faire  le  voyage 
de  Constantinople,  et  l'on  ne  pouvait  plus  refuser  de  l'approuver; 
on  lui  conféra  enoutreledroitdeconfirmer  lui-mêmeles  evêques 
(de  Schabatz,  Negotin  et  Uschitza,  dont  le  siège  était  à  Karano- 
watz).  La  hiérarchie  serbe  était  restreinte  par  le  prince  et  par 
la  skupschtina. 

Chaque  année,  au  mois  de  mai,  les  évêques  se  réunissaient 
à  Belgrade.  L'enseignement  théologique  donné  au  séminaire  de 
cette  ville  était  au  plus  bas  degré  ;  il  s'est  un  peu  relevé  dans 
ces  derniers  temps.  En  1865,  on  comptait  environ  quarante- 
quatre  couvents  d'hommes  avec  près  de  cent  dix-huit 
religieux,  trois  cent  dix-neuf  grandes  églises  et  plus  de  six 
cents  prêtres  séculiers,  parmi  lesquels  y'iw^i  protopresbytes. 

Le  Monténégro,  autrefois  province  serbe,  réunissait  avant 
1852  l'autorité  spirituelle  et  l'autorité  temporelle,  en  ce  sens 
que  le  prince,  de  la  famille  des  Petrowitsch,  était  en  même 
temps  évêque;  cependant  il  nomma  pendant  longtemps  un 
gouverneur  civil.  Cet  évêque  (vladica)  était  autrefois  consacré 
par  le  métropolitain  de  Serbie,  puis  par  celui  de  Carlowitz,  par  le- 
quel Pierre  I"  (1782-1830)  se  fit  consacrer.  Pierre  H  (1830- 
1851)  exerçait  lui-même  le  pouvoir  temporel;  il  releva  le  pays 
sous  plusieurs  rapports.  La  Russie,  qui  s'était  souvent  servie 
des  Monténégrins  contre  les  Turcs,  leur  envoya  de  l'argent  et 
des  livres  d'Église,  et  exerça  parmi  eux  la  plus  grande  in- 
fluence. 

Le  neveu  de  Pierre  II,  Daniel,  alla  en  Russie  en  1852,  pour 
s'y  faire  sacrer  évêque  ;  mais,  arrivé  là,  il  changea  de  senti- 
ment, et  résolut,  avec  l'assentiment  de  l'empereur  Nicolas,  de 
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gouverner  en  qualité  de  prince  temporel.  Le  vladica,  qui  réside 
à  Cettigne,  au  couvent  de  Saint-Pierre,  est  élu  par  l'assemblée 
nationale,  choisi  parmi  les  moines  et  les  clercs  non  mariés, 
et  consacré  en  Russie.  11  est  à  la  tête  de  trois  archiprêtres  et  de 
deux  cents  prêtres,  dont  la  dignité  est  héréditaire;  ils  sont  tous 
pauvres  et  ignorants.  Les  onze  ou  douze  couvents  n'ont  que 
peu  d'habitants.  L'inimitié  contre  la  Porte  a  rompu  toute 
relation  avec  le  patriarcat  byzantin.  Sous  le  prince  Nicolas  1°' 
(depuis  1860),  de  nombreuses  querelles  ont  encore  accentué 
l'opposition. 

Les  Latins  possèdent  en  Serbie  l'évêché  uni  de  Belgrade  et 
Semendria,  qui  fut  remis  en  1858  au  coadjuteur  de  Segna  en 
Croatie,  Wenzel  Soix  (1858);  puis  l'archevêché  de  Scopia, 
conféré  en  1864  à  un  franciscain  de  l'étroite  Observance,  Darius 
Bucciarelli.  Dans  la  capitale  Belgrade,  le  prince  Alexandre 
Karageorgiewitsch  (1842-1855)  ne  permit  qu'en  1853  d'établir 
une  paroisse  catholique,  et  encore  avec  de  grandes  restrictions, 
celle-ci  notamment  qu'elle  conserverait  le  calendrier  gulien.  Le 
sénat  était  très  hostile  à  la  liberté  religieuse,  et  jusqu'en  1855 
des  difficultés  s'opposèrent  à  l'établissement  de  la  paroisse.  Les 
fréquentes  révolutions  politiques  de  ce  petit  État  vassal  (chute 
du  prince  Alexandre,  dévoué  au  sultan,  22  décembre  1858;  — 
assassinat  de  Milan  III,  10  juin  1868;  —  régence  pendant  la 
minorité  de  son  neveu  Milan  IV,  né  en  1856),  et  la  guerre  qui 
éclata  plus  tard  contre  les  Turcs,  empêchèrent  toute  espèce  de 
progrès  religieux. 

Ouvrages  a  consulter  sur  le  n*  283. 
Silbernagl,  p.  153  el  suiv.,  dbSetsuiv.;  Würzb.  kath.  Wochenschr., 
18d4,  III,  p.  360  et  suiv.;  iSoo,  VI,  p.  5\i;  Ersch  et  Gruber,  loc.  cit., 
p.  225  et  suiv.  ;  Pichler,  p.  454  ;  Archiv  für  K.-R.,  loc.  cit.,  p.  1S6  et 
suiv.;  Rattinger,  loc.  cit.,  livrais,  iv,  p.  380  et  suiv.;  Tklalac,  das  Staats- 
recht des  Fürstenthiims  Serbien,  Leipzig,  1838,  p.  77;  v.  Kalley,  Gesch. 
der  Serbin.  .\us  dem  Ungar,  von  Schwicker,  I  vol.,  Budapest,  1877. 

Patriarcat  de  Carlo-w^itz. 

284.  Dans  l'empire  d'Autriche,  les  Grecs  non  unis  étaient 
complètement  séparés  de  l'ancien  patriarcat  bysantin.yLeur 
nombre,  en  4834,  s'élevait  à  deux  millions  sept  cent  vingt- 
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deux  mille  quatre-vingt-trois;  en  4857,  il  s'était  accru  d'en- 
viron cent  quatre-vingt-seize  mille.  Ils  habitaient  la  Serbie 
autrichienne,  la  Woiwodine,  le  Banat,  la  frontière  mihtaire,  la 
Bucowine,  la  DalmatieetlaGalicie,  puis  la  Hongrie  et  la  Transyl- 
vanie. Plusieurs  Serbes  y  avaient  émigré  sous  leur  patriarche 
Arsène  IV  (1737-1740),  qui  se  bâtit  une  résidence  àCarlowitz  et 
fut  reconnu  par  le  gouvernement  métropolitain  de  Slavonie. 
L'archevêque  était  élu,  sans  l'intervention  de  Constantinople, 
par  les  évoques  et  par  la  convention  nationale,  et  confirmé 
par  l'empereur  ;  il  avait  dix  évêques  pour  suffragants.  Les 
Grecs  de  Transylvanie  et  d'autres  encore  aspiraient  à  l'indé- 
pendance. L'empereur,  par  décret  impérial  du  24  décembre  1864, 
nomma  l'évêque  d'Hermannstadt,  le  baron  A.  Schaguna,  métro- 
politain des  Roumains,  après  qu'un  synode,  tenu  au  mois 
d'août,  eut  proposé  la  séparation  des  Serbes  et  des  Roumains 
et  leur  distribution  en  divers  patriarcats. 

En  1865  cependant,  le  patriarche  Maschierewics  fut  reconnu 
patriarche  grec-oriental  pour  toute  l'Autriche.  L'évêque  de 
Radautz,  dans  la  Bucowine  (Autrichien  depuis  1777),  résidait 
à  Czernowitz;  un  autre  sufTragant  se  trouvait  à  Sebeuico, 
dans  le  cercle  de  Zara,  en  Dalmatie  ;  d'autres  en  Hongrie.  Le 
clergé  demeurait  toujours  à  un  degré  de  culture  très  inférieur. 
On  essaya  de  le  relever  en  fondant  le  lycée  de  Carlowitz,  le 
gymnase  de  Neusatz  et  surtout  la  nouvelle  université  de  Czer- 
nowitz. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N*>  284. 

Ersch  et  Gruber, loc. cit.,  p.  229-232;  Allg.  Ztg.,  4  sept.  1 864;  Archiv  fü. 
K.-R.,t.  XIV,  p.  157  etsuiv.;Silbernagl,p.l6l^et  5uiv.;Rattinger,  loc.cit 

Lutte  des  Bulgares  contre  le  patriarche  grec.  —  Les  Bulgares 
s'unissent  avec  Rome. 

285.  L'ancienne  rivalité  nationale  continuait  entre  les  Bul- 
gares et  les  Grecs;  elle  se  raviva  lorsque,  en  1767,  le  sultan 
Mustapha  ordonna  la  suppression  du  patriarcat  bulgare 
d'Ocbrida.  Los  fanariotes,  première  autorité  ecclésiastique  et 
civile,  curent  pour  mission  d'opprimer  et  de  tyranniser  les  Bul- 
gares, qu'ils  méprisaient;  de  leur  interdire  la  langue  slave  dans 
la  liturgie  et  la  fréquentation  des  écoles  slaves.  On  leur  imposa 
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pour  métropolitains  des  Grecs  indignes  et  simoniaques ,  qui 
ordonnaient  des  prêtres  et  des  évêques  à  prix  d'argent.  Les 
plaintes  des  Bulgares  devinrent  si  pressantes,  que,  le  4  fé- 
vrier 1850,  la  Porte  ordonna  au  synode  de  Stamboul  de  déli- 
bérer sur  des  réformes  et  de  fixer  les  revenus  des  charges 
ecclésiastiques.  Le  synode  rejeta  les  réformes  comme  des  nou- 
veautés antireligieuses,  et  déclara  qu'il  était  impossible  de 
déterminer  les  traitements  tant  que  la  caisse  du  patriarcat 
n'aurait  pas  acquitté  ses  dettes,  qui  s'élevaient  à  sept  millions 
de  piastres.  Les  choses  en  demeurèrent  là,  d'autant  plus  que 
la  crise  orientale  éclata  peu  de  temps  après  (1853). 

Le  Grec  Néophyte,  métropolite  de  Ternovo,  brûla  en  1856 
dans  sa  ville  les  monuments  littéraires  des  Slaves  et  interdit 
les  ouvrages  écrits  en  cette  langue.  Les  plaintes  des  Bulgares 
ne  furent  écoutées  ni  des  prélats  du  Fanar,  ni  des  libéraux 
laïques,  qui  en  1859  avaient  délibéré  avec  eux  au  sujet  des 
réformes.  La  Russie  avait  peu  de  chose  à  faire  pour  entretenir 
le  mécontentement  de  ce  peuple  congénère.  En  avril  1860, 
parut  une  violente  accusation  contre  les  Grecs ,  rédigée  en 
français  et  en  bulgare.  Les  députés  bulgares  réclamaient  une 
hiérarchie  nationale,  l'élection  des  évêques  par  le  peuple,  l'au- 
tonomie de  l'administration  ecclésiastique. 

Hilarion,  sacré  évêque  à  Constantinople  par  le  patriarche 
Cyrille,  ne  récitait  plus  le  nom  de  celui-ci  ;  il  se  mit  à  la  tête 
de  ses  compatriotes.  Les  Bulgares  de  Constantinople  insultaient 
publiquement  le  patriarche.  Plusieurs  villes  refusèrent  d'accep- 
ter les  évêques  envoyés  par  le  patriarche,  adoptèrent  l'ancien 
diome  slave  dans  la  liturgie  et  refusèrent  l'impôt.  Le  patriar- 
che Joachim,  élu  après  l'abdication  de  Cyrille,  ne  voulut  pas 
céder  davantage;  les  Bulgares  demandèrent  un  patriarche 
distinct  (23  novembre  1860),  et,  prévoyant  une  réponse  néga- 
tive, ils  songèrent  à  l'union  avec  Rome.  Le  30  décembre  1860, 
deux  cents  délégués  bulgares,  après  s'être  assemblés  dans 
une  église  des  Arméniens  unis,  à  Stamboul,  se  rendirent 
auprès  du  délégué  apostolique  Brunoni,  pour  lui  remettre  les  actes 
de  l'union  avec  deux  mille  signatures  et  une  lettre  de  soumis- 
sion à  Pie  IX.  Le  pape  les  admit  dans  TÉglise  en  leur  permettant 
de  conserver  leurs  rites,  nomma  l'archimandrite  Joseph  Sokolski 
évêque  des  Bulgares  unis,  et  lui  donna  lui-même  la  consécration 
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(14  avril  1861).  Sokolski  fut  également  reconnu  par  la  Porte. 
L'union  fit  de  rapides  progrès;  plusieurs  villages  demandèrent 
des  missionnaires  catholiques,  des  églises,  des  écoles,  des  jour- 
naux; un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  y  adhérèrent, 
notamment  Paisius,  évêque  de  Philippopoli ,  qui  eut  pour 
successeur  Mélèce  de  Drama. 

Exarchat  bulgare. 

286.  Aussitôt  la  Russie  et  la  Porte,  les  émissaires  du  protestan- 
tisme et  les  schismatiques  de  toute  couleur  s'allièrent  contre  ce 
mouvement  et  lui  suscitèrent  mille  obstacles.  L'évêque  Sokolski 
disparaissait  dès  le  18  juillet  1861  ;  il  était  transporté  sur  un  vais- 
seau russe  à  Odessa,  puis  conduit  dans  un  couvent  de  Kiew. 
Plusieurs  Bulgares  désertèrent  l'union,  tandis  que  d'autres  s"")^ 
attachaient  d'autant  plus  étroitement  et  obtenaient  du  pape  un 
nouvel  évêque.  Après  une  administration  provisoire,  Raphaël 
Popolf,  qui  avait  accompagné  Sokolski  à  Rome  en  qualité  de 
diacre  et  se  montrait  fort  actif  en  faveur  de  l'union,  fut  sacré  évê- 
que le  4  août  1865.  Sous  son  administration,  l'Église  unie  des 
Bulgares  s'accrut  de  onze  mille  âmes  dans  l'espace  de  cinq 
ans,  bien  qu'il  fût  longtemps  retenu  à  Constantinople  et  ne  pût 
visiter  que  plus  tard  les  différentes  paroisses  (mort  en  1876). 
L'évoque  Nil  de  Thessalonique,  voyant  sa  nation  trahie  par  le 
patriarcat,  entra  dans  l'union  en  1874,  et,  quoique  souvent 
poursuivi  par  dos  émissaires  russes,  il  allait  souvent,  de  sa 
résidence  d'Andrinople ,  visiter  plusieurs  paroisses  unies. 
Dans  cette  dernière  ville,  les  écoles  étaient  tenues  par  les  au- 
gustins,  et  à  Thessalonique  par  les  lazaristes;  on  érigea  aussi 
de  nouveaux  couvents  unis,  de  la  famille  de  S.  Théodore  le 
Studite. 

Pour  entraver  le  mouvement  vers  Rome,  on  recourut 
d'abord  à  la  corruption  et  à  la  violence,  et,  après  d'inutiles 
délibérations  entre  les  patriarches  schismatiques  en  mars  1864, 
on  prépara,  avec  l'aide  de  la  Russie,  les  voies  d'un  accommo- 
dement avec  les  Bulgares,  en  acceptant  une  partie  de  leurs 
réclamations,  et  en  autorisant  la  presse  bulgare,  qui  s'était 
rapidement,  développée.  En  octobre  1868,  le  grand  vizir  man- 
dait au  patriarche  Grégoire  que  la  séparation  de  l'Église  bul- 
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gare  et  du  patriarcat  était  résolue  en  principe,  de  quoi  les  Bulgares 
témoignèrent  une  grande  joie.  Fuad  Pacha  voulait  pour  les  Bul- 
gares un  exarchat  distinct,  un  synode  particulier  et  une  hiérar- 
chie propre,  et  la  subordination  au  patriarcat  uniquement 
dans  les  choses  dogmatiques.  Il  fit  à  ce  dernier,  attendu 
que  les  Grecs  et  les  Bulgares  vivaient  pêle-mêle  dans  diffé- 
rentes provinces,  des  propositions  sur  le  partage  des  diocèses 
entre  les  deux  parties.  Le  patriarche  les  rejeta  et  demanda  un 
concile  œcuménique,  auquel,  disait-il,  cette  affaire  revenait,  bien 
que  des  Grecs  seuls  pussent  y  donner  leur  suffrage  et  que  le 
synode  russe  trouvât  qu'un  concile  serait  inopportun. 

En  mars  1870,  un  firman  impérial  déclara  que  les  Bulgares 
avaient  droit  à  un  exarchat  particuUer,  et  décida  que  les  dis- 
tricts où  les  Bulgares  formaient  les  deux  tiers  de  la  population 
orthodoxe  devaient  être  assignés  à  cet  exarchat. 

En  février  1871,  une  commission  nationale  bulgare  délibéra 
sur  le  statut  organique  et  le  remit  au  grand  vizir  dans  le  cou- 
rant de  mai.  Le  patriarche  réclama  de  nouveau  un  concile 
œcuménique  et  y  invita  derechef  le  synode.  Le  synode  répéta 
qu'il  était  superflu,  d'autant  plus  qu'il  ne  s'agissait  plus  d'une 
affaire  dogmatique  ;  il  craignait  aussi  que  les  chefs  ecclésias- 
tiques grecs  et  slaves  n'offrissent  au  monde  le  triste  spectacle 
de  leurs  divisions.  Comme  la  Porte  était  également  contraire 
à  ses  plans,  le  patriarche  résigna  ses  fonctions  (il  juin  1871). 
Anthime,  deux  fois  déposé  comme  indigne,  lui  succéda;  il 
était  prêt  à  reconnaître  l'autonomie  bulgare ,  en  réservant 
pour  le  patriarche  le  droit  de  confirmer  l'exarque  et  d'exiger 
des  redevances  mensuelles.  Il  éleva  des  objections  contre  la 
circonscription  des  diocèses.  Les  Bulgares  insistaient  sur  la 
concession  des  droits  qui  leur  avaient  été  garantis.  Après  un 
court  exil  de  trois  de  leurs  évêques,  la  Porte  céda  ;  mais  elle 
voulut  que  l'exarque  fût  nommé  sur  la  proposition  du  synode 
bulgare,  sans  la  participation  du  patriarche.  Le  patriarche 
rejeta  cette  disposition.  Les  Bulgares  étaient  mécontents  :  après 
avoir  protesté  centre  une  première  élection,  ils  nommèrent  exar- 
que Anthime  de  Widdin,  qui  fut  confirmé  par  le  sultan.  Le  nou- 
vel exarque  s'intitula  «  patriarche  de  l'Église  bulgare-ortho- 
doxe »,  et  célébra  solennellement,  sans  faire  commémoration 
du  patriarche,  qui  tint  son  concile  en  septembre  1872. 
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Concile  du  patriarche. 


287.  A  ce  concile  assistèrent  trois  anciens  patriarches  œcumé- 
niques, les  patriarches  des  trois  autres  sièges,  le  primat  de 
Chypre,  dix-huit  métropolites  et  huit  évêques.  Le  décret 
qu'ils  rendirent  était  ainsi  conçu  :  La  différence  des  races  et  la 
distinction  des  nationalités  dans  l'Église  (phylétisme)  sont  con- 
traires à  l'Évangile  et  aux  canons,  et  par  conséquent  définitive- 
ment condamnées;  les  métropolites  et  les  évêques  Hilarion, 
Anthime,  Panarètes,etc.,qui  les  soutiennent,  sont  excommuniés 
et  déposés.  Les  Bulgares  protestèrent  (13  décembre  1872)  : 
Nos  demandes,  dirent-ils,  ne  dépassent  pas  ce  que  le  patriarche 
œcuménique  a  depuis  longtemps  accordé  à  d'autres  nations. 
Cyrille  de  Jérusalem  s'opposa  également  au  décret  du  concile, 
mais  il  fut  exilé  par  la  Porte.  L'exarque  ût  aussi  une  réponse 
sévère  (janvier  1873).  Il  y  eut  des  conflits  sanglants  dans  les 
provinces;  le  changement  des  grands  vizirs,  leurs  irrésolutions 
empêchèrent  tout  règlement  définitif,  ainsi  que  l'exécution  du 
statut  organique. 

Le  nouvel  exarchat  témoigna,  lui  aussi,  d'une  grande  fai- 
blesse, notamment  dans  cette  disposition  prise  par  vingt-huit 
voix  contre  quinze,  que  l'exarque  ne  devait  être  élu  que  pour 
cinq  ans  :  elle  enlevait  toute  consistance  à  cette  institution  et 
la  rendait  semblable  au  patriarcat  scbismatique,  dans  lequel 
l'inamovibilité  du  patriarche  demandée  parla  Russie  depuis 
1853  ne  fut  pas  exécutée,  et  Anthime  VI  fut  forcé  de  résigner 
au  bout  de  deux  ans,  le  2  octobre  1873.  Rien  ne  révèle  autant 
ladégénérescencedesÉglisesschismatiques  que  les  négociations, 
les  essais  d'accommodement  chez  tous  ceux  qui  se  sont  mêlés 
de  la  question  bulgare.  L'espoir  que  la  concession  de  l'exarchat 
bulgare  détruirait  l'union  avec  Rome,  ne  s'est  point  réalisé; 
l'exarque  se  rattacha  bientôt  à  Conslantinople  et  trompa  plus 
d'ane  fois  les  espérances  deses  compatriotes.  L'évêque  Nil,  insti- 
tué par  lui,  se  fit  de  nouveau  le  champion  de  l'union  avec  l'Église 
mère  de  Rome,  la  plus  ancienne  et  la  plus  grande.  Mais  l'entrée 
des  Russes  en  Bulgarie  (1877)  y  apporta  de  nouveau  la  ruine. 
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Roumanie.  —  Les  catholiques  dans  ce  pays. 

288.  La  Moldavie  et  la  Valachie,  autrefois  gouvernées 
séparément  par  des  princes  feudataires  (hospodars),  réunies 
depuis  18G1  en  un  seul  État  vassal  de  la  Turquie,  sous  le  nom 
de  principauté  de  Roumanie,  comprennent  un  peu  plus  de  trois 
millions  et  demi  d'habitants.  Elles  eurent  également  de 
nombreux  conflits  avec  la  Porte  et  le  patriarcat,  et  une  foule 
d'événements  à  enregistrer  dans  les  annales  religieuses.  Les 
métropolites  de  Jassy  et  de  Bukarest,  dont  le  dernier  se 
nomme  primat  de  Roumanie,  avaient  de  fréquentes  querelles. 
Le  30  novembre  1860,  le  métropolite  de  Jassy  fut  déposé  après  un 
procès  que  lui  ût  le  gouvernement.  Le  prince  Jean  Alexandre 
(lieutenant  Cousa)  dédaigna  de  se  faire  sacrer  à  Constantinople 
en  juin  186-4  par  le  patriarche,  et  sécularisa  plusieurs  riches 
couvents .  Le  patriarche  Sophronius  lança  vainement  contre  cette 
mesure  de  rigueur  un  monitoire  dans  l'hiver  et  dans  l'au- 
tomne de  1864.  En  janvier  1865,  le  prince  prononça  avec  l'as- 
sentiment des  chambres  l'indépendance  de  la  Roumanie  à 
l'égard  du  patriarcat,  et  cet  acte  fut  confirmé  par  un  synode  du 
pays,  malgré  les  protestations  du  patriarche. 

Déjà  à  partir  de  1853,  une  vive  agitation  s'était  manifestée 
en  faveur  de  la  langue  liturgique  russo-slave  contre  la  langue 
grecque;  en  1859  et  1860,  plusieurs  Églises  avaient  adopté  la  lan- 
gue bulgare,  et  cette  mesure  fut  reconnue  par  le  ministre  des 
cultes  en  avril  1863.  Toutefois  le  mouvement  religieux  demeura 
peu  sensible;  une  revue  scientifique  {Revista  Karpaizilor)  cessa 
de  paraître  au  commencement  de  1862,  faute  de  lecteurs. L'igno- 
rance du  clergé,  la  grossièreté  du  peuple,  la  fréquence  des  di- 
vorces, les  troubles  politiques,  empêchèrent  le  relèvement  dh 
pays. 

Charles   I",  prince  de  Hohenzollern- Sigmaringen,   élevé 
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au  trône  après  la  chute  de  Cousa  en  1866,  eut  beaucoup  de  peine 
à  rétablir  un  meilleur  ordre  de  choses  dans  un  pays  soumis  au 
régime  constitutionnel;  l'Église  était  esclave  de  la  bureaucratie. 
Un  synode  tenu  le  27  octobre  1873  déclara  que  les  séminaires, 
soustraits  à  la  direction  de  l'Église,  étaient  incapables  de  former 
un  bon  clergé.  Constantinople  avait  perdu  tout  crédit,  l'in- 
fluence russe,  au  contraire,  allait  grandissant  de  plus  en  plus. 
Les  catholiques  du  pays  étaient  administrés,  conjointement  avec 
les  franciscains,  depuis  1782,  par  les  passionistes  ;  l'évêque  de 
Nicopoli  en  Bulgarie,  le  passioniste  Joseph  Pluym,  fut  nommé 
1863  administrateur  apostolique  pour  la  Valachie;  le  vicariat  de 
Moldavie  fut  conféré  en  1864  au  frère  mineur  Joseph  SalandrK 
De  notre  temps,  le  vicaire  apostolique  Ignace  PaoU  a  fondé  à 
Bukarest  des  écoles  et  un  séminaire,  d'où  sont  sortis  des 
prêtres  instruits. 

Cependant,  au  milieu  des  tendances  qui  dominaient  alors, 
il  était  aussi  difficile  de  se  détacher  de  la  nouvelle  Rome  que 
de  la  Rome  ancienne,  de  maintenir  la  nationalité  propre  et 
l'existence  moderne  de  l'État,  de  gagner  la  population  schisma- 
tique  des  principautés  du  Danube  à  un  ordre  stable  en  matière 
dogQiatique  et  disciplinaire.  Toutes  ces  choses,  de  l'aveu  de 
plusieurs,  ne  pouvaient  se  rencontrer  que  chez  les  catholiques 
romains. 
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Autocéphalie    du   couvent  du   Sinai  et   et  des  Cypriotes.  — 
Évêques  catholiques  en  Chypre. 

289.  Le  morcellement  du  patriarcat  allait  se  continuer.  Lorsque 
le  5  janvier  1859,  le  célèbre  moine  Constance,  du  couvent  du 
mont  Sinai,  qui  dans  l'Église  schi.smatique  jouissait  des  plus 
grands  honneurs  et  dont  l'abbé  était  investi  de  la  dignité  archi- 
épiscopale, après  avoir  été  trois  fois  patriarche,  mourut  à  l'âge 
do  cent  ans  et  en  odeur  de  sainteté,  les  moines  de  ce  couvent  devin- 
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.  .nt  si  orgueilleux,  qu'en  1860  ils  proclamèrent  Tindépendance 
absolue  de  leur  archevêque  et  l'égalèrent  aux  patriarches.  Il 
y  eut,  il  est  vrai,  quelque  temps  d'arrêt  dans  ces  prétentions; 
mais  les  religieux  reconquirent  leur  indépendance.  Bientôt 
aussi  les  Cypriotes  voulurent  avoir  un  archiépiscopat  indépen- 
dant, et  leurs  fréquentes  menaces  d'apostasie  donnèrent  de 
grands  soucis  au  patriarche  œcuménique.  L'évêché  latin  de 
Famagosta,  dans  l'île  de  ce  nom,  cessa  d'être  la  résidence  de 
révoque,  mais  les  évêchés  catholiques  maronites  et  arméniens 
furent  maintenus.  L'archevêché  de  Rhodes,  dans  l'île  de  ce 
nom,  fut  également  supprimé,  et  réuni,  en  gardant  son 
titre,  au  siège  épiscopal  de  Malte,  placé  sous  la  domination  de 
l'Angleterre  ;  il  fut  confié  en  1857  à  A-ugustin  Pane-Forno, 
ermite  de  Saint- Augustin. 

OUVRAGES  A    CONSULTER   SUR  LE  N"»  289. 
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Eie  royaume  hellénique. 

Tentatives  pour  délivrer  la  Grèce.  —  Son  indépendance. 

290.  Les  Grecs,  surtout  dans  les  provinces  éloignées  de  Cons- 
tantinople,  supportaient  avec  une  colère  sourde  et  longtemps 
impuissante  le  joug  des  Turcs.  Une  association  (hétairie) 
pour  le  relèvement  moral  des  Hellènes  fut  formée  en  1814,  et 
appuyée  par  la  Russie  et  d'autres  gouvernements.  Le  prince 
Alexandre  Ypsilanti,  qui  était  à  la  tête  de  cette  association, 
adjura  le  clergé  grec  de  bénir  la  lutte  pour  l'afTranchissement 
du  peuple,  et,  à  l'exemple  de  Moïse,  de  Josué  et  d'Élie,  de 
prendre  en  main  la  défense  de  la  foi  et  de  la  nation  (1820).  Mais 
les  patriarches  de  Constantinople  et  de  Jérusalem,  ainsi  que 
vingt  et  un  métropolites,  prononcèrent  une  excommunication 
indignée  contre  les  rebelles  et  réclamèrent  l'obéissance  ponc- 
tuelle au  sultan.  La  lutte  des  Grecs  contre  les  Turcs,  déclarée  de 
part  et  d'autre  guerre  de  religion,  devint  ardente;  des  évoques 
mômes  se  prononcèrent  pour  les  insurgés.  Les  Turcs  et  les  Juifs 
se  déchaînèrent  contre  les  chrétiens  sans  aucune  distinction. 

Quoique  le  patriarche  Grégoire  eût  franchement  condamné 
l'insurrection,  il  n'en  fut  pas  moins  pendu  par  les  Turcs,  le 
vni.  —  msT.  DE  l'église.  3 
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jour  de  Pâques,  22  avril  1821,  comme  suspect  de  connivence 
secrète  avec  les  rebelles.  Plusieurs  autres  dignitaires  ecclésias- 
tiques furent  emprisonnés  et  mis  à  mort  ;  environ  seize 
églises  furent  démolies  dans  la  capitale. 

Les  catholiques,  sauf  de  très  rares  exceptions,  ne  prirent 
aucune  part  à  ce  mouvement  :  aussi  furent-ils  gravement  per- 
sécutés par  les  Grecs  insurgés,  principalement  dans  l'île  de 
Tinos.  Le  patriarche  Eugène,  élu  anticanoniquement  par  l'in- 
fluence d'une  femme  corrompue,  reçut  de  la  Porte  (17  août) 
l'ordre  d'annoncer  une  nouvelle  amnistie,  à  condition  que  les 
Grecs  se  soumettraient,  en  ajoutant  qu'ils  ne  devraient  imputer 
qu'à  eux-mêmes  les  suites  de  leur  opiniâtreté.  On  ne  se  donna 
pas  même  la  peine  de  lire  les  lettres  pastorales  du  patriarche, 
ni  celles  de  son  successeur  Anlhime  (août  1822-juillet  1824); 
le  patriarche  et  le  sultan  passaient  l'un  et  l'autre  pour  les 
ennemis  jurés  de  l'affranchissement.  Déjà  un  sénat  formé  en 
Messénie  (27  juillet  1821)  avait  proclamé  la  liberté  de  la  Grèce  ; 
les  vingt-huit  évêques  du  Péloponèse,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  prêtres  et  de  moines,  avaient  signé  son  manifeste  ; 
déjà  une  assemblée  nationale  s'était  réunie  à  Épidaure  (13  jan- 
vier 1822),  et  l'on  avait  établi  des  gouvernements  provisoires. 
On  s'était  adressé  à  TOccident,  et  de  nombreux  amis  de  la 
Grèce  favorisaient  l'entreprise.  Louis  I",  roi  de  Bavière,  appuya 
le  mouvement,  surtout  en  donnant  l'exemple  de  collectes  con- 
sidérables. Les  Grecs  furent  renforcés  par  de  généreux  com- 
battants. 

Le  congrès  de  Vérone  (octobre  1822)  et  le  pape  Pie  YII,  qui 
fit  un  cordial  accueil  à  plusieurs  réfugiés  grecs,  mais  trouva 
un  sérieux  obstacle  dans  la  politique  de  l'Autriche,  furent  sol- 
licités de  prêter  leur  concours.  Les  grandes  puissances  hési- 
tèrent longtemps.  Le  0  juillet  1827,  un  traité  conclu  à  Londres 
entre  la  Russie,  l'Angleterre  et  la  France,  portait  que  les  Grecs 
reconnaîtraient  la  suzeraineté  de  la  Porte,  payeraient  un  tribut 
annuel  et  auraient  une  part  dans  la  nomination  des  autorités. 
Tandis  que  la  Turquie,  à  laquelle  le  patriarche  Agathangelos 
annonçait  la  punition  de  quelques  tribus  rebelles  et  se  voyait 
comblé  d'honneurs  pour  ce  fait,  repoussait  les  demandes  des 
puissances,  la  Russie  se  préparait  à  la  guerre  ;  elle  fut  déclarée 
le  14  avril  1828,  et  se  termina  par  le  traité  d'Andrinople,  le  14  sep- 
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tembre  1829.  Le  protocole  de  Londres,  du  3  février  1830,  por- 
tait que  la  Grèce  avait  cessé  d'être  un  état  tributaire,  pour 
devenir  une  monarchie  complètement  indépendante  ;  le  sultan 
fut  contraint  d'y  adhérer  le  23  avril.  Après  de  nouvelles  négo- 
ciations, le  prince  Otton  de  Bavière  fut  appelé  au  trône,  et  une 
régence  fut  instituée  à  sa  place,  jusqu'à  ce  qu'il  prît  lui-même 
les  rênes  du  gouvernement,  le  1"  juin  1835. 
Ouvrages  a  cojiSDLTER  sub  le  n*  290. 
Maurer,  Das  griechische  Volk  vor  und  nach  dem  Freiheitskampfe, 
Heidelberg,  1833;  Mario  Pieri,  Storia  del  risorgimento  della  Grecia  dal 
1740  al  1820,  Milano,  1851  et  seq.;  Tricoupi,  'IvTopix  rrjç  sXXijv. 
ÈTravao-Tâo-swç,  Lond.,  1853  ;  Theod.  Kolokotronos,  'ATrop^/ïj^oviûfiaT« 
Tzipi  Tîj;  £X)>J7vtx^î  èTravaoTâffewç,  Athen.,  1858;  Gervinus,  Gesch.  des 
19  Jahrh.,  Leipzig,  1861  et  suiv.,  t.  V,  VI;  Pichler,  II,  p.  343  et  suiv.; 
de  Prokesch-Osten,  Gesch.  des  Abfalls  der  Griechen  vom  türkischen 
Reiche  i.  J.,  1821,  Vienne,  1867;  K.  Mendelsohn-Bartholdy,  Gesch. 
Griechenlands,  Leipzig,  1870,  t.  1  (depuis  1433);  le  même,  die  Regent- 
schaft in  Griechenland,  1833-1833  (Sybels  bist.  Ztschr.,  1872,  t.  XXVIII, 
p.  1-60). 

Organisation  ecclésiastique.   —  Persistantes  déchéances 
de  l'autorité  du  patriarche  de  Constantinople. 

291.  La  Grèce  affranchie  n'avait  eu,  pour  le  règlement  de 
ses  affaires  religieuses,  aucun  égard  au  patriarche  de  Constan- 
tinople ;  elle  avait  à  plusieurs  reprises  rejeté  ses  propositions, 
notamment  en  1828  et  1838  ;  mais  elle  s'aperçut  aussi  que  pen- 
dant la  guerre  la  discipline  ecclésiastique  avait  singulièrement 
décliné.  Le  rapport  d'une  commission  ecclésiastique  portait 
que  l'Église  grecque  ne  serait  délivrée  des  maux  qui  pesaient 
sur  elle  qu'à  la  condition  d'être  complètement  indépendante  du 
patriarcat,  dominé  par  la  Porte.  Sur  la  proposition  des  évêques 
réunis  à  Nauplie  en  1833,  la  régence  déclara  que  l'Église 
orientale  orthodoxe  de  la  Grèce  était  indépendante  de  toute 
autorité  étrangère.  Un  synode  permanent,  établi  sur  le  modèle 
du  synode  russe,  composé  de  cinq  membres  ecclésiastiques  et 
de  deux  fonctionnaires  laïques,  nommés  annuellement  par  le 
roi  et  dont  l'un  était  procureur  de  l'État,  devait  gouverner 
l'Église  sous  l'autorité  suprême  du  roi.  Et  c'est  ainsi  que 
l'Église  grecque  devint  une  institution  purement  civile. 
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Cette  Église,  le  professeur  Apostolides  (plus  tard  archevêque 
de  Patras)  essaya  longuement  de  la  justifier;  mais  d'autres 
l'attaquèrent  avec  d'autant  plus  de  violence  qu'ils  désapprou- 
vaient certaines  mesures  du  gouvernement,  et  que  des  russo- 
philes  demandaient  qu'on  se  rapprochât  davantage  de  l'Église 
russe,  tandis  que  quelques  zélateurs  se  prononçaient  pour  le 
patriarcat  de  Constantinople. 

Après  la  révolution  de  4843,  principalement  fomentée  par  la 
Russie,  la  constitution  de  1844  enleva  la  haute  direction  de 
l'Église  nationale  au  roi,  qui  n'en  faisait  point  partie,  exigea  que 
son  successeur  serait  un  de  ses  membres,  défendit  de  faire  du 
prosélytisme  contre  elle  et  accorda  la  simple  tolérance  aux 
autres  confessions.  Le  président  du  synode  devait  être  nommé 
par  le  roi  sur  la  proposition  des  évêques,  et  les  évoques  de- 
vaient y  entrer  selon  l'âge  de  leur  épiscopat  ;  on  voulait  enfin 
que  l'Église  fût  plus  libre  à  l'égard  de  l'État,  ainsi  que  le 
faisait  vivement  ressortir  Néophyte  Dukas  en  1845.  Le  patriar- 
cat de  Constantinople  essaya  de  maintenir  son  influence.  A  la 
vérité,  le  patriarche  Constance  avait  affirmé  que  la  déclaration 
d'indépendance  était  l'unique  moyen  de  relever  le  clergé  grec  et 
qu'il  fallait  persévérer  dans  cette  voie  ;  mais  il  fut  destitué  de 
ce  chef,  et  il  était  dans  l'intérêt  du  fanar  qu'on  rétablît  l'an- 
cienne autorité. 

Le  métropolite  d'Athènes,  Néophyte  Metaras,  obtint  que  le 
ministère,  par  l'entremise  de  l'ambassadeur  grec  près  de  la 
Porte,  négocierait  avec  le  patriarche  au  sujet  de  la  reconnais- 
sance de  l'autonomie  ecclésiastique  des  Grecs  (été  de  1850). 

Le  patriarche  Anthimc,  qui  devait  sa  promotion  à  l'influence 
russe,  tint  un  synode  et  conclut  un  traité  (tomus)  dans  lequel 
il  reconnaissait  le  synode  hellénique  et  ne  réservait  que  la 
communication  des  actes  synodaux  d'une  importance  générale, 
les  relations  avec  le  patriarche  œcuménique  et  l'obligation  de 
lui  demander  les  saintes  huiles.  La  Russie  ne  voulait  pas  que 
l'Eglise  grecque  fût  aussi  indépendante  que  l'Église  russe,  et 
elle  entendait  se  ménager  par  son  protectorat  sur  les  sujets 
du  patriarche  une  occasion  d'intervenir  aussi  dans  les  affaires 
grecques. 

Le  gouvernement  d'Athènes  publia  le  traité;  la  première 
chambre  était  prête  à  l'approuver,  mais  la  seconde  chambre  y 
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fit  opposition.  Le  professeur  Pharmacides  critiqua  vivement  le 
traité,  contesta  les  droits  du  patriarche  bysantin,  en  prétendant 
qu'autrefois  la  Grèce  ne  dépendait  pas  de  lui,  et  revendiqua  l'au- 
tocéphalie  absolue,  Maurocordatos  et  Zampelios  défendaient  les 
droits  du  patriarche  ;  mais  les  partisans  de  l'autonomie  absolue 
étaient  beaucoup  plus  nombreux.  En  juin  4852,  l'ÉgUse  grecque 
reçut  une  constitution  qui  excluait  complètement  l'intervention 
du  patriarcat;  on  ne  lui  demanda  plus  les  saintes  huiles,  et  le 
synode  ne  correspondit  avec  lui  que  par  l'entremise  du  gou- 
vernement grec.  Le  patriarcat  était  de  plus  en  plus  rabaissé. 
Anthime,  redevenu  patriarche  après  la  mort  de  Germain  (1853), 
fut  déposé  en  1855  par  suite  des  plaintes  de  la  nation.  Il  y  avait 
alors  sept  ex-patriarches  vivants.  Cyrille  d'Amasie,  promu  à 
cette  époque,  fut  renversé  en  1860  pour  gaspillage  d'argent  et 
simonie,  et  remplacé  par  Joachim  de  Cyzique,  après  une  véri- 
table bataille  électorale. 

Les  troubles  s'étaient  considérablement  accrus.  On  préten- 
dit y  remédier  par  un  nouveau  règlement  électoral  qui  sup- 
primait la  Gérusie  et  affaiblissait  l'influence  cléricale.  La 
majorité  des  électeurs  se  composait  de  laïques,  et  la  Porte  put 
rayer  les  candidats  qui  lui  déplaisaient.  Il  devint  ainsi  de 
plus  en  plus  naturel  que  le  patriarche  œcuménique  ne  fût  ins- 
titué que  par  des  sujets  du  sultan.  Dès  le  mois  de  no- 
vembre 1863,  le  patriarche  Sophrone  félicitait  l'EgUse  grecque 
de  sa  situation  florissante.  Le  10  janvier  1862,  la  mort  avait 
enlevé  le  président  du  synode,  Néophyte,  et,  le  2  août  suivant, 
son  successeur,  Michel  Apostolides. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR  LE   N»    291. 

Pichler,  II,p.384etsuiv.,396etsuiv.;  Dœllinger,  Kirche  und  Kirchen, 
p.  167  et  suiv.;  Silhernagl,  Verfassung  der  Kirchen  des  Orients,  p. 
72  et  suiv.;  Hefele,  Beitr.,  I,  p.  439-443;  Ersch  et  Gruber,  I,  84,  p.  210; 
Schmitt,  Gesch.  der  neugriech.  und  russischen  Kirche,  p.  178  et  suiv.; 
Mendelssohn-Bartholdy  in  Sybels  Ztschr.,  loc.  cit. 

Civilisation  et  littérature  des  Hellènes. 

292.  La  haine  contre  les  Latins  fut  soigneusement  entretenue 
au  sein  des  Hellènes  affranchis,  non  seulement  par  des  moines 
fanatiques,  dont  l'un,  Christophe  Papulakis,  prêchait  ouNerte- 
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ment  contre  le  roi  catholique  Otton,  que  la  révolution  de  4862 
précipita  du  trône  pour  lui  substituer,  dans  le  prince  danois 
George,  un  successeur  «  orthodoxe»,  mais  encore  par  plusieurs 
professeurs  de  l'université  ouverte  à  Athènes  en  1837,  qui  avaient 
été  formés  aux  universités  protestantes  d'Allemagne  :  nous 
avons  nommé  Théoclite  Pharraacides,  qui  avait  étudié  à  Heidel- 
berg et  à  Gœttingue,  et  préparé  de  1842  à  1847  une  édition  du 
Nouveau  Testament  avec  un  commentaire  (mort  en  1861)  ; 
Alexandre  Lycurgos  et  Antoine  Moschatos,  rédacteurs  d'une 
revue  théologique  [Hieromnemon,  depuis  1859). 

Les  principes  rationalistes  et  hétérodoxes  envahirent  de  plus 
en  plus  le  pays,  et  le  crédit  qu'ils  obtinrent  fut  principalement 
attribué  au  ministre  Tricoupis,  à  la  gazette  ministérielle  A  thènes 
et  au  professeur  Bambas  (éditeur  de  «  l'Évangélisme  du  pro- 
grès »).  Ils  provoquèrent  en  1844  une  réaction  où  se  mêlèrent 
des  influences  russes,  et  dans  laquelle  se  signala  Constantin 
(Economes,  orateur  et  écrivain  renommé. 

En  l'année  1860,  le  ministre  résolut  de  ne  plus  envoyer  les 
étudiants  en  théologie  boursiers  du  gouvernement  aux  univer- 
sités protestantes  d'Allemagne,  mais  en  Russie.  Cette  disposi- 
tion ne  fit  qu'élargir  l'abîme  qui  séparait  les  théologiens  des 
savants  laïques,  dont  l'un,  K.  Paparrhégopoulos,  publia  une 
longue  histoire  du  peuple  hellénique  conçue  dans  un  esprit 
nullement  orthodoxe.  La  presse  et  la  littérature,  au  sein  d'une 
population  si  bien  douée,  prirent  un  rapide  essor  ;  et  si  les 
théologiens  y  ont  eu  quelque  part,  l'Église  grecque  n'a  que 
fort  peu  contribué  au  progrès  moral  et  intellectuel  de  la  popu- 
lation. Pareille  à  sa  mère,  elle  est  rongée  par  la  plaie  de  la 
simonie,  et  des  ministres  corrompus  lui  imposent  ses  évoques. 
Cela  est  vrai  et  du  haut  clergé,  composé  d'un  métropolite, 
de  dix  archevêques  et  de  treize  évoques,  et  du  bas  clergé,  issu 
le  plus  souvent  des  classes  les  plus  infimes  de  la  société,  misé- 
rablement rétribué  et  sans  rapport  avec  les  classes  cultivées, 
entièrement  imbues  de  voltairianisme. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  292. 

Rizo  Noroulos,  Cours  de  littérature  grecque  moderne,  publié  par 
J.  Hurabert,  Genève,  1827;  Wiederanfaenge  der  theol.  Lit.  in  Griechen- 
land (Studien  und  Kritiken,  1841,1,  p.  7-33);  Ersch  et  Gruber,  loc.  cit., 
p.  223;  Dœllinger,  op.  cit.;  Dumont,  dans  la  Revue  des  deux  mondes, 
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Oct.  1871,  p.  555;  'l(rropia  toû  éXXrjvtxoO  é'Svovç  ànô  twv  à.pya.ih~ 
xaTwv  x?^'*'^''  V-^X?^  "^^"^  veuzépayj  vnô  K.  llanapp-fiyoïzoulov,  Athen. 
(t.  III,  édit.  1867,  s'étend  jusqu'en  867  après  J.-C.) 

Les  lies  Ioniennes.  —  La  hiérarchie  catholique  en  Grèce. 

293.  Dans  les  îles  Ioniennes,  placées  sous  le  protectorat  de 
l'Angleterre,  un  métropolite  et  six  évèques  (sept  en  tout)  exer- 
çaient successivement,  pendant  une  période  de  30  mois,  sous 
la  suprématie  du  patriarche  de  Constantinople,  l'autorité  d'un 
exarque,  et  résidaient  alors  à  Corfou.  L'Angleterre  faisait  égale- 
ment sentir  au  patriarche  le  poids  de  sa  puissance.  Lorsque 
Grégoire  XVI  (1834-1840)  s'éleva  en  1837  contre  le  protestan- 
tisme, défendit  les  traductions  de  la  Bible,  essaya  d'empêcher 
les  mariages  mixtes  dans  les  îles  Ioniennes  et  agit  contre  les 
missionnaires  protestants,  l'ambassade  d'Angleterre  obtint  sa 
destitution  à  Constantinople.  Depuis  1863,  ces  îles  sont  réunies 
à  la  Grèce.  Jl  semblait  dans  le  principe  qu'elles  ne  voulussent 
pas  se  séparer  du  patriarche  œcuménique  ;  mais,  en  août  1864, 
les  délégués  des  îles  à  Athènes  adhérèrent  à  l'article  de  la  cons- 
titution qui  garantissait  l'indépendance  absolue  de  l'Église 
grecque. 

Dans  ces  îles,  les  catholiques  ont  aussi  leur  hiérarchie  : 
l'évêché  de  Corfou  (Spiridion  Maddalena  occupa  ce  poste  depuis 
1860  et  obtint  de  grands  succès)  et  les  diocèses  unis  de  Zanteet 
de  Céphalonie.  Les  îles  de  l'archipel  grec,  où  les  jésuites  rendirent 
autrefois  d'importants  services,  et  après  eux  les  lazaristes  et 
les  franciscains,  renferment  de  nombreux  et  zélés  catholiques, 
gouvernés  par  l'archevêque  de  Naxos  et  cinq  suffragants. 
L'évêque  de  Syra,  Aloyse-Marie  Blancis  (mort  en  1851),  qui 
avait  longtemps  travaillé  dans  le  Levant,  ainsi  que  son  coad- 
jnteur  et  successeur  Joseph  Alberti,  de  Smyrne,  remplirent  les 
fonctions  de  délégués  apostoliques  en  Grèce.  Des  églises  catho- 
liques furent  également  érigées  sur  le  continent  grec,  à  Nauplie, 
au  Pirée,  à  Athènes,  à  Navarin,  etc.  On  a  fait  tout  récemment, 
en  faveur  de  l'établissement  d'une  hiérarchie  cathoUque  pour 
les  trente  mille  catholiques  du  royaume,  des  préparatifs  qui 
ont  rencontré  de  nombreux  obstacles. 
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Silbernagl,  p.  72etsuiv.,  83  etsuiv.;  AUg.  Ztg.,  1840,  nr.  86;  Rhein- 
wald,  Acta  bist,  eccl.,  1837,  p.  881  et  seq.  —  Gains,  Neueste  K.-G.,  I, 
p.  174  et  suiv. 

LE  PROTESTANTISME 

En  Allemagne. 

Le  développement  de  la  théologie  protestante. 
Rationalistes  et  surnaturalistes. 

294.  La  décomposition  intérieure  du  protestantisme  a  fait 
d'immenses  progrès  dans  le  cours  du  dix-neuvième  siècle.  L'in- 
crédulité, fortifiée  par  le  concours  et  la  recrudescence  du  vieux 
rationalisme,  par  l'action  puissante  des  systèmes  philosophiques 
qui  se  supplantaient  les  uns  les  autres  après  une  domination 
éphémère,  l'incrédulité  remportait  constamment  de  nouvelles 
victoires.  La  plupart  des  théologiens  protestants  d'Allemagne 
ne  reconnaissaient  comme  divin  que  ce  qui  s'accorde  avec  la 
raison  ;  et  l'expression  de  la  raison,  suivant  eux,  c'était,  sinon 
leurs  vues  personnelles,  leurs  propres  caprices,  du  moins  le  sys- 
tème philosophique  en  vogue.  Cette  règle  présidait  à  leur  inter- 
prétation de  l'Écriture  comme  à  leur  dogmatique,  laquelle  se 
trouvait  mise  encore  hien  au-dessous  de  la  morale.  On  expli- 
quait les  miracles  de  la  Bible  dans  un  sens  naturel,  et  l'on  fai- 
sait souvent  violence  à  la  lettre,  notamment  II. -K.-G.  Paulus, 
qui  enseigna  successivement  à  léna,  puis  à  Wurzbourg  et  à 
Heidelberg  (mort  en  1851)  ;  Otton  Thiesz,  Pierre  de  Pohlen 
(1835),  etc.  Rosenmullcr,  Kuinoël,  Gésénius,  valaient  mieux. 

La  dogmatique  rationaliste  était  enseignée  d'une  manière 
offensante  pour  les  âmes  pieuses  par  Bretschneider  à  Gotha, 
J.-F.  Rœhr  à  Weimar  (tous  deux  morts  en  1848),  Wegscheider 
à  Halle  (mort  en  1849);  la  morale  rationaliste,  par  Ammon 
à  Dresde,  Staeudlin  à  Gœttingue,  Ch.-Fr.  Dinter,  A. -H.  Nie- 
meyer.  C'étaient  aussi  des  rationalistes  déclarés  que  Gabier  à 
léna,  Bertholdt  à  Erlangen,  Henke  et  Pott  à  Helmstaedt,  de  Cœlln 
et  David  Schulz  à  Breslau  :  jusqu'en  1830,  ils  occupèrent  la 
plupart  des  chaires  de  l'enseignement  et  intimidèrent  les  théo- 
logiens croyants. 

Ceux  mêmes  qui  passaient  pour  les  champions  du  surnatu- 
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ralisme,  comme  Reinhard  à  Wittenberg  (mort  en  1812),  Au- 
guste Ilahn  à  Leipzig  et  à  Breslau,  de  Bengel  à  Tubingue  (mort 
en  I82G),  Heubner  à  Wittenberg  (mort  en  1869),  Schott,  Storr, 
Schwarz,  etc.,  étaient  sur  plusieurs  points  indulgents  et 
modestes  à  l'égard  du  rationalisme,  qui  alors  donnait  le  ton. 
Le  rigide  luthérien  Claus  llarms,  diacre  à  Kiel  (mort  en  1855), 
osa  seul  publier,  en  1817,  à  l'occasion  de  la  fête  séculaire  de  la 
Réforme,  quatre-vingt-quinze  thèses  (c'était  le  nombre  des 
thèses  de  Luther)  où  il  disait  que  la  raison  avait  été  étouffée 
par  le  péché  originel.  Son  dessein  était  d'enlever  toute  espèce 
d'appui  au  rationalisme.  Il  déchaîna  une  véritable  tempête, 
et  ne  trouva  d'écho  que  dans  quelques  cercles  paisibles  de 
luthériens. 

Un  très  grand  nombre  de  théologiens  essayaient,  par  des 
moyens  divers,  de  concilier  le  rationalisme  et  le  surnatura- 
lisme, comme  Kœhler  (1818),  Msertens  (1819),  F.-A.  Klein, 
Tzchirner  (mort  en  1828),  Ilgen  (mort  en  1834),  Baumgar- 
ten-Crusius  (mort  en  1843)  :  on  les  appelait  surnaturalistes 
ratmmels.  Ils  acceptaient  le  christianisme  comme  une  révé- 
lation, mais  une  révélation  conforme  à  la  raison,  et  s'effor- 
çaient de  prouver  qu'il  y  a'  nécessairement  unité  idéale  entre 
la  révélation  immédiate  et  la  révélation  médiate.  On  n'arriva 
pas  à  trouver  un  moyen  terme  satisfaisant  :  la  lutte  continua, 
et  se  confondit  à  la  fin  avec  les  mouvements  qu'avaient  susci- 
cités  les  luttes  sur  la  constitution  de  l'Église,  les  systèmes 
philosophiques  adoptés  depuis  Kant,  avec  la  philosophie  du 
sentiment,  de  la  foi  et  de  l'identité.  Comme  Kant,  ses  succes- 
seurs Jacobi ,  Fichte ,  Schelling  et  Hegel  exercèrent  la  plus 
grande  influence  sur  la  philosophie  protestante. 

OÜATRAGES   A   CONSULTER   ET   REMARQUES   CRITIQUES    SUR   LE   N°    294. 

Hùndeshagen,  Der  deutsche  Protestantismus,  Francf.,  t846  (IIP  éd., 
1849);  Gieseler,  Rückblick  auf  die  theol.  RicUmgen  und  Entwickl.  der 
letzten  50  Jahre,  Gœtlingue,  1837,  et  Lehrb.  der  K.-G.,  V,  Bonn,  1835  ; 
F.  Chr.  Baur,  K.-G.  des  19  Jahrh.,  t.  V;  Schwarz,  zur  Gesch.  der 
neuesten  Theologie,  Leipzig,  1860,  III®  éd.;  Kahnis,  Der  innere  Gang 
des  deutschen  Protest,  seit  Mitte  des  vorigen  Jahrh.,  Leipzig,  1860; 
Vilmar,  die  Theologie  der  Thatsachen  wider  die  Theologie  der  Rhe- 
torik, IP  éd.,  Marbourg,  18o6;  Gasz,  Gesch.  der  protest.  Dogmatik 
Berlin,  1867;  Dorner,  Gesch.  der  protest.  Theol.,  Munich,  1867; 
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Mücke,  die  Dogmatik  des  19  Jahrh.,  Gotha,  1867;  Nippold,  Ilandb. 
der  neuesten  K.-G.,  p.  213  et  suiv.  Auteurs  catholiques  :  voy.  llortig- 
Dœllinger,  II,  2,  p.  933  et  suiv.;  Ritter,  Handb.  der  K.-G.,  6«  éd.,  II, 
p.  580  et  suiv.  Der  Protestantismus  in  seiner  Selbstauflœsung,  Schaf- 
fouse,  1843;  Jœrg,  Gesch.  des  Protestantismus  in  seiner  neuesten 
Entwicklung, Fribourg,  1S58,  2  vol.;  Denzinger,  Vier  Bücher  von  der 
relig.  Erkenntnisz,  Würzb.,  1856-1857,  2  vol.,  surtout,  t.  I.  Paulus  : 
Philologisch-kritischer  Commentar  über  das  N.  T.,  4  part.,  Lübeck, 
1800-1805  ;  Commentar  über  die  drei  ersten  Evangelien,  Leipzig,  1804 
et  suiv.;  Leben  Jesu,  Heidelberg,  1828,  2  vol.;  Otto  Thiesz,  Neuer  kritis- 
cher Commentar  über  das  N.  T.,  Halle,  1804, 4  part.;  Pierre  de  Bohlen, 
Auslegung  der  Genesis,  1835  (Deutsch,  Commentar  über  die  Genesis, 
Leipzig,  1860,  I1I*=  éd.,  p.  59,  dit  que  cette  interprétation  est  «■  d'une 
impudence  et  d'une  témérité  incroyables»).  Bretschneider,  Handb.  der 
Dogmatik  der  evangel.-luth.  Kirche,  Leipzig,  1814,  2  vol.;  Rœhr, 
Briefe  über  den  Rationalismus,  Aix-la-Chapelle  (Zeiz),  1813  ;  Kritische 
Prediger-Bibliothek,  1820  et  suiv.;  Grund-und  Glaubenssätze  der 
evang.-prot.  Kirche,  Neust.,  1832-1834;  Wegscheider,  Institutiones 
theol.  dogmat.,  Halsej  1815,  ed. VII,  1833.  Sur  ceux-ci  et  d'autres,  voy. 
Denzinger,  I,  p.  212  et  suiv.,  259  et  suiv.;  sur  Reinhard  et  autres 
surnaturalistes,  ibid.,  p.  244,  266  et  suiv. 


Jacobi. 

295.  Selon  Jacobi,  la  religion,  de  même  que  toute  connais- 
sance philosophique,  repose  sur  une  foi  naturelle  immédiate, 
sur  la  perception  du  vrai  et  du  suprasensible  dénué  de  toute 
preuve;  il  n'y  a  point  d'autre  révélation  que  cette  révélation 
extérieure  ;  une  révélation  par  des  phénomènes  externes  peut 
tout  au  plus  se  rapporter  à  la  révélation  intérieure  et  primitive, 
comme  le  langage  se  rapporte  à  la  raison.  Sa  philosophie  de  la 
foi  et  du  sentiment,  en  opposition  flagrante,  soit  avec  le  libre- 
penser  superficiel,  soit  avec  le  kantisme,  lui  valut,  de  la  part 
des  incrédules  de  Berlin,  les  titres  de  misologue  et  de  crypto- 
catholique, malgré  la  différence  qui  séparait  sa  «  croyance  »  de 
la  foi  catholique.  Elle  trouva  des  adhérents  dans  Kœppen,  An- 
cillon,  Clodius,  le  prédicant  Lavater  ;  des  catholiques  mêmes 
ressentirent  son  influence,  tels  que  Jacques  Salât  à  Landshut, 
Cajétan  de  Weiller  à  Munich  (mort  en  1826),  sans  excepter, 
pendant  quelque  temps,  Staudenmaier  et  Kuhn  ;  elle  fut  sur- 
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tout  complètement  adoptée  par  la  théologie  du  rationalisme 
esthétique  d'Eschenmayer,  Vater,  etc. 

L'école  de  Jacobi  considérait  la  révélation  intérieure  comme 
le  point  de  départ  de  la  démonstration  ;  suivant  elle,  l'existence 
de  Dieu  est  indémontrable.  Elle  disait  aussi  qu'il  est  de  l'es- 
sence de  la  religion  de  n'avoir  point  de  forme  extérieure;  que 
la  gloire  de  Dieu,  cachée  en  Jésus-Christ,  doit  se  trouver 
également  cachée  dans  quiconque  porte  le  nom  d'homme  ; 
le  domaine  de  la  morale  doit  aboutir  au  domaine  de  la  religion  ; 
l'intelligence  est  la  faculté  de  connaître;  la  raison,  la  faculté 
de  croire  (et  aussi  de  sentir),  et  c'est  ainsi  que  le  divin  sub- 
siste à  côté  de  l'humain.  Jacobi  (mort  en  1819),  «  païen  par 
l'intelligence  et  chrétien  par  le  cœur  »,  plaçait  la  religion,  qui 
suivant  lui  échappe  à  toute  conception,  aussi  haut  que  possible; 
il  éveillait  dans  les  autres  des  idées  souvent  profondes,  mais  il 
manquait  de  clarté,  et  il  ne  sut  pas  échapper  au  panthéisme, 
ainsi  que  l'avouait  son  ami  Wizenmann. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  29o. 

Jacobi,  von  den  gœtllichen  Dingen  und  ihrer  Offenbarung,  Leipzig, 
1811  et  suiv.  ;  Saemmtl.  Werke,  Leipzig,  1812  et  suiv.,  6  vol.  —  Brief- 
wechsel, Leipzig,  1 825  et  suiv.,  2  vol.  Cf.  Hortig-Dœllinger,  II,  2,  p,  933  ; 
Denzinger,  I,  p.  249  et  suiv.,  493;  ibid.,  p.  233-238.  Sur  Eschenmayer, 
Haffner,  dans  Freib.  Kirchen-lexikon,  XII,  p.  607-611. 

Fichte. 

296.  Fichte  (mort  en  18U) ,  ancien  disciple  de  Kant,  eut 
moins  d'influence  sur  la  théologie.  Il  cherchait  dans  le  moi  ou 
dans  la  conscience  de  soi-même  l'unité  de  la  raison  théorique 
et  de  la  raison  pratique;  mais  il  ne  s'éleva  même  pas  non 
plus  au-dessus  du  panthéisme.  Il  appelait  les  fondateurs  des 
religions  positives  des  natures  morales  qui  servent  de  mo- 
dèles à  leurs  semblables  ;  ils  avaient  raison  dès  qu'ils  se 
croyaient  appelés  par  une  intelligence  supérieure,  pourvu 
qu'ils  entendissent  par  «  soi  »  leur  moi  empirique.  Depuis 
4813,  Fichte  se  rapprocha  davantage,  ainsi  que  d'autres,  du 
terrain  religieux.  Il  attribuait  une  grande  valeur  à  la  foi, 
comme  sentiment  intellectuel,  parce  qu'elle  comble  le  vide  de 
la  connaissance  théorique  ;  il  plaçait  l'être  avant  le  moi  absolu, 
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parce  que  l'être  est  inaccessible  à  la  philosophie,  et  il  disait 
(en  invoquant  surtout  l'autorité  de  saint  Jean)  que  le  christia- 
nisme est  la  seule  religion  véritable.  Il  assignait  pour  destinée 
au  monde  présent  d'édifier,  par  le  moyen  de  l'homme  et  avec 
la  liberté,  le  royaume  de  Dieu,  dont  Jésus  était  nécessairement 
le  premier  être  ;  de  faire  en  sorte  que  l'unité  de  doctrine 
produisît  une  constitution  unique  où  tous  seraient  absolument 
égaux  :  car  le  Saint-Esprit,  c'est-à-dire  la  raison  générale  et 
dominante,  en  transfigurant  ce  qui  s'est  d'abord  manifesté  en 
Jésus-Christ,  a  concilié  la  foi  et  l'intelligence. 

Dieu,  dans  ce  royaume,  doit  être  le  seul  principe  domina- 
teur; ce  principe,  on  ne  peut  pas  le  réaliser  sans  image,  et 
cette  image  doit  avoir  été  réalisée  une  fois  dans  une  personne, 
qui  est  Jésus-Christ.  En  contemplant  cette  image,  nous  pou- 
vons avec  notre  libre  arbitre  devenir  ce  qu'il  fut.  Les  vues 
do  Fichte  ont  été  adoptées,  chez  les  catholiques,  par  l'ex-béné- 
dictin  J.-D.  Schad,  et  (dans  sa  seconde  période)  par  Zimmer, 
auteur  dogmatique  à  Landshut,  qui  passa  plus  tard  dans  le 
camp  de  Schelling. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SCR   LE    N"   296. 

J.  G.  Fichte,  System  der  Sittenlehre,  d798;  Schad,  Gemeinfaszliche 
Darstellung  des  Fichte'schen  Systems,  Erfurt,  1800-1802,  surtout  t.  III; 
Denzinger,  I,  p.  287  et  suiv. 

Schelling.  —  Hegel. 

297.  Les  philosophes  les  plus  influents  furent  Schelling  et 
Hegel.  Établis  sur  le  terrain  qu'on  avait  jusque-là  parcouru, 
ils  s'occupèrent  à  résoudre  le  problème  hardi  qui  consiste  à 
fondre  ensemble  et  à  concilier  Vobjectlvité  et  la  subjectivité^ 
l'ancien  dualisme  de  Dieu  et  du  monde,  de  Tesprit  et  de  la 
matière,  do  la  liberté  et  de  la  nécessité,  en  constatant  la  coexis- 
tence de  ces  contraires  ;  mais  ils  ne  réusirent  pas  mieux  que 
leurs  devanciers  à  éviter  le  panthéisme.  Schelling  (ITO^-lSö^i), 
dans  le  principe,  était  un  pur  naturaliste  ;  toutes  les  doctrines 
religieuses  ne  lui  paraissaient  que  des  symboles  de  la  vérité, 
et  il  n'attachait  à  l'idée  de  révélation  aucune  valeur  scientifique  ; 
elle  ne  pouvait  servir  que  pour  l'instruction  du  peuple.  Depuis 
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1803,  il  prit  une  tendance  gnostique  plus  prononcée,  consulta 
les  théosophes  Bœhnic,  (Ettinger  (mort  en  1782)  et  Baader, 
combattit  à  la  fois  le  libre-penser  (qu''il  appelait  «  Ausklaererei  »), 
en  adoptant  en  partie  le  point  do  vue  des  traditionalistes,  et  les 
théologiens  qui,  dans  leurs  vues  étroites,  n'entendaient  les 
dogmes  que  d'une  façon  empirique  et  ne  transformaient  pas 
les  vérités  révélées  en  vérités  rationnelles. 

La  révélation,  selon  Schelling,  est  la  manifestation  de  l'ab- 
solu dans  la  nature  et  dans  le  monde  idéal  ;  l'absolu  est 
dans  l'univers  ordonné,  dans  l'unité  de  l'âme  du  monde 
et  du  monde  organisé  ;  la  nature  n'est  pas  inintelligente,  mais 
un  monde  de  pensées  réalisées;  l'homme,  par  son  esprit,  est 
identique  à  l'absolu. 

Dans  ses  leçons  de  Berlin,  en  1841,  où  il  faisait  ressortir  que 
sa  philosophie  procédait  de  l'absolu  transcendental,  placé  au- 
dessus  de  l'expérience  et  de  la  raison,  il  ne  s'élève  pas  non  plus 
au-dessus  du  panthéisme  gnostique,  tout  en  essayant  de  mettre 
un  Dieu  personnel  en  première  ligne. 

Hegel  (1801-1831),  à  l'opposé  de  Schelling,  reconnaissait, 
dans  son  panthéisme  logique,  la  nécessité  d'appliquer  une 
méthode  rigoureuse  à  la  connaissance  philosophique.  Cette 
connaissance,  on  ne  peut  pas  la  trouver  dans  les  fantaisies 
originales  de  Schelling,  et  son  objet  ne  doit  pas  se  borner  aux 
choses  physiques.  Suivant  lui,  l'esprit  absolu  ne  se  révèle  pas  à 
l'homme  par  un  acte  passager  ;  mais  il  se  manifeste  à  lui- 
même  éternellement  dans  l'homme.  Être  immédiat,  il  sort  de 
cet  état  immédiat  et  se  subjective  librement  en  se  révélant  au 
dehors;  or  cette  conscience  qu'il  prend  de  lui-même  comme 
esprit  absolu,  est  précisément  ce  qui  constitue  la  religion.  Dieu 
n'est  Dieu  qu'autant  qu'il  se  connaît  ;  cette  connaissance  de  soi 
est  à  la  fois  et  la  conscience  qu'il  a  de  lui-même  dans  l'homme 
et  la  connaissance  que  l'homme  a  de  Dieu,  laquelle  devient  ainsi 
une  connaissance  de  l'homme  en  Dieu.  Dans  ce  sens  toute  reli- 
gion est  essentiellement  révélée,  et  la  philosophie  a  le  même 
objet  que  le  christianisme.  La  logique  ontologique  de  Hegel  se 
donne  à  la  fois  pour  le  moyen  de  la  connaissance  et  pour  le 
contenu  de  la  connaissance  La  nature,  la  morale  et  la  reli- 
gion se  transforment  en  pures  conceptions;  la  pensée  n'est 
autre  chose  que  l'être. 
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OUVRAGES  A  CONSULTER  ET  REMARQUES  CRITIQUES  SUR  LE  N*  297. 

Schelling,  ueber  die  Methode  des  akademischen  Studiums,  1803; 
Philosophie  und  Religion,  1804  ;  Philos.  Untersuchungen  über  das 
Wesen  der  menschlichen  Freiheit,  ,1809;  Schellings  Vorlesungen  in 
Berlin  herausgegeben  von  Frauenstaedt,  Berlin,  1842;  Denzinger,  I, 
p.  211,  536,  544  et  suiv.;  Kuno  Fischer,  Gesch.  der  neueren  Philo- 
sophie, Heidelberg,  1872,  t.  VI. —  Hegels  Religionsphilosophie,  1832, 
ed.  Marheinecke,  2  vol.;  Staudenmaier,  Darstellung  und  Kritik  des 
Hegeischen  Systems,  Mayence,  1844;  Denzinger,  I,  p.  218  et  suiv.;  C. 
Rosenkranz,  Leben  Hegels,  1844;  Apologie  Hegels  gegen  Dr  R.  Hagen, 
1858;  Hegel  als  deutscher  National-philosoph,  Leipzig,  1870,  Ouvrages 
d'Auguste  Vera,  hégélien  d'Italie  très  remuant,  et  d'autres  :  Litt.  Hdw., 
1870,  nr.  93,  94,  p.  281  et  suiv. 

Influence  de  ces  systèmes  sur  les  théologiens. 

298.  Plusieurs  théologiens  modifiaient  leur  point  de  vue 
suivant  que  tel  ou  tel  de  ces  systèmes  avait  la  prédominance. 
Quand  ils  avaient  avoué  que  la  religion  chrétienne,  même  sous 
l'enveloppe  qu'elle  a  reçue  de  l'Église,  est  infiniment  plus  haute 
que  ne  le  rêve  le  rationalisme  vulgaire,  que  sa  connaissance 
exacte  est  le  but  de  toute  spéculation  véritable,  ces  théologiens 
•  étaient  au  comble  du  bonheur,  et  ils  continuaient  d'étudier  ces 
nouveaux  systèmes,  en  les  exaltant  comme  des  boulevards  de 
la  foi  chrétienne.  Pour  cela,  il  leur  suffisait  qu'on  en  revînt  à 
envisager  comme  les  plus  grands  problèmes  de  la  spéculation 
les  mystères  de  la  Trinité  etdel'Incarnaiion,  autrefois  répudiés 
ou  tournés  en  ridicule,  quelque  in  terprétation  qu'on  leur  donnât. 
Daub,  (jui  fit  tant  de  voltes-faces  (mort  en  1834),  se  rattachait 
tantôt  à  Schelling,  tantôt  à  Hegel,  tantôt  aux  théosophes. 
Eschenmayer  partit  d'abord  des  idées  de  Jacobi  et  du  système 
de  Schelling,  délaissa  ensuite  la  philosophie  de  l'identité 
et  adopta  une  philosophie  de  la  foi  qui  allait  jusqu'aux 
dernières  limites  de  surnaturalisme .  Frédéric  Schleier  - 
mâcher  (mort  en  1834),  le  plus  renommé  des  théologiens 
protestants  de  l'Allemagne,  subissait  le  joug  des  idées  de  Kant, 
malgré  ses  efforts  pour  édifier  la  dogmatique  d'une  manière 
indépendante  (1821);  comme  lui  il  voulait  que  la  religion  fût 
renfermée  dans  les  bornes  de  la  raison  pure.  Il  suivait  aussi 
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le  système  de  Jacobi,  en  essayant  de  l'amalgamer  avec  les  élé- 
ments piétistesqui  régnaient  parmi  les  frères  iMoraves  ;  comme 
Schelling  enfin,  il  embrassait  des  doctrines  empreintes  du  pan- 
théisme gnostique. 

Schleiermacher  exerça  une  grande  influence  par  ses  Dis- 
cours sw'  la  religion  (1799),  qu'il  essayait  de  nouveau  de  faire 
aimer  et  estimer  en  la  présentant  comme  l'intérêt  suprême  de 
l'homme,  cette  créature  tout  imprégnée  de  l'élément  divin;  il  con- 
cevait Jésus-Christ  comme  un  foyer  où  se  concentrent  la  figure 
et  la  réahté;  il  faisait  ressortir  la  continuité  historique  du  chris- 
tianisme et  la  nécessité  d'une  Église,  et  donnait  aux  différents 
problèmes  de  la  vie  des  solutions  d'une  haute  morahté.  Mais  il 
travaillait  aussi,  par  une  sophistique  pleine  d'artifices  et  dans 
une  langue  harmonieuse,  à  réconcilier  avec  la  religion  chré- 
tienne, dont  l'essence  consiste  dans  le  sentiment,  le  panthéisme, 
qu'il  enveloppait  sous  les  dehors  de  la  morale.  Marheinecke 
(mort  en  1846),  disciple  de  Hegel,  plaçait  au  contraire  l'essence 
de  la  religion  dans  l'intelligence,  proclamait  l'identité  de  la 
philosophie  et  de  la  religion,  et  faisait  de  la  raison  ou  de  l'esprit 
divin  uni  à  l'esprit  humain  le  principe  de  la  connaissance  de 
la  religion  chrétienne. 

OUVRAGES    A    CONSULTER    SUR    LE    N°   298. 

Denzinger,  I,  p.  539,  o03  et  suiv.;  ScharpfF,  Vorlesungen,  II,  p.  lo6 
et  suiv.  — Schleierraacher,  der  christl.  Glaube  nach  den  Grundssetzen 
der  evang.  Kirche  dargestellt,  2  vol.,  Berlin,  1821  j  Seeramtl.  Werke, 
Berlin, 1835  et  suiv.;  Aus  Schleiermachers  Leben  in  Briefen,  Berlin,  1860 
et  suiv.;  Düthey,  Leben  Schleiermachers,  Berlin,  1870  et  suiv.,  2  vol.; 
W.  Bender,  Schleiermachers  Theologie  mit  ihren  philosophischen 
Grundlagen  dargestellt,  I  part.,  ÏNœrdlingue,  1876;  Janssen,  Zeit-und 
Lebensbilder,  Fribourg,  1873,  I,  p.  44  et  suiv.;  Scharpff,  II,  p.  Iö9 
et  suiv.;  Denzmger,  1,  p.  549  et  suiv,,  30,  214,  259;  Marheinecke, 
Grundlehren  der  christlichen  Dogmatik,  Berlin,  1819. 

École  de  Schleiermacher. 

299.  La  théologie  sentimentale  de  Schleiermacher  pouvait 
offrir  un  abri  aux  théories  les  plus  diverses  :  rationalisme, 
piétisme,  orthodoxie.  Elle  était  vraiment  la  théologie  de 
l'Union  prussienne.  De  là  les  trois  branches  de  son  rationalisme  : 
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piétisme,  gnosticisme  et  surnaturalisme  relatif.  Le  rationa- 
lisme, plus  délicat,  spéculatif,  esthétique,  historique  et  critique 
(par  opposition  au  rationalisme  vulgaire),  eut  pour  représentants 
de  Wette,  disciple  en  philosophie  de  Fries,  étroitement  lié  avec 
Jacobi  ;  Charles  Hase  et  Baugmarten-Crusius.  On  trouve  des 
vestiges  de  piétisme  dans  Auguste  Neander,  historien  ecclésias- 
tique, dont  la  Théologie  pectorale  suscita  un  déluge  de  railleries. 
Il  hésite  entre  la  foi  et  la  critique. 

Parmi  les  surnaturalistes  relatifs,  on  comptait  Twesten, 
Nitzsch,  Sack,  et  en  partie  Tholuck  et  Ullmann.  Ces  derniers 
essayaient  de  concilier  le  surnaturalisme,  qui  considère  la 
religion  comme  quelque  chose  d'exclusivement  divin,  où  l'in- 
tervention des  hommes  n'a  aucune  part,  avec  le  naturalisme, 
qui  ne  voit  dans  la  religion  qu'une  œuvre  humaine,  où  Dieu 
n'a  rien  à  démêler.  Il  faut,  disait-il,  concevoir  le  christianisme 
non  comme  une  doctrine,  mais  comme  un  principe  de  vie, 
ayant  pour  centre  la  personne  du  Christ,  qui  est  tout  ensemble 
Dieu  et  homme,  divin  dans  son  essence  et  son  origine,  humain 
dans  sa  forme,  sa  réalisation  et  son  développement.  Toute 
vraie  religion  est  à  la  fois  divine  et  humaine:  Dieu  ne  réside  pas 
seulement  dans  l'autre  monde ,  mais  aussi  dans  le  monde  pré- 
sent; il  y  est  en  esprit  et  en  nature;  il  se  communique  et  fait 
entrer  la  créature  en  participation  de  sa  vie.  Mais  comme  le  divin 
ne  peut  être  saisi,  vécu,  expérimenté  par  l'homme  que  d'une 
manière  humaine,  quand  l'homme  est  parvenu  à  un  certain 
degré  de  développement,  à  une  certaine  période  de  l'histoire, 
la  forme,  la  manière  dont  le  divin  se  réalise  et  se  développe,  est 
aussi  nécessairement  humaine. 

Cette  doctrine  futattacpiée  et  flétrie  par  les  théologiens  incré- 
dules armés  de  l'éclectisme  philosophique,  comme  une  duplicité, 
une  folie,  un  vain  étalage  de  phrases  et  un  palliatif  insuffi- 
sant. 

OUVRAGES  A   CONSULTER   SUR   F.E   N»  299. 

Denzinger,  I,  p.  29  et  suiv.,  214  et  suiv.,  554  et  suiv.,  562  et  suiv.; 
Studien  und  Kritiken,  1833,  IV,  p.  853  et  suiv.;  1844,  III,  p.  567  et  suiv.; 
1846,  IV,  p.  778  et  suiv.,  845  et  suiv.  Sur  de  Wette  et  Hase,  Scharpff, 
II,  p.  164  et  suiv.;  sur  Neander,  voy.  Ullmann  dans  Einleitung  der 
IIlAufl.  von  Neanders  K. -G.,  Gotha,  1856;  Ullmann,  das  Wesen  des 
Christeatbums,  4«  éd.,  Gotha,  1854.  Cf.  Schwarz,  zur  Gesch.  der  neues- 


LES  ÉGLISES   SÉPARÉES  ET  LES   SECTES.  49 

ten  Theologie,    3«  éd.,  p.  371  etsuiv.;  Baur,  K.-G.,  t.  V,  p.   405  et 
suiy. 

Divisions  des  hégéliens. 

300.  L'école  de  Hegel  ne  tarda  pas,  elle  aussi,  à  se  diviser. 
La  dispute  roula  d'abord  sur  le  caractère  chrétien  et  religieux 
de  son  système,  principalement  sur  le  dogme  de  la  survivance 
personnelle  après  la  mort.  Richter  prétendait  que  cette  doc- 
trine n'était  pas  enseignée  par  Hegel  ;  Gœschel  soutenait  le 
contraire,  et  affirmait  que  la  philosophie  de  ce  maître  avait 
parfaitement  rempli  la  tâche  qu'elle  s'était  proposée,  d'élever 
le  christianisme  à  la  dignité  d'une  science  spéculative  ;  ßiUroth 
et  Alexandre  Schweizer  étaient  de  cet  avis. 

L'école  de  Hegel  se  partagea  sur  cette  question  :  Vatke,  Ro- 
senkrantz,  Erdmann,  se  rattachèrent  étroitement  à  Hegel  ;  la 
gauche  hégélienne  (les  hégélinges)  prirent  une  attitude  plus 
résolue  et  plus  franche  :  ils  démontrèrent  sans  ménagements 
que  son  système  était  incompatible  avec  la  théologie  chré- 
tienne. La  gauche  comptait  dans  ses  rangs  Louis  Feuerbach 
(mort  en  1872),  qui  ne  voyait  dans  la  révélation  divine  que  le 
développement  de  la  volonté  humaine,  l'homme  parvenu  à  la 
réahté  de  l'être  :  Chacun,  disait-il,  n'a  d'autre  règle  que  ses 
propres  instincts,  et  c'est  en  les  suivant  qu'il  atteint  à  sa  com- 
plète déification  (homunculothéisme).  Venait  ensuite  David 
Strauss  (mort  en  1874),  qui  rejetait  toute  espèce  de  révélation 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  Dieu  personnel  qui  puisse  se  commu- 
niquer librement;  il  assignait  au  panthéisme  idéaliste  la  sou- 
veraineté sur  les  esprits  cultivés  et  évaporait  la  vie  de  Jésus 
(1835)  jusqu'à  la  transformer  en  mythe.  L'histoire  évangélique, 
disait-il,  n'est  pas  une  œuvre  d'imposture,  c'est  une  poésie 
mythique  sans  but  ;  la  révélation  chrétienne  n'est  qu'un  en- 
semble d'idées  présentées  sous  une  forme  historique,  rattachées 
à  des  personnes,  propagées  d'abord  par  la  tradition  orale,  par 
la  légende,  et  consignées  enfin  par  écrit  (après  le  premier 
siècle). 

Selon  Strauss,  ce  n'est  pas  en  Jésus -Christ  que  Dieu 
devient  homme,  mais  dans  l'humanité  en  général.  Plusieurs 
théologiens  s'élevèrent  contre  lui,  notamment  ceux  de  l'école 
de  Schleiermacher. 

VIII fflST.  DE  l'église.  4 
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Quand  plus  tard  le  Français  Ernest  Renan  (1863)  eut  ravalé 
le  caractère  de  Jésus  et  celui  des  apôtres  en  comparant  le  Sau- 
veur du  monde  à  Bouddha,  à  Mani,  à  Mahomet;  lorsque,  dans 
son  roman  intitulé  Vie  de  Jésus,  il  l'eut  représenté  comme  un 
fanatique ,  entraîné  par  sa  folie  à  se  diviniser  lui-même , 
Strauss,  dans  sa  Vie  de  Jésus  à  l'usage  du  peuple,  adopta  un 
autre  point  de  vue  :  comprenant  que  l'explication  mythique  ne 
suffisait  plus,  il  eut  recours  à  la  fiction  intentionnelle  et  conçut 
Jésus  comme  un  moraliste  idéal,  qui  n'avait  pas  le  sens  de  l'in- 
dustrie, des  arts  et  de  la  vie  politique. 

Son  argumentation  était  encore  beaucoup  plus  faible  qu'au- 
paravant, et  il  n'offrait  qu'un  caractère  où  la  psychologie  et 
l'histoire  étaient  également  sacrifiées.  Quoi  qu'on  fasse,  il  res- 
tera toujours  ce  dilemme  :  ou  Jésus  était  vraiment  tel  qu'il  se 
disait.  Dieu  et  Fils  de  Dieu  ;  ou  il  n'était  pas  un  modèle  de 
moralité,  un  sage  sublime,  mais  plutôt  un  séducteur  du  genre 
humain. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  300. 

Scharpff,  p.  157etsuiv.;  Denzinger,  p.  219  et  suiv.;  Ludwig  Feuerbach, 
das  Wesen  des  Christeenthums,  Leipzig,  1841  ;  Friedrich  Feuerbach, 
Theanthropos,  Zurich,  1838,  et  die  Religion  der  Zukunft,  Zurich  et 
Winterthur,  1843.  Cf.  Rheinwalds  Rcperlorium,  Juin  1842;  Freib. 
Ztschr.  für  Theol.,  1842,  VIII,  p.  151  et  suiv.;  Denzinger,  I,  p.  224  et 
suiv.  David  Strausz  :  Leben  Jesu,  1835;  Glaubenslehre,  1840;  Neue 
populaire  Ausgabe  des  Lebens  Jesu,  1 864  ;  Der  alte  und  der  neue  Glaube, 
1 872.  Cf.  Bonner  Ztschr, ,  livrais,  ivii,  p.  250  et  suiv.;  Rheinwalds  Reper- 
torium,  Nov.  1838  ;  Dorner,  p.  826  et  suiv.;  Denzinger,  I,  p.  223  et  suiv.; 
Catholique,!  873, 1,  p.  1  et  suiv.;  Hettinger,  David  Strausz,  Fribourg,l  875. 

La  nouvelle  école  de  Tubingue. 

301.  A  l'hégélianisme  so  rattachait  en  général  la  nouvelle 
école  critique  ou  hypercritique  de  Tubingue,  qui  essayait  de 
mettre  dans  une  nouvelle  lumière  le  côté  historique  du  chris- 
tianisme, et  passait  de  la  période  de  Jésus  à  la  période  des 
Apôtres.  Son  chef,  Ferdinand-Christian  13aur  (mort  en  1860), 
croyait  que  Strauss  était  allé  trop  vite  et  avait,  sans  plus 
d'examen,  nié  la  crédibilité  des  Évangiles;  il  fallait,  selon  lui, 
commencer  par  soumettre  à  une  critique  plus  sévère  la  genèse 
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des  livres  du  Nouveau  Testament.  Adoptant  les  idées  de  Semler 
sur  les  Péi7'onie)is  et  les  Paidiniens  et  sur  la  revision  du 
canon,  il  n'admit  comme  apostoliques  que  les  quatre  grandes 
Épîtres  de  saint  Paul  et  l'Apocalypse,  plaça  la  rédaction  des 
Évangiles  entre  les  années  130  et  IGO,  rejeta  complètement  les 
Épîtres  pastorales,  et,  sans  entrer  plus  avant  dans  la  critique 
de  l'histoire  évangélique,  se  contenta  de  publier  une  critique 
arbitraire  des  documents  évangéliques.  Sa  méthode  fut  suivie 
par  Swegler  (mort  en  1856);  par  Zeller,  qui  depuis  1842  publia 
des  Annales  théologiques  ;  par  Kœstlin,  Hilgenfeld,  Volkmar, 
A.  Ritschl. 

Plusieurs  cependant  modifièrent  les  hypothèses  de  Baur  :  ils 
replacèrent  les  synoptiques  dans  le  premier  siècle,  et  se  mirent 
à  étudier  les  apocryphes  et  les  ouvrages  des  anciens  Pères.  En 
face  de  l'explication  mythique  de  Strauss  et  de  l'hypothèse  tra- 
ditionnelle sur  l'origine  des  Uvres  du  Nouveau  Testament, 
Bruno  Bauer  soutenait  l'hypothèse  de  l'utilité,  et  croyait  que 
l'histoire  avait  été  volontairement  défigurée  au  profit  de  cer- 
taines idées  religieuses. 

Bauer  combattait  aussi  les  idées  de  Strauss  sur  la  révélation, 
et  concevait  celle-ci  comme  le  développement  historique  de 
l'idée  générale  de  religion,  représentée  sous  une  forme  sen- 
sible. Son  frère,  Edgar  Bauer,  allant  plus  loin  encore,  niait 
que  la  religion  et  la  société  fussent  soumises  à  des  formes  abso- 
lues, puisqu'il  n'y  a  pas  de  raison  absolue.  Une  telle  raison, 
si  elle  existait  éternellement,  serait  quelque  chose  de  mort  et 
d^inefficace  :  de  là  vient  que  toutes  les  formes  de  la  société 
n'ont  qu'une  valeur  temporaire  (1844). 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SDR  LE  N°  30i. 

Voy.  Introd,,  A,  §  31  ;  Schwarz,  loc.  cit.,  p.  148  et  suiv.;  Denzinger, 
I,  p.  225.  —  Bruno  Bauer,  Kritik,  der  evangel.  Gesch.  der  Synoptiker, 
Leipzig,  1841,  2  vol.;  Edgar  Bauer,  der  Streit  der  Kritik  mit  Kirche 
u.  Staat,  Berne,  1844. 

Richard  Rothe  et  autres  théoriciens. 

302.  Richard  Rothe,  professeur  à  Heidelberg  (mort  eu  1867), 
traita  d'une  manière  plus  satisfaisante,  dans  ses  Origines  de 
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l'Église  chrétienne  (1837),  une  partie  des  questions  soulevées. 
L'épiscopat,  suivant  lui,  a  été  institué  par  les  Apôtres  ;  mais  cette 
institution  a  produit  un  changement  dans  la  doctrine,  et  à  la 
fin  de  l'âge  apostolique  les  Pétriniens  et  les  Pauliniens  se  sont 
réunis  pour  mieux  combattre  les  gnostiques.  Cependant 
l'Éthique  théologique  demeure  le  principal  ouvrage  de  Rothe 
(1845-1848) — c'est  proprement  une  dogmatique  théosophique, 
où  l'auteur  s'applique  à  préparer  les  voies  à  une  exposition 
plus  libre  des  dogmes  du  théisme,  en  se  rattachant  aux  idées 
de  Daub,  Schleiermacher,  Schelling  et  Hegel. 

Rothe  place  le  fondement  de  toute  certitude  dans  l'expérience 
personnelle  immédiate,  dans  la  conscience  de  soi-même,  qui 
est  en  même  temps  conscience  reUgieuse,  conscience  de  Dieu  ; 
l'essence  du  christianisme  n'est  autre  chose  que  a  la  pure 
humanité  parvenue  à  son  entier  développement  » ,  de  même  que 
le  royaume  de  Dieu  n'est  qu'une  «  société  religieuse  et  morale 
des  hommes  ».  Comme  il  n'admet  aucune  influence  surnatu- 
relle, il  ne  voit  dans  le  dogme  qu'une  expression  de  la 
conscience  religieuse,  objectivement  établie  par  la  commu- 
nauté ecclésiastique.  Parvenue  à  sa  perfection,  l'Église  dispa- 
raîtra complètement  dans  l'État,  ainsi  que  le  voulait  l'école  de 
Hegel.  Cet  ordre  d'idées  révèle  assez  nettement  le  dessein 
d'abolir  les  vieux  dogmes  de  la  Trinité,  de  l'Incarnation,  de  la 
satisfaction,  de  l'inspiration,  des  sacrements,  etc.,  ou  de  les 
transformer  suivant  l'esprit  de  la  philosophie  contemporaine,  de 
dissoudre  les  paroisses  et  les  églises,  et  de  donner  carrière 
à  la  libre  spéculation.  L'auteur,  dans  la  suite,  inclina  de  plus 
en  plus  vers  les  partis  radicaux. 

J.-H.  Fichte,  de  Tubingue,  et  Chr.-H.  Weise  se  rapprochaient 
beaucoup  de  Rothe,  le  premier  par  sa  Théologie  spéculative 
(1847) ,  le  second  par  sa  Dogmatique  philosophique  (1855). 
Une  autre  tendance,  souvent  qualifiée  de  «  morale  »  et  opposée 
au  panlogisme  de  Hegel,  mettait  en  première  ligne  la  volonté 
et  l'amour,  au  lieu  de  la  connaissance;  elle  était  suivie  par 
J.-H.  Fichte,  ChalybiEus  et  K.-P.  Fischer.  A  côté  d'elle  se 
forma  la  tendance  christologique  et  théanthropique,  issue  de 
l'hégélianisme,  et  représentée  par  Gœschel  et  Dorner,  par 
J.-P.  Lange  et  Ch.  Weise  :  Jésus-Christ,  suivant  elle,  était 
1  humanité  devenue  concrète. 
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Théod.-Alb.  Liebner,  professeur  à  Kiel,  puis  à  Leipzig,  essaya, 
dans  sa  Dogmatique  conçue  au  point  de  vue  christologique 
(1849)  et  dans  son  Introduction  à  la  dogmatique  chrétienne 
(1854  et  suiv.),  de  concilier  ensemble  la  tendance  morale  et  la 
tendance  christologique.  Appelé  à  Heidelberg,  le  Suisse  Daniel 
Schenkel,  disciple  de  Wette  et  théologien  de  conciliation  dans 
sa  première  époque,  devint  bientôt  le  champion  de  la  liberté 
absolue  d'enseignement  ;  il  publia  une  Dogmatique  chrétienne 
«  au  point  de  vue  de  la  conscience  »  (1858  et  suiv.),  qui  souleva 
de  vives  réclamations  ;  elle  fut  suivie  du  Caractère  de  Jésus, 
ouvrage  très  équivoque  et  vivement  critiqué  par  David  Strauss 
(die  Ganzen  und  die  Halben).  Il  n'en  fut  pas  moins  considéré 
comme  un  des  héros  de  la  «  libre  théologie  protestante  »,  qui 
gagnait  chaque  jour  du  terrain.  Cette  théologie  fut  également 
soutenue  par  le  diplomate  protestant  Josias  do  Bunsen  (mort  en 
1860)  dans  son  Bibelwerk  (1858  et  suiv.),  continué  par  Kamp- 
hausen  etHoltzmann.  La  plupart  des  chaires  de  l'enseignement 
ont  été  occupées  dans  le  cours  de  ce  siècle  par  des  hommes  qui 
travaillaient  à  détruire  ou  à  corrompre  le  sens  chrétien. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR   LE   N°    302. 

A,lthaus,  der  Christus  Rothe's  (Ztschr.  et  suiv.  ges.  Th.  u.  K.  Jahrg. 
33,  h.  2)  ;  de  Solms,  Uebersichtl.  theol.  Spéculation  nach  Rothe, 
Wittenb.,  1872  ;  Nippold,  Richard  Rothe,  Wittenb.,  1873  ;  Denzinger, 
I,  p.  588  et  suiv.,  Hist.-pol.  Bl.,  t.  LXXIII  et  LXXIV.  Sur  J.-H.  Fichte 
et  autres  :  Denzinger,  I,  p.  593  et  suiv.;  Schwarz  et  autres  (§  294). 
Schenkel,  lieber  das  Wesen  des  Protestantismus,  1847,  2®  éd.,  1862; 
die  Christi.  Dogmatik,  1858  et  suiv.,  2  vol.;  Charakterbild  Jesu,  1864. 

Influence  de  la  philosophie  moderne  sur  le  peuple.  —  Schel- 
ling  appelé  inutilement  à  Berlin.  —  Hartmann,  Darwin,  etc. 

303.  Déjà  les  résultats  définitifs  de  la  philosophie  moderne 
et  les  dogmes  superficiels  des  libres  penseurs  avaient  pénétré 
dans  une  partie  considérable  du  peuple.  Plus  d'un  pré- 
dicant,  Schleiermacher  lui-même  dans  ses  Discours  sur  la 
religion  à  ses  savants  contempteurs  (1798),  éloignait  plutôt  de 
la  religion  qu'il  n'y  ramenait.  Les  romans ,  les  pièces  de 
théâtre,  presque  toute  la  littérature  était  devenue  antichré- 
tienne ;  les  livres  de  piété,  telles  que  les  Heures  de  dévotion 
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d'Argovie,  par  Zschokke,  très  répandues  depuis  1809,  entrete- 
naient l'indifférence  religieuse,  l'insensibilité  et  le  dégoût  des 
plus  sérieuses  vérités  de  la  foi. 

Le  philosophe  Fichte,  suivant  lequel  le  mot  «  Dieu  »  n'est 
que  l'expression  de  l'ordre  moral  et  abstrait  qui  règne  dans  le 
monde,  accusé  publiquement  d'athéisme  et  destitué  à  léna,  fut 
appelé  à  Erlangen  et  à  Berlin;  il  défendit  sa  doctrine  dans  des 
écrits  populaires,  qui,  par  leur  enthousiasme  fanatique  et  les 
plans  de  réforme  sociale  qui  s'y  étalaient,  ne  furent  pas  sans 
effet  sur  le  peuple. 

La  «  Jeune  Allemagne  »,  issue  de  l'école  de  Hegel,  élabora  la 
doctrine  suivant  laquelle  Dieu  se  développe  successivement  dans 
le  cours  des  âges,  et  la  transforma  en  théorie  sociale  révolu- 
tionnaire ;  à  l'ascétisme  chrétien  elle  opposa  l'émancipation  de 
la  chair  et  s'efforça  d'introduire  le  communisme  dans  la 
société. 

Ces  aspirations  des  hégéliens  extrêmes  furent  nettement 
formulées  depuis  4840  par  les  Animles  de  Halle,  et  plus  tard 
par  les  Annales  allemandes,  d'Arnold  Ruge  ;  la  poésie  elle-même 
de  Ilerwegh,  de  Heine,  etc.,  servit  à  la  propagation  de  ces 
idées.  Ce  fut  précisément  à  Berlin  que  l'hégélianisme  atteignit, 
comme  philosophie  de  la  cour  et  du  gouvernement ,  à  son 
apogée.  On  se  complaisait  dans  l'idée  d'un  État-Dieu,  d'un 
État  absolu  qui  absorberait  tout  et  serait  la  représentation  de 
la  moralité. 

Après  la  mort  de  Hegel  (14  novembre  1831),  les  chefs  de 
l'État  saisirent  de  mieux  en  mieux  l'autre  côté  do  sa  philosophie  : 
ils  s'aperçurent  qu'elle  portait  des  fruits  amers,  qu'elle  pouvait 
entraîner  à  la  fois  la  ruine  de  l'État  et  la  décadence  du  chris- 
tianisme, qu'un  peuple  sans  religion  est  un  peuple  ingou- 
vernable. Pour  conjurer  le  mal,  on  appela  de  Munich  à  Berlin 
(1841)  le  «  Plotin  des  temps  modernes,  le  mage  du  Sud  »,  le 
philosophe  Schelling,  dont  les  doctrines,  riches  de  promesses, 
malgré  ses  nombreuses  variations,  faisaient  espérer  les  plus 
beaux  résultats,  presque  un  nouvel  Évangile.  Mais  on  ne  fit 
qu'adopter  une  nouvelle  forme  du  panthéisme.  La  philosophie 
naturelle  de  Schelling,  édifiée  sur  une  base  purement  natu- 
raliste, fut  bientôt  supplantée  par  une  direction  gnostique  qui 
se  révélait  déjà  dans  la  philosophie  de  l'identité ,  et  suivant 
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laquelle  Dieu  serait  purement  immanent  dans  l'universel  et  il 
n'y  aurait  pas  de  distinction  entre  l'esprit  et  la  matière  ;  elle 
conservait  le  nom,  mais  non  la  substance  des  dogmes.  Les 
leçons  de  Schelling  sur  la  philosophie  de  la  révélation  ouvrirent 
les  yeux  à  un  grand  nombre  d'esprits  et  furent  le  tombeau  de 
sa  renommée. 

L'école  de  Hegel  se  maintint  et  continua  de  développer  ses 
conséquences,  jusqu'à  ce  que  l'esprit  allemand,  saturé  de  spécu- 
lation, s'en  écartât  de  plus  en  plus,  pour  retourner  au  matéria- 
lisme et  à  l'empirisme  pur.  Le  plus  grossier  matérialisme 
fut  défendu,  après  Strauss,  d'une  façon  absolument  immorale, 
par  E.  Hartmann,  à  Berlin,  dont  la  Philosophie  de  V inconscient 
(1869)  semble  atteindre  aux  derniers  excès  que  peuvent  se 
permettre  la  haine  de  la  foi  et  la  dépravation  de  l'esprit 
poussées  jusqu'à  la  frénésie.  A  ceux  qui  tenaient  encore  à  la 
Bible,  on  offrit  en  pâture  la  Bible  radicale  des  protestants,  par 
Schmid  et  HolzendorfT,  qui  surpassait  encore  la  Bible  polyglotte 
de  Bunsen. 

Les  masses  furent  envahies  par  le  matérialisme  de  Charles 
Vogt,  J.  Moleschott,  L.  Büchner,  et  l'on  vit  des  savants  embras- 
ser jusqu'aux  théories  de  l'Anglais  Darwin.  Celui-ci,  renouvelant 
le  système  de  Lamark,  prétendait  que  toutes  les  espèces  d'êtres 
vivants  et  organisés  résultent  de  changements  successifs  pro- 
duits dans  des  organismes  inférieurs,  qui  peuvent  tous  se 
ramener  à  quatre  ou  cinq  types  fondamentaux,  provenant 
peut-être  d'un  seul  organisme  primitif;  que  l'homme  des- 
cend d'un  animal  tenant  le  milieu  entre  l'homme  actuel  et  le 
singe.  Sous  prétexte  de  généraliser  les  connaissances,  de  les 
populariser,  on  présenta  dans  des  ouvrages  populaires,  dans 
des  journaux,  les  hypothèses  les  plus  aventureuses  comme  les 
résultats  définitifs  des  sciences  exactes. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  303. 

Kritische  Beleuchtung  der  «  Stunden  der  Andacht  »,  Vienne,  1824. 
Iven,  Die  unchristliche  Tendenz  der  Stunden  der  Andacht,  Cologne, 
1827;  die  Stunden  der  Andacht —  ein  Werk  des  Satans  von  Dr.  Christ- 
lich, Soleure,  1818  ;  Freib.  Kirchenbl.,  1837,  nr.  5-9.  Sur  Fichte,  voy. 
K.  W.  F,  Solgers  nachglelassene  Schriften,  éd.  L.  Tieck  et  Fr.  de  Rau- 
mer, 1. 1,  p.  219, 226.  Sur  l'hégélianisme  ;  Heinrich  Léo,  die  Hegelingen, 
Halle,  1838  -,  Kahnis,  Runge  und  Hegel,  Ouedlinbourg,  1838.  —  Sur  la 
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Jeune  Allemagne:  Rheinwald,  Repertorium,  1834,  nr.  5;  Schelling, 
Hoechst  wichtige  Beitraege  zur  Gesch.  der  neuesten  Literatur  in  Deut- 
schland, éd.  d'Antibarbarus  Labienus,  St-Gall,  i817,  4  vol.;  Paulus, 
Die  endlich  offenbar  gewordene  Philosophie  der  Offenbarung  (Schel- 
lings  Vorlesungen  vom  Winter,  1841),  Darmstadt,  1843;  L.  Noack, 
Schelling  und  die  Philosophie  der  Romantik,  2  part.,  Berlin,  1859; 
Denzinger,  I,  211,536  et  suiv.,544  etsuiv.  Sur  Hartmann  (die  Philo- 
sophie des  Unbewuszten,  1869;  Selbstzerstœrung  des  Christenthums, 
1873),  voy.  Pesch,  in  den  Stimmen  aus  Maria-Laach,  t.  V,  VI;  Haffner, 
dans  le  Catholique,  1874,  II,  p.  415  et  suiv;  A.  Stœckl,  Eine  Blüthe 
modernen  Culturkampfes,  Mayence,  1874.  Voy.  sur  Darwin,  Knaben- 
baueret Kemp,  Laacher  Stimmen,  1871,  livrais,  v,  p.  405  etsuiv.;  1872, 
livrais,  m,  p.  224  et  suiv.;  1873,  livrais,  viii,  p.  148;  1874,  livrais,  vu, 
p.  60  et  suiv.;  1875,  p.  71  etsuiv. 


Travaux  positifs  des  théologiens.  —  Exégèse. 

304.  Une  réaction  se  produisit  sur  plusieurs  points  contre 
le  travail  immoral  et  destructeur  du  rationalisme.  Elle  se  ratta- 
chait aux  guerres  de  l'indépendance  et  au  réveil  de  l'esprit  na- 
tional, au  romantisme  représenté  par  Schlegel,  Tieck,  Nova- 
lis,  etc.,  au  trois  centième  jubilé  de  la  «  Réforme  »  (1817),  aux 
travaux  enfin  de  quelques  hommes  qui  avaient  conservé 
l'esprit  de  foi.  Contrairement  à  la  manière  frivole  dont  les 
rationalistes  traitaient  la  Cible,  de  nouveaux  exégètes  entre- 
prirent avec  respect  et  après  de  sérieuses  préparations  l'étude 
du  texte  sacré.  A  Halle,  F. -A. -G.  Tholuck  (mort  en  1877) 
essaya  de  remettre  en  honneur  la  doctrine  de  l'inspiration  des 
saintes  Écritures;  Hengstenberg,  depuis  l'impulsion  qu'il  avait 
reçue  dans  un  couvent  de  Bàle  (1823),  travailla  à  Berlin  en 
faveur  du  piétisme  et  de  l'orthodoxie  luthérienne,  commenta 
avec  esprit  de  foi  les  passages  messianiques  de  l'Ancien  Testa- 
ment, et  surtout  les  Psaumes  ;  de  Wette  lui-même  (mort 
en  1849)  essaya  de  préserver  l'exégèse  de  ce  double  excès  :  les 
prétentions  philologiques  et  le  dogmatisme  replâtré,  tout  en 
rendant  les  pensées  des  auteurs  sacrés  avec  toute  la  pureté 
possible,  sans  aucune  immixtion  étrangère,  et  en  se  tenant 
au  sens  littéral.  Obéissant  aux  règles  d'une  saine  herméneu- 
tique, il  tâchait  d'éviter  les  interprétations  arbitraires  et  n'en- 
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trait  point  dans  l'étude  des  grandes  vérités  qui  appartiennent 
à  d'autres  sciences. 

C'est  la  direction  qu'ont  plus  ou  moins  suivie  Winer  (mort 
en  1858),  L.-J.  Rückert,  Mayer,  Kœllner,  Reiche,  Fritzsche, 
Bleek  (mort  en  1859),  Gesenius  (mort  en  1842),  Ewald  (mort 
en  1875),  Keil,  Hitzig,  etc. 

Usteri,  Rückert,  Baumgarten-Crusius,  s'appliquèrent,  sans 
renoncer  à  leurs  idées  personnelles,  à  éclaircir  le  vrai  sens  de 
la  Bible  d'après  le  contexte  et  à  le  défendre  contre  ses  contra- 
dicteurs. On  revint  aussi  aux  explications  des  Pères,  notam- 
ment de  Théodoret,  saint  Clirysostome,  saint  Augustin,  saint 
Jérôme,  et  l'on  fit  de  brillants  progrès  dans  l'étude  des  langues 
et  des  antiquités  orientales,  en  favorisant  en  partie  les  nou- 
velles découvertes.  On  s'émancipa  complètement  des  systèmes 
philosophiques,  surtout  de  l'hégélianisme,  que  Billroth  (1833) 
défendait  encore,  bien  qu'on  n'arrivât  pas  toujours  à  se  dé- 
gager de  l'étroitesse  du  dogme.  Ainsi  naquirent  les  excellents 
commentaires  sur  l'Ancien  Testament  de  Fr.  Delitzsch,  Nae- 
gelsbach,  Hitzig,  Ranke,  Grimm  ;  sur  le  Nouveau,  les  com- 
mentaires de  Lücke,  Olshausen,  Harlesz,  Luthardt,  etc.  Après 
Griesbach  le  texte  fut  surtout  critiqué  par  Buttmann,  Lach- 
mann (depuis  1831)  et  Constantin  Tischendorf  (depuis  18-iO  ;  ce 
dernier  a  découvert  et  publié  le  manuscrit  du  Sinaï  ;  mort  en 
1874).  Sur  l'introduction  à  la  Bible,  on  doit  de  bons  ouvrages 
à  Haevernick  (1837),  Guericke,  Kurtz,  Ebrard,  Reusz,  (Ehler, 
Delitzsch,  Bleeh  et  Tiersch.  En  somme,  l'exégèse  protestante 
a  fait  des  progrès  très  remarquables,  qu'il  n'est  pas  permis  aux 
catholiques  d'ignorer. 

0D\TIAGES   A   CONSULTER    SUR  LE   N'    30i. 

De  Tholuck  :  Beitrsege  zur  Spracherklaerung  des  N.  T.,iHalle,  1832. 
—  Commentar  zu  Joh.,  zu  Rœmer-und  Hebrœerbrief  sowie  zur  Berg- 
predigt.; K.  F.  A.  Fritzche,  Ueber  die  Verdienste  des  Dr.  Tholuck  um 
die  Schrifterklaerung,  Halle,  183i;  Hengstenberg,  Beilraege  zur  Einlei- 
tung in  das  A.  T.,  Berlin,  1831,  2  vol.;  die  Psalmen,  Christologie  des 
A.  B.,  1829,  1834;  die  Weissagungen  des  Propheten  Hesekiel,  1867 
et  suiv.;  de  Wette,  Kurze  Erklœrung  des  Briefes  an  die  Rœmer,  Leipzig, 
1835;  puis  Exeget.  Handb.  zum  N.  T.  Cf.  Schenkel,  W.  M.  L.  de  Wette 
und  die  Bedeutung  seiner  Theologie  für  unsere  Zeit,  Schaffhouse, 
1849  ;  Hagenbach,  W.  M.  L.  de  Wette,  Eine  akad.  Gedaechtniszrede, 
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Leipzig,! 850;  "Winer,  Grammatik  des  neutestamentlichen  Sprachidioms, 
Leipzig,  1822,  VI,  éd.  1855;  Billroth,  Commentar  zu  den  zwei  Briefen 
an  die  Korinther,  Leipzig,  1833;  Lücke,  Commentar  über  die  Schriften 
des  Johannes,  Bonn,  1820  et  suiv.,  3  voL  Sur  Tischendorf,  voy.  Literar. 
Handweiser,  1875,  nr.  178.  Pour  le  reste,  voy.  Guericke,  Beitr.  zur 
Einleitung  in's  N.  T.,  Halle,  1829  ;  Niedner,  Lehrb,  der  christl.  K.-G. 
1866,  p.  898  et  suiv,;  Dorner,  p.861  et  suiv.,  et  en  général  les  ouvrages 
d'introduction. 


Archéologie.  —  Histoire  de  l'art  et  de  la  littérature.  —  His- 
toire de  l'Église.  —  Théologie  pratique  et  droit  canon.  — 
Théologie  morale.  —  Dogmatique  et  apologétique. 

305.  L'archéologie  chrétienne  et  l'histoire  de  l'art  furent 
cultivées  par  Augusti,  Rheinwald,  W.  Bœhraer,  Guericke, 
Kugler,  Schnaase,  E.  Fœrster,  Wackernagel,  Piper;  l'histoire  de 
la  littérature  chrétienne,  par  Schœnemann,  Bashr,  Bernhardy, 
Ébert,  Hasse.  Dans  l'histoire  ecclésiastique  se  sont  signalés 
Neander,  Gieseler,  Ilagenbach,  Hase  et  Engelhardt.  Nous  avons 
aussi  quantité  d'excellentes  monographies  sur  l'histoire  de 
l'Église.  Des  ouvrages  de  théologie  ont  été  donnés  par  Palmer 
à  Tubingue,  Ehrenfeuchter  à  Gœttingue,  de  Zezschwitz  et 
Ilarnack  à  Erlangen  ;  puis  par  Gasz,  Stier,  Kliefoth,  Gaupp, 
Brückner,  Liebner,  Hœfling,  etc. 

Le  droit  ecclésiastique  a  été  traité,  au  point  de  vue  positif, 
par  Bickell,  Puchta,  Eichhorn  (mort  en  4854),  Bluhme,  Was- 
serschleben,  L.-A.  Richter  (mort  en  1864).  Dove,  disciple  de 
ce  dernier  (depuis  1861  éditeur  d'une  Revue  du  droit  ecclé- 
siastique) ;  Ilinschius,  Fricdberg,  comme  Otton  Mejer,  ont  fait 
preuve  d'une  haine  farouche  contre  l'Église  catholique. 

La  théologie  morale,  qui  jusqu'à  1634  n'était  pas  envisagée 
comme  une  science  à  part,  par  cette  raison  entre  autres  qu'il 
n'était  pas  facile  de  la  concilier  avec  la  théorie  protestante  de 
la  justification,  a  été  presque  toujours  traitée  en  opposition 
avec  elle  ou  en  en  faisant  abstraction  :  Schleiermacher  et 
Rothe  ont  été  rangés  parmi  ses  meilleurs  représentants.  Cha- 
libaeus,  Schmid,  Luthard,  Wuttke,  s'en  sont  également  occu- 
pés; Harlesz  essaya,  dans  son  Éthique  chrétienne,  d'agrandir 
le  point  de  vue  luthérien;  d'Œttingen,  à  Dorpat,  fit  usage  de 
la  statistique. 
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La  dogmatique  et  l'apologétique  furent  cultivées  dans  le  sens 
rationaliste  par  Hase,  qui  fit  de  la  polémique  contre  l'Église 
catholique  ;  dans  le  sens  positif  croyant,  surtout  par  Thomasius, 
d'Hofmann  et  Zezschwitz  à  Erlangen.  Les  vieux  préjugés  contre 
l'Eglise  étaient  toujours  en  vogue,  et  l'on  continuait  de  déna- 
turer ses  doctrines,  comme  on  le  voit  dans  les  vingt-deux  vo- 
lumes de  la  Realencyclopédie  d'Herzog. 

Une  multitude  de  revues  théologiques  représentent  les 
diverses  tendances  da  protestantisme  actuel  :  tendance  con- 
fessionnelle ou  luthérienne  (par  exemple,  B.  Luthardt's  allrjem. 
evangel.  lutherische  Kirchenzeitung ,  à  Leipsig)  ;  tendance  imio- 
niste  ou  tendance  des  théologiens  conciliateurs  {Neue  evangel. 
Kirchenzeitung ,  d'Herm.  Meszmer,  à  Berlin)  ;  tendance  ratio- 
naliste  ou  tendance  de  l'Association  protestante  (die  Protest. 
Kirchenzeitung ,  de  Schmidt,  aussi  à  BerUn). 

OUVRAGES  A   CONSULTER  SUR  LE  N°  30o. 

Engelhardt  et  Ullhorn,  dans  la  Zeitschrift  für  bist.  TheoL,  années 
1852,  1861;  Scharpff,  p.  171  et  suiv.;  Dœllinger,  Kirche  und  Kirchen, 
p.  268  et  suiv.,  sur  la  théologie  morale.  Sur  Herzogs  Realencyklopsedie 
(2"  éd.,  1877  et  suiv.),  voy.  Hist.-pol.  Bl.,  t.  LXXVI,  p.  249  et  suiv. 


Caractéristique  de  la  dogmatique  moderne  orthodoxe. 

306.  Si,  après  avoir  secoué  les  chaînes  du  rationalisme,  la 
théologie  protestante  allemande  était  redevenue  croyante,  elle 
n'était  pas  cependant  orthodoxe  dans  le  sens  des  livres  symbo- 
Hques  ;  elle  croyait  plutôt  que  ces  livres  avaient  besoin  d'une 
revision  :  aussi  la  plupart  des  chefs  ecclésiastiques  essayaient- 
ils  de  trouver  des  formules  pour  dispenser  de  leur  rigoureuse 
obligation,  et  laisser  une  place  aux  opinions  divergentes  des 
particuliers;  ils  réclamaient  seulement  cette  vague  promesse 
d'enseigner  «  dans  l'esprit  »  ou  «  selon  les  principes  des  con- 
fessions religieuses  »,  d'enseigner  au  moins  des  «  doctrines 
bibliques  »,  ou  enfin  d'avoir  consciencieusement  égard  aux 
écrits  des  confessions  «  religieuses  ». 

Il  n'y  eut  que  la  Saxe  et  le  Hanovre  où  il  fut  déclaré  que 
les  symboles  continueraient  d'obliger  sans  restriction.  A 
Bade,  ils  ne  demeurèrent  obligatoires  «  qu'autant  que  la  con- 
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fession  à  laquelle  on  adhérait,  maintenait  le  principe  du 
libre  examen  dans  l'interprétation  de  la  Bible  ».  Mais  il  y  avait 
là  un  dilemme  dont  on  ne  pouvait  sortir  :  ou  l'Église  res- 
terait sans  symbole  obligatoire ,  et  c'était  la  confusion  de 
Babel  ;  ou  elle  serait  astreinte  à  un  symbole,  et  alors  on  tom- 
bait dans  l'hypocrisie,  et  l'on  exerçait  sur  les  consciences  une 
tyrannie  insupportable.  Plusieurs  croyaient  que  le  formulaire 
d'ordination,  obligatoire  en  Prusse,  en  Saxe  et  dans  le  Hanovre, 
les  mettait  dans  la  nécessité  de  mentir.  Le  dogme  de  la  justifi- 
cation, vanté  comme  le  plus  pur  joyau,  comme  la  substance 
de  la  réforme,  fut  généralement  répudié  par  les  protestants  et 
transformé  en  son  contraire.  Ceux-là  mêmes  qui  reprochaient 
aux  autres  cette  licence,  en  donnaient  l'exemple,  principale- 
ment dans  leurs  interprétations  de  la  Bible.  Souvent  aussi  on 
se  plaignait  des  lacunes  qu'offrait  l'ancien  système  sur  la 
rédemption,  d'après  lequel  les  défunts  arrivent  directement  au 
ciel  ou  descendent  tout  droit  en  enfer.  C'était  concevoir  la 
rémission  du  péché,  la  purification,  comme  une  sorte  d'opéra- 
tion physique  accomplie  par  la  mort  et  la  putréfaction. 

A  défaut  de  tout  lien  entre  les  morts  et  les  vivants,  le  peuple 
protestant  courait  risque  de  douter  de  la  vie  éternelle,  et  le 
clergé  en  était  réduit,  dans  ses  oraisons  funèbres,  qui  ne  ser- 
vaient qu'à  entretenir  la  léthargie  religieuse,  à  des  éloges  per- 
pétuels. 

Delà  vient  que  Kern,  Fries,  Girgensohn,  etc.,  reconnurent 
la  nécessité  d'admettre  un  lieu  intermédiaire  de  purification. 
Différentes  opinions  se  formèrent  sur  l'opportunité  des  prières 
pour  les  défunts  ;  peu  osèrent  se  prononcer  ouvertement,  avec 
les  anciens  luthériens,  pour  leur  complète  inutihté.  Le  Rituel 
prussien  admit  les  prières  pour  les  défunts,  mais  les  réduisit 
à  une  formule  insignifiante  :  car,  ainsi  que  la  Uturgie  anglicane, 
il  portait  que  chaque  défunt  est  indubitablement  sauvé. 

Quant  au  clergé  du  Wurtemberg,  y  compris  le  prélat  Kapff, 
il  enseignait  la  résurrection  de  tous  les  êtres,  doctrine  absolu- 
ment incompatible  avec  l'ancien  système  protestant.  Les 
questions  suivantes  :  le  baptême  doit-il  être  donné  par  immer- 
sion ou  par  aspersion  ?  doit-on  l'administrer  aux  enfants  ? 
furent  pendant  des  années  discutées  par  des  diètes  ecclésias- 
tiques et  des  conférences,  sans  avancer  d'un  pas. 
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En  1854,  à  la  diète  ecclésiastique  de  Francfort,  on  fut  obligé 
d'avouer  aux  anabaptistes  que  rien  dans  la  Bible  ne  prescri- 
vait de  baptiser  les  enfants.  Quelques  théologiens,  comme 
Ébrard,  voulaient,  pour  sauver  ce  principe  que  la  lettre  de  la 
Bible  est  obligatoire,  et  pour  échapper  à  la  nécessité  de  recon- 
naître une  autorité  dans  l'Église,  qu'on  supprimât  le  baptême 
des  enfants.  Les  dissentiments  furent  encore  plus  grands  sur 
le  mariage,  la  séparation  des  époux  et  le  divorce. 

Même  après  la  loi  civile  édictée  sur  le  mariage  en  1873  par 
l'empire  d'Allemagne,  on  ne  parvint  pas  à  s'entendre  sur  la 
valeur  et  la  forme  du  mariage  ecclésiastique,  et  moins  encore 
sur  la  question  de  savoir  jusqu'à  quel  point  les  motifs  de 
divorce  admis  par  le  droit  civil  sont  conformes  ou  contraires 
à  l'Écriture  :  les  uns  célébraient  les  grands  et  sublimes  prin- 
cipes de  l'Église  évangélique  et  voulaient  la  pureté  de  sa 
doctrine  ;  les  autres,  comme  la  faculté  théologique  de  Tubingue 
en  1854,  conseillaient  au  peuple  de  ne  pas  s'attacher  à  l'autorité 
purement  humaine  de  l'Église  et  à  son  interprétation  de  l'Écri- 
ture ;  d'autres  doutaient  de  la  nécessité  de  l'Église  en  général 
et  mettaient  leurs  espérances  dans  l'Église  de  l'avenir,  ou 
Église  de  saint  Jean,  qui  devait  succéder  à  l'Église  pétrinienne 
et  paulinienne  :  c'est  ainsi  que  s'exprimèrent  dans  la  diète  ecclé- 
siastique de  Stuttgart  (1857)  le  professeur  Piper,  puis  Merz, 
Ullmann,  etc.,  comme  l'avaient  fait  auparavant  Fichte  (1806) 
et  Schelling  ;  d'autres  enfin  comptaient  sur  une  «  nouvelle  et  plus 
abondante  effusion  du  Saint-Esprit  » ,  sur  une  seconde  Pente- 
côte, que  Dehtzsch  lui-même  croyait  nécessaire  (1858),  sur 
la  venue  prochaine  du  règne  de  mille  ans  (Lessing,  Flœrke, 
Karsten,  Auberlen,  Naegelsbach,  de  Bethmann-Hollweg) .  Presque 
chaque  théologien  avait  sa  dogmatique  particulière. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°   306. 

Denkschrift  der  Gœttinger  theol.  Facultaet  liber  die  gegenwsertige 
Krisis  des  relig.  Lebens,  Gœttingue,  1854.  Pour  le  mieux  sur  l'état  de 
la  théologie  dogmatique,  voyez  DœlUnger,  Kirche  und  Kirchen,  p.  422 
et  suiv.,  442  et  suiv.,  453  et  suiv.,  475  et  suiv. 
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Li'Unioa  et  les  lattes  rellg-ieases  en  Prusse. 

L'Union  prussienne. 

307.  On  avait  souvent  essayé  d'établir  un  centre  de  réunion 
pour  les  différentes  sociétés  protestantes .  Déjà  en  1798  le  roi 
Frédéric-Guillaume  III  exprimait  l'espoir  qu'on  arriverait,  au 
moyen  d'un  rituel  commun,  à  rapprocher  les  luthériens  et 
les  calvinistes.  En  1817,  à  l'occasion  de  la  troisième  fête  sécu- 
laire de  la  Réforme,  il  adressa  à  tous  les  consistoires,  synodes 
et  surintendants,  des  avertissements  et  des  remontrances  sévères 
au  sujet  de  l'établissement  de  Vunmi  si  vivement  désirée. 
Ni  rÉglise  réformée  ne  devait  passer  à  l'Église  luthériene,  ni 
l'Église  luthérienne  à  l'Église  réformée  :  il  s'agissait  de  fonder 
une  Église  évangélique  animée  d'une  vie  nouvelle  et  conforme 
à  l'esprit  de  ses  fondateurs.  Le  nom  de  «  protestant  »  fut  sup- 
primé comme  un  nom  de  parti,  un  terme  malsonnant,  et 
remplacé  par  celui  d'«  évangélique  ».  Luthériens  et  calvinistes 
devaient,  en  conservant  leurs  divergences  doctrinales,  former 
une  seule  Église  évangélique,  qui  ne  serait  opposée  qu'au 
catholicisme  et  obéirait  à  un  seul  gouvernement  ecclésiastique. 

Au  milieu  de  l'indifférence  qui  régnait  depuis  longtemps 
à  l'égard  des  dogmes  positifs,  on  pouvait  croire  que  ce  plan 
favori  du  roi  de  Prusse  serait  d'une  facile  exécution.  Le  but 
de  ce  prince  était  de  rattacher  plus  étroitement  aux  luthériens, 
qui  avaient  la  prépondance  dans  la  population  du  pays,  sa  dynas- 
tie élevée  dans  le  calvinisme.  Le  clergé  de  Berlin  donna  le  branle, 
et  l'union,  œuvre  purement  extérieure,  fut  accomplie  dans  plu- 
sieurs pays  :  en  1819,  dans  la  Bavière  rhénane  ;  en  1820,  dans  le 
Wurtemberg  ;  en  1821 ,  à  Nassau  et  autres  États  de  l'Allemagne. 
Il  était  loisible  à  chaque  membre  de  l'Union,  quand  il  recevait 
la  cène,  de  penser  ce  qu'il  voulait  des  signes  extérieurs  ;  on 
croyait  qu'il  était  possible  de  se  réunir  pour  les  rites,  tout  en 
demeurant  séparé  de  doctrines.  Cette  idée  souriait  également 
aux  prédicants  et  aux  laïques. 

11  y  eut  donc  en  Allemagne,  au  lieu  des  deux  communautés 
protestantes  qui  avaient  existé  jusque-là,  trois  communau- 
tés :  luthérienne,  réformée  et  unie  (évangélique).  L'Église 


LES  ÉGLISES   SÉPARÉES  ET  LES  SECTES.  63 

réformée,  numériquement  la  plus  faible,  avait  renoncé  presque 
partout  aux  décrets  de  Dordrecht,  et  ne  conservait  au  fond 
d'autre  caractère  distinctif  que  le  rejet  de  la  doctrine  luthé- 
rienne sur  la  cène.  Dans  le  Hanovre,  la  Saxe,  le  Mecklenbourg, 
la  Bavière  (en  deçà  du  Rhin),  où  il  n'y  avait  que  peu  de 
réformés,  l'union  ne  fut  pas  acceptée  ;  cependant  là  même 
on  s'était  notablement  écarté  du  vieux  luthéranisme,  et  l'Église 
vraiment  luthérienne  existait  plutôt  dans  les  vœux  de  quelques 
théologiens,  pasteurs  et  juristes,  que  dans  la  réaUté. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"»   307. 

Scheibel,  Actenmseszige  Geschichte  der  neuesten  Unternehmung 
einer  Union,  Leipzig,  1834,  2  vol.;  Rudelbach,  Ref.,Lutherthuni  und 
Union,  Leipzig,  1839;  Haupl,  Handb.  über  die  Rel. -Angelegenheiten 
im  Kgr.  Preuszen,  1822,  II,  p.  160  j  Kampz,  Annalen,  1821,  p.  341; 
Hering,  Gesch.  der  kirchl.  Unionsversuche,  II,  p.  441  et  suiv.;  Stahl, 
die  lutherische  Kirche  und  die  Union,  Berlin,  1859  ;  Brandes,  Gesch. 
der  evangel.  Union  in  Preuszen,  1872,  2  vol.  Auteurs  catholiques  :  Jcerg, 
Gesch.  des  Prolest,  in  seiner  neuesten  Entwicklung,  I,  p.  216  et  suiv.  ; 
Scharptf,  Vorles.,  II,  p.  179  et  suiv.;  Dœllinger,  Kirche  und  Kirchen,  p. 
401  et  suiv.j  Vering,  Droit  canon,  p.  220. 

La  controverse  du  Rituel.  —  Les  vieux  luthériens. 

308.  Le  principal  lien  de  la  nouvelle  «  Église  évangélique  » 
devait  être  le  Rituel,  composé  en  partie  par  le  roi  de  Prusse 
lui-même  et  expédié  de  son  cabinet  en  1822,  pour  l'Église  de 
la  cour,  pour  la  cathédrale  de  Berlin  et  pour  la  troupe.  Tous 
furent  invités  à  le  recevoir.  Mais  il  se  heurta  à  de  plus 
grandes  difficultés  que  l'union  elle-même  :  on  trouva  qu'il 
inclinait  au  catholicisme,  qu'il  renouvelait  des  formules 
surannées,  inquiétait  les  consciences  et  étouffait  la  liberté 
évangélique.  La  controverse  dura  des  années  entières  et 
l'union  fut  vivement  attaquée.  En  1825  cependant,  le 
Rituel  fut  introduit  dans  cinq  mille  trois  cent  quarante - 
trois  églises  sur  sept  mille  sept  cent  quatre-vingt-deux.  A 
Berlin,  les  évèques  protestants  Eylert  et  Neander  admettaient 
le  Rituel  sous  réserve,  ainsi  que  les  dispositions  prises  pour 
le  faire  exécuter  ;  eu  1828  et  1829,  il  fut  prescrit,  sous  une 
rédaction  nouvelle,  à  toutes  les  Églises  protestantes  ;  on  y 
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ajouta  seulement,  à  cause  des  particularités  provinciales ,  des 
suppléments  pour  la  Silésie,  la  Saxe,  la  Poméranie  et  autres 
parties  de  la  monarchie.  La  résistance  se  fortifia  chez  les 
prédicants  et  dans  les  paroisses  villageoises,  qui,  redoutant 
qu'on  n'abolit  la  confession  luthérienne,  voulaient  demeurer 
séparées. 

Mais  le  gouvernement  prit  le  parti  de  les  traiter,  suivant  les 
prescriptions  du  «  Code  général  »,  comme  des  sectaires  dange- 
reux :  il  recourut  à  la  violenee,  à  la  destitution,  à  l'emprisonne- 
ment et  aux  exécutions  militaires.  Le  prédicant  Hahn  (plus  tard 
surintendant  général)  marcha  à  la  tête  des  troupes  dirigées 
contre  les  paroisses  rebelles.  Le  ministre  d' Altenstein  déclara, 
d'après  cette  théorie,  que  les  sujets  avaient  l'inteUigence  bornée, 
que  le  gouvernement  était  tenu  de  prémunir  les  aveugles 
contre  les  suites  de  leurs  actions  irréfléchies.  Des  milliers 
de  vieux  luthériens,  qui  s'étaient  séparés,  furent  contraints 
d'émigrer  en  Afrique  et  en  Australie.  Aucune  voix  ne  s'éleva 
dans  l'Allemagne  protestante  en  faveur  de  ces  hommes  qu'on 
persécutait  ainsi  avec  tout  l'appareil  du  despotisme  bureaucra- 
tique, ou  plutôt  la  presse  libérale  tout  entière  applaudit  à 
l'énergie  du  gouvernement.  Les  professeurs  Scheibel,  à  Bres- 
lau (1832),  et  Guericke,  à  Halle  (4835),  furent  destitués  à  cause 
de  leur  résistance.  Enfin,  un  ordre  du  cabinet,  du  28  février 
1834,  défendit  d'établir  des  sociétés  religieuses  particulières. 
Les  luthériens  détestèrent  de  plus  en  plus  l'union  à  mesure 
qu'ils  s'aperçurent  qu'elle  conduisait  à  la  ruine  du  luthéranisme 
et  favorisait  l'incrédulité. 

OUVRAGES   A   CONSULTER    SUR   LE   N"    308. 

Liturgie  an  Sonnund  Festtagen  und  zur  Abendmahlsfeier  für  die 
Hof-und  Domkirche  zu  Berhn,  ibid.,  1822  ;  (J.  C.  W.  Augusti),  Kritik 
der  neuen  preusz.  Agende,  Francf.,  1823,  et  Erkiserung  über  das  Majes- 
tîEtsrecht  in  kirchl .  Dingen,  Francf.,  1825,  mit  Machtraîgen, 
Bonn,  1826;  Pacificus  Sincerus,  das  Uturgische  Recht  evangel.  Lan- 
desfürsten, Goeltingue,  1824;  Ch.  F.  L.  Schaaf,  die  K.  Agendensache 
im  preuz.  Staate,  Leipzig,  1824;  Ph.  K.  Marcheinecke,  Ueber  die  wahre 
Stelle  des  liturgischen  Rechts  im  evangel.  Kirchenregiment,  Berlin, 
1825;  J.  F.  Rhœhr,  die  Jesuiten  als  Vermittler  einer  protest.  K. -Agende, 
Neustadt-sur-1'Oder,  1825  ;  Ch.  F.  v.  Amnion,  die  Einführung  der 
Berliner  Hofkirchenageude  geschichtlich,  kirchlich  und  kirchenracht- 
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lieh  beleuchtet,  Dresde,  1825  et  suiv.;  Bedenken  von  zwœlf.  evangel. 
Predigern  in  Berlin  sowie  vom  Berliner  Magistrate  über  die  Einführung 
der  neuen  K. -Agende,  Leipzig,  1826;  Actenslücke  betr.  die  preusz. 
Agende,  ed.  N.  Falk,  Kiel,  1826  et  suiv.;  Eylert,  Ueber  den  Werth  und 
die  Wirkung  der  für  die  evangel.  K.  in  den  preusz.  Staaten  bestimm- 
ten Liturgie  und  Agende,  Potsdam,  1830;  Scheibel,  Luthers  Agende 
und  die  neueste  preuszische,  Leipzig,  1836.  —  Agende  für  die  evangel. 
Kirchein  den  preusz.  Landen,  Berlin,  1829,  en  cinq  éditions  différentes; 
0.  Fr.  Wehrhan,  Meine  Susperidirung,  Einkerkerung  und  Auswande- 
rung, Lei''  ':.  1839;  Eylert,  Meine  Wanderung  durch's  Leben,  IV,  p. 
204,235;  Hist-pol.  Bl.,  t.  IV,  p.  77  et  suiv.;  Scharpff,  p.  180  et  suiv.; 
Joerg,  II,  p.  232,  264  et  suiv.;  Dœllinger,  p.  405. 


Mesures  de  Frédéric-Guillaume  IV. 

309.  Le  roi  Frédéric-Guillaume  IV  rendit  immédiatement 
(1841)  la  liberté  aux  prédicants  luthériens  emprisonnés,  et 
déclara  qu'il  ne  s'opposerait  point  par  la  force  à  l'établisse- 
ment de  communautés  ecclésiastiques  distinctes.  Alors  les 
vieux- luthériens,  réunis  en  synode  à  Breslau,  formèrent  en 
Prusse  une  Église  luthérienne  séparée,  qui  eut  pour  chef  le 
juriste  Huschke.  Une  concession  générale ,  en  date  du 
23  juin  1845,  assura  aux  vieux-luthériens  la  tolérance  comme 
secte  religieuse.  Mais  ces  luthériens  eux-mêmes  étaient  désunis 
entre  eux  et  manquaient  de  cohésion  ;  les  intrigues  se  mul- 
tipUaient  ;  Diedrich  s'éleva  contre  Huschke  et  le  haut  collège 
ecclésiastique.  Du  reste,  parmi  les  prédicants  mécontents  de 
l'union,  un  petit  nombre  avait  déserté  l'Église  d'État  ;  la  plupart 
n'avaient  pu  se  décider  à  cette  démarche,  soit  parce  qu'ils  n'étaient 
pas  sûrs  de  leurs  paroisses,  soit  parce  qu'ils  ne  voulaient  pas 
perdre  leurs  revenus  ou  les  faire  dépendre  de  la  volonté  de 
leurs  paroisses,  soit  parce  qu'ils  prévoyaient  qu'il  serait  plus  fa- 
cile de  combattre  l'union  officielle  religieuse  en  demeurant  atta- 
chés à  l'Église  d'État,  qu'en  l'abandonnant.  Les  principaux 
arguments  des  unionistes  étaient  ceux-ci  :  Si  Ton  supprimait 
l'union,  on  aurait  au  moins  cinq  Églises;  elle  permettait  au 
protestantisme  de  se  présenter  comme  une  puissance  impo- 
sante à  côté  de  l'Église  catholique  ;  ceux  qui  en  demandaient  la 
suppression  étaient  des  ennemis  de  la  Prusse,  et  il  serait  anti- 
vni.  —  msT.  DE  l'église.  5 
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prussien  de  faire  leur  jeu.  Les  théologiens  amis  de  l'union 
demandaient,  les  uns  un  «  symbole  de  consentement  »  qui 
supprimât  les  divergences,  les  autres  une  confédération  qui 
n'eût  aucun  égard  aux  différents  cultes  et  s'appuyât  unique- 
ment sur  la  liberté  de  la  science. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  309. 

Dœllinger,  p.  406,  409;  Hist.-pol.  Bl.,  t.  XVII,  p.  129  et  suiv.,  209  et 
suiv.,  461  et  suiv.j  t.  XVIII,  p.  29  et  suiv.,  etc. 


Politique  religieuse  de  Frédéric-Guillaume  IV.  —    Les  théo- 
logiens de  la  conciliation.  —  Les  néo-luthériens. 

310.  Frédéric-Guillaume  IV,  âme  tendre  et  généreuse,  détes- 
tait le  rationalisme  incroyant,  aussi  bien  que  le  panthéisme  de 
Hegel  :  il  s'efforça  de  raviver  dans  les  universités  d'Allemagne 
l'esprit  de  foi.  Cet  esprit  ne  tarda  pas  à  prédominer  aussi  dans 
les  autres  universités;  léiia  et  Giessen  demeurèrent  seules  aux 
mains  des  rationalistes.  Il  favorisa  les  hommes  restés  fidèles  à 
leur  confession,  et  donna  à  entendre  que  le  but  de  ses  efforts 
était  de  laisser  l'Église  évangélique  du  pays  se  constituer  libre- 
ment, afin  de  pouvoir  résigner  son  suprême  épiscopat,  rempli 
de  difficultés,  entre  les  mains  de  communautés  constituées  à  la 
façon  apostolique. 

Dans  la  nouvelle  théologie,  redevenue  croyante,  on  vit  bien- 
tôt se  dessiner  deux  tendances,  ayant  des  principes  différents 
et  aboutissant  à  des  résultats  très  divers.  C'était,  d'une  part,  la 
théologie  de  conciliation,  ou  théologie  unioniste,  édifiée  sur 
les  bases  posées  par  Schleiermacher  et  Neander  (mort  en  1850j, 
et  représentée  par  Nitzsch  (mort  en  1868),  Jules  Müller,  Dor- 
ner, Lücke  (mort  en  1855),  Richard  Rothe  (mort  en  1807), 
Twesten,  etc.,  et  à  Bade  par  UUmaiin  (mort  en  1864)  et  Hun- 
deshagen  (mort  en  1872).  Elle  tâchait  de  trouver  un  juste 
milieu  entre  les  théologiens  luthériens-confessionnels  et  les 
théologiens  libéraux ,  qui  inclinaient  au  rationalisme.  Il 
fonda  en  1850  la  Revue  de  la  science  et  de  la  vie  chrétiennes. 
Vinrent  ensuite,  après  les  Études  et  Critiques,  rédigées  avec 
talent  pur  Ullmaiin  et  Umbreit,  les  Annales  de  théologie  alle- 
mande de  Dorner  et  Liebner  (depuis  1856). 
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C'était,  d'autre  part,  la  théologie  néo-luthéiienne,  qui  fut 
surtout  cultivée  à  Erlangen,  Uurpat,  Leipsig  et  Rostock.  On  ne 
songea  d'abord  qu'à  reproduire  la  doctrine  des  formules  de 
concorde  sous  une  forme  adoptée  à  l'esprit  du  siècle  ;  mais  on 
s'aperçut  bientôt  que  l'état  général  de  la  science  et  surtout  de 
l'exégèse  rendait  cette  tâche  impossible,  et  l'on  abandonna  ce 
soin  à  quelques  pasteurs,  à  la  tète  desquels  figuraient  Kudel- 
back  (mort  en  1802)  et  Guericke,  éditeur  de  la  Revue  de  théo- 
logie luthérienîie.  Les  universités  s'attachèrent  de  préférence 
au  luthéranisme  modéré  ou  néo-luthéranisme,  représenté  par 
Kahnis,  Fr.  Delitzsch,  de  Harlesz,  Thomasius,  deHofmann,  Har- 
nack,  Vilmar  (mort  en  1868;,  Kliefoth,  Pétri,  Munchmeyer, 
Zezschwiz,  etc. 

Ces  théologiens  déclarèrent  qu'ils  s'en  tenaient  à  la  doctrine 
de  Luther  sur  la  justiUcation,  mais  qu'ils  n'entendaient  point 
s'obüger  à  admettre  les  dogmes  sur  i'invisibihté  de  l'Église  et 
le  sacerdoce  universel.  Us  croient  à  l'institution  divine  du  mi- 
nistère spirituel,  se  rapprochent  quelquefois  de  très  près  du 
catholicisme  dans  leurs  opinions  sur  le  sacrifice,  l'ordination 
et  les  sacrements,  et  cherchent,  dans  les  choses  pratiques,  à 
imiter  plusieurs  de  ses  institutions  pour  relever  le  prestige  de 
leurs  fonctions,  comme  font  les  puséystes.  Le  pasteur  Lœhe 
(mort  en  187:2;  voulait  que  la  cène  redevînt  le  centre  du  culte 
et  que  la  pred'cation  n'occupât  que  le  second  rang. 

L'orthodoxie  luthérienne  fut  défendue  avec  modération  dans 
la  Revue  du  proteslantisme  et  de  l'Eglise,  fondée  par  Harlesz  ; 
elle  trouva  également  à  iJerlin  un  apologiste  dans  l'exégète 
Hengstenberg  (mort  en  18(39;,  qui,  sans  se  détacher  de  l'union, 
la  défendit  depuis  1827  dans  sa  Gazette  ecclésiastique  et  évan- 
gélique.  Le  roi  de  Prusse,  dans  ses  règlements  et  ses  ordon- 
nances, essayait  tantôt  de  satisfaire  le  parti  de  la  confession 
luthérienne  par  des  concessions,  tantôt  de  le  restreindre  en  lui 
rappelant  que  l'union  avait  force  de  loi.  Ici  encore,  c'était  une 
fluctuation  perpétueUe. 

OUVRAGES  A   CONSULTER   SLR  LE   N°  310. 

Dœlliiiger,  p.  406  et  suiv.,  415  et  suiv.;  Jœrg,  I,  p.  432;  L.  Richter, 
K,  Friedrich  Wilhelm  IV  und  die  Berfassung  der  evangel.  Kirche, 
Berlin,  1861,  surtout  p.  22,  38;  Lehmann,  zur  Frage  der  îs'eugestal- 


68  HISTOIRE  DE  l'ÉGLISE. 

tung  der  evangelisch-lutherischen  Kirche  Sachsens,  Dresde,   1861  ; 
Scharpff,  p.  186  et  suiv. 

Synode  général  de  Berlin.  —  Conférence  évangélique. 

311.  Pendant  plusieurs  années  on  fonda  de  grandes  espé- 
rances pour  la  restauration  de  1'«  Église  évangélique  »  sur  l'insti- 
tut synodal.  Cependant  cet  institut  maintenait  le  droit  du  souve- 
rain au  suprême  épiscopat;  et  d'ailleurs  c'était  plutôt  une  réunion 
de  notables  n'ayant  que  voix  délibérative,  qu'une  représenta- 
tion constitutionnelle  dans  le  sens  que  nous  donnons  à  ce  mot. 
La  première  tentative,  faite  à  Berlin  en  1845  par  une  confé- 
rence ecclésiastique  composée  des  délégués  de  princes  alle- 
mands, fut  aussi  la  dernière  et  n'eut  pas  de  résultat  sensible. 
Vint  ensuite  le  synode  général  de  Berlin,  brillamment  com- 
posé (2  juin- 29  août  1846),  et  présidé  par  le  ministre  des 
cultes;  il  était  formé  de  trente-sept  membres  ecclésiastiques  et 
de  trente-huit  membres  laïques,  de  l'élite  des  théologiens  et 
des  fonctionnaires  imbus  de  sentiments  reUgieux.  Soixante 
séances  plénières  furent  consacrées  à  délibérer  sur  les  sujets 
en  litige,  distribués  à  huit  commissions.  On  examina  la  ques- 
tion de  l'union  d'après  le  rapport  de  Jules  Müller,  de  Halle,  et 
il  fut  décidé,  sur  sa  proposition,  que  l'existence  extérieure  de 
l'Église  nationale  évangélique  ne  s'appuierait  que  sur  le  «  con- 
sentement »  de  ses  membres. 

La  question  de  la  Constitution  ecclésiastique  fut  également 
résolue  d'après  le  rapport  de  J.  Sthahl,  et  l'on  porta  le  décret 
suivant  :  Les  presbytéries  paroissiales  et  les  consistoires  seront 
confondus,  de  manière  que  l'autorité  des  ecclésiastiques  et  la 
concurrence  laïque  agissent  de  concert;  le  haut  consistoire 
permanent  sera  assisté  d'un  synode  général  également  perma- 
nent. Le  synode  général  entreprit  de  résoudre  la  question  si 
délicate  des  confessions;  il  voulait  écarter  les  confessions 
réformées  et  introduire  une  formule  nouvelle,  imaginée  par 
le  rapporteur  Nitzsch,  à  Bonn  ;  elle  servirait  surtout  dans 
l'ordinalion  des  prédicants.  Cette  formule,  enveloppée  de 
paroles  bibliques  cl  sans  précision  dogmatique,  pouvait  sem- 
bler acceptable  :  car,  au  jugement  des  luthériens,  elle  n'im- 
posait ni  trop  de  foi  aux  incrédules  ni  trop  d'incrédulité  aux 


LES   ÉGLISES   SÉPARÉES   ET  LES   SECTES.  69 

croyants.  Ce  formulaire,  quoique  approuvé  du  synode,  devint 
bientôt  l'objet  de  la  raillerie  universelle  et  fut  délaissé  de 
chacun.  La  Gazette  ecclésiastique  d'Hengstenberg  et  d'autres 
feuilles  traitèrent  le  synode  de  brigandage  et  lui  reprochèrent 
de  nier  le  Christ.  Ses  décrets  ne  furent  pas  exécutés,  car 
on  leur  reprochait  de  ne  pas  offrir  «  l'expression  de  la  croyance 
générale  des  protestants  » . 

La  division  des  partis  allait  croissant.  Depuis  1846  toutefois 
un  mouvement  très  actif,  un  vif  besoin  de  rénovation  religieuse 
se  fit  sentir  parmi  les  ecclésiastiques  et  chez  quelques  laïques 
de  leurs  amis.  Il  y  eut  de  nombreuses  discussions  dans  des 
congrès  et  des  diètes  ecclésiastiques,  tant  provinciales  que 
générales.  La  «  conférence  évangélique  »  provoquée  en  1846 
par  la  Prusse  et  le  Wurtemberg  fut  incapable  d'amener  un 
rapprochement  entre  les  partis,  même  sur  la  base  d'un  indiffé- 
rentisme  vague,  appuyé  sur  la  Bible  comme  source  du  salut 
et  comme  fondement  du  dogme  de  la  justification.  Si  la 
mission  intérieure,  objet  de  risée  pour  la  majorité  rationaliste, 
fonda  quelques  établissements  pédagogiques,  quelques  institu- 
tions de  bienfaisance  physique  et  morale,  comme  celle  des  dia- 
conesses établie  à  Kaiserswerth  par  le  prédicant  Fliedner 
(mort  en  1864)  et  par  Lœhe,  curé  à  Neudettelsau  ;  si  elle 
agrandit  le  rauhe  Haus  fondé  par  Wichern,  près  de  Hambourg, 
en  1833,  elle  ne  résolut  pas  les  questions  proprement  ecclésias- 
tique, si  tant  est  qu'elle  essaya  de  les  aborder.  Les  esprits  se 
partagèrent  sur  la  question  de  savoir  s'il  convenait  de  conserver 
le  pouvoir  épiscopal  du  souverain,  s'il  fallait  introduire  une 
discipline  évangélique  et  quelle  discipline,  quelle  part  enfin  l'on 
devait  accorder  aux  laïques  dans  la  dispensation  de  la  parole  et 
des  sacrements. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SDR  LE  N°  3H. 

Verhandlungen  der  evangel.  Generalsynode  zu  Berlin  vom  2  Juni 
bis  29  August.  18i6  Amtlicher  Abdruck,  Berlin,  1846;  Richter,  Gesch. 
der  evangel.  Kirchenverfassung  in  Deutschland,  p.  253  ;  Hengstenberg, 
in  den  Aclenstücken  des  evangel.  Oberkirchenraths,  1856,  III,  ii,  p.  26  ; 
ScharplT,  op.  cit.;  uœllinger,  p.  417  et  suiv.,  414  et  suiv.;  Jœrg,  I, 
p.  316  et  suiv.,  430  et  suiv. 
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Société  de  Gustave-Adolphe.  —  Paroisses  libres. 

312.  La  Société  de  Gustave-Adolphe  s'ouvrit  à  Leipzig  le 
16  septembre  1842,  à  l'instigation  de  Zimmermann,  prédica- 
teur de  la  cour  de  Darmstadt  (1841).  Son  premier  objet,  ainsi 
qu'on  l'avait  annoncé,  était  de  soutenir  les  paroisses  évangé- 
liques  séparées  (1),  puis  de  constituer  une  alliance  nouvelle  qui 
embrasserait  tous  les  protestants  sans  distinction  d'opinions 
religieuses,  étoufferait  les  disputes  au  sein  du  protestantisme 
et  opposerait  en  outre  une  digue  puissante  à  l'invasion  du 
catholicisme.  Mais  ici  encore  les  divisions  reparurent.  Le  pré- 
dicant  Rupp,  de  Kœnigsberg,  qui  avait  répudié  non  seulement 
les  anciens  symboles  chrétiens,  mais  aussi  les  confessions  de  foi 
du  seizième  siècle,  ainsi  que  l'autorité  ecclésiastique  du  souve- 
rain, pour  fonder  une  «  nouvelle  Éghse  évangélique  »,  et  avait 
été  destitué,  parut  en  1846,  en  qualité  de  député,  à  la  réunion 
générale  de  la  Société  de  Gustave-Adolphe,  assemblée  à  Berlin. 
Son  admission  fut  contestée.  L'assemblée  se  divisa,  et  Rupp  fut 
enfin  exclu  aune  faible  majorié.  L'assemblée  suivante,  tenue  à 
Darmstadt  en  1847,  donna  à  ce  sujet  des  explications  vagues  et 
insuffisantes.  L'assemblée  devait  travailler  surtout  à  la  «  con- 
version »  des  catholiques  romains.  L'Autriche  et  la  Bavière 
interdirent  l'association,  afin  d'empêcher  que  des  sociétés 
contraires  ne  se  formassent  et  d'assurer  la  paix  entre  les  con- 
fessions. 

Les  incrédules  continuaient  de  se  réunir  en  paroisses  libres. 
Les  A?nis  de  la  lumière,  Rupp,  Uhlig,  puis  Wislicenus  à  Halle, 
méprisèrent  la  défense  qui  leur  fut  faite  de  se  réunir.  Le 
30  mars  1847,  des  dissidents  obtinrent  la  liberté  de  sortir  de 
leur  Église,  la  jouissance  de  leurs  droits  civils,  mais  non  celle 
de  leurs  droits  ecclésiastiques.  Ils  étaient  du  moins  plus  sincères 
et  plus  loyaux  que  ces  prédicants  qui  dissimulaient  leur  incré- 
dulité sous  des  équivoques  et  des  transactions  de  toute  sorte, 
afin  de  conserver  leurs  places.  Déjà  en  1835,  Ullmann  disait 
qu'il  était  honteux  de  voir  une  multitude  de  théologiens  se 
servir  de  termes  ambigus  et  à  double  sens  «  pour  faire  croire 

(')  Les  paroisses  de  la  Diaspora,  comme  ils  les  appellent.  (Note  du  tra- 
ducteur.) 
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aux  simples  le  contraire  de  ce  qu'ils  voulaient  donner  à  penser 
aux  savants,  pour  cacher  leurs  nouveautés  sous  une  vieille 
enveloppe  et  se  tirer  d'embarras  dans  les  cas  difficiles  ». 

La  Gazette  ecclésiastique  protestante,  dont  la  création  fut 
résolue  à  Eisenach,  en  septembre  1853,  parle  libre  parti  des 
unionistes  bibliques  de  l'école  de  Schleiermacher,  opposé  à  celui 
des  unionistes  fidèles  à  la  confession,  lesquels  se  divisaient 
eux-mêmes  en  plusieurs  partis,  la  Gazette  parut  à  Berlin,  au 
nouvel  au  de  1854,  sous  la  direction  du  licencié  II.  Krause.  Ce 
journal  eut  bientôt  d'importants  collaborateurs  (Gasz,  Gieseler, 
Kuobel,  Hasse,  Rückert,  Hilgenfeld,  etc.);  il  soutenait  que  la 
Bible  doit  s'interpréter  en  dehors  de  toute  autorité  humaine 
et  de  toute  règle  étrangère  à  la  Bible.  Dans  les  paroisses  libres 
de  Halle,  Magdebourg,  Breslau,  Kœnigsberg,  l'exégèse  était 
traitée  d'une  manière  très  superficielle  et  écartait  toute  idée  de 
théisme  ;  le  baptême  même  n'y  était  administré  qu'  «  au  nom 
de  Dieu  et  de  la  paroisse  » . 

OUVRAGES   A    CONSULTER   SUR   LE   N°   312. 

Hist.-pol.  Bl.,  t.  XIII,  p.  422  et  suiv.,  493  et  suiv.;  t.  XV,  p.  345  et 
suiv.;  t.  XVI,  p.  569  et  suiv.,  656  et  suiv.;  t.  XXXVI.  Catholique,  1873, 
II,  p.  40  et  suiv.  —  J.  Rupp,  das  Verfahren  des  Kœnigsberger  Con- 
sistoriums  gegen  den  Divisionsprediger  J.  Rupp,  Wolfenbüttel,  1846. 
—  Hist.-pol.  Bl.,  t.  XVI,  p.  235  et  suiv.,  546  et  suiv.;  t.  XVII,  p.  297  et 
suiv.,  305  et  suiv.;  Ritter,  K.-G.,  II,  p.  599,  6^  éd.;  Ullmann,  Studien 
und  Kritiken,  1835,  IV;  Matlhes,  Kirchliche  Chronik  für  1854,  Leipzig, 
ISöö,  p.  19  et  suiv. 

Alliance  ecclésiastique.  —  Conférence  ecclésiastique. 

313.  Une  alliance  ecclésiastique  fut  fondée  en  1848,  sur  le 
Sandhof,  près  de  Francfort,  par  des  prédicants  croyants,  et 
placée  sous  la  direction  de  Stahl,  Ilarlesz  et  Bethmann-Hollweg  ; 
elle  devait  tenir  des  diètes  ecclésiastiques  annuelles,  mais  elle 
ne  demeura  conséquente  avec  elle-même  que  dans  ses  violentes 
sorties  contre  l'Église  catholique.  Pour  la  première  fois  on 
entendit  des  théologiens  de  marque  déclarer  qu'ils  restaient 
en  matière  de  doctrine  sur  la  base  des  confessions  de  foi 
dressées  par  les  réformateurs.  Ce  langage  était  d'une  grande 
élasticité    et    n'obligeait  à  rien   de   précis  ;  il  fut   souvent 
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répété  dans  la  suite.  Le  plus  fort  élan  dans  le  sens  d'une  sou- 
mission à  une  formule  fut  cette  explication  donnée  en  4853 
dans  une  réunion  de  Berlin  :  que  la  Confession  d'Augsbourg 
devait  être  adoptée  comme  la  règle  et  l'expression  de  la  croyance 
et  de  l'enseignement  général.  Mais  en  fait  il  ne  se  trouva  pas 
un  seul  théologien  qui  admît  en  leur  entier  tous  les  articles 
de  V Augustana,  et  plusieurs  des  membres  de  l'alliance  com- 
posèrent des  écrits  qui  le  contredisaient  directement,  comme  le 
Badois  Schenkel,  directeur  du  séminaire  des  prédicants  et  con- 
seiller ecclésiastique  à  Heidelberg. 

La  conférence  ecclésiastique,  qui  avait  remplacé  la  «  confé- 
rence évangélique  »  et  se  composait  de  délégués  de  toute 
nuance,  conférence  qui  depuis  1852  se  réunit  le  jour  de  la 
Pentecôte  d'abord  tous  les  ans,  puis  tous  les  deux  ans  au  pied  de 
la  Wartbourg,  éludait  les  discussions  théologiques  ;  elle  s'oc- 
cupait à  dresser  des  statistiques,  à  recueillir  de  bons  cantiques 
et  à  corriger  la  version  de  la  Bible  de  Luther  pour  l'adapter 
aux  besoins  du  temps. 

De  nouvelles  dispositions  pour  assembler  des  synodes  furent 
prises  à  Berlin  en  1856  et  en  1857.  Le  roi  les  désirait;  mais  on 
lui  fit  remarquer  que  des  synodes  révéleraient  au  monde  entier 
l'effroyable  désordre  qui  régnait  dans  les  affaires  religieuses 
et  qui  n'était  connu  que  des  autorités  et  de  quelques  initiés. 
On  renonça  à  ce  plan,  parce  qu'on  crut  impossible  qu'un  synode 
inventât  quelque  chose  de  solide  en  matière  de  confession  et 
naviguât  heureusement  entre  les  prétentions  de  l'Union  et  de 
la  Cunfessiou.  On  redoutait  de  nouvelles  brouilleries,  un  scan- 
dale public,  les  dangers  qui  résulteraient  du  développement 
du  régime  synodal,  notamment  la  domination  des  majorités 
et  la  démocratie  religieuse,  représentée  par  des  laïques 
apostats. 

OUVRAGES   A    CONSULTER   SUR   LE   N"   313. 

Jœrg,I,  p.  166  et  suiv.;  Dœllinger,  p.  425,  419;  H.  Rendtdorff, 
die  Verhandlungen  des  C  deutschen  Kirchentags  in  Berlin,  sept.  1853, 
Berlin,  1853. 

Alliance  évangélique. 

314.  Sur  l'avis  de  l'ambassadeur  Bunsen,  on  résolut  enfin, 
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pour  fortifier  l'union,  de  recourir  à  V Alliance  évangélique 
suscitée  en  Angleterre  et  mise  en  œuvre  par  Chalmers  (1846). 
En  1857,  elle  tint  à  Berlin  sa  première  assemblée  générale 
sous  la  protection  du  roi.  Des  calvinistes  anglicans,  des 
méthodistes,  des  presbytériens,  des  congrégationalistes,  des 
anabaptistes  et  autres  sectaires,  réunis  par  la  haine  commune 
delà  papauté,  mais  réservant  du  reste  toutes  leurs  doctrines 
divergentes,  annoncèrent  qu'ils  allaient  à  Berlin  pour  rendre 
témoignage  contre  les  pharisiens  et  les  saducéens. 

De  leur  côté,  Nitzch,  Schenkel,  Hoffmann,  Hoppe,  Kapf, 
Plitt,  Ledderhose,  Sack,  Krummacheret  leurs  alliés  allemands, 
les  mêmes  qui,  déjà  en  1852,  à  la  diète  de  Brème,  avaient 
déclaré  que  la  lutte  contre  Rome  était  la  première  et  la  plus 
pressante  affaire  ecclésiastique,  et  qui  formaient  le  noyau  de 
cette  assemblée,  assurèrent  que  ces  délégués  («  dénomina- 
tions »)  américains,  anglicans  et  écossais  étaient  la  chair  de 
leur  chair,  les  os  de  leurs  os  ;  que  c'étaient  des  alliés  bienvenus 
contre  le  luthéranisme  exclusif  et  contre  «  Rome  »  ;  que  s'unir 
à  eux  était  le  seul  moyen  de  représenter  d'une  manière  visible 
l'unité  de  l'Église  de  Jésus-Christ. 

C'était  en  effet  l'idée  favorite  de  Bunsen  que  tous  les  partis 
non  catholiques  devaient  former  une  vaste  société  évangélique 
pour  faire  contrepoids  à  l'Eglise  romaine  ;  or  cette  démonstra- 
tion, cette  mise  en  scène  si  grandiose  servait  parfaitement  à 
ce  but.  Malheureusement,  elle  finit  par  n'être  qu'une  attaque 
contre  les  confessionnels  et  les  croyants  du  protestantisme, 
comme  ceux-ci  le  reconnurent  et  le  publièrent.  On  ne  fit  qu'ac- 
croître la  confusion  générale,  affermir  le  peuple  dans  ses 
doutes,  ses  incertitudes,  ses  méfiances  envers  les  prédicants, 
et  favoriser  l'indifférence  dogmatique.  La  nouvelle  Gazette  de 
r Église  évangélique  se  fit  l'organe  de  cette  alliance.  On  consi- 
dérait comme  la  question  capitale  de  ce  temps  de  développer 
dans  un  sens  exclusif  l'élément  confessionnel,  la  lettre  morte 
de  l'orthodoxie. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SDR  LE  N«  314. 

Liebetrut,  Die  evangel.  Allianz,  Berlin,  1837;  Hengstenberg's  Evangel. 
Kirchenzeitung,  1857  ;  Wangemann,  Preusz.  K.-G.,  III,  p.  730  —  Ver- 
handlungen der  Versammlung  evangel.  Christen  Deutschlands  und 
anderer  Laender  vom  9-17  sepl.  1857  zu  Berlin,  ed.  Reineck,  Berlin, 
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18S7;  Hist.-pol.  Bl.,  t.  XL,  p.  527  et  suiv.,  759  et  suiv.;  Jœrg,  I,  p.  335 
et  suiv.;  Dœllinger,  p.  416  et  suiv.,  420  et  suiv. 


Association  protestante. 

315.  Depuis  la  maladie  du  roi  Frédéric-Guillaume  IV  et  son 
abdication  du  trône,  un  certain  apaisement  se  fit  en  Prusse  et 
dans  les  pays  protestants  qui  en  dépendent.  Les  luthériens  por- 
taient impatiemment  le  joug  de  l'Union  sans  se  décider  à  en 
sortir  ;  plusieurs  cherchaient  à  se  placer  dans  d'autres  pro- 
vinces demeurées  luthériennes;  d'autres  se  plaignaient  amère- 
ment de  voir  les  paroisses  se  détacher  de  leurs  prédicants 
et  déserter  complètement  le  luthéranisme;  ils  déploraient  sur- 
tout que  l'Église  fut  devenue  la  proie  de  la  bureaucratie  et  eût 
pris  un  caractère  mondain  ;  d'autres,  au  contraire,  faisaient 
remarquer  que,  dans  le  désordre  qui  s'était  sensiblement  accru 
depuis  1848,  l'Église  évahgélique  tomberait  en  ruine,  si  elle 
n'était  pas  soutenue  par  le  gouvernement.  Cette  Église  n'avait 
que  trop  le  caractère  d'une  société  de  théologiens  ;  sa  force 
était  dans  la  richesse  de  sa  littérature,  sa  faiblesse  dans  l'in- 
fluence médiocre  et  de  jour  en  jour  plus  faible  qu'elle  exerçait 
sur  les  masses  populaires,  profondément  ignorantes  des  choses 
de  la  foi. 

Pour  amener  les  laïques  à  prendre  une  part  plus  active 
aux  choses  ecclésiastiques,  pour  régénérer  l'Église  protestante 
«  selon  l'esprit  de  la  liberté  évangélique  et  les  exigences  du 
progrès  de  la  science  moderne  »,  pour  lutter  à  la  fois  contre 
une  orthodoxie  étroite  et  contre  «  l'ultramontanisme  »,  le  doyen 
Zittel,  les  professeurs  Bluntschli,  Schenkel,  Rothe  d'IIeidel- 
berg,  Schwarz,  premier  prédicateur  do  la  cour  de  Gotha,  Hol- 
zendorfT  à  Berlin,  Baumgarten  à  Rostock,  fondèrent  V Asso- 
ciation protestante,  qui  tint  sa  première  assemblée  à  Eisonach 
on  1865.  Elle  se  propagea  rapidement  et  se  mit  en  opposition 
ouverte  avec  les  autorités  ecclésiastiques  orthodoxes.  Schen- 
kel, par  son  Charakterbild  Jeni  (1864),  conçu  dans  le  sens 
d'E.  Renan,  avait  excité  un  grand  scandale  ;  cependant  il  garda 
son  emploi,  malgré  toutes  les  plaintes  élevées  contre  lui  :  le 
haut  conseil  ecclésiastique  et  le  synode  général  badois  ne  ju- 
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gèrent  pas  le  point  de  vue  où  il  s'était  placé  incompatible  avec 
le  protestantisme. 

L'habitude,  depuis  longtemps  contractée,  de  considérer 
comme  de  vrais  chrétiens  tous  ceux  qui  reconnaissent  Jésus- 
Christ  comme  le  Fils  de  Dieu  et  le  Rédempteur,  quelles  que 
soient  d'ailleurs  leurs  opinions;  l'habitude  môme  d'attaquer 
sa  divinité,  comme  le  fit  Krause,  prédicant  de  Berlin,  dont 
l'ouvrage,  longtemps  poursuivi,  fut  enfin  toléré  par  la  cen- 
sure prussienne,  cette  habitude  était  encouragée  par  l'Associa- 
tion protestante.  On  demandait  la  liberté  confessionnelle,  et 
l'on  ne  craignait  pas  de  porter  contre  ses  propres  ancêtres  une 
sentence  de  condamnation. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  315. 

Der  erste  deutsche  Protestantentag.  In  Auftrag  des  Ausschusses, 
Elberfeld,  1866;  Schmidt,  Der  deutsche  Protestantenverein, Güterslohe, 
1873  ;  Protestant.  Panoramen,  dans  Hit. -pol.  BL,  1859,  t.  XLIII,  p.  HO 
et  suiv.;  t.  XLIV,  p.  478  et  suiv.  Der  zweite  und  dritte  Protestantentag 
zu  Neustadt  und  liremen,  Elberfeld,  1867,  1868.  Catholique,  186ö,  II, 
p.  242;  Krause,  der  Meinungsstreit  über  die  Person  Jesu,  1845,  1846, 
8=  ad.  Gf.  Bist. -pol.  Bl.,  t.  XVII,  p.  78  et  suiv. 

Sixième  diète  des  protestants  à  Osnabrück. 

31G.  La  sixième  diète  générale  des  protestants  allemands, 
tenue  à  Osnabrück,  sous  la  présidence  de  Bluntschli,  le  3  oc- 
tobre i872,  fit  la  déclaration  suivante  :  1°  Toutes  les  formules 
d'enseignement  ecclésiastique  sont  l'œuvre  des  hommes;  ce- 
pendant les  confessions  de  foi  écrites,  étant  devenues  des  condi- 
tions requises  pour  le  salut  et  pour  appartenir  à  l'Église,  ont 
force  de  loi.  C'est  là  une  désertion  formelle  des  principes  de  la 
Réforme  et  une  atteinte  aux  droits  acquis  de  l'Église  évangé- 
lique.  2"  En  parlant  ainsi,  l'on  n'impose  pas  une  contrainte 
antichrétienne  à  la  piété  des  fidèles  et  à  la  science  théologique. 
Une  telle  contrainte  préjudicie  à  l'influence  morale  du  christia- 
nisme, et  elle  est  d'autant  plus  condamnable  que  tous  les  théo" 
logiens,  ainsi  qu'on  peut  le  prouver,  ceux-là  mêmes  qui  se 
prétendent  fidèles  aux  confessions,  se  sont  permis,  dans  des 
points  essentiels,  de  s'écarter  du  sens  primitif  des  confessions. 
3°  C'est  pourquoi,  invoquant  les  décrets  qu'elle  a  rendus  à 
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Eisenach,  à  Berlin  et  à  Darmstadt,  l'Association  protestante  dé- 
clare ce  qui  suit  :  a.  Le  seul  fondement  de  l'Église  évangé- 
lique,  c'est  la  personne  de  Jésus-Christ,  sa  doctrine  et  ses 
œuvres,  b.  La  seule  marque  distinctive  des  chrétiens  est  d'ac- 
cepter par  une  libre  conviction  l'Évangile  de  Jésus-Christ  et  de 
le  mettre  en  pratique  par  la  charité.  Les  bornes  nécessaires, 
mais  les  seules  admissibles,  de  la  liberté  évangélique  se 
trouvent  dans  l'application  consciencieuse  de  ces  principes 
chrétiens.  Ces  thèses  et  autres  semblables  furent  reçues  à  l'una- 
nimité. On  travaillait  de  plus  en  plus  à  se  débarrasser  de  l'an- 
cienne orthodoxie,  et  l'on  était  soutenu  dans  cette  entreprise 
par  la  majorité  des  savants  qui  s'intéressaient  encore  aux 
questions  religieuses  ;  on  s'en  tenait  aux  paroles  que  le  prince 
régent,  plus  tard  le  roi  Guillaume,  avait  prononcées  contre 
l'hypocrisie,  la  sainteté  apparente  et  le  système  de  l'Éghse 
orthodoxe,  laquelle  servait  de  moyen  pour  atteindre  à  des  fins 
égoïstes. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  316. 

Protestantentag  von  Osnabrück,  Augsb.  Allg.  Ztg.,  5  oct.  1872,  suppl.; 
Cornely,  dans  les  Laacher  Stimmen,  1872,  II,  p.  291  et  suiv. 

Assemblées  des  luthériens.—  Calvinistes  et  mélanchthoniens. 

317.  Peu  édifiés  des  travaux  de  la  Société  de  Gustave - 
Adolphe  et  de  l'Asociation  protestante,  ainsi  que  des  essais  de 
transaction  tentés  dans  les  diètes  ecclésiastiques,  les  luthériens 
rigides  continuèrent,  d'après  les  vues  d'Hengstenberg,  à  tenir 
des  assemblées  luthériennes  provinciales,  à  se  réunir  dans  des 
fêtes  de  missions  et  des  conférences.  A  Leipsig  (31  août  et 
1"  septembre  1853),  le  professeur  Kahnis  soutint  les  thèses  sui- 
vantes :  Ceux  qui  adoptent  les  symboles  luthériens,  s'excluent 
par  cela  même  de  toute  communion  avec  les  réformés  ;  la  doc- 
trine de  Luther  sur  la  cène  est  la  seule  conforme  à  l'Écriture; 
la  doctrine  de  l'union  n'est  qu'un  brillant  syncrétisme.  Quant  à 
cette  thèse  :  «  Nous  considérons  l'Église  luthérienne  non  pas 
comme  l'Église  universelle,  mais  comme  une  Église  conforme  à 
l'Écriture  »,  elle  fut  bientôt  combattue  par  d'autres  conférences 
luthériennes  tenues  à  Erfurt,  Neudietendorf  et  Leipsig  (1854). 
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L'Église  luthérienne,  répondirent-elles,  est  l'Église  universelle  ; 
toutes  les  autres  ne  sont  que  de  fausses  Églises.  Les  diver- 
gences entre  les  amis  de  l'union,  les  luthériens  qui  ne  s'alliaient 
avec  d'autres  partis  que  pour  atteindre  à  des  fins  pratiques,  et 
les  gnésio  et  ultraluthériens,  reparurent  encore  en  plus  d'une 
rencontre.  Le  point  de  vue  luthérien  était  soutenu,  devant  le 
peuple,  par  la  Feuille  populaire,  publiée  à  Halle  par  Nathu- 
sius,  et  sur  le  terrain  politique  par  la  Nouvelle  Gazette  prus- 
sien7ie  (de  la  Croix),  à  laquelle  travaillait  aussi  Gerlach,  pieux 
conservateur.  Le  confessionahsme,  moins  en  évidence  chez  les 
calvinistes,  y  était  représenté  par  les  deux  Krummacher;  il 
offrait  de  l'analogie  avec  le  mélanchthonianisme  proprement 
dit,  soutenu  par  Heppe  et  Ébrard.  La  Gazette  ecclésiastique 
réformée  défendait  cet  ordre  d'idées  depuis  1851. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  317. 

C.  Matthes,  Allgem.kirchl.  Chronik  für  das  Jahr  1834,  Leipzig,  1855, 

p.  4,  10  et  suiv. 

Décadence  de  la  vie  religieuse.  —  Fluctuation  et  inconstance 
des  autorités  ecclésiastiques. 

318.  L'esprit  de  foi,  l'assistance  aux  offices  divins  conti- 
nuaient de  diminuer  parmi  la  population  protestante.  L'in- 
succès de  la  prédication,  le  dépérissement  de  la  vie  rehgieuse 
étaient  le  thème  habituel  des  plaintes  qui  retentissaient  dans 
les  conférences  des  pasteurs  et  dans  les  feuilles  ecclésiastiques. 
Ces  plaintes  trouvèrent  également  de  l'écho  dans  l'assemblée 
des  surintendants  réunis  à  Berlin  en  mai  1872.  Comme  la  fré-' 
quentation  de  la  cène  devenait  de  plus  en  plus  rare  et  les 
enterrements  sans  l'assistance  du  clergé  chaque  jour  plus 
fréquents,  l'exclusion  de  la  cène  et  la  privation  de  la  sépulture 
ecclésiastique  devinrent  des  moyens  de  répression  absolument 
inefficaces.  Le  culte  divin,  d'une  insuffisance  notoire  et  borné 
à  la  seule  prédication ,  ce  culte  qui  abandonnait  l'édification 
du  peuple  presque  tout  entière  à  l'action  personnelle  du  prédi- 
cateur et  laissait  la  foule  dans  un  état  absolument  passif,  satis- 
faisait d'autant  moins  que  les  chaires  ne  retentissaient  que  de 
phrases  boursouflées,  et  que  la  vie  de  la  foi  s'éteignait. 
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On  essaya  vainement  d'embellir  le  culte  et  de  lui  donner 
plus  d'attrait  en  augmentant  les  prières  et  les  chants,  en  adop. 
tant  pour  les  jours  ouvrables  certaines  parties  de  la  liturgie  et 
même  des  offices  particuliers,  en  relevant  l'importance  de 
l'autel  et  en  faisant  valoir  l'idée  du  sacrifice.  Là  où  les  offices 
du  dimanche  étaient  déjà  entièrement  délaissés,  les  offices  des 
jours  ordinaires  n'eurent  aucun,  succès.  Plusieurs  enfants  de- 
meuraient même  privés  du  baptême,  les  mariages  sans  pas- 
teur se  multipliaient,  et  le  nombre  des  étudiants  en  théologie 
allait  sans  cesse  diminuant.  Ces  inconvénients,  joints  à  l'état 
de  servitude  et  de  pauvreté  des  prédicants,  qui  durait  depuis 
longtemps,  se  sont  encore  notablement  accrus  depuis  que  la 
remise  des  registres  de  l'État  civil  à  des  fonctionnaires  laïques 
a  diminué  les  droits  d'étole  des  prédicants. 

A  Berlin,  les  mariages  entre  chrétiens  et  juifs  devenaient 
fréquents  ;  on  vit  surgir  une  nouvelle  population  païenne,  et 
déjà  l'on  en  venait  à  proposer  l'abolition  totale  du  Symbole  des 
Apôtres  dans  le  baptême  et  la  confirmation.  Le  haut  conseil 
ecclésiastique  blâma  les  démonstralions  passionnées  que  firent 
à  ce  sujet  les  partisans  comme  les  adversaires  de  la  proposi- 
tion; mais  il  se  montra  partout  incertain  et  irrésolu.  Les  pré- 
dicants Lisko  et  Sydnow  avaient  manifesté  publiquement  leur 
incréduhté.  Quand  ce  dernier  (2  décembre  1872)  fut  destitué  par 
le  consistoire  de  Brandebourg  pour  avoir  nié  la  divinité  de 
Jésus-Christ,  le  haut  conseil  ecclésiastique  (présidé  par  le  doc- 
teur Hermann,  mandé  de  Bade)  se  trouva  fort  embarrassé,  car 
une  foule  d'ecclésiastiques  protestaient  en  faveur  de  la  liberté 
d'enseignement.  11  resolut  enfin  ^25  juin  1873)  de  réformer  le 
jugement  en  statuant  que  Sydow  recevrait  une  grave  semonce 
pour  avoir  donne  un  scandale  public,  mais  en  dehors  de  ses 
i'ouctions. 

Plus  tard,  quand  le  président  du  consistoire  de  Berlin,  Hegel, 
donna  sa  démission  pour  cause  de  dissentiment  avec  le  docteur 
Hermann,  on  refusa  de  l'accepter,  à  cause  de  la  crise  sérieuse 
que  traversait  l'Église  évaugéhque,  et  l'on  exigea  de  lui  qu'il 
exerçât  ses  fonctions  en  bonne  harmonie  avec  ses  supérieurs 
(Hermann  et  le  ministre  Falk).  Le  même  jour,  25  jum,  trois 
cent  quarante-troisième  anniversaire  de  la  remise  de  la  Confes- 
sion d'Augsbourg,  fut  créée  à  Berlin  une  société  évangéhque 
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qui  remplaça  cette  confession  par  une  formule  chrétienne 
élastique.  A  Leipsig^  le  «  septième  jour  des  protestants  » 
(12-U  août  1873)  attira  une  affluence  prodigieuse  de  peuple. 

OUVRAGES   A    CONSULTER    SUR  LE   N*>  318. 

Jcerg,  I,  p.  b3  et  suiv.;  Dœllinger,  p.  444  et  suiv.,  454  et  suiv.;  Hist.- 
pol.  BL,  surtout  t.  LXXIV.  Sur  l'abolition  du  Symbole  des  Apôtres,  le 
journal  «Germania»,  7,  8,  H,  13  juin  1877.  Sur  l'affaire  Sydow,  ibid., 
9,  15  juillet  1873. 

Synode  général  de  Berlin  en  1875. 

319.  On  le  voit,  il  n'y  avait  plus  nulle  part  d'attitude  ferme 
et  de  principe  arrêté.  Nous  ne  parlons  pas  de  la  suprématie 
épiscopale  du  roi,  qu'une  ordonnance  du  synode  général  du 
20  janvier  1876  qualifiait  d'institution  organique  définitivement 
arrêtée,  tandis  qu'une  foule  de  voix  (HaBnel,  Rœnne,  Hinschius) 
la  disaient  contraire  à  la  constitution  et  incompatible  avec  la 
liberté  de  l'Église.  La  subordination  au  ministre  des  cultes 
et  aux  Chambres  n'a  pas  été  abolie,  mais  plutôt  renforcée.  On 
avait  assuré,  il  est  vrai,  que  le  règlement  des  paroisses  ecclé- 
siastiques et  des  synodes  ne  toucherait  qu'à  la  constitution,  que 
la  situation  des  confessions,  que  l'union  demeureraient  intactes 
(ordre  du  cabinet  du  10  septembre  1873);  mais  on  s'aperçut 
bientôt  que  les  questions  constitutionnelles  auraient  sur  l'union 
la  plus  grande  influence  et  que  ces  sortes  de  questions  ne  pou- 
vaient pas  être  négligées. 

On  en  vit  une  preuve  manifeste  dans  le  synode  général 
tenu  à  Berlin  en  novembre  1875.  La  prédominance  qu'on  y 
accorda  dans  les  synodes  à  l'élément  laïque,  plaça  les  protes- 
tants encore  croyants  dans  la  position  la  plus  défavorable  ;  les 
deux  tiers  des  villes,  où  la  foi  avait  presque  disparu,  leur 
enlevèrent  successivement  toute  influence  et  les  forcèrent  en 
quelque  sorte  à  sortir  d'une  pareille  société.  L'Association  des 
protestants  devint  ainsi  maîtresse  de  «  l'Église  évangélique  »  ; 
le  protestantisme  des  réformateurs  fut  condamné  à  mort,  ou 
plutôt  il  avait  déjà  cessé  de  vivre.  En  revanche,  le  protestan- 
tisme incrédule  continue  de  vivre  et  vivra  jusqu'au  triomphe 
définitif  de  Jésus-Christ  et  de  son  Épouse,  au  jour  des  grandes 
rétributions. 
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Ouvrages  a  consulter  sur  le  n°  3d9. 
«  Germania  »,19,  20,  21  juin  1877,  sur  le  souverain  épiscopat.  Articles 
de  la  constitution  :  v.  Vering,  Droit  canon,  p.  427  et  suiv.,  592  et  suiv. 
Sur  le  synode  général  extraordinaire  de  1875  :  Hist.-pol.  Bl,,  t.  LXXVII; 
Sclieeben,  Feuilles  périodiques,  1876. 

La  situation  dans  le  reste  des  Etats  de  l'Allemagne. 
Bade. 

320.  Le  grand-duché  de  Bade  eut  aussi  bien  des  luttes  reli- 
gieuses à  soutenir  depuis  son  entrée  dans  l'Union  (1821), 
quoique  le  règne  du  rationalisme  y  eût  ménagé  à  celle-ci  un 
terrain  propice.  On  établit  des  conseillers  pour  les  paroisses 
ecclésiastiques^  des  synodes  diocésains  et  un  synode  général. 
Les  vieux-luthériens  se  sentaient  à  l'étroit  ;  le  curé  Eichhorn  se 
mit  à  leur  tête.  On  leur  permit  (6  février  1854)  de  se  choisir 
un  ecclésiastique,  pourvu  que  ce  ne  fût  pas  Eichhorn.  Les 
incrédules,  à  leur  tour,  firent  éclater  leur  mauvaise  humeur 
lorsque,  sur  la  proposition  de  Schenkel,  on  retira  la  per- 
mission de  donner  des  cours  à  Kuno  Fischer,  chargé  du  cours 
de  philosophie  à  Heidelberg,  à  cause  de  ses  doctrines  pan- 
théistes. 

Le  haut  conseil  ecclésiastique  se  montra  souvent  hésitant 
dans  sa  conduite.  Le  docteur  Ullmann,  de  Heidelberg,  succes- 
seur du  prélat  D"'  Hufîell,  se  prononça  résolument  en  faveur  de 
l'union,  tout  en  exprimant  le  désir  qu'on  révisât  la  constitution 
relativement  au  caractère  obligatoire  des  confessions  réfor- 
mées. Après  avoir  supprimé  l'histoire  de  la  Bible  par  Hebel,  il 
essaya,  dans  un  nouveau  Catéchisme,  de  rétablir  l'autorité  du 
Catéchisme  de  Luther  et  du  Catéchisme  de  Heidelberg,  et  de 
corriger  le  Rituel  ;  mais  il  rencontra  la  plus  vive  opposition, 
et  en  1860  il  fut  contraint  de  se  retirer. 

La  plupart  des  théologiens  de  Heidelberg,  qui  depuis  quelque 
temps  ne  réunissaient  plus  qu'un  faible  noyau  d'étudiants,  les 
nombreux  adhérents  des  Loges  et  de  l'Association  protestante, 
leurs  perpétuelles  agitations,  ne  laissaient  plus  aucune  idée 
saine  circuler  dans  le  pays.  La  constitution  ecclésiastique  du 
5  septembre  1861  était  calquée  sur  la  constitution  d'Olden- 
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bourg,  revisée  en  1853;  plus  tard,  notamment  dans  la  législa- 
tion de  1874,  on  se  modela  de  plus  en  plus  sur  la  Prusse.  Déjà 
longtemps  auparavant  (1839)  on  avait  émis  le  projet  d'établir 
à  Bade  une  union  catholique-protestante  :  on  s'occupait  d'abolir 
le  célibat,  de  se  séparer  du  pape,  de  diminuer  les  actes  et  les 
cérémonies  du  culte,  et  l'on  prenait  une  foule  de  mesures  pour 
réaliser  ces  plans.  L'indifférentisme,  qui  régnait  depuis  long- 
temps, était  un  excellent  auxiliaire. 

Beaucoup  plus  heureuses  furent  les  tentatives  faites  dans  la 
suite  par  l'Association  protestante  pour  éliminer  des  caté- 
chismes le  confessionalisme,  c'est-à-dire  le  christianisme  po- 
sitif, ainsi  qu'on  le  vit  dans  le  synode  de  1876.  Le  séminaire 
des  prédicants  demeura  confié  au  professeur  Schenkel,  qui 
voulait  que  les  théologiens  servissent  uniquement  à  former  les 
maîtres  de  la  jeunesse,  les  membres  des  bureaux  de  charité, 
etc.,  et  non  un  clergé,  une  classe  d'ecclésiastiques  à  côté  des 
gens  du  monde  (1863).  Dans  le  Rituel  badois,  le  Symbole  des 
Apôtres  n'a  plus  qu'une  autorité  facultative. 

Ouvrages  a  consulter  sur  le  n°  320. 
Rinck,  Erlaeuterungen  der  Kirchenvereinigungsurknnde,  Heidelberg, 
1827;  Kuno  Frischer,  das  Interdict  meiner  Vorlesungen  und  die  An- 
klage des  Hrn,  Dr  Schenkel  in  der  Darmsteedter  Kirchenzeitung, 
Mannheim,  1854;  Schenkel,  Abfertigung  für  Hrn.  K.  Fischer,  Heidelberg, 
1854;  der  Agendensturm  in  Baden  (Hist.-pol.  Bl.,  1859,  t.  XLIH, 
p.  198  et  suiv.);  Projectirte  kathol.-prottist.  Union  (ibid.,  1840,  t.  V,  p. 
298-316)  ;  Vering,  Droit  canon,  p.  431  ;  Hundeshagen,  Der  badische 
Agendenstreit,  Francfort,  1859;  Spohn,  Badisches  Staatskirchenrecht, 
Karlsruhe,  1868;  K.-R,  der  ver  vereinigten  evangel.-prot.  K.  im  Grosz- 
herzogth.  Baden,  ibid.,  1871,  P"  sect. 

Wurtemberg. 

321 .  Dans  le  Wurtemberg,  on  institua  des  conseillers  com- 
munaux pour  les  paroisses  (1851),  des  synodes  diocésains  (1854) 
et  mi  synode  provincial  (1867).  D'aprè%  une  ordonnance  du 
20  décembre  1867,  le  ministre  des  cultes  ne  devait  être  au- 
dessus  du  consistoire,  en  tant  qu'autorité  compétente  dans 
l'administration  ecclésiastique,  que  pour  ce  qui  regardait  la 
suiTeillance  des  autorités  religieuses  et  les  mariages  mixtes, 
vm.  —  msT.  DE  l'église.  q 
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La  plupart  des  ecclésiastiques  qui  se  signalaient  parleur  appli- 
cation et  leur  amour  de  l'étude,  persévérèrent  dans  un  luthé- 
ranisme modéré,  au  milieu  des  changements  assez  considérables 
qu'on  introduisit  dans  les  formes  du  culte  ;  mais  ils  ne  purent 
arrêter  l'invasion  des  sectaires  et  la  passion  souvent  maladive 
qui  entraînait  les  esprits  dans  les  conventicules.  La  plupart  ne 
demandaient  que  la  paix  et  se  tenaient  à  l'écart.  Cependant  la 
nouvelle  école  de  Tubingue  ne  resta  pas  sans  influence,  et  le 
«  parti  mitoyen  »  ecclésiastique  fut  partout  privilégié. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR  LE   N**   321. 

Gaupp,  Das  bestehende  Recht  der  evangei.K.  in  Württemberg, 
Stuttgart,  1854  etsuiv.  2  vol.;  Hauber,  Recht  und  Brauch  der  evangel.- 
luth.  K.  in  Württemberg,  ibid.,  1854-56,  2  vol.;  Grüneisen,  Die  evangel. 
Gottesdienstordüung,  Stuttg.,  1856;  Vering,  p.  431  etsuiv. 


Palatiuat  rhénan.  —  Bavière  en  deçà  du  Rhin. 

322.  En  Bavière,  les  protestants  possédaient  depuis  1818  trois 
consistoires,  placés  sous  l'autorité  du  consistoire  supérieur  de 
Munich.  Cependant  les  réformés  du  Palatinat  rhénan  furent 
séparés  de  ce  dernier  en  1849,  et  soumis  au  seul  consistoire  de 
Spire.  JÈbrard  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  à  faire  revivre 
les  vieux  symboles  de  foi,  mais  il  y  avait  longtemps  que  le 
rationalisme  dominait  parmi  les  prédicants  et  dans  les  paroisses. 
Les  décrets  des  synodes  généraux  de  1853  et  1857  relatifs  à 
la  Confession  d'Augsbourg  de  1540,  en  tant  qu'elle  exprime 
l'accord  des  luthériens  et  des  réformés  relativement  au  nouveau 
Catéchisme  et  au  nouveau  Livre  de  chant,  rencontrèrent  dans 
les  paroisses  la  plus  vive  résistance.  C'est  pourquoi  le  minis- 
tère permit  de  se  servir  des  nouveaux  ou  des  anciens  livres 
Uturgiques.  Ébrard  et  Printz  durent  sortir  du  consistoire  de 
Spire  (1861). 

Le  libéralisme  religieux  remporta  une  brillante  victoire. 
Déjà  dans  le  synode  général  de  1863  il  avait  été  fortement 
représenté;  dans  celui  de  1873,  il  abolit  le  règlement  électoral 
dressé  par  les  conservateurs  en  1853  :  les  synodes  diocésains 
devaient  compter  désormais  autant  de  membres  laïques  que 
d'ecclésiastiques.  Les  éléments  positifs  croyants  furent  de  plus 
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en  plus  éliminés  par  les  radicaux,  et  le  parti  mitoyen  n'eut 
jamais  beaucoup  d'importance.  Dans  le  reste  de  la  Bavière,  le 
luthéranisme,  soutenu  par  la  faculté  théologique  d'Erlangen, 
fit  de  grands  progrès. 

Le  consistoire  supérieur  de  Munich,  présidé  par  Harlesz 
(depuis  1852)  ;  les  consistoires  d'Ansbach  et  de  Bairenth,  les 
synodes  généraux  étaient  formés  d'éléments  conservateurs,  et 
dans  les  paroisses  l'esprit  de  foi  était  très  développé.  Là  même 
cependant  les  ecclésiastiques  rationalistes  et  incrédules  ne 
faisaient  pas  défaut,  et  les  tentatives  pour  introduire  une  dis- 
cipline plus  sévère  et  rétablir  la  confession  privée  échouèrent 
devant  la  résistance  des  villes  et  des  communes  les  plus  impor- 
tantes, pour  cette  raison  surtout  que  «  la  foule  est  en  rapport 
immédiat  avec  le  Christ  »  (1856).  Les  théologiens  d'Erlangen 
assuraient  que  le  peuple  n'a  jamais  confiance  en  un  ecclésias- 
tique en  tant  que  confesseur,  et  les  protestants  d'Augsbourg 
disaient  que  la  confession  privée  est  incompatible  avec  la  charge 
d'un  prédicant  mêlé  à  la  vie  de  famille. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  322. 

Vering,  p.  432.  — Die  protest.  Bewegung  in  der  Pfalz  (Sonntags- 
blatt der  «  Germania  »,  1877,  nr.  1  et  suiv.)  ;  Thomasius,  das  Wieder- 
erwarchen  des  evangel.  Lebens  in  der  luth.  Kirche  Bayerns  ;  Ein 
Stück  süddeutscher  K.-G.,  Erlangen,  1867.  —  Ztschr.  für  Prolest,  und 
Kirche,  t.  XXI,  p.  52  ;  Dœllinger,  p.  455  et  suiv. 

Mecklembourg  et  Oldenbourg.  —  Hesse  électorale.  —  Hesse- 
Darmstadt.  —  Nassau. 

323.  A  Mecklembourg-Schwerin,  qui  reçut  en  1852  un  conseil 
supérieur  ecclésiastique  passablement  indépendant,  semblable  à 
celui  de  la  Prusse,  le  président  Kliefoth  et  le  professeur  0.  Mejer 
assurèrent  le  triomphe  du  plus  rigide  luthéranisme.  En  1853, 
le  prédicant  G.  Bartholdi  fut  destitué  pour  avoir  refusé,  en 
administrant  le  baptême,  d'employer  textuellement  la  formule 
du  renoncement  au  démon  et  pour  avoir  émis  en  se  justifiant 
plusieurs  sentiments  contraires  à  la  confession  luthérienne. 

Oldenbourg  reçut  en  1819  une  constitution  passablement 
démocratique  pour  un  conseil  supérieur  ecclésiastique  élu  par 
le  synode  pour  lui  servir  d'organe  ;  mais  en  1853  ce  conseil 
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redevint  l'organe  du  gouvernement  et  fut  nommé  par  le  grand- 
duc.  Des  consistoires  provinciaux  dépendants  du  ministère 
d'État  existent  dans  le  royaume  de  Saxe,  à  Waldeck,  Lippe- 
Detmold,  Anhalt,  Schwarzbourg-Rudolstadt  et  Sondershausen, 
Brunswick,  Gotha,  tandis  qu'à  Cobourg,  Meiningen,  Alten- 
bourg,  Hambourg,  Brème  et  Lübeck,  les  autorités  ecclésias- 
tiques sont  identiques  à  celles  de  l'État. 

Saxe-Weimar  possède  un  conseil  ecclésiastique  organisé  en 
collège,  sous  la  présidence  du  chef  du  département  des  cultes 
(1850),  ainsi  qu'un  règlement  paroissial  (1851)  et  synodal  (1873). 
Le  rationalisme  y  dominait  depuis  longtemps  ;  l'obligation  de 
se  rattacher  à  un  symbole  était  complètement  supprimée. 

Dans  la  Hesse  électorale,  on  discuta  longtemps  la  question 
de  savoir  si  le  pays  appartenait  à  l'Église  luthérienne  ou  à 
l'Église  réformée.  Vilmar,  conseiller  consistorial,  essaya  de- 
puis 1851  de  faire  adopter  le  luthéranisme  rigide,  et  fut  appuyé 
par  la  plupart  des  théologiens  de  Marbourg.  Plusieurs  discus- 
sions surgirent  et  se  continuèrent  après  ^incorporation  à  la 
Prusse.  Le  consistoire  général  uni,  réorganisé  à  Hassel  en  1873, 
à  la  place  des  anciens  consistoires  de  Cassel,  Marbourg  et 
Hanau,  fut  vivement  combattu  par  un  grand  nombre  d'ecclé- 
siastiques et  de  paroisses,  qui  craignaient  quelque  change- 
ment dans  leur  ancien  ordre  de  choses. 

Dans  le  grand-duché  de  Hesse,  dont  les  trois  surintendants 
demandèrent  en  1854  qu'on  ne  substituât  pas  un  système 
humain  à  la  parole  éternelle  de  Dieu,  les  éléments  positifs 
commencèrent  depuis  1848  à  réagir  contre  le  rationalisme  pré- 
pondérant, par  exemple  (février  1854),  contre  le  rationaliste 
Credner,  professeur  à  Gieszen.  Mais  le  haut  consistoire  imposa 
silence  aux  deux  parties  et  la  paix  extérieure  fut  maintenue. 

La  nouvelle  législation  ecclésiastique  a  depuis  1874  provo- 
qué dans  l'Église  unie  une  multitude  de  défections  et  donné 
lieu  à  l'établissement  de  la  Société  des  protestants  Ubres.  Mais 
tandis  qu'en  Prusse  on  voyait  au  moins  quelques  prédicateurs 
protestants  réclamer  contre  les  lois  de  mai  1873,  rien  de  sem- 
blable ne  se  produisit  dans  la  llesse-Darmstadt  ;  le  prélat  D"" 
Schmitt  vota  même  pour  ces  lois,  qui,  à  l'entendre,  atfectaient 
bien  muins  l'Église  évangélique  que  l'Église  catholique.  Les 
prédicauts  du  pays,  à  l'exception  de  cinq  environ,  souscri- 
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virent  à  cette  disposition  de  la  loi  de  1874  :  que  le  clergé  luthé- 
rien devait  administrer  les  sacrements  aux  réformés  et  le 
clergé  réformé  aux  luthériens,  que  la  différence  des  confes- 
sions ne  faisait  rien  à  l'affaire. 

A  Nassau,  qui  appartenait  aussi  à  l'Union,  on  établit  des 
comités  ecclésiastiques  particuliers  et  les  vieux  -  luthériens 
furent  souvent  persécutés.  Après  la  réunion  de  ce  pays  à  la 
Prusse,  un  consistoire  évangélique  fut  institué  en  18G7  pour  le 
district  de  Wiesbaden,  et  en  1871  on  dressa  un  règlement  de 
cercle  synodal.  Schrœder,  curé  incrédule  de  Freirachdorf, 
ayant  été  destitué  par  le  consistoire  en  1871,  s'adressa  à  Ber- 
lin et  fut  réintégré  en  janvier  1874  par  M.  Falk,  ministre  des 
cultes.  Presque  partout  la  même  confusion  régnait  dans  les 
affaires  ecclésiastiques. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N">  323. 

Vering,  p.  430;  Matthes,  Kirchl.  Chronik  für  1854,  p.  57,  58;  Folke, 
Das  geistl.  Amt  in  der  oldenb.  evangel.-luth.  Landeskirche,  Olden- 
bourg, i  857.  Sur  les  autres  États  de  l'Allemagne,  voy.  Vering,  p.  427-433; 
pour  la  liesse  électorale,  Heppe,  Deutschrift  über  die  confessionellen 
Wirren  in  der  evangel.  Kirche  Churbessens,  Cassel,  1854  ;  Hist.-pol. 
Bl.,  t.  XLIII,  p.  eOOetsuiv.;  Archiv  für  kath.  K.-R.,  t.  XXXII,  p.  234  et 
suiv.;  «  Germania»,  29  juillet  1873,  suppl.  für  das  Groszherzogth.  Hes- 
sen :  Fertsch,  Hdb.  des  bes.  K.-R.  der  evangel.  Kirche  in  Groszher- 
zogth. Hessen,  Friedberg,  1853;  Protest.  K. -Ztg.,  1854,  nr.  17,  28; 
Archiv  für  kath.  K.-R.,  1867,  t.  XVII,  p.  156  et  suiv. 

Le  protestantisme  hors  de  PAlleniag-ne. 

La  Suisse  allemande. 

324.  Les  protestants  de  Suisse  (un  million  et  demi  contre 
un  million  de  catholiques)  étaient  tous  réformés,  calvinistes, 
mais  aucun  lien  particulier  ne  les  rattachait  entre  eux,  et 
en  matière  religieuse  ils  dépendaient  exclusivement  du  pou- 
voir civil.  Le  peuple  était  depuis  longtemps  envahi  par  l'incré- 
di.lité  et  le  radicalisme;  les  prédicateurs  manquaient  d'énergie 
et  de  tenue,  et  la  théologie  enseignée  aux  universités  de  Bàle, 
Berne  et  Zurich,  était  complètement  influencée  par  l'Alle- 
magne, qui  envoyait  à  la  Suisse  et  en  recevait  de  nombreux 
théologiens  ;  les  vieux  ouvrages  symboliques  étaient  imposés 
partout.  A  Berne,  où  les  chefs  du  conseil  décidaient  toutes 
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les  questions  religieuses,  un  fanatisme  ardent  se  déchaîna 
en  1847  contre  les  catholiques.  Zeller  fut  appelé  à  l'université. 
Cependant  le  contre -coup  de  la  ruine  du  Sonderbund  se 
fit  sentir  dans  l'Église  calviniste  elle-même  :  les  temples 
devinrent  de  plus  en  plus  déserts  ;  les  prédicants  n'avaient, 
en  tant  que  corps,  ni  force  ni  autorité,  et  ils  manquaient  totale- 
ment de  chefs,  car  le  nouveau  régime  démocratique  ne  pou- 
vait ni  ne  voulait  revendiquer  le  gouvernement  ecclésiastique 
exercé  par  ses  prédécesseurs.  Les  principes  destructeurs  et  l'in- 
crédulité gagnaient  de  plus  en  plus  les  prédicants,  aussi  bien 
que  les  universités  de  Berne  et  de  Zurich  ;  la  plupart  des  mi- 
nistres, soucieux  de  leur  famille,  ne  prêchaient  plus  que  ce  qui 
plaisait  à  leurs  paroisses  ;  dans  les  synodes  et  autres  assem- 
blées, les  ecclésiastiques  croyants  étaient  ordinairement  en 
minorité.  Le  professeur  Zyro,  en  1837,  traça  un  sombre  tableau 
de  l'Eglise  dans  le  canton  de'  Berne,  et  le  synode  général 
de  1854  en  fit  dans  son  rapport  une  peinture  non  moins  déso- 
lante. 

A  Zurich  aussi,  à  Saint-Gall  et  dans  la  plupart  des  autres 
cantons,  les  anciennes  confessions  de  foi  tombèrent  en  désué- 
tude, et  il  ne  resta  plus  que  l'obligation  vague  d'enseigner 
selon  les  doctrines  fondamentales  de  l'Eglise  réformée.  L'école 
seule  de  Bàle  continua  d'enseigner  une  théologie  positivement 
chrétienne,  bien  que  ce  ne  fût  qu'une  théologie  de  conciliation, 
dans  le  sens  de  Ilagenbach  et  de  Wette.  Ce  fut  aussi  de  Bâle, 
noyau  fécond  de  la  Société  des  missions  et  de  la  Société  biblique, 
que  le  piétisme  se  répandit  en  Allemagne  par  une  foule  de  trai- 
tés. Dans  l'état  d'avilissement  où  se  trouvait  l'office  de  la  prédi- 
cation, les  sectaires,  tels  que  les  irvingiens,  les  darbyles,  les 
mormons,  les  anabaptistes  et  les  antoniens,  aux  yeux  desquels 
il  n'y  avait  plus  ni  loi  ni  péché,  rencontraient  de  nombreux 
partisans. 

OUVRAGES   A    CONSULTER    SUR   LE   N»   324. 

Zyro,  Pie  evangel. -reform.  Kirche,  besonders  im  canton  Bern, 
Berne,  1837.  Synode  de  Berne  de  1854  :  Protest.  Kirchenzeitung,  1854, 
p.  886;  Hengstcnberg's  Kirchen-Ztg,  1856,  p.  598  et  suiv.;  Romang, 
in  Gclzer's  Monatsblœttern,  V,  p.  90,  194;  Güder,  ibid.,  IV,  p.  121, 124 
et  suiv.,  160  ;  Matlhes,  Kirchl.  Chronik  für  1854,  p.  72  et  suiv.;  Dœl- 
linger,  Kirche  und  Kirchen,  p.  300  et  suiv. 
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La  Suisse  française. 

325.  La  Suisse  française  présentait  des  phénomènes  sem- 
blables. Genève,  la  Rome  de  Calvin,  reçut  bientôt  (dès  1860) 
une  population  où  prédominaient  les  catholiques,  tandis  que 
l'Église  calviniste  sombrait  dans  les  révolutions  de  1841  et 
1846  ;  la  nouvelle  Église  est  gouvernée  par  un  consistoire  laïque 
nommé  par  la  majorité  absolue  de  tous  les  protestants.  Les  sym- 
boles sont  abolis  ;  l'Éghse  appuie  sa  foi  sur  la  Bible  et  reconnaît 
à  chacun  le  droit  de  libre  examen.  Chez  le  clergé  calviniste, 
que  Rousseau  avait  de  bonne  heure  déjà  fortement  influencé, 
régnait  la  plus  complète  confusion  en  matière  de  doctrine.  Des 
méthodistes  arrivés  d'Angleterre  fondèrent  à  Genève,  à  partir 
de  1816,  une  «  Société  évangélique  »,  qui  fut  énergiquement 
secondée  dès  1813  par  les  Encouragements  de  M'"°de  Krüdener  ; 
ces  méthodistes  à  Genève  se  nommèrent  momiers.  Sous  Merle 
d'Aubigné  (depuis  1832),  la  faculté  théologique  de  Genève  suivit 
une  tendance  plus  libre,  sans  rompre  toutefois  avec  le  système 
calviniste.  A  Genève,  «  l'Église  libre  »,  qui  aspirait  à  former, 
au  milieu  de  la  défection  générale,  un  petit  troupeau  d'élus, 
n'eut  jamais  d'importance  sérieuse,  tandis  qu'elle  obtint  des 
succès  dans  le  pays  de  Vaud.  Là,  quand  le  pouvoir  civil  eut 
passé  aux  mains  des  démocrates,  le  clergé  trouva  la  domina- 
tion de  l'État  sur  l'Église  trop  oppressive,  d'autant  plus  que 
quarante-trois  ecclésiastiques  furent  destitués  d'un  seul  coup. 

Alexandre  Vinet  (mort  en  1847)  se  fit  le  champion  des  protes- 
tants en  revendiquant  pour  eux  le  droit  de  libre  détermination. 
Sur  deux  cent  cinquante  ecclésiastiques,  cent  quatre-vingts, 
encouragés  par  lui,  sortirent  de  l'Église  d'État  et  furent  rem- 
placés par  d'autres.  Ils  fondèrent  une  «  Église  libre  »,  qui  eut 
à  Lausanne  une  école  spéciale  de  théologie.  Cependant,  dans 
l'espace  de  vingt  ans,  elle  ne  recruta  que  trois  mille  membres, 
distribués  en  quarante  paroisses,  et  eut  souvent  à  essuyer  les 
hostilités  et  les  railleries  du  peuple.  Le  nom  de  momiers,  qui 
fut  d'abord  un  terme  de  moquerie  (momerie,  dissimulation, 
grimace),  leur  fut  donné  par  des  décrets  du  gouvernement,  et 
ils  finirent  eux-mêmes"  par  l'accepter.  La  fête  jubilaire  de  la 
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Réformation  de  Calvin  avait  été  célébrée  avec  beaucoup  d'éclat 
en  1835  ;  mais  il  n'en  fut  plus  de  même  en  4864,  lors  de  la  troi- 
sième fête  séculaire  du  réformateur  :  Calvin  ne  passait  plus 
pour  le  héros  de  la  nation,  et  l'on  manifestait  hautement  l'hor- 
reur qu'inspirait  son  despotisme  religieux. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  325. 

Meszmer's  Kirchenzeitung,  1861,  p.  202  et  suiv.;  H.  v.  d.  Goltz,  Die 
reform.  Kirche  Genfs  im  19  Jahrh.,  Bâle,  1862  ;  Genfs  kirchl.  Zustsende 
Deutsche  Ztschr.,  I,  p.  243  et  suiv.;  A.  Schweizer,  Die  kirchl.  Zerwürf- 
nisse im  Waadt,  Zurich,  1846  ;  Dœllinger,  p.  303  et  suiv. 

Les  protestants  français. 

326.  En  France,  la  Révolution  avait  usé  de  grands  ménage- 
ments envers  le  protestantisme,  elle  l'avait  même  favorisé  et 
exploité  à  son  profit.  Sous  Napoléon  I",  les  prédicants  calvi- 
nistes furent  rétribués  par  l'État  et  jouirent  d'une  plus  grande 
liberté  que  le  clergé  catholique.  Être  salarié  par  l'État  et  renier 
tout  principe  catholique,  c'était  là  encore  Je  meilleur  moyen 
de  maintenir  la  cohésion  dans  l'Église  réformée  de  France, 
Église  sans  doctrine  ni  symbole,  sans  théologie  ni  discipline. 
La  vieille  tradition  calviniste  était  interrompue  depuis  la  fin 
du  dix-septième  siècle  et  n'avait  pas  été  renouée. 

Depuis  1819,  grâce  à  l'influence  des  méthodistes,  ceux  qu'on 
appelait  les  «  réveillés  »  (les  fidèles)  furent  de  plus  en  plus 
séparés  de  la  majorité  rationaliste,  indifférente  et  incrédule. 
Presque  toujours,  les  prédicants  formés  aux  écoles  théolo- 
giques de  Genève,  Montauban  et  Strasbourg,  aboutissaient  au 
rationalisme.  L'ancien  rationalisme,  représenté  par  Athanase 
Coquerel,  admettait  l'origine  divine  de  la  Bible,  mais  il  dis- 
solvait ou  contestait  les  dogmes  particuliers  et  entretenait 
l'aversion  contre  tonte  espèce  de  règle  stai)le  et  obligatoire  ; 
tandis  que  le  rationalisme  moderne,  qui  n'est  au  fond  que  le 
rationalisme  historique  et  critique,  ou  le  rationahsme  destruc- 
teur des  écoles  allemandes,  était  surtout  cultivé  par  la  faculté 
théologique  de  Strasbourg,  où  enseignaient  Reuss,  Bruch, 
Schmidt,  Matter,  Baum,  Cunitz,  tons  auteurs  théologiens  éga- 
lement reconnus  en  Allemagne.  Cette  direction  fut  aussi  adoptée 
par  la  Revue  de  Colani  et  Scherer.  A  l'assemblée  de  Berhn  de  1857, 
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Graiidpierre  avouait  que  la  majorité  des  pasteurs  était  infectée 
de  rationalisme.  Cet  état  semblait  intolérable  aux  «  réveillés  ». 

Lorsque,  après  la  révolution  de  février  1848,  les  protes- 
tants français  se  réunirent  en  synode,  sans  appui  comme 
sans  obstacle  du  côté  du  gouvernement,  plusieurs  reconnurent 
la  nécessité  d'un  symbole  précis,  tout  en  constatant  l'impos- 
sibilité de  le  dresser  et  en  avouant  que  l'Église  réformée  de 
France  n'avait  point  de  doctrine  commune.  On  fut  générale- 
ment d'accord  pour  rejeter  les  anciens  symboles,  mais  on  évita 
d'eu  établir  de  nouveaux,  afin  de  ne  point  amoindrir  la  liberté 
des  enfants  de  Dieu  par  une  autre  autorité  que  celle  de  la  pa- 
role divine.  Là-dessus,  plusieurs  prédicants  et  laïques,  le  comte 
de  Gasparin  à  leur  tête,  décidèrent  qu'ils  sortiraient  de  l'Église 
reconnue  par  l'État  et  fondèrent  une  Église  «  évangélique  libre  » . 
Vingt-trois  petites  paroisses,  comprenant  environ  trois  mille 
âmes,  se  réunirent  sous  le  titre  d'«  Union  des  églises  évangé- 
liques  de  France  »,  et  furent  appuyées  par  l'Angleterre  et  la 
Suisse.  L'Union  ne  se  distingue  que  par  sa  mauvaise  humeur 
contre  l'Église  établie  et  par  sa  facilité  à  recevoir  des  fidèles 
de  toute  nuance.  Elle  fait  dépendre  le  baptême  des  enfants  de 
la  volonté  des  parents  ;  les  anabaptistes  les  plus  déclarés  y 
reçoivent  bon  accueil. 

Dans  le  Midi,  principalement  dans  les  Cévennes,  l'esprit  de 
secte  prévalut  complètement  :  les  quakers,  les  wesleyens,  les 
inspirés,  les  prédestinatiens  rigides,  trouvèrent  des  adhérents. 

Monod  et  Guizot. 

327.  Quoique  l'Éguse  établie  présentât  les  plus  grandes  la- 
cunes, l'immense  majorité  des  protestants  lui  demeura  fidèle. 
Adolphe  Monod,  déposé  sur  les  plaintes  de  son  consistoire  de 
Lyon,  seul  défenseur  de  la  validité  de  l'ancienne  Confession  de 
la  Rochelle,  déclarait  lui-même  en  1849  que  son  intention 
était  de  lui  rester  fidèle,  quoique  le  désordre  y  fut  organisé. 
Nul  ne  se  donna  autant  de  peine  pour  maintenir  la  cohésion 
dans  le  protestantisme  français  que  Guizot,  l'éminent  homme 
d'Etat  ;  il  acquit  presque  l'autorité  d'un  chef.  Par  décret  du 
26  mars  1832,  les  réformés  obtinrent  les  conseils  presbytéraux 
qu'ils  désiraient,  puis  des  consistoires  nommés  par  ces  derniers  ; 
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mais  ils  reçurent  aussi,  contrairement  au  vœu  de  la  majorité, 
un  conseil  central,  chargé  de  représenter  auprès  du  gouverne- 
ment, par  voie  de  correspondance  et  de  consultation,  les  consis- 
toires non  reliés  entre  eux. 

Au  mois  d'avril  1853,  les  conférences  pastorales  demandèrent 
dans  une  pétition  au  gouvernement  et  obtinrent  que  le  conseil 
central  ne  servirait  que  d'intermédiaire  entre  l'État  et  l'Église. 
Plusieurs  réclamaient  un  synode  général  ;  mais  les  protes- 
tants les  plus  influents  de  Paris  essayèrent  d'en  empêcher  la 
convocation  :  Comme  les  consistoires  sont  déjà  désunis,  disaient- 
ils,  la  confusion  y  éclaterait  au  grand  jour,  et  les  protestants 
ne  feraient  que  donner  aux  catholiques  le  scandaleux  spec- 
tacle de  leurs  dissentiments,  tandis  que  les  questions  princi- 
pales resteraient  irrésolues,  d'autant  plus  que  chaque  consis- 
toire formait  vis-à-vis  des  autres  une  Église  distincte  et  indé- 
pendante, et  qu'il  n'y  avait  pas  de  base  commune  sur  laquelle 
on  pût  s'entendre. 

Le  synode  général  ne  fut  convoqué  à  Paris  qu'au  mois  de  juin 
1872.  Guizot  lutta  vaillamment  pour  la  foi  positive,  et  fit  adop- 
ter par  soixante  et  une  voix  contre  quarante-cinq  les  décrets 
suivants  :  On  s'en  tiendrait  au  Symbole  des  Apôtres  et  l'on  adop- 
terait les  ouvrages  des  Pères  de  l'Église  calviniste;  les  consis- 
toires examineraient  les  pasteurs  formés  dans  les  facultés 
théologiques  reconnues,  et  dans  ces  consistoires  le  nombre  des 
ecclésiastiques  l'emporterait  sur  celui  des  laïques. 

Mais  tandis  que  le  gouvernement  reconnaissait  ces  décrets, 
un  grand  nombre  de  consistoires  et  de  pasteurs  protestaient 
résolument  contre  eux.  L'hostilité  entre  les  calvinistes  croyants 
et  les  rationalistes  s'accentua  plus  vivement  que  jamais,  et  les 
tentatives  de  conciliation  échouèrent.  (îuizot  mourut  au  milieu 
de  cette  confusion  (12  septembre  1874). 

Le  gouvernement  désirait  autant  que  possible  s'abstenir  de 
toute  immixtion,  mais  il  se  vit  bientôt  obhgé  d'instituer  une 
commission  de  notables  et  de  juristes  pour  délibérer  sur  les 
moyens  d'étabhr  la  paix.  Ici  encore  on  se  heurta  à  de  sérieuses 
difficultés.  Cette  idée,  autrefois  hardiment  lancée  dans  le  pu- 
blic, qu'on  allait  rendre  toute  la  France  évangélique,  apparais- 
sait de  plus  en  plus  comme  impraticable  :  on  ne  pouvait  pas 
même'gagner  les  membres  de  sa  propre  paroisse.  Parmi  les 
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théologiens  français  qui  se  sont  le  plus  signalés,  nous  ne  cite- 
rons, outre  A.  Coquerel  (père  et  fils),  qu'Edmond  de  Pressensé 
(historien  ecclésiastique),  Grandpierre  (éditeur  de  l'Espérance)^ 
Pécaut  et  Réville.  Guizot,  par  son  activité  religieuse,  a  dépassé 
le  Berlinois  Sthal,  et  s'est  de  plus  en  plus  constitué  l'apologiste 
du  christianisme. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUU  LES  N°s  326-327. 

Presse],  Zustaende  des  Protestantismus  in  Frankreich,  Tùbingue, 
1848,  surtout  p.  66  et  suiv.;  Link,  Kirchl.  Skizzen  aus  dem  evangel. 
Frankreich,  Gœtlingue,  1855  ;  Reusz,  Die  wissenschaftlichen  Theologen 
unter  den  franzœsischen  Protestanten  (Studien  und  Kritiken,  1844, 1)  ; 
Monod,  Pourquoi  je  demeure  dans  l'Église  établie,  Paris,  1849.  Heng- 
stenbergs Kirchenzeitung,  1849,  p.  98  et  suiv.;  1831,  p.  866  et  suiv., 
984.  Gelzer's  protest.  Monatsbl.,  18S3,  IV;  Reuter's  Repertorium,  1833, 
I  ;  Protest.  Kirchenzeitung,  1834,  p.  703,  913  ;  Meszmer's  Kirchenzei- 
tung, 1860,  p.  48  ;  Dœllinger,  Kirche  und  Kirchen,  p.  288-300;  «  Ger- 
mania »,  14  juin  1877. 


Hollande. 

328.  L'orthodoxie  de  Dordrecht  a  depuis  longtemps  disparu 
chez  la  plupart  des  calvinistes  de  Hollande  ;  il  ne  leur  est  resté 
que  la  haine  des  catholiques.  L'organisation  ecclésiastique  de 
1816,  introduite  par  le  roi  contrairement  aux  anciens  principes 
calvinistes,  donnait  à  l'État  sur  l'Église  réformée  une  influence 
considérable,  que  plusieurs  déploraient.  La  nouvelle  constitu- 
tion de  1852  lui  accorda  la  plus  grande  liberté,  et  remit  le 
souverain  pouvoir  législatif  au  synode  général  librement  élu  ; 
les  décrets  du  synode  ne  furent  pas  soumis  au  placet.  Cepen- 
dant le  gouvernement  nommait  les  professeurs  de  théologie 
sans  le  concours  des  autorités  ecclésiastiques.  Parmi  les  pré- 
dicants  nous  trouvons  trouvons  trois  tendances  différentes  : 
1°  l'école  de  Grœningue,  sous  la  direction  de  Hofstede  de  Groot, 
longtemps  la  plus  nombreuse  :  elle  ne  veut  point  d'une  Église 
qui  impose  sa  doctrine;  elle  considère  les  dogmes  comme  l'im- 
pression des  idées  passagères  d'une  époque,  et  Jésus-Christ 
comme  un  nouveau  Socrate  ;  2"  l'école  de  Leyde,  sous  le  pro- 
fesseur Schölten,  forte  surtout  par  les  jeunes  théologiens  qui 
la  soutiennent  :  adonnée  à  la  spéculation  panthéiste,  elle  pré- 
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tend  établir  spéculativeraent  la  doctrine  de  Calvin  sur  la  pré- 
destination absolue  ;  elle  est  beaucoup  plus  dangereuse  encore 
que  le  rationalisme  déclaré  de  Grœningue;  3°  le  parti  chrétien- 
historique,  fondé  par  Groen  van  Prinsterer  (mort  en  1876)  à 
Utrecht  :  il  travailla  à  restaurer  le  vieux  calvinisme  et  demanda 
qu'on  punît  quiconque  s'écarte  des  confessions  religieuses. 
Mais  le  remède  qu'il  essaya  d'opposer  à  la  confusion  régnante, 
—  l'orthodoxie  rigoureuse,  —  fut  constamment  repoussé  :  ainsi 
le  synode  général  de  1854  permit  de  s'écarter  des  ouvrages  sym- 
boliques, en  déclarant  que  l'essentiel  est  de  «respecter  la  sainte 
Écriture  et  de  croire  au  Rédempteur  des  pécheurs  » . 

Les  paroisses  en  étaient  souvent  réduites  à  accepter  des  pré- 
dicateurs dont  elles  détestaient  l'incrédulité  :  ainsi  le  synode 
général  et  le  synode  de  cercle  repoussèrent  les  protestations  des 
habitants  d'Amsterdam ,  quand  le  D'  Meyboom  y  fut  appelé 
de  Gœttingue  (nov.  1853),  par  cette  raison  qu'on  ne  peut  pas 
demander  une  adhésion  absolue  aux  formules  de  confession. 
Questionnées  sur  la  doctrine  et  la  confession  de  leur  Église,  les 
autorités  ecclésiastiques  n'avaient  que  des  réponses  évasives 
ou  des  refus  ;  chaque  prédicateur  peut  enseigner  ce  qu'il  veut. 
Toute  l'unité  de  l'Église  hollandaise,  dirait  Groen,  consiste  en 
ce  que  les  prédicateurs  sont  payés  par  la  même  caisse.  Un  tel 
chaos  ne  devrait  plus  s'appeler  Église. 

Cet  ordre  de  choses  a  amené  l'étabhssement  d'une  Église 
distincte,  dirigée  par  les  prédicants  Cock  et  Schölte  :  ses 
membres  vivent  dans  de  petites  paroisses  éparses  à  travers  le 
pays  ;  mais  ils  sont  eux-mêmes  divisés  entre  eux,  surtout  à 
propos  de  la  doctrine  suivant  laquelle  la  conscience  permanente 
qu'on  a  de  sa  propre  foi  est  le  signe  caractérisque  de  l'élection. 

En  dehors  de  ce  quatrième  parti  (les  coccianiens),  il  existe 
encore  une  petite  société  religieuse,  «  les  paroisses  de  la 
Croix  »,  au  nombre  d'une  huitaine.  Une  agitatiou  immense, 
soulevée  contre  le  rétablissement  de  la  hiérarchie  catholique 
(1853)  et  entretenue  du  haut  des  chaires,  donna  lieu  au  rétablis- 
sement de  cinq  sociétés  pour  protestantiser  ou  asservir  com- 
plètement les  catholiques  :  le  protestantisme  n'en  retira 
aucun  profit  et  demeura  aussi  morcelé  qu'auparavant. 

La  sépulture,  chez  les  protestants  de  Hollande,  n'est  plus  un 
acte  religieux  ;  la  location  des  places  dans  les  églises,  d'ailleurs 
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peu  fréquentées,  a  eu  pour  effet  d'en  exclure  les  pauvres.  L'ins- 
truction religieuse  do  la  jeunesse  était  contiée  par  des  pasteurs 
amoureux  de  leurs  aises  et  qui  souvent  se  bornaient  à  lire 
leurs  sermons;  soporifiques  ,  à  des  «  maîtres  de  catéchisme  », 
qui  étaient  presque  toujours  de  vulgaires  manoeuvres.  Le 
cène  ne  se  célébrait  que  tous  les  trois  mois.  Plusieurs  prédi- 
cauts  se  tirent  connaître  comme  sociniens  et  unitaires.  Outre 
les  adhérents  de  l'Église  réformée  et  environ  quarante-deux 
mille  séparatistes,  on  compte  cinq  mille  remontrants  dans 
cent  vingt  paroisses,  trente-huit  mille  mennonites,  soixante- 
six  mille  luthériens,  divisés  eux-mêmes  en  plusieurs  sectes. 
En  général,  le  clergé  est  encore  plus  atteint  que  le  peuple  de 
rationalisme,  de  panthéisme  et  de  matérialisme. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR  LE   N°    328. 

Matlhei,  op.  cit.,  p.  74  et  suiv.;  Protest.  Kirchenzeitung,  1834,  p. 
371,  534,  845  et  suiv.;  Kœhler,  Die  niederlœndische  Kirche,  Erlan- 
gen, 1865;  Dœllinger,  op.  cit.,  p.  278-288. 

Les  partis  dans  l'Ëglise  d'Ëtat  en  Angleterre. 

329.  La  suprématie  royale  maintenue  en  Angleterre  fut 
exercée  depuis  1833,  en  dehors  des  ministres  et  du  parlement, 
par  le  «  conseil  privé  »  (Privy  Council),  faisant  les  fonctions  de 
haute  cour  d'appel  pour  les  matières  coutentieuses  de  la  doc- 
trine et  de  la  discipline.  Cette  cour  se  composait  en  majorité 
de  laïques,  qui  n'étaient  pas  même  tenus  d'appartenir  à  l'Eglise 
d'État.  Les  évêques,  quoique  influents  dans  la  haute  Chambre, 
demeuraient  impuissants  dans  toutes  les  questions  de  dogme 
et  de  disciphne;  s'ils  pouvaient  distribuer  de  riches  prébendes, 
bien  que  le  plus  grand  nombre  fussent  conférées  par  des  par- 
ticuliers, par  des  corporations  et  par  la  couronne,  ils  n'avaient 
pas  le  droit  de  procéder  contre  les  nombreux  abus  commis 
à  cette  occasion,  et  parmi  lesquels  la  simonie  tenait  le  premier 
rang. 

L'opposition  entre  les  trente-neuf  articles,  essentiellement 
calvinistes,  et  la  liturgie,  fortement  imprégnée  de  catholi- 
cisme, suscita  de  nombreuses  querelles  :  les  évangéliques,  qui 
sont  attachés  au  calvinisme  et  ne  voient  dans  les  sacrements 
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que  de  simples  signes,  portaient  malgré  eux  le  joug  de  la 
liturgie,  tandis  que  les  anglo-catholiques  ou  tractariens 
avaient  une  profonde  horreur  pour  les  trente-neuf  articles. 
Les  deux  partis  s'accusaient  réciproquement  et  avec  justice 
de  déloyauté  et  d'hypocrisie.  Entre  eux  se  trouvent  les  vrais 
«  anglicans  » ,  ou  «  membres  de  la  haute  Église  » ,  dont  la  plupart 
rejettent  la  théorie  protestante  de  la  justification  et  font  du 
baptême  une  pure  cérémonie.  Ils  attachent  une  valeur  parti- 
culière à  la  prétendue  succession  apostolique  de  l'épiscopat 
angUcan  et  admettent  l'existence  d'une  Église  pourvue  d'une 
autorité  doctrinale  ;  l'Église  anglicane  en  fait  aussi  partie, 
parce  que  c'est  elle  qui  a  la  meilleure  constitution  et  qui  est  la 
plus  affranchie  de  préjugés;  mais  ils  rejettent  opiniâtrement 
les  conséquences  logiques  de  leurs  principes. 

Les  anglo-catholiques  ou  tractariens  essayèrent  de  ravi- 
ver la  théologie  qui  avait  cours  entre  les  années  1625  et  1680; 
ils  demeurèrent  attachés  à  la  liturgie,  étudièrent  les  Pères  de 
l'Église,  mais  retombèrent  dans  l'anglicanisme  vulgaire  ou 
rentrèrent  dans  le  sein  du  catholicisme.  L'«  école  ecclésias- 
tique libre  »  se  développa  sou^  l'influence  de  la  littérature  et 
de  la  théologie  allemandes  :  elle  n'attachait  aux  décisions  dog- 
matiques qu'une  valeur  relative  et  transitoire,  et,  satisfaite 
d'un  christianisme  rationnel,  elle  demeurait  fidèle  à  l'Église 
établie,  qui  était  à  ses  yeux,  dans  l'état  présent  des  choses,  la 
meilleure  expression  de  la  volonté  nationale  en  matière  reli- 
gieuse. Cette  école,  si  l'on  excepte  les  tractariens,  a  seule 
produit  des  ouvrages  théologiques  de  quelque  valeur  :  elle 
compte  dans  son  sein  Jowett  et  Maurice,  auteurs  des  Essays  * 

<  Voici  comment  Louis  Blanc,  dans  ses  Dix  Ans  de  l'histoire  d'Angle- 
terre, caractérise  les  Essais  : 

Dans  le  premier  des  sept  Essais,  la  race  humaine  est  représentée 
comme  un  homme  colossal,  dont  la  pensée  se  forme  par  le  développe- 
ment logique  des  croj-ances  et  des  doctrines  des  âges  successifs.  Pascal 
avait  déjà  dit:  «  L'humanité  est  un  homme  qui  vit  toujours  et  qui 
apprend  sans  cesse.  »  Or,  que  deviendrait,  avec  cette  théorie,  l'autorité 
d'un  livre  qui  marque  un  point  d'arrêt,  à  cet  égard,  dans  le  progrès 
des  connaissances  de  l'homme-humanitô  et  qui  le  suppose  en  pleine 
possession  du  vrai,  lorsqu'il  lui  reste  encore  longtemps  à  vivre?... 

Le  second  Essai  est  une  revue  des  écrits  du  baron  Bunsen.  Là,  vous 
lisez  que  les  origines.de  notre  race,  telles  qu'on  les  voit  dans  la  Genèse, 
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and  Revieivs,  d'Oxford,  1860,  etc.  La  controverse  de  Hampden 
et  de  Gorham  ;  les  attaques  de  Colenso,  évoque  de  Natal,  contre 
le  Pentateuque  et  le  livre  de  Josué  (1860),  attestèrent  la  haute 
influence  du  rationalisme. 

Quand  le  conseil  privé  eut  résolu  négativement  la  question 
de  savoir  si  les  effets  sacramentels  du  baptême  sont  admis  par 

sont  d'un  caractère  moitié  traditionnel  et  moitié  imaginaire  ;  que  les 
longues  vies  des  patriarches  doivent  être  reléguées  dans  le  domaine 
des  légendes  ou  des  symboles;  que  la  fameuse  prophétie  d'Isaïe  :  «  liest 
méprisé  et  rejeté  par  les  hommes  »,  ne  s'applique  pas  au  Messie;  que 
le  livre  de  Daniel  a  été  écrit  sous  le  règne  d'Antiochus  par  un  barde 
patriote  ;  que  la  justification  par  la  foi  signifie  tout  simplement  la  paix 
de  l'âme;  que  par  régénération  il  faut  entendre  le  réveil  des  puissances 
de  Tesprit  humain;  que  le  salut  exprime  la  victoire  remportée  sur  le  mal 
et  l'erreur;  que  l'enfer  est  l'image  du  remords  et  le  ciel  l'accomplisse- 
menf  de  l'amour  de  Dieu.  Il  est  vrai  que  tout  ceci  est  tiré  des  ouvrages 
de  Bunsen,  dont  l'auteur  du  second  Essai  n'est  que  le  truchement  ;  mais, 
comme  le  dit  spirituellement  un  article  inséré,  au  mois  d'octobre  1860, 
dans  la  Revue  de  Westminster,  «  Teucer  lançait  ses  flèches  à  l'abri  du 
bouclier  d'Ajax  ». 

La  raison  et  la  philosophie  peuvent-elles  admettre,  dans  l'ordre  de  la 
matière,  des  phénomènes  en  contradiction  flagrante  avec  les  lois  fonda- 
mentales de  la  matière,  et  en  désaccord  avec  l'unité  des  causes  phy- 
siques ?  Non.  Par  conséquent,  point  de  miracles.  Voilà  la  teneur  du 
troisième  Essai. 

Dans  le  quatrième,  le  scalpel  que  Niebuhr  appliqua  si  vigoureusement 
à  l'histoire  romaine  est  appliqué,  en  maint  passage,  à  l'histoire  des 
Hébreux.  Que  penser  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Shisbak?  Ce  que 
nous  pensons  du  sac  de  Rome  par  les  Gaulois.  Y  a-t-il  eu  un  serpent 
tentateur  ?  y  a-  t-il  eu  un  Sne  parlant  avec  une  voix  d"homme  ?  A  cet 
égard,  libre  à  vous  de  prendre  les  choses  à  la  lettre  ou  de  ne  voir  dans 
ces  faits  merveilleux  que  des  allégories,  ou  des  paraboles,  ou  des  légendes. 

Que  dire  encore  ?  Dans  le  cinquième  Essai,  toute  la  cosmogonie  mo- 
saïque est  renversée,  et,  dans  le  septième  —  le  sixième  étant  compara- 
tivement inoffensif  —  on  nous  conseille  d'interpréter  la  Bible  comme 
tout  autre  livre. 

A  quoi  sert-il,  après  cela,  que  les  auteurs,  dans  une  préface  où  se 
trahit  leur  inquiétude,  assurent  qu'ils  n'ont  pas  prétendu  mettre  en 
commun  leurs  pensées,  et  que  chacun  d'eux  demande  à  ne  réponûre 
que  de  son  œuvre  propre?  Le  lien  qui  unit  les  sept  Essais  l'un  à  l'autre 
est  manifeste  ;  l'unité  d'impression  qui  résulte  de  la  lecture  de  l'en- 
semble est  incontestable.  11  me  semble  entendre  des  ouvriers  dire, 
lorsque,  rangés  côte  à  côte,  ils  sont  en  train  d'abattre  un  mur  :  «  Prenez 
bien  garde  1  chacun  de  nous  n'est  responsable  que  de  la  chute  des 
pierres  sur  lesquelles  tombent  ses  coups.  » 
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l'Église  anglicane,  et  donné  ainsi  droit  de  cité  à  cette  opinion 
des  évangéliques,  que  c'est  un  simple  rite  d'initiation,  il  deve- 
nait difficile  pour  l'Église  officielle  d'exclure  désormais  aucune 
hérésie.  Cette  Église,  du  reste,  tombée  en  proie  à  un  lâche 
indifîérentisme,  comme  on  le  voit  par  la  liturgie  anglicane 
sur  les  enterrements  et  par  la  conduite  des  évêques  au  sujet 
de  la  loi  du  divorce  en  1858  ;  cette  Église,  souvent  menacée 
dans  son  existence  par  la  Chambre  des  communes,  délaissée 
d'une  foule  de  ses  membres,  marche  de  plus  en  plus  à  sa  disso- 
lution. La  littérature  des  évaiigéliques  ne  comprend  guère  que 
des  sermons  et  des  livres  de  piété.  Les  rêveries  des  apocalyp- 
tiques et  des  millénaires  y  jouent  un  rôle  important.  Les  évan- 
géliques inclinent  de  plus  en  plus  vers  les  dissidents,  tout 
en  conservant  le  dogme  de  l'imputabilité  de  la  justice. 
«  L'Eglise  établie  par  la  loi  »  n'est  nulle  part  efficacement 
représentée. 

OUVRAGES  A   CONSULTER    SUR   LE    N"    329. 

Hist.-pol.Bl.,t.XXV,p.278  et^suiv.;  Dorner.Gesch.  der  prot.  Theol., 
p.  913  ;  Dœllinger,  Kirche  und  Kirchen,  p.  220  et  suiv.,  226;  de  Ham- 
merstein, Englische  Zustœnde  (Laacher  Stimmen,  187ä,  livrais,  iv,  p, 
467  et  suiv.) 

Situation  des  dissidents. 

330.  L'Éghse  officielle  anglicane  avait  aussi  contre  elle  les 
différents  groupes  de  dissidents,  auxquels  on  refusait  encore 
en  1790  la  reconnaissance  qui  leur  avait  été  garantie  par  Fox  ; 
mais  ils  l'obtinrent  en  1828,  par  la  suppression  de  l'acte  du  Test 
et  quand  le  clergé  anghcan  abolit  le  baptême  obligatoire.  Les 
lettres  de  franchise  accordées  à  l'université  de  Londres  profi- 
tèrent également  aux  dissidents. 

Parmi  les  anciennes  sectes,  plusieurs  perdirent  toute  leur 
importance,  comme  celles  des  quakers,  des  frères  moraves 
(ayant  de  trente  à  trente-deux  chapelles),  des  swedenbor- 
giens,  des  whitfield-méthodistes.  Les  indépendants  ou  congré- 
gationalistes  avaient  encore  vers  1860  quatorze  cent  un  pré- 
dicauts  et  quelques  centaines  de  paroisses.  La  plupart  abandon- 
nèrent le  calvinisme  rigide  et  publièrent  en  1833  une  confes- 
sion de  foi  très  diCfuse  et  très  vague  ;  encore  n'y  attachèrent-ils 
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aucune  valeur  obligatoire  et  ne  forcèrent-ils  pas  d'y  souscrire. 
Cependant  les  prédicants  sont  tenus  de  partager  les  idées  et 
les  espérances  de  leurs  paroisses,  surtout  des  membres  riches 
et  influents,  dont  ils  dépendent  complètement. 

Les  presbytériens  unitaires  avaient  encore  en  1851  deux 
cent  vingt-neuf  chapelles,  mais  ils  commençaient  à  décliner; 
il  en  était  de  même  des  presbytériens  calvinistes,  qui  comp- 
taient cent  soixante  paroisses.  Les  wesleyens- méthodistes  se 
divisèrent  en  plusieurs  partis,  dont  l'un  fut  formé  en  1796  par 
Kilham  ;  un  autre  en  1816,  à  cause  de  l'adoption  d'un  orgue  ; 
un  autre,  en  1835,  appelé  la  Nouvelle  Association,  était  dirigé 
par  Warren.  Les  actes  arbitraires  de  la  conférence,  qui  nom- 
mait elle-même  ses  membres  et  usurpait  la  direction  générale, 
souleva  un  grand  mécontentement,  qui  se  traduisit  en  1850 
par  une  révolte  formelle.  La  conférence,  maintenant  son  pou- 
voir illimité,  résista  avec  beaucoup  de  rigueur  aux  tentatives 
de  réforme  qui  avaient  pour  objet  de  démocratiser  la  consti- 
tution et  de  fortifier  l'élément  laïque  ;  dans  l'espace  de  trois  à 
quatre  ans  cent  mille  membres  se  séparèrent.  Les  irvingiens, 
les  mormons  et  les  darbytes  firent  aussi  de  nombreux  prosélytes. 

Somme  toute,  les  paroisses  des  dissidents  sont  dans  une 
perpétuelle  fluctuation  ;  quand  un  district  s'appauvrit,  la  con- 
grégation des  dissidents  part  habituellement  et  se  reforme 
dans  un  district  nouveau.  Plusieurs  passent  rapidement  d'une 
secte  dans  une  autre,  y  compris  les  prédicants,  qui  sont  mal 
rétribués  et  dépendent  de  leurs  auditeurs.  L'Anglais,  essen- 
tiellement positif,  cherche  une  doctrine  commode  et  intelli- 
gible, une  doctrine  qui  le  console  et  le  tranquillise  en  flattant 
son  amour-propre;  impatient  du  joug,  il  ne  veut  point  être 
agité  de  scrupules  dogmatiques,  se  plonger  dans  les  obscurités 
de  la  Bible,  se  fatiguer  enfin  à  des  investigations  personnelles  ; 
il  se  réserve  toujours  le  droit  de  changer  à  son  gré  de  point  de 
vue  religieux. 

Ajoutons  qu'une  multitude  de  pauvres,  d'ouvriers  de  fa- 
briques, n'appartiennent  à  aucune  société  religieuse,  surtout  à 
l'ÉgUse  officielle,  qui  s'occupe  peu  des  classes  inférieures  de  la 
société;  institution  toute  profane,  cette  Église  s'adresse  sur- 
tout aux  classes  élevées  et  confère  ses  emplois  aux  cadets  des 
grandes  familles.  Le  clergé  de  la  haute  Église,  ses  mœurs,  son 
vm.  —  HiST.  DE  l'église.  7 
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langage,  sont  choses  inconnues  et  repoussantes  pour  le  bas 
peuple.  La  moitié  au  moins  de  la  nation  n'a  rien  de  commun 
avec  l'Église  d'État,  bien  qu'elle  dispose  des  plus  abondantes 
ressources.  Comme  les  dissidents  sont  tenus  de  payer  leurs 
membres  et  ne  cherchent  que  de  riches  prosélytes,  les  masses, 
sous  le  rapport  religieux  et  moral,  vivent  dans  une  complète 
barbarie,  elles  nourrissent  même  une  haine  profonde  contre  la 
foi  chrétienne.  A  la  fin  de  1875,  on  comptait  déjà  cent  trente- 
sept  corporations  religieuses  ou  sectes  officiellement  consta- 
tées. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR   LE   N»   330. 

W.  Chlebus,  die  Dissenters  in  England  (Niedners  Ztschr.  für  bist. 
Theol.,  1848,  I,  p.  80-176)  ;  Dœllinger,  p.  190  et  suiv.  ,  207, 
240-259. 

Situation  de  l'Ecosse. 

331.  En  Ecosse,  la  littérature  théologique  protestante  est 
excessivement  pauvre  et  aride.  Le  culte  presbytérien  se  ré- 
sume à  réciter  des  prières  devant  le  peuple  et  à  lui  adresser 
la  parole  ;  le  peuple  n'y  prend  aucune  part  active.  Dans  les 
enterrements,  on  renonce  à  toute  allocution,  on  ne  prononce 
pas  un  mot. 

Dans  la  théologie  savante,  on  vit  bientôt  éclater,  en  l'absence 
de  tout  principe  dogmatique  immuable,  les  plus  grandes  con- 
tradictions, et  les  prédicants  perdirent  tout  crédit.  En  1843, 
près  de  deux  cents  prédicants(non  intrusionistes),  suivis  de  leurs 
paroisses  et  dirigés  par  le  docteur  Chalmers  (mort  en  1847), 
se  séparèrent  de  l'Église  «  établie  »  et  formèrent  une  «  Église 
libre  »  .  Cependant  le  calvinisme  de  Dordrecht  cessa  d'être 
enseigné  dans  l'une  et  l'autre  Église,  et  ne  subsista  plus  que 
chez  les  presbytériens  réformés  et  les  presbytériens  unis,  (iràce 
au  matérialisme  répandu  au  loin,  le  déterminisme  professé 
par  l'Américain  Jonathan  Edw^ards,  suivant  lequel  le  libre 
arbitre  disparaît  devant  la  volonté  divine,  qui  seule  opère 
toutes  choses,  eut  aussi  une  grande  influence  dans  le  pays. 

La  situation  morale  devenait  de  plus  en  plus  affligeante  ; 
l'ivrognerie  faisait  plus  de  ravages  qu'en  Irlande  et  se  mani- 
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festait  surtout  les  dimanches,  bien  que  la  célébration  du  sabbat 
y  fût  encore  plus  rigoureusement  prescrite  qti'en  Angleterre. 
Plusieurs  sortirent  de  l'Église  presbytérienne  dégénérée,  les 
uns  pour  entrer  dans  l'Église  libre,  qui  dans  l'espace  de  dix- 
sept  ans  construisit  avec  des  dons  volontaires  plus  de  huit 
cents  églises,  presbytères  et  écoles,  et  absorba  bientôt  le  tiers  de 
la  population;  les  autres,  dans  l'Église  épiscopale,  qui  souriait 
davantage  à  la  noblesse;  les  autres  enfin,  dans  différentes 
sectes,  parmi  lesquelles  les  anabaptistes,  les  méthodistes,  les 
quakers,  les  unitaires  et  les  mormons  gagnèrent  une  foule  de 
prosélytes. 

OUVRAGE   A   CONSULTER   SUR   LE   N°    331. 

Dœllinger,  ouvrage  cit.,  p.  2b9  et  suiv. 

Danemark. 

332.  En  Danemark,  la  loi  fondamentale  de  l'État  proclama 
en  184.9  la  liberté  religieuse  et  plaça  les  catholiques  sur  le 
môme  pied  que  les  autres  sujets.  Cette  disposition,  en  même 
temps  qu'elle  laissait  aux  quelques  catholiques  du  pays  la 
liberté  de  leurs  mouvements  et  facilitait  la  tâche  des  mission- 
naires, ouvrait  une  arène  pour  combattre  l'Église  luthérienne 
officielle.  La  lutte  avait  été  préparée  par  l'invasion  du  rationa- 
lisme allemand.  Le  parti  rationaliste  et  incrédule  avait  pour 
chef  depuis  1825  le  professeur  Clausen,  disciple  de  Schleier- 
macher; il  fut  également  favorisé  parle  savant  évêque  Munter, 
par  Mynster  et  Martensen.  Grundtvig  (mort  en  1872)  défendait 
au  contraire  le  Symbole  des  Apôtres,  cet  abrégé  clair  et  précis 
de  la  doctrine  de  l'ancienne  Église,  qu'il  fallait,  disait-il,  mettre 
au-dessus  de  la  Bible,  livrée  à  l'arbitraire  des  interprétations 
privées. 

Cependant  Grundtvig  s'écarta  de  plus  en  plus  du  luthéranisme 
(1848),  demanda  la  dissolution  complète  de  l'Église  officielle  et 
des  relations  paroissiales,  afin  que  chacun  fût  libre  de  se  ratta- 
cher au  prêtre  qui  lui  convenait.  11  combattit  pendant  plusieurs 
années  le  protestantisme  allemand,  fit  de  nombreux  emprunts 
aux  puséystes,  fonda  de  petits  conventicules,  et  finit  par  créer, 
avec  Kierkegard  (mort  en  1835),  une  nouvelle  ÉgUse  populaire, 
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qui  profita  de  sa  liberté,  s'exempta  des  obligations  paroissiales 
et  de  la  contrainte  du  baptême  {1855  et  1857). 

La  masse  du  peuple  luthérien  perdit  tout  esprit  de  religion; 
les  églises  étaient  peu  fréquentées,  et  plusieurs  allaient  de- 
mander un  aliment  spirituel  aux  méthodistes,  aux  anabaptistes 
et  aux  mormons.  Chez  ce  peuple  indigné  contre  ses  prédi- 
cants  passablement  inactifs  et  désunis  entre  eux,  la  mission 
donnée  par  les  jésuites  à  Copenhague  obtint  beaucoup  de 
succès.  En  1857,  le  baptême  obligatoire  fut  supprimé,  surtout 
en  faveur  des  anabaptistes;  mais  les  avantages  acquis  tour- 
nèrent aussi  au  profit  des  autres  confessions,  et  l'Islande  elle- 
même  obtint  la  liberté  religieuse.  A  Reykjavik,  l'abbé  Baudoin 
s'occupait  des  marins  français. 

OUVRAGES   A    CONSULTER  SUR   LE   N"    332. 

Clausen,  Ueber  Katholicismus  und  Protestantismus,  Copenhague, 
1825,  en  allem.,  Neustadt,  1828,  3  vol.;  Augsb.  Allg.  Ztg.,  1840,  nr.  96; 
Karup,  K.-G.  von  Daînemark,  p.  345  et  suiv.;  Jœrg,  Gesch.  des  Protest., 
II,  p.  314-356;  Dœllinger,  p.  366  et  suiv.;  «  Katholische  Missionen  », 
1873,  p.  118  et  suiv.;  1874,  p.  110. 

Norvège. 

333.  En  Norvège,  une  dure  oppression  pesait  sur  les  catho- 
liques; en  1843  cependant,  on  leur  permit  de  former  une 
paroisse  à  Christiania.  Après  l'édit  de  tolérance  du  15  juillet 
1845,  ils  firent  de  grands  progrès.  En  l'année  1858,  le  converti 
Paul  Stub  (depuis  1837  prêtre  et  barnabite)  retourna  à  Bergen 
et  résolut  d'y  fonder  une  Église  ;  en  1864,  il  fut  nommé  vicaire 
apostolique  pour  la  Norvège.  Treize  prêtres  (la  plupart  Belges), 
aidés  par  des  frères  des  écoles,  des  sœurs  de  Saint-Joseph  et 
des  sœurs  de  Nazareth,  se  dévouaient  au  service  de  la  religion. 

Le  clergé  protestant  de  la  Norvège  était  encore  plus  assujetti 
que  celui  do  la  Suède  ;  il  n'était  pas  représenté  au  Storthing, 
et  dépendait  d'une  autorité  civile,  surtout  du  ministre  des 
cultes.  Du  Danemark,  avec  lequel  le  pays  était  demeuré  uni 
jusqu'en  1813,  le  rationalisme  avait  pénétré  en  Norvège  et 
s'y  était  rapidement  propagé,  même  du  haut  des  chaires,  où 
l'on  ne  débitait  que  dos  lieux  communs  de  morale  et  des  dis- 
sertations économiques.  Plusieurs  ecclésiastiques  essayèrent 
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de  revenir  à  l'orthodoxie  luthérienne,  mais  ils  ne  trouvèrent 
point  d'écho  parmi  le  peuple  ;  le  culte  fut  supprimé  les  jours 
ordinaires  de  la  semaine  ;  la  visite  des  malades  tomba  en  dé- 
suétude parmi  les  prédicants  encombrés  d'affaires  temporelles 
et  chargés  de  paroisses  trop  étendues  { une  paroisse  avait  ordi- 
nairement trois  mille  six  cents  âmes,  et  souvent  on  en  réu- 
nissait quatre  ou  cinq  pour  augmenter  les  revenus).  Comme 
les  églises  et  les  paroisses  étaient  peu  nombreuses,  nombre 
d'habitants  n'avaient  jamais  fréquenté  une  église,  et  la  vie 
religieuse  était  partout  dans  une  profonde  décadence. 

OUVRAGES  A  CONSULTEH  SUR  LE  N»  333. 

Hist.-pol.  Bl.,  t.  XX,  p.  437-431  ;  Hengstenherg's  Kirchenzeitung, 
t.  XXXIII,  p.  566;  t.  LXII,  p.  89;  t.  LXIII,  p.  769  et  suiv.  ;  Sarvey, 
Theol.  Studien  und  Kritiken,  1849,  II,  p.  774  et  suiv.;  Krause's  Kir- 
chenzeitung, 1839,  p.  639:  Meszraer's  Kirchenzeitung,  1861,  p.  282; 
Dœllinger,  p.  382  et  suiv.;  «  Kath.  Missionen  »,  1873,  p.  71  et  suiv.; 
1874,  p.  43. 

Suède. 

33i.  La  Suède  elle-même,  malgré  sa  distance,  avait  vivement 
ressenti  les  effets  de  la  domination  napoléonienne.  Après  que 
le  roi  Gustave  IV,  à  qui  la  Russie  avait  arraché  la  Finlande 
(1808),  eut  été  renversé  et  le  duc  Charles  de  Südermannland 
élu  à  la  royauté  (1809),  le  général  français  Bcrnadotte  fut 
désigné  comme  successeur  au  trône  (1810).  L'Église  d'État 
demeura  sous  la  dépendance  de  l'Allemagne  et  de  sa  littérature 
théologique.  Cette  Église,  les  Anglais  lui  trouvaient  trop  de 
raideur  luthérienne  et  point  d'«  esprit  ecclésiastique  »;  les  ratio- 
nalistes la  trouvaient  trop  sèche,  trop  asservie,  trop  peu  pro- 
testante. Le  roi  et  la  diète  la  dominaient  complètement, 
quoique  le  clergé  conservât  encore  sur  la  diète  une  grande 
influence.  La  plupart  des  curés,  employés  à  des  œuvres  sécu- 
lières, se  bornaient  à  leurs  sermons,  en  y  mêlant  des 
annonces  profanes.  Le  plus  grand  nombre,  ignorants  et  aveu- 
glément soumis  à  l'État,  évitaient  avec  soin  les  controverses 
théologiques.  Les  quelques  savants  qui  se  trouvaient  parmi  eux, 
comme  l'évêquc  Reuterdahl,  déploraient  amèrement  la  mau- 
vaise organisation  de  l'enseignement  théologique,  l'inintelli- 
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gence  et  la  cupidité  du  clergé,  l'indifférence  croissante  pour 
l'Église  luthérienne,  qui  dominait  seule,  et  qui,  malgré  les  lois 
prohibitives,  était  fortement  entamée  parles  sectes  fanatiques. 

Peu  à  peu,  surtout  depuis  1866,  il  se  forma  un  parti  rehgieux 
et  progressiste,  qui  se  proposa  d'établir  une  Église  nationale 
sans  symbole,  et,  autant  que  possible,  sans  hiérarchie.  Plu- 
sieurs esprits  remarquaient  que  l'ancien  luthéranisme  orthodoxe 
marchait  à  grands  pas  vers  sa  ruine.  Une  partie  du  clergé  s'ima- 
gina que  l'on  préviendrait  cette  catastrophe  par  des  concessions 
au  libéralisme  ;  mais  il  perdit  ainsi  la  confiance  de  la  grande 
masse,  toujours  orthodoxe,  qui  se  jeta  de  plus  en  plus  dans  les 
bras  des  sectaires.  Dans  les  classes  cultivées',  au  contraire, 
l'Église  fut  décriée  comme  un  foyer  d'obscurantisme  et  de 
tendances  réactionnaires,  tant  qu'elle  fit  mine  de  conserver 
quelque  prétention  dogmatique. 

Sous  le  roi  Charles  XV  (mort  en  1872),  plusieurs  tentatives 
furent  faites  pour  tempérer  les  rigueurs  des  anciennes  lois 
ecclésiastiques  ;  et  il  fut  déclaré,  sous  le  règne  de  son  frère 
Oscar  11,  que  le  roi  pouvait  accorder  aux  paroisses  dissidentes, 
avec  certaines  réserves,  l'exercice  public  de  leur  religion 
(31  octobre  4873). 

OUVRAGES    A   CONSULTER    SUR   LE    N"    334. 

Christian  Remembrancer,  XIII,  425  et  seq.;  Trotte)  (prédicant  à  Stock- 
holm), dans  Gelzor'sMùxialsbl.,  XI,  p.  l-îO  et  suiv.;  Liebetrut,  dansHeng- 
stenberg's  Kirchciizeitung,  t.  XXXIV,  p.  \i9,  179  et  suiv.  ;  t.  XXXVIII, 
p.  148  et  suiv.;  Sion,  1841,  nr.  27;  Jœrg,  II,  p.  316. et  suiv.;  Dœl- 
linger,  p.  370-382;  Augsb.  Allg.  Zlg.  du  26  octobre  1868,  suppl.,  nr. 
303  ;  Archiv  für  kalh.  K.-R.,  t.  XXV,  p.  161  et  suiv.  ;  t.  XXXIII, 
p.   222  et  suiv. 

Essai  de  réforme  en  Suède. 

335.  De  nos  joints,  la  Suède  est  travaillée  par  une  grande  fer- 
mentation religieuse.  Le  lecteur  Waldenslrœm,  prédicateur 
recher.-hé,  essaya  de  réfunner  l'Kglise  luthérienne  officielle. 
Cela  seul,  disait-il,  est  l'objet  de  la  foi,  cjui  est  a  littéralement  » 
contenu  dans  l'Écriture,  et  non  pas  l'interprétation  d'un  homme 
quelconque  :  dans  la  cbno,  il  n'y  a  d'obligatoire  que  le  précepte 
de  recevoir,  boire  et  manger;  il  fut  prescrit  de  donner  la  cène 
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aussi  librement  que  la  prédication.  Il  se  forma  aussi  des  «  so- 
ciétés de  la  Cène  »,  pour  empêcher  que  les  «  saints  »  ne  fussent 
obligés  de  la  recevoir  à  la  même  table  que  les  «  profanes  »  et 
pour  établir  les  conditions  sous  lesquelles  on  y  devait  participer. 
Cependant  le  parti  de  Waldenstrœm,  auquel  son  évêque  et  le 
chapitre  résistèrent  fermement,  n'entendait  pas  sortir  de  l'Église 
officielle,  mais  plutôt,  ainsi  que  le  font  les  anabaptistes  et  les 
méthodistes  déclarés,  lui  rester  complètement  uni,  afin  de  jouir 
de  certains  avantages  particuliers.  C'est  ainsi  que  l'Église  d'État 
va  se  morcelant  de  plus  en  plus,  et  il  n'est  guère  vraisemblable 
que  le  roi,  son  premier  évêque,  puisse  maintenir  longtemps 
l'unité  même  purement  extérieure. 

OUVRAGES   A    CONSULTER   SUR   LE   N°    333. 

«  Germania«,  27  juin  et  19  juillet  1877.  Sur  les  §§332-335,  cf.  encore 
Liïtlke,  Kirchliche  Zustœude  in  den  scandinavischen  Laendern,  Elber- 
feld,  1864. 

Les  provinces  russes  de  la  mer  Baltique.  —  L'Autriche. 

336.  Dans  les  provinces  russes  de  la  mer  Baltique,  les  protes- 
tants (deux  millions  et  demi)  avaient  été  beaucoup  mieux  trai- 
tés queles  catholiques;  cependantils  furent  obligés,  depuis  1817, 
conformément  à  leur  système,  d'accepter  le  haut  épiscopat  de 
l'empereur.  Leur  consistoire  général  était  tenu  de  s'adresser  à 
l'empereur  même  pour  les  questions  dogmatiques  et  Uturgiques, 
et  l'on  se  servait  delà  suprématie  épiscopale  de  l'empereur  pour 
enchaîner  de  plus  en  plus  les  protestants  sous  l'Église  officielle 
russe.  Les  lois  sur  les  mariages  mixtes ,  portant  que  tous  les 
enfants  seraient  élevés  dans  la  religion  russe,  furent  aussi 
introduites  dans  ces  provinces,  et  l'on  défendit  aux  prédicants 
de  baptiser  des  juifs,  des  mahométans  et  des  païens.  On  déter- 
mina ensuite  par  des  promesses  fallacieuses  plus  de  soixante 
mille  habitants  de  la  Livonie  à  entrer  dans  l'Église  officielle  et 
on  les  contraignit  d'y  demeurer,  en  infligeant  aux  déserteurs 
les  peines  les  plus  sévères.  Sous  Alexandre  II,  malgré  les  rela- 
tions amicales  avec  la  Prusse,  la  situation  des  protestants  de 
Russie  s'aggrava  sensiblement.  Dans  les  États  de  Vempereiir 
d'Autriche,  les  protestants,  sans  parler  de  l'expulsion  de 
leurs  frères  du  Zillerthal,  qui  émigrèrent  en  Silésie  (1820), 
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avaient  élevé  de  nombreuses  plaintes.  En  4821,  ils  reçurent  à 
Vienne  un  établissement  théologique  distinct,  maisils  ne  purent 
le  faire  incorporer  à  l'université.  En  Hongrie,  où  ils  jouissaient 
depuis  longtemps  d*une  plus  grande  liberté,  ils  refusèrent  d'ac- 
cepter les  lois  fondamentales  publiées  par  le  gouvernement,  et 
obtinrent,  par  les  patentes  du  1"  septembre  1859  et  du  20  octo- 
bre t860,  la  reconnaissance  complète  de  leur  autonomie.  La  loi 
sur  les  protestants,  du  8  avril  1861,  accordait  à  tous  ceux  qui 
résidaient  sous  la  monarchie  le  droit  de  gérer  librement  leurs 
affaires  ecclésiastiques.  Cette  concession  ne  trouva  de  résistan- 
ces sérieuses  que  dans  le  Tyrol,  à  raison  de  la  situation  particu- 
lière de  ce  pays  et  de  l'aversion  du  peuple  pour  la  propagande 
protestante.  Les  lois  publiées  depuis  18(58  étaient  beaucoup 
plus  favorables  aux  protestants  qu'aux  catholiques. 

OUVRAGES   A   CONSUMER    SUR  LE   N"    336. 

Hengstenbei'g's  Evangel.  Kirchenzeilung,  t.  XXXI,  p.  567  et  suiv., 
î)75;  Ruszland  und  die  Gegenwart,  Leipzig,  iSöl,  I,  p.  163;  Dœllinger, 
Kirche  und  Kirchen,  p.  174.  —  Sur  l'Autriche,  voyez  Vering,  Droit 
canon,  p.  SI 9,  520,  S22,  et  les  ouvrages  spécifiés  dans  les  notes  corres- 
pondantes; Hist.-pol.  Bl.,  1859,  t.  XLIV,  p.  697  et  suiv.,  717  et  suiv. 

Les  missious  protestautes. 

Travaux  des  missionnaires  protestants. 

337.  C'est  depuis  le  dix- neuvième  siècle  seulement  que  l'idée 
est  venue  aux  protestants  de  s'appliquer,  dans  une  plus  large 
mesure,  à  la  conversion  des  infidèles.  Ce  ne  furent  pas  les 
gouvernements  qui  s'intéressèrent  d'abord  à  la  conversion  des 
païens,  —  celui  d'Angleterre  favorisait  même  l'idolâtrie  dans  les 
Indes  orientales,  —  mais  des  sociétés  privées  :  aux  petites  asso- 
ciations qui  avaient  commencé  de  s'établir,  succédèrent  la 
Société  des  Pays-ßas  (1792)  et  la  grande  Société  des  missions 
de  Londres  (1795),  puis  la  Société  presbytérienne  d'Edimbourg 
(1796),  la  Société  de  Boston  (1810),  la  Société  de  Bâle  (1816), 
la  Société  de  Berlin  (1823),  la  Société  dos  réformés  français 
(1823),  la  Société  des  missions  chinoises  (1816),  ainsi  que 
d'autres  établies  cà  Barmen,  Dresde,  Halle,  Nuremberg.  Les 
rationalistes  firent  peu  de  cho.se  ;  les  plus  actifs  furent  les  luthé- 
riens croyants,  puis  les  anglicans,  et  surtout  les  méthodistes. 
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Mais,  ici  encore,  les  controverses  ne  firent  point  défaut 
parmi  les  difTérentcs  sectes.  A.  partir  de  1846,  les  sociétés  de 
missions  allemandes  se  réunirent  en  assemblées  périodiques  dans 
différentes  localités.  Les  missionnaires  mariés,  obligés  de  sub- 
venir aux  besoins  de  leurs  feuimes  et  de  leurs  enfants,  épris 
souvent  de  la  seule  passion  du  lucre,  se  montrèrent  en  général 
fort  au-dessous  de  leur  tâche,  et  leurs  succès  n'eurent  point  de 
proportion  avec  l'immensité  des  sommes  recueillies.  Les  mis- 
sionnaires catholiques,  avec  des  ressources  bien  inférieures, 
obtinrent  de  tout  autres  résultats,  et  plusieurs  protestants  ont 
avoué  franchement  la  stérilité  et  l'insuccès  des  missions  pro- 
testantes. Les  néophytes,  souvent  gagnés  par  des  cadeaux, 
montraient  peu  de  persévérance.  Depuis  1801,  des  séminaires 
de  missions  furent  érigés  en  Angleterre,  en  Ecosse,  dans  l'Amé- 
rique du  Nord,  à  Calcutta,  Bàle,  Paris,  Barmen,  Berlin. 

OUVRAGES   À   CONSULTER   ET   REMARQUES    CRITIQUES   SUR   LE   N'O   337. 

Blumhard,  Magazin  für  die  neueste  Gesch.  der  evangel.  Mis.  und 
Bibelgesellschaft,  Bâle,  1816;  die  Jahresberichte  von  London,  Edim- 
bourg, Bâle,  etc.,  über  den  Erfolg  der  Bibelgesellschaft  im  ersten 
Viertel  des  19  Jahrb.,  Berlin,  1828;  Steger,  die  protest.  Missionen, 
Hof,  1838,  1844,  N.  F.  pour  1839-41  ;  Hof,  1842;  Wiggers,  Gesch.  der 
evangel.  Missionen,  Hambourg,  1846,  2  vol.;  Ostering,  Uebersichtliche 
Gesch. der  prolest.  Missionen,  Stuttg.,  1858;  Gundermann,  Missionsatlas, 
Gotha,  1867.  Cornély  donne  aussi  quelques  documents  de  statistique 
dans  Laacher  Stimmen,  t.  II  et  III.  Sur  Tinsuccès  des  missions  protes- 
tantes, voyez  de  nombreux  témoignages  dans  «  Ausland  »,  1840,  nr. 
119,  120;  dans  Wiseman,  Unfruchtbarkeit  der  von  den  Protestanten 
unternommenen  Missionen,  en  allem.,  Augsbourg,  1835,  et  dans  Mar- 
schall, die  christlichen  Missionen,  en  allem.,  Mayence,  1861,  surtout 
t.  I,  p.  1  et  suiv.,  23  etsuiv. 

Les  sociétés  bibliques. 

338.  Les  protestants  essayèrent  surtout  d'agir  par  les 
sociétés  bibliques.  Une  corporation  qui  reçut  dans  son  sein 
une  autre  société  établie  depuis  1780,  se  forma  à  Londres 
en  t804  sous  le  nom  de  Société  biblique,  britannique  et  étran- 
gère, et  se  constitua  définitivement  le  7  mars  1805.  Son  but 
était  de  répandre  chez  tous  les  peuples  et  dans  les  différentes 
langues,  soit  pour  une  somme  modique,  soit  gratuitement,  le 
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texte  de  la  Bible  sans  aucune  explication.  En  1 844,  elle  comptait 
déjà  sept  mille  succursales;  elle  répandit  seize  millions  de  bibles 
dans  l'espace  de  quarante  années.  Des  traductions,  dont  quel- 
ques-unes étaient  tout  à  fait  défectueuses,  en  furent  faites 
dans  près  de  deux  cents  langues. 

Une  grande  Société  biblique  fut  également  créée  à  Berlin 
en  1814,  une  autre  en  1816  dans  l'Amérique  du  Nord.  Les 
succès,  si  on  les  compare  à  cet  immense  déploiement  de  res- 
sources, furent  extrêmement  mesquins.  Un  grand  nombre  de 
pays  employaient  à  tous  les  usages  imaginables  les  Bibles  qu'ils 
recevaient  en  cadeau,  et  les  conversions  étaient  rares.  Comme 
on  répandait  aussi  parmi  les  catholiques  des  traductions  fal- 
sifiées et  mutilées  de  la  Bible,  et  que  ces  traductions  étaient 
recommandées  par  des  traités  polémiques  qu'on  distribuait,  le 
Saint-Siège  devait  nécessairement  condamner  ces  sociétés 
bibliques  et  leurs  travaux,  et  mettre  les  fidèles  en  garde  contre 
la  séduction. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N">  338. 

Owen,  History  of  the  British  and  foreign  Society,  3  t.  ;  Analysis  of 
the  System  of  the  Bible-Sociely,  by  C.  S.  Dudley,  Lond.,  J821  ;  Journal 
des  savants,  1824;  Hist.-pol.  El.  t.  VII,  p.  •I06;t.  VIII,  p.  321-328  (but 
et  importance  de  la  Société  biblique)  ;  Gazette  universelle  d'Augs- 
bourg,  1"="^  décembre  1859,  suppléni.;  Malou,  la  Lecture  de  la  Bible 
en  langue  vulgaire  (en  français,  et  traduit  en  allemand,  par  L.  Clarus), 
Ratisbonne,  1848,  2  vol. 

Les  missionnaires  protestants  à  l'étranger. 

339.  Il  y  avait  en  outre  des  établissements  qui  essayaient  de 
propager  le  protestantisme  dans  des  pays  soumis  à  une  autre 
domination  :  par  exemple,  l'évêché  anglo-prussien  de  Saint- 
Jacques  à  Jérusalem,  doté  de  cent  vingt  mille  florins.  Il  donna 
lieu  à  des  controverses  entre  les  anglicans  et  les  protestants 
d'Allemagne,  et  ne  s'étendit  guère  au  delà  de  la  famille  de 
révoque.  Des  essais  dispendieux  de  conversions  furent  tentés, 
notamment  par  les  anglicans,  chez  les  hérétiques  et  les  schis- 
matiques  de  l'empire  turc,  chez  les  ncstoriens  d'abord,  puis  en 
Abyssinie. 

En  Chine,  il  y  avait  des  missionnaires  très  capables,  tels  que 
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Morrison  (depuis  1807),  Giltzlaff  (depuis  1826);  mais  un 
grand  nombre  étaient  plutôt  des  savants  que  des  apôtres. 
Livingstone  fit  en  Afrique  plusieurs  découvertes  qui  enri- 
chirent la  géographie  ;  le  missionnaire,  chez  Livingstone,  était 
loin  de  valoir  l'investigateur. 

Cependant  les  méthodistes  et  les  anabaptistes  furent  heureux 
dans  leurs  essais  de  conversion  au  Cap  et  à  Madagascar.  Ils 
réussirent  surtout  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud,  à  Tahiti, 
dans  les  îles  de  la  Société  et  des  Amis,  et  dans  d'autres  îles 
encore.  Les  évêchés  anglicans  de  Calcutta  (1815),  Bombay  et 
Madras  (1833)  furent  fondés  dans  les  Indes  orientales  ;  les 
évéques  Heber  et  Wilson  déployèrent  un  grand  zèle,  mais  leurs 
résultats  furent  très  faibles  et  n'eurent  rien  de  comparable  à 
ceux  de  la  mission  cathoHque  :  ils  ne  convertirent  qu'environ 
deux  cent  cinquante  mille  Indiens,  tandis  que  l'on  comptait  un 
million  de  catholiques  dans  les  Indes  orientales.  Dans  l'Amé- 
rique du  Nord,  les  anabaptistes,  les  méthodistes,  les  anglicans 
et  les  luthériens  d'Allemagne  travaillaient  parmi  quelques 
tribus  païennes  ;  ils  évitaient  ordinairement  les  tribus  les  plus 
barbares  et  les  plus  sauvages  ;  ils  ne  firent  que  très  peu  dans 
la  Laponie,  le  Groenland,  le  Labrador,  la  Patagonie.  Parmi 
les  cinq  mille  missionnaires  protestants  occupés  dans  quinze 
cents  localités,  plusieurs  ont  choisi  des  pays  catholiques  pour 
théâtre  de  leurs  travaux. 

OUVRAGES   A   CONSULTER    SUR   LE   N°    339. 

Evéché  anglo-prussien  à  Jérusalem  :  voy.  Hist.-pol.  Bl.,  1841 ,  t.  VIII, 
p.  621  et  suiv.  ;  t.  IX,  p.  1 78  ;  t.  X,  p.  242  ;  t.  XVII,  p.  721  et  suiv.  ; 
Scharpff,  II,  p,  181  et  suiv.;  Hefele,  Beitr.  zur  K.-G.,I,  p.  477  et 
suiv.;  Braun,  Jérusalem,  2^  éd.,  Fribourg,  1867,  p.  215  et  suiv.; 
Erfolglose  Mission  in  Abessinien,  par  Maltzen,  dans  «  Ausland  »,  1871, 
nr.  5,  p.  117;  Laacher  Stimmen,  1872,  XII,  p.  581  et  suiv.  —Voyez 
encore  :  Missionsnachrichten  der  ostindischen  Missionsansialt  in  Halle, 
Halle,  1849  et  suiv.  ;  Goszners  Mission  unter  den  Koichis,  par  L.  Stot- 
trolt,  Halle,  1874;  Burckhardts  Kleine  Missionsbibliolhek,  Bielefeld, 
1857  et  suiv.,  1  vol.,  Amerika,  3  Thle  ;  le  même,  die  evangel. 
Mission  auf  den  Inseln  des  indischen  Archipels,  den  Sandwichinseln 
und  Mikronesien,  Bielefeld,  1861  .  Voy.  encore  «  Ausland  >>,  1842,  nr. 
316,  328  et  suiv.;  1843,  nr.  124;  Hist.-pol.  Bl.,  t.  VII,  p.  lÖO-l  12;  Wol- 
mann,  die  Missionen  der  evangel.  Kirche,  2^  éd.,Quedlinbourg,  1848. 
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Mission  dans   la  péninsule   apennine  et  dans  la  péninsule 
pyrénéenne. 

340.  Les  protestants  aspiraient  surtout  à  a  évangéliser  » 
l'Italie.  En  1848,  les  Vaudois  avaient  obtenu  en  Sardaigne  la 
jouissance  des  droits  civils,  et  tandis  que  cet  État  élargissait 
de  plus  en  plus  ses  frontières,  ils  se  propageaient  sans  obstacle. 
En  Toscane  aussi  les  protestants  avaient  trouvé  des  sectateurs 
qui  attiraient  l'attention  par  leurs  a  Heures  bibliques  ».  La 
condamnation  des  époux  Madiaï,  en  1852,  faillit  amener  une 
intervention  armée  contre  le  grand-duc.  Des  traités  protes- 
tants arrivèrent  de  Malte,  et  quelques  prêtres  apostats,  sécu- 
liers et  réguliers  (de  Sanctis,  Acbilli,  Bianchi-Giovini ,  Ga- 
vazzi,  etc.),  lancèrent  de  violentes  attaques  contre  la  papauté 
et  les  institutions  catholiques.  Quelques-uns  d'entre  eux  (An- 
ghera,  Asproni,  Sirtori)  devinrent  les  suppôts  de  la  franc- 
maçonnerie  et  de  la  Révolution. 

Depuis  1870,  on  a  permis  aux  protestants  d'ériger  publique- 
ment des  maisons  de  prière  au  sein  même  de  Rome  ;  ils  ont 
été  favorisés  par  le  gouvernement,  tandis  que  la  religion 
d'État,  reconnue  par  la  constitution,  n'a  pas  la  liberté  de  ses 
mouvements.  Les  9  et  10  février  1872,  des  Vaudois  ont  soutenu 
à  Rome,  dans  des  dissertations  publiques,  que  saint  Pierre 
n'avait  pas  séjourné  dans  cette  ville;  les  catholiques  leur  ont 
opposé  d'excellents  arguments,  sans  qu'on  ait  abouti  à  aucun 
résultat. 

Les  protestants,  en  somme,  n'ont  obtenu  que  de  minces 
avantages.  Parmi  les  prêtres  apostats,  plusieurs  se  sont  con- 
vertis, comme  François  Cosentiiii  (1818);  d'autres  ont  scandalisé 
le  public  par  leur  profonde  immoralité,  comme  Hyacinthe 
Achilli  (1850)  et  Gavazzi  (1851).  Dans  la  majeure  partie  du 
peuple,  les  menées  des  protestants  ont  excité  une  vive  in- 
dignation et  donné  lieu  quelquefois  à  des  scènes  sanglantes, 
comme  à  Barletta  en  186G.  On  a  vu  des  ouvriers  stipendiés 
jouer  pendant  quelque  temps  le  rôle  de  «  chrétiens  évangé- 
liqucs  »,  mais  seulement  en  apparence,  et  la  plupart  do  ceux 
qui  se  laissaient  convertir  étaient  de  francs  incrédules.  Le 
nombre  des  athées  et  dos  libres  penseurs  l'emportait  de  beau- 
coup sur  celui  des  protestants. 
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Même  résultat  en  Espagne,  où  de  Gibraltar  on  envoyait  des 
bibles  et  des  traités.  Peu  d'ecclésiastiques  apostasièrent ,  et 
quelques-uns  de  ceux  qui  le  firent  déplorèrent  leurs  égare- 
ments, comme  Barnabe  Rodriguez  à  Londres  en  1840  ;  d'autres, 
comme  l'immoral  Blanco  White  (1841),  moururent  dans  une 
complète  incrédulité.  Les  réclamations  du  peuple  obligèrent 
même  le  gouvernement  à  procéder  contre  les  agissements  de 
la  propagande  protestante  :  en  1861-1862,  Manuel  Matamoros 
(mort  en  1866)  fut  condamné  à  la  prison  avec  plusieurs  de  ses 
partisans.  En  1868  cependant,  on  permit  aux  protestants  de 
construire  une  église  dans  Madrid,  et  désormais  les  prédi- 
cants  allemands,  renforcés  de  plusieurs  Espagnols  apostats, 
tels  que  Carrasco  et  Ruet ,  rencontrèrent  peu  d'obstacles  ; 
en  1873  ils  pouvaient  se  glorifier  au  synode  général  de  Ma- 
drid de  posséder  seize  paroisses.  Toutefois  le  communisme 
a  fait  beaucoup  plus  de  progrès  que  le  protestantisme. 

En  Portugal  les  loges  favorisaient  beaucoup  plus  l'incrédu- 
lité que  le  christianisme  protestant,  lequel  demeura  interdit  par 
les  lois  du  pays.  Lisbonne  était  remuée  par  l'Américain  ller- 
reros  de  Mora,  naturalisé  Espagnol.  La  philosophie  allemande 
trouva  également  accès  et  en  Itahe  et  dans  la  péninsule  pyré- 
néenne. A  Madrid  Julien  Sanz  del  Rio  propageait  depuis  1845 
la  philosophie  de  Krause,  qui  n'avait  plus  guère  d'autres  par- 
tisans que  Leonhardi  à  Prague  et  Ahrens  à  Leipsig. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  340. 

Witte,  die  Evangel.  in  Italien,  Gollia,  1861  ;  Perrone,  le  Protes- 
tantisme et  la  Règle  de  foi  (eu  français,  Paris,  Vives;  en  allem.,  Ralis- 
bonne,  1836,3  vol.),  surtout  t.  lïl,  p.  186  et  suiv.  ;  le  même,  I  Pro- 
testantiin  Italia,  Torino,  1869;  Dalton,  die  evangel.  Bewegung  in 
Spanien,  Wiesbaden,  1872;  Augsb.  Allg.  Ztg.,  14  juin  1868  (sur 
Julien  Sanz  del  Rio). 

LES  SECTES  PROTESTANTES. 

En  Angfleterre  et  en  Ecosse. 

Les  nouveaux  Israélites.  —  La  maison  de  la  Charité  — 
Darbytes. 

341.  Les  joannites  ou  southcotistes  se  maintinrent  eu  An- 
gleterre après  la  mort  de  leur  fondatrice  (morte  en  1814). 
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Ils  possédaient  des  ecclésiastiques  et  des  médecins  anglicans. 
Pendant  quatre  jours  on  empêcha  le  cadavre  de  Southcote  de 
se  refroidir,  dans  l'espoir  qu'elle  se  réveillerait.  Plusieurs  de 
ses  partisans,  appelés  aussi  «  nouveaux  Israélites  »,  laissaient 
croître  leur  barbe  et  se  faisaient  circoncire.  Une  dispute  éclata 
à  ce  propos  entre  les  circoncis  et  les  incirconcis.  Un  grand 
nombre  avaient  foi  aux  passeports  pour  le  ciel  que  Southcote 
leur  vendait  à  un  haut  prix,  et  ils  espéraient  encore  en  la 
venue  du  Messie. 

La  secte  qui  surgit  en  1844.  sous  le  nom  de  Lampeter  Bre- 
thren,  s'établit  à  Charlidge  dans  une  maison  spacieuse,  qui 
devait  s'appeler  la  maison  de  la  Charité  (Agapemone)  ;  elle  dé- 
clara franchement  qu'elle  ne  reconnaissait  pas  d'autre  autorité 
que  celle  de  Dieu  ;  elle  rejetait  la  prière  et  annonçait  que  le  jour 
du  Seigneur  était  arrivé.  Hommes  et  femmes  vivaient  en- 
semble dans  le  désordre,  et  la  justice  dut  intervenir  (i849). 

John  Darby,  de  Plymouth,  fonda  la  secte  des  frères  de  Ply- 
mouth  ou  des  darbytes,  qui  traitaient  toutes  les  autres  sociétés 
d'Églises  de  ßalaam  frappées  de  la  malédiction  de  Dieu  ;  il 
prédisait  le  prochain  avènement  de  Jésus-Christ,  vantait  le 
sacerdoce  universel  et  les  dons  de  l'esprit,  et  enveloppait  tout 
cela  de  formes  absolument  démocratiques.  Sa  doctrine  était 
surtout  négative  :  c'était  une  sorte  de  quakerisme  rajeuni  et 
modifié.  En  1851,  elle  comptait  déjà  en  Angleterre  cent  trente- 
deux  centres  de  réunion  ;  depuis  1840,  son  principal  siège  fut 
à  Lausanne  et  dans  le  canton  de  Vaud. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  34i. 

Grégoire,  Hist.  des  sectes,  Paris,  1819,  t.  V.  Sur  Agapemone  en 
particulier,  Tablet,  10  juin  1849;  Evening  Mail,  15  juin  1849.  Sur  les 
darbytes,  Reuler's  Repertorium,  t.  L,  p.  276  et  suiv.,  t.  LI,  p.  82  et 
suiv.  ;  Doellinger,  Kirche  und  Kirchen,  p.  2ö9. 

Les  irvingieus.  —  Les  xaorisonieus. 

342.  Le  piétisrae  et  le  faux  mysticisme  donnèrent  naissance 
à  l'irvingianisme,  qui  se  rapproche  de  l'ancien  montanisme.  Il 
annonçait  le  renouvellement  des  dons  apostoliques  et  l'avène- 
ment prochain  du  règne  de  mille  ans.  Edouard  Irving,  né 
en  1792  à  Annau,  en  Ecosse,  prédicateur  depuis  1822  à  la 
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chapelle  calédonienne  des  presbytériens  de  Londres,  prêchait 
au  milieu  d'un  grand  concours  de  peuple  contre  l'immoralité 
régnante,  le  dépérissement  du  christianisme  et  la  prédomi- 
nance du  règne  de  l'Antéchrist,  auquel  le  second  et  prochain 
avènement  du  Christ  mettrait  un  terme.  Il  attachait  une 
grande  importance  au  dogme  de  la  Trinité,  qu'il  considérait 
comme  la  doctrine  fondamentale  du  christianisme;  mais  il 
souleva  de  sévères  contradictions  quand  il  soutint  que  la  chair 
de  Jésus-Christ  avait  été,  comme  la  nôtre,  d'abord  assujettie 
au  péché,  qu'elle  n'était  devenue  impeccable  que  par  la  résur- 
rection, car  il  semblait  faire  du  Sauveur  lui-même  un  pécheur. 

Ce  prédicant,  d'ailleurs  aimé  du  public,  scandalisa  encore 
davantage  quand  il  affirma,  dès  1831,  que  le  don  des  lan- 
gues départi  aux  apôtres  avait  reparu  dans  quelques-uns  de 
ses  amis,  et  qu'il  chargea  quelques  personnes,  non  officiellement 
autorisées,  de  donner  des  conférences.  Déposé  en  1832  par  le 
presbytérium  écossais,  Irving  prêcha  en  plein  air  jusqu'à  ce 
qu'il  se  fût  formé  une  communauté  et  une  chapelle.  Il  dirigea 
sa  communauté  sous  un  nom  d'ange  emprunté  à  l'Apocalypse, 
dont  il  faisait  un  fréquent  usage.  Les  anges  (surveillants, 
évêques)  devaient  être  assistés  par  des  anciens  et  des  diacres. 
Dans  ces  communautés,  qui  constituaient  «  l'Église  apocalyp- 
tique »,  allaient  revivre  les  dons  des  apôtres,  des  prophètes, 
des  évangéhstes,  des  pasteurs  et  des  docteurs.  Quoique  excom- 
munié par  les)  presbytériens,  Irving  put  cependant  continuer 
de  répandre  sa  secte,  même  sur  le  continent. 

Il  mourut  à  Glasgow  en  1834.  Ses  disciples  e-nthonsiastes, 
surtout  Barclay  et  l'apôtre  Thomas  Carlyle,  continuèrent  son 
œuvre  et  fondèrent  de  nouvelles  communautés  :  Londres  seul 
en  avait  sept,  qui  furent  bientôt  réduites  à  une.  Ils  en  fondèrent 
aussi  dans  l'Amérique  du  Nord,  en  Suisse,  en  Allemagne  et 
en  Scandinavie.  En  1847,  la  secte  adressa  un  manifeste  au 
pape,  aux  évêques  et  aux  rois  des  nations  baptisées,  pour  les 
appeler  dans  son  sein  ;  elle  essaya  surtout  de  gagner  les  juifs, 
parce  que  l'Eglise  juive  devait  maintenant  succéder  à  l'Église 
païenne.  Plusieurs  épiscopaliens  puséystes  passèrent  aux 
irvingiens  :  en  Allemagne,  H. -W.-J.  Thiersch,  professeur  de 
théologie  à  xMarbourg;  Wagener,  conseiller  intime  à  Berlin, 
et  deux  prêtres  catholiques  fanatisés,  le  doyen  Lutz  et  Spin- 
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dler,  vicaire  de  cathédrale .  Ils  eurent  beaucoup  de  succès 
jusqu'en  1857,  puis  ils  commencèrent  à  décliner.  En  Bavière, 
la  secte  fut  reconnue  par  le  gouvernement  en  1862.  L'Ecosse 
vit  paraître  la  secte  des  morisoniens,  qui  enseignait,  à  ren- 
contre du  calvinisme,  l'universalité  de  la  rédemption. 

OUVIUGES  A  CONSULTER  ET  REMARQUES  CRITIQUES  SUR  LE  N°  342. 

E.  Irving,  Oracles  of  God,  Lond.,  1822,  und  Sermons,  lectures  and 
Speeches,  Lond.,  1828,  3  vol.;  M.  Hohl,  Bruchslücke  aus  dem  Leben 
und  Schriften  Irvings,  St-Gall,  i839;  Evangelische  Kirchenzeitung, 
1839,  nr.  88  et  suiv.  ;  Jcerg,  der  Irvingianismus,  Munich,  1856  ;  Gesch. 
des  Prolest.,  II,  p.  77-203;  ^Yürzb.  kalh.  Wochenschr.,  1857,  nr.  6 
et  suiv.,  p,  81  et  suiv.;  cf.  1855,  nr.  45,  p.  712  et  suiv.;  Lutz, 
Abschiedswort  an  meine  bisherige  Gemeinde  Oberroth,  Kaufbeuren, 
1857,  et  Gotteswerk  in  neuester  Zeit,  Ulm,  1857.  Ajoutez  :  Thalhofer, 
Beitrsege  zu  einer  Gesch.  des  Aftermysticismus  und  besonders  des 
Irvingianismus  im  Bisthum  Augsburg,  Ratisbonne,  1857;  Hist.-pol. 
Bl.,  t.  XXXVII,  p.  697  et  suiv.;  Dœllinger,  p.  257  et  suiv.;  Rudelbach, 
der  Irving.  Luth.  Ztschr.,  1858,  II-IV;  Jakobi,  die  Lehre  der  Irving, 
Berlin,  1868.  Sur  les  morisoniens,  voy.  Union,  14  déc.  1860,  p,  188. 
En  1867,  d'après  le  Times,  on  comptait  en  Angleterre,  y  compris  les 
catholiques,  92  sectes.  Augsb.  Allg.  Ztg.,  28  sept.  1867,  nr.  271. 
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Situation  religieuse  de  l'Union.  — Anabaptistes. 

343.  Les  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  n'ont  point 
d'Église  nationale,  et  n'exigent  point  qu'on  soit  attaché  à  une 
confession  religieuse  pour  arriver  aux  emplois  publics;  ils 
excluent  de  l'école  l'enseignement  de  la  religion,  et  accordent 
les  mêmes  droits  à  toutes  les  sectes  et  à  tous  les  partis.  Tandis 
que  dans  l'Ouest,  où  se  rendent  une  foule  d'émigranls,  séduits 
par  l'appât  du  gain,  les  Allemands  surtout,  il  se  trouve  quantité 
d'incrédules,  de  gens  non  baptisés  et  sans  religion,  le  mépris  de 
la  religion  est  plus  rare  dans  les  États  de  l'Est,  et  le  christianisme 
est  du  moins  respecté  au  dehors.  La  race  anglo-saxonne,  qui  y 
prédomine,  se  compose  d'anglicans,  de  presbytériens,  de  con- 
grégationalistes,  de  méthodistes  et  d'une  foule  d'autres  sectes 
—  ayant  plus  de  soixante-dix  noms  distincts.  —  Toutes  ces  sectes 
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s'appuient  sur  la  Bible,  possèdent  une  foule  de  prédicants 
qui  n'ont  souvent  que  de  très  petites  paroisses,  travaillent 
par  tous  les  moyens  possibles  à,  se  l'aire  des  prosélytes  et  à  se 
procurer  de  l'argent.  Les  sectes  ont  été  longtemps  considérées 
comme  un  grand  avantage  pour  le  pays  ;  cependant  des  esprits 
mieux  avisés  ont  bientôt  reconnu  que  cet  ordre  de  choses 
est  peu  naturel  et  sujet  à  des  inconvénients.  Tandis  que  les 
sectaires  exaltent  la  liberté  religieuse,  ils  font  tout  pour  l'étouf- 
fer; les  anciennes  divisions  en  produisent  de  nouvelles,  môme 
chez  les  quakers,  d'ailleurs  si  pacifiques. 

Chaque  secte  nouvelle  revendique  pour  elle  seule  la  posses- 
sion de  la  vérité  biblique,  sans  mélange  d'aucun  élément 
humain,  tout  en  ne  cessant  de  proclamer  les  droits  du  juge- 
ment privé,  et  c'est  ainsi  qu'elles  préparent  les  voies  à  de 
nouvelles  et  interminables  divisions.  Toutes  sont  également 
hostiles  à  la  théologie  savante ,  comme  à  l'autorité  et  à  la  con- 
tinuité de  l'ÉgUse.  Les  «  anabaptistes  des  six  principes  » 
déclarent  qu'il  n'importe  nullement  que  leurs  doctrines  re- 
montent aux  premiers  temps  de  l'Église;  ceux  du  «  septième 
jour  »  trouvent  que  la  solennité  du  dimanche  n'est  pas  justifiée, 
et  considèrent  le  lavement  des  pieds  comme  un  sacrement  ; 
lu  plupart  rejettent  le  baptême  des  enfants;  les  cambpellbaptistes 
(depuis  1810)  n'admettent  pas  qu'on  puisse  avoir  d.s  livres 
symboliques  à  côté  de  la  Bible,  et  ils  ne  demandent  à  ceux  qui 
veulent  entrer  dans  leur  secte  qu'une  confiance  absolue  aux 
mérites  de  Jésus-Christ  par  le  moyen  de  la  justification. 

Les  revivais.  —  Divisions  des  presbytériens. 

344.  La  théorie  et  la  pratique  des  résurrections  {revivais)^ 
qui  dominent  parmi  les  sectes,  ont  beaucoup  d'analogie  avec  la 
doctrine  de  l'imputation  extérieure  de  la  justice.  L'homme 
justifié  en  vertu  de  la  foi  seule  sait  par  une  expérience  certaine 
qu'il  est  en  grâce  avec  Dieu,  et  il  peut  indiquer  le  moment  précis 
de  son  passage  de  la  mort  à  la  vie.  Aussi  les  conversions  se 
traitent  comme  une  pure  affaire  de  commerce.  Un  grand 
nombre  de  prédicants  et  de  fidèles  se  réunissent  pour  agir 
par  de  longs  sermons,  énergiques  et  excitants,  par  des  chants, 
des  prières,  des  conjurations,  sur  un  groupe  de  personnes 
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qui  désirent  so  convertir;  ils  les  réduisent  à  un  tel  état  d'épui- 
sement physique  et  moral,  que  ces  personnes  se  livrent  tout 
entières  aux  sentiments  qui  leur  sont  suggérés  et  prennent 
leurs  exclamations  involontaires,  leurs  accidents  pathologiques, 
pour  des  gages  de  la  grâce  ;  leur  abattement  est  réputé  paix 
de  l'âme,  fruit  de  la  certitude  du  salut. 

Les  manœuvres  des  revivais  soulevèrent  un  profond  dégoût 
parmi  les  ecclésiastiques,  surtout  dans  les  partis  presbytériens, 
qui  l'emportent  par  la  culture  théologique  sur  les  méHiodistes 
et  les  quakers,  et  amenèrent  de  nombreuses  défections.  J  usqu'en 
1835,  dans  l'espace  de  peu  d'années,  plus  de  trois  cents  prcdi- 
cants  presbytériens  passèrent  dans  l'Eglise  épiscopalieune,  qui 
rejette  les  revivais  et  résiste  au  calvinisme  rigide.  Col  ton,  an- 
cien panégyriste  des  «  résurrections  »,  les  qualifie  d'esclavage 
de  l'esprit  et  de  corruption.  Tandis  que  les  anciens  presbyté- 
riens étaient  des  calvinistes  austères  et  que  J.  Edwards  essayait 
d'appuyer  les  dogmes  de  Calvin  sur  le  système  de  Locke, 
DevightjLyman,  Beecher,  Barnes,  battaient  en  brèche  l'autorité 
delà  doctrine  calviniste.  Une  scission  éclata  en  1838:  les  par- 
tisans de  Barnes  (soixante  mille,  avec  cinq  cents  prédicants), 
chassés  pour  cause  d'hérésie  par  la  majorité  de  l'assemblée 
générale,  formèrent  «  l'Église  presbytérienne  de  la  nouvelle 
école».  Pendant  que  les  presbytériens  resserraient  les  liens 
qui  rattachaient  les  paroisses  aux  synodes  et  aux  presbytéries, 
les  congrégalionalistes,  qui  étaient  les  vrais  puritains,  suppri- 
maient les  «  coassociations  »  pourvues  d'un  tribunal  supérieur 
qui  reliait  entre  elles  les  diverses  paroisses.  Tout  prit  une 
forme  démocratique,  et  presque  chaque  paroisse  se  donna  un 
symbole  particulier.  Les  théologiens  modernes,  comme  Nevin, 
trouvaient  que  la  doctrine  protestante  de  la  justification 
est  une  effroyable  duperie,  une  hérésie  meurtrière  des 
âmes .  Le  mépris  des  sacrements  avait  pour  effet  que 
plusieurs  enfants  des  sectaires,  ceux  mêmes  des  presbyté- 
riens, restaient  sans  baptême.  Quelques-uns  travaillèrent  à 
ramener  les  esprits  sous  quelque  symbole  dogmatique  obliga- 
toire, mais  la  plupart  se  prononcèrent  pour  la  liberté  absolue 
des  opinions. 
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Unitaires.  —  Universalistes.  —  Méthodistes.  —  Ëpiscopaliens. 
—  Luthériens  allemands  et  réformés.  —  Situation  religieuse 
des  Ëtats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord. 

345.  Aux  anciens  dissentiments  qui  régnaient  parmi  les 
puritains,  plusieurs  nouveaux  vinrent  se  joindre.  Il  y  eut  des 
hopkinsiens  et  dos  partisans  de  la  «  nouvelle  lumière  »,  des 
calvinistes  modérés  et  des  calvinistes  rigoristes,  des  destruc- 
tionistes  et  des  restaiirationistes,  des  adversaires  du  péché  ori- 
ginel (Taylor  et  Park),  des  préexistenciens,  qui  reportaient 
la  chute  de  l'homme  à  une  existence  antérieure  (Ed.  Beecher). 
Dans  les  six  États  du  nord-est,  on  n'admettait  généralement 
pas  le  péché  originel. 

A  côté  des  presbytériens  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle 
école,  il  y  a  les  presot/lérie?is  de  Ciwiöerland  {dermis  1810),  qui 
nient  les  peines  éternelles;  puis  V Eglise  presbytérienne  réformée 
(1782),  ainsi  que  d'autres  partis  encore.  Déjà,  vers  1792,  les  pu- 
ritains avaient  donné  naissance  à  des  paroisses  imitaires,  prin- 
cipalement à  Boston;  ces  paroisses  se  rattachaient  à  Pristley, 
qui  fut  obligé  de  fuir  de  Birmingham  en  Amérique.  La  concep- 
tion mécanique  du  dogme  de  la  justification  eut  pour  résultat 
de  corrompre  le  dogme  de  la  Trinité  et  de  mettre  en  opposition 
les  trois  personnes  divines  :  de  là  une  réaction  d'où  sortit 
l'unilarisme,  qui  n'eut  du  reste  qu'une  influence  passagère. 
Ses  adeptes  devinrent,  les  uns  panthéistes  et  athées,  les  autres 
anglicans.  En  1850,  on  comptait  encore  deux  cent  quarante- 
quatre  prédicants  unitaires,  avec  trente  mille  partisans. 

Les  universalistes,  proches  parents  des  unitaires,  ensei- 
gnaient que  tous  les  hommes  seront  sauvés.  Établis  en  1774- 
par  John  Murray,  ils  possédaient  déjà  en  1846  cinq  cent 
soixante-seize  paroisses;  mais  ils  déclinèrent  à  partir  de  1855  : 
car  un  grand  nombre  rejetaient  tous  les  dogmes  chrétiens  et 
embrassaient  le  rationalisme. 

Ce  sont  les  méthodistes  qui  se  sont  le  plus  répandus,  malgré 
les  nombreuses  divisions  qui  régnent  parmi  eux  et  l'ignorance 
de  la  plupart  de  leurs  prédicants.  Eux  et  les  anabaptistes  ont 
donné  naissance  aux  tabernaculistes  (ainsi  nommés  à  cause  des 
lieux  où  ils  se  rassemblent).  Wesle  y  avait  nommé  surinten- 
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dant  en  Amérique  le  prédicant  anglican  Th.  Cooke  ;  il  y  en  eut 
bientôt  une  multitude  d'autres,  qui  prirent  le  nom  d  evèques. 
Chez  ces  fnéthodistes  épiscopaliens,  toute  l'autorité  appartient  à 
la  conférence;  les  paroisses  reçoivent  leurs  prédicants  pour  un 
certain  nombre  d'années,  et  les  laïques  n'ont  aucune  part  au 
gouvernement  de  l'Église.  Des  divisions  éclatèrent  aussi 
parmi  eux  :  les  méthodistes  du  Nord  et  ceux  du  Sud  se  sépa- 
rèrent à  propos  de  la  question  des  esclaves,  et  suscitèrent  un 
long  procès  au  sujet  du  partage  des  biens  ecclésiastiques. 

Le  changement  perpétuel  de  ministres,  la  multitude  des 
prédicants  itinérants;  l'appareil  des  moyens  employés  pour 
exalter  les  sentiments,  surexciter  l'esprit,  produire  des  gémis- 
sements ou  des  exclamations  de  joie;  l'insuffisance  de  la  cul- 
ture théologique;  l'aspect  tout  mondain,  théâtral  même,  des 
maisons  de  prière,  empêchent  le  calme  et  la  profondeur  des 
convictions  religieuses,  détruisent  la  piété,  et  ne  permettent 
point  d'établir  un  système  ecclésiastique  régulièrement  or- 
donné. L'Église  anglicane  épiscopalienne ,  qui  renferme  dans  son 
sein  les  classes  riches  et  savantes,  môme  parmi  les  Allemands, 
introduisit  chez  elle  une  représentation  de  laïques  ;  mais  elle 
se  divisa  par  suite  de  l'opposition  des  évangeliques  et  des 
arminiens  de  la  haute  Église,  et,  dominée  par  les  laïques, 
tomba  sous  une  dure  oppression. 

Quant  aux  luthériens  allemands,  ils  comptaieut  douze  cent 
trente-deux  paroisses  en  1846  ;  mais  ils  baissèrent  de  plus  en 
plus,  passèrent  aux  zwingliens  et  aux  méthodistes,  s'affran- 
chirent des  livres  symboliques,  et  n'arrivèrent  pas  à  s'entendre. 
La  Société  allemande  réformée  était  considérée  par  les  vrais 
calvinistes  comme  entachée  d'arminianisme  et  de  roma- 
nisme,  ou  plutôt  d'apostasie.  Moins  considérable  est  le  nombre 
des  mennonites,  des  frères  moraves  et  des  swedetiborgiens. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LES  N""  343-345. 

Klose,  Die  chrisll.  Kirche  in  den  Vereinigten  Staaten  von  Nord- 
amerika (Niedners  Ztschr.  für  bist.  Theol.,  1848,  I,  p.  2Ö-79;  ibid., 
p.  25,  autres  ouvrages),  üültner,  die  Voreinigten  Staaten  von  Nord- 
amerika, Hambourg,  1844,  et  Briefe  aus  und  über  Nordamerika,  Dresde, 
1845;  Rauschenbuscb,  die  Nacht  des  Westens,  Barmen,  1847; 
Darmstœdler  Kircbenzeilung,  18ö7,  surtout  p.  U50;  Schaffs,  Vericht 
in   den  Verhandlungen  der  Versammlung  evangel.  Christen  in  Berlin 
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18Ö7  über  Amerika,  Berlin,  18ö8  ;  Joh.  Duraore  Lang,  Religion  and 
Education  in  America,  Lond  ,  1840;  Colwell,  Uie  Position  of  Chris- 
tianity  in  the  United  States,  Philadelphia,  18ö4;  Krause's  Kir- 
chenzeitung, 1856,  p.  430;  Meszmers  Kirchenzeilung,  1861,  p.  238 
et  suiv.  ;  Routers  Reperlorium,  l.  LXXIV,  p,  93  et  suiv.  ;  Hist.-pol.  El., 
18ÖÖ,  t.  XXXVI,  p.  138  et  suiv.,  219  et  suiv.;  Joerg,  II,  p  .  409  et 
suiv.  ;  DœlIiDgcr,  Kirche  und  Kirchen,  p.  312  et  suiv.,  333  et  suiv., 
343  et  suiv. 

Les  mormons. 

346.  Uno  secte  entièrement  nouvelle  fut  fondée  par  Joseph 
Sniitli  le  jeune,  né  en  1813,  dans  une  famille  de  pauvres 
campagnards  qui  habitait  l'État  de  Vermont.  Occupé  d'abord  à 
chercher  des  trésors,  à  découvrir  des  mines  d'or,  menant  en 
général  une  vie  d'aventurier,  il  commença  en  1822  à  parler  des 
visions  et  des  révélations  dont  il  se  disait  favorisé  ;  puis,  en  1830, 
il  prétendit  qu'il  avait  reçu  d'nn  ange,  le  27  septembre  1827, 
la  traduction  d'une  table  d'or  contenant  les  saintes  Écritures 
de  Mormon.  Il  se  fit  de  nombreux  partisans,  qui  prirent  le 
nom  de  «  mormons  »,  ou  u  Saints  des  derniers  jours  ».  La  partie 
historique  de  ce  nouveau  code  de  religion,  qui  fourmille  de 
fautes  contre  la  langue,  est  un  roman  sur  l'origine  des  Indiens 
d'Amérique  ;  elle  a  été  rédigée  au  commencement  de  ce 
siècle  par  Salomon  Spaulding,  sous  le  titre  :  le  Manuscrit 
découvert,  mais  elle  na  pas  été  imprimée  avant  Smith. 

La  fable  d'une  émigration  de  Juifs  en  Amérique  au  temps 
de  la  construction  de  la  tour  de  Babel,  puis  sous  le  roi  Sédécias  ; 
celle  de  Jésus  prêchant  après  sa  résurrection  sur  le  continent 
occidental,  sont  parsemées  de  réflexions  morales  et  religieuses, 
de  prophéties  écrites  dans  un  style  imité  de  la  Bible.  Les 
Israélites  du  royaume  des  dix  tribus  seraient  allés  en  Amé- 
rique et  se  seraient  divisés  en  Lamanites  (Peaux-Rouges)  et  en 
Néphites;  ces  derniers  auraient  été  exterminés  après  avoir  em- 
brassé le  christianisme,  et  il  ne  serait  resté  que  le  pieux  pro- 
phète iMormon  et  son  fils  Moroni.  Mormon,  sur  un  ordre  du 
Ciel,  aurait  écrit  ses  révélations,  demeurées  enfouies  dans  la 
terre  et  découvertes  dans  ces  derniers  temps. 

La  «  nouvelle  révélation  »  convenait  parfaitement  à  l'Amé- 
rique; elle  fut  annoncée  avec  fracas  dans  les  journaux.  Le 
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6  avril  1830,  la  secte  ne  comptait  encore  que  six  membres, 
la  plupart  de  la  famille  de  Smith  ;  elle  en  eut  bientôt  des 
milliers.  Le  3  mai  1834,  elle  prit  le  nom  d'«  Église  chrétienne 
des  Saints  des  derniers  jours  »  ;  en  1837,  elle  envoya  des  mis- 
sionnaires au  dehors  et  répandit  son  livre  sacré  en  plusieurs 
langues.  Smith  essaya  d'édifier  son  temple  d'abord  dans  l'Ohio, 
puis  dans  le  Missouri.  Chassé  de  ce  dernier  pays,  il  se  rendit 
dans  riUinois,  où  il  fonda  une  ville,  Nauvoo,  et  y  construisit 
un  temple.  Souvent  favorisé  par  les  autorités,  il  déploya  une 
grande  puissance,  monopolisa  quelques  objets  do  commerce, 
et  se  présenta  comme  candidat  à  la  présidence.  Malheureuse- 
ment, sa  vie  privée  offrait  bien  des  lacunes  :  il  fut  saisi  et  mis 
à  mort  en  prison  à  Carthage,  le  27  juin  t8U,  avec  son 
frère  le  patriarche  Iliram  ;  les  siens,  qui  comptaient  déjà  cent 
cinquante  mille  âmes,  l'honorcreut  comme  un  martyr. 

Le  magnifique  temple  de  Nauvoo  fut  détruit  peu  de  temps 
après  sa  consécration ,  et  les  mormons  furent  expulsés  de  l'État  de 
l'illinois.  Après  des  fortunes  diverses,  des  voyages  de  toute  sorte, 
ils  fondèrent  dans  le  territoire  d'Utah,  près  du  lac  Salé,  leur 
nouvelle  Jérusalem,  que  leur  prophète  et  premier  président 
Brigham  Young,  élu  le  24  décembre  18-i7,  gouverna  en  qualité 
de  chef  spirituel  et  temporel.  Ce  pays,  cédé  par  le  Mexique 
aux  États-Unis,  devait,  en  1850  entrer  dans  l'Union  sous  le 
nom  d'État  du  Deseret,  ou  bien  être  organisé  comme  les 
autres  territoires.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  fut  fait.  Brigham  Young 
fut  nommé  gouverneur,  et  on  laissa  à  son  royaume  théocra- 
tique  la  position  exceptionnelle  qu'il  occupait. 

En -1860,  la  population  delà  ville  du  Lac  Sd\é  {Sait  Lake 
Cihj)  s'élevait  à  quarante  mille  âmes  ;  en  1872,  à  cent  cinq 
mille  deux  cent  vingt-neuf.  Mais  bientôt  une  vive  opposition 
se  déchaîna  dans  l'Union  nord-américaine  contre  le  prophète, 
et  surtout  contre  la  pluralité  des  femmes,  qu'il  soutenait  ; 
des  mesures  furent  prises  pour  extirper  cette  secte  de  fana- 
tiques. Cependant  ses  émissaires  lui  amenaient  sans  cesse  de 
nouvelles  recrues.  En  1841  déjà,  Orson  Ilyde  recevait  défense 
de  propager  en  Bavière  les  écrits  des  mormons;  et  en  1853,  les 
émissaires  furent  chassés  de  Hambourg  et  de  Berlin.  Une  foule 
do  prosélytes  partaient  de  l'Allemagne,  de  la  Scandinavie,  de 
la  Suisse  et  des  îles  Britaniques,  pour  se  rendre  dans  le 
royaume  du  prophète. 
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Doctrine  des  mormons.  —  Gabriélites. 

34-7.  Les  mormons  admettent  le  dogme  de  l'unité  de  Dieu, 
rejettent  la  Trinité,  nient  le  péché  originel,  autorisent  en 
partie  la  communauté  des  biens  et  des  femmes,  permettent, 
en  s'appuyant  sur  l'Ancien  Testament,  la  polygamie  aux  per- 
sonnes aisées,  et  se  contentent  d'exiger,  pour  un  second  ma- 
riage, le  consentement  ûô  la  première  femme  et  du  pro- 
phète ;  ils  trouvent  singulièrement  méritoire  le  mariage  des 
vierges  et  des  veuves  avec  un  mormon  Ils  ont  luie  double 
liiérarchio  :  1"  selon  l'ordre  de  Melchisédech  :  une  prési- 
dence, douze  apôtres,  un  collège  des  Septante,  un  patriarche 
ou  évangélistc,  des  grands  prêtres,  des  anciens  ;  2°  selon  l'ordre 
d'Aaron  :  des  évêques,  des  prêtres  et  des  diacres.  La  science 
n'est  exigée  pour  aucun  de  ces  grades.  Cette  constitution  théo- 
démocratique vient  directement  de  Dieu,  et  l'Église  des  mormons 
est  la  seule  Église  chrétienne  de  la  terre  ;  les  autres  sont  le  pro- 
duit de  la  sagesse  mondaine.  Le  baptême  est  administré  par 
immersion  aux  adultes  (à  partir  de  huit  ans);  ils  admettent  aussi 
le  baptême  des  défunts  par  substitution. 

Les  mormons  se  réunissent  eu  armes  pour  les  cérémonies 
de  leur  culte,  et  célèbrent  tous  les  dimanches  la  cène  avec  de 
l'eau,  quand  ils  ne  trouvent  pas  de  vin  dans  le  pays  des  fidèles. 
Le  travail  corporel  est  commandé  à  tous  les  mormons;  l'absti- 
nence du  vin,  des  boissons  chaudes  et  fortes,  du  tabac,  de  la 
viande  (excepté  en  hiver  et  en  temps  de  disette),  est  conseillée, 
mais  non  prescrite.  Le  septième  et  le  huitième  commandement 
ont  été  omis  dans  le  Catéchisme  des  mormons. 

Une  foule  d'hommes  perdus  de  mœurs,  de  brigands  et  d'assas- 
sins entrèrent  dansla  secte;  cequi  ne  l'empêchapas,  sous  la  direc- 
tion du  prophète,  d'arriver  par  son  travail  et  son  industrie  à  la 
prospérité  extérieure.  Le  Livre  des  mormons  doit  servir  de  com- 
plément à  la  Bible,  de  même  que  le  Nouveau  Testament  com- 
plète l'Ancien;  mais  il  a  besoin  d'interprètes  vivants,  qui  soient 
immédiatement  appelés  de  Dieu  et  ornés  des  dons  de  la  grâce; 
il  n'exclut  pas  les  révélations  nouvelles.  Plusieurs  mormons  se 
représentent  Dieu  sous  une  forme  humaine,  croient  à  l'éternité 
de  la  matière,  au  règne  de  mille  ans  de  Jésus-Christ,  pendant 
lequel  tout  appartiendra  aux  «  Saints  des  derniers  jours  ». 
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Ces  excroissances  malsaines  du  protestantisme,  qui  rappellent 
le  mahométisme,  trouvèrent  une  vogue  qui  caractérise  par- 
faitement l'éducation  religieuse  et  le  bon  sens  qui  régnent 
dans  une  foule  de  pays  protestants.  Dans  l'Amérique  du  Nord, 
la  fondation  des  sectes  religieuses  devient  une  spéculation 
mercantile.  On  le  voit  notamment  chez  les  gabriéliles,  institués 
par  Sandy  Mac  Swish,  né  en  1809,  dans  l'île  de  Skye  :  cet 
aventurier,  qui  fut  à  la  fois  tisserand,  danseur  de  cordes  et  pré- 
dicant,  annonçait  à  New-York,  au  son  d'une  trompette  de 
cuivre,  les  prétendues  révélations  de  l'archange  Gabriel,  et 
recevait  des  florins  en  échange  de  sa  bonne  nouvelle. 

OUVRAGES   A   CONSCLTEU   SUR   LES  N°*  346-347. 

Book  of  Mormon  et  Book  of  Covcnants,  le  premier  en  allem,  par 
Pralt;  eine  Stimme  der  Warnung  und  Belehrung  für  alle  Yoelker, 
Hambourg,  1853;  Caswell,  the  Propliclof  llie  19  Century,  London,  1842; 
Gunnisou,  the  Mormons  or  Lallcrday  Saints,  etc.,  Philadelphia,  1852  ; 
Mor.  Busch,  die  Mormonen,  Leipzig,  18öö;  le  même,  Gesch.  der 
Mormonen,  1870  ;  Th.  Olshausen,  Gesch.  der  Mormonen,  Gœttingue, 
185C;  Herzogs  Realencyklopa^die,  t.  X,  p.  1-17  ;  de  Schlagintweit,  die 
Mormonen,  Leipzig,  1873.  Cf.  Augsb.  Allg.  Ztg.,  suppl.  du  1 6  février  1873. 
—  Univers,  1851,  n.  176-178  ;  Würzb.  kalb.  Wochenschr.,  1854,  nr.  17, 
18,  26  ;  Joerg,  Gesch.  des  Protest.,  11,  p.  444-603;  de  Hübner,  Spazier- 
gang um  die  Welt,  I,  p.  101  et  suiv.  —  Würzb.  kath.  Wochenschr., 
1854,  nr.  47,  p.  829  et  suiv. 

Spirites.  —  Know-nothings. 

348.  Les  phénomènes  du  somnambuHsme  magnétique,  qui 
sc  rattachent  au  mesmérisme;  la  claire  vue  et  les  rapports  que 
les  swedenborgiens  entretenaient  avec  le  monde  des  esprits, 
firent  encore  plus  de  sensation  en  Amérique  qu'en  Europe,  et 
donnèrent  naissance  à  la  secte  des  spirites.  En  1839,  le  doc- 
teur IViUot  imputait  les  phénomènes  du  somnambulisme  aux 
anges,  en  partie  aussi  aux  démons.  Les  swedenborgiens  avaient 
souvent  recours  aux  visions  angéliques.  Bientôt  on  vit  paraître 
des  personnes  qui  s'attribuèrent  la  puissance  d'évoquer  les 
âmes  des  défunts  et  de  les  mettre  en  rapport  intime  avec  ceux 
qui  croyaient  en  elles.  Depuis  184.7,  ces  esprits  prirent  une 
forme  visible  et  donnèrent  des  réponses  intelligibles. 
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L'usage  de  faire  tourner  les  tables  commença  en  1848,  à  Hy- 
desville,  dans  l'État  de  New- York.  Les  deux  filles  de  la  famille 
Fox  donnaient  des  ordres  à  des  agents  invisibles  qui  frappaient 
mystérieusement  aux  portes,  aux  murailles,  aux  tables,  et  rece- 
vaient des  réponses  à  leurs  questions.  On  s'entendit  avec  les 
esprits  sur  la  manière  dont  ils  donneraient  leurs  réponses.  Les 
dames  Fox  se  firent  les  intermédiaires  (mcdiums)  du  monde 
des  esprits  ,  donnèrent  des  séances  publiques,  trouvèrent  des 
partisans  et  des  imitateurs. 

Il  se  forma  une  presse  spirite,  qui  compta  jusqu'à  sept  jour- 
naux. Peu  à  peu  les  méthodes  se  perfectionnèrent  :  on  adopta 
des  alphabets  acoustiques,  et  l'on  distingua  les  médiums  qui 
écrivaient  la  réponse  avec  leur  main,  que  l'esprit  conduisait 
avec  une  très  grande  vitesse  {WrUing  médiums),  et  les 
médiums  qui  donnaient  verbalement  cette  réponse  sous  l'ins- 
piration de  l'esprit  (Speakmg  mediumsj  ;  il  y  avait  même 
des  objets  inanimés  qui  recevaient  le  pouvoir  de  la  trans- 
mettre. 

Plusieurs,  incrédules  sur  tout  le  reste,  célébraient  les  miracles 
des  tables  tournantes,  de  la  psychographie  et  de  l'évocation  des 
esprits;  les  médiums  s'enrichirent,  et  il  se  forma  jusqu'à  des 
communautés  de  spirites.  Douglas  Plome,  médium  très  heureux, 
doué  par  la  Mère  écossaise  du  don  de  seconde  vue,  parfaite- 
ment instruit  du  spiritisme,  plein  d'imagination  et  de  perspi- 
cacité, se  posa  en  simple  mandataire  des  forces  invisibles  et  se 
donna  pour  mission  de  propager  dans  le  monde  leur  salutaire 
influence.  11  produisait  les  plus  étranges  phénomènes,  sans 
aucun  appareil  extérieurement  visible. 

Les  esprits  révélaient  leur  mystérieuse  puissance  en  mouvant 
et  en  soulevant  en  l'air  des  corps  graves,  contrairement  aux 
lois  de  la  nature,  en  répandant  dans  des  chambres  obscures  une 
lumière  de  diverses  couleurs,  en  produisant  des  bruits  et  des 
sons  de  tou!e  espèce  ,  en  troublant  les  fonctions  organiques  et 
intellectuelles,  en  dilatant  subitement  les  membres,  en  inter- 
rompant la  respiration,  etc. 

Vinrent  ensuite  les  rapports  avec  les  esprits  par  l'entremise 
des  médiums,  qui  les  voyaient  sous  une  forme  humaine  et 
souvent  sous  une  forme  éthérée,  conversaient  avec  eux  dans  un 
langage  ordinaire,  écrivaient  sur  du  papier  ce  qu'ils  avaient 
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entendu  d'eux,  ou  interprél aient  les  mouvements  dont  on  était 
convenu.  Encore  un  peu,  et  toutes  les  questions  de  la  vie, 
même  les  questions  religieuses,  allaient  être  résolues  par  les 
esprits  ;  déjà  en  185-4  des  pétitions  spirites  étaient  adressées  au 
congrès  américain.  Ces  aberrations  pénétrèrent  bientôt  en  Eu- 
rope. L'usage  de  faire  tourner  les  tables,  passant  par  Brème, 
Hambourg  et  autres  villes,  pénétra  en  1832  en  Allemagne  et 
en  France,  où  plusieurs  évêques  publièrent  des  lettres  pasto- 
rales pour  combattre  ce  désordre.  De  1833  à  1856,  le  spiritisme 
nécromantique  eut  de  nombreux  partisans  à  Munich  et  à  Ge- 
nève. 11  est  absolument  cosmopolite  et  forme  le  contrepied  de  la 
secte  des  nativistes.  Ces  derniers  comprennent  aussi  les  knûio- 
nothings  (ignorantï^),  qui  sont  avant  tout  un  parti  politique;  ils 
travaillent  à  exclure  les  non-indiuèncs  et  les  étrangers,  et  sont 
de  plus  les  ennemis  les  plus  acharnés  de  l'Eglise  catholique; 
ils  forment  une  société  secrète,  lis  se  sont  livrés  aux  plus  sau- 
vages cruautés  contre  les  catholiques,  surtout  à  Ellsworth, 
dans  l'État  du  Maine,  en  t832  et  1855. 

OUVRAGES    A   CONSULTER   SUR   LE   N*  348. 

Civiltà  caltolica,  13  oct.  1864,  quad.  350,  p.  d8ö  et  seq.  Der  nekro- 
mauliscbeSpiiilualismus  in  Nordamerika, Genève  et  Munich  (llist.-pol. 
Bl.,  18oö,  t.  XXXN'l,  p.  811  et  suiv.).  Ami  de  la  religion,  20  dcc.  18ö3  ; 
21,24  janv.  d8ö4.  —  Katliol.  ^VochenscIlr.,  ISöo,  t.  V,  p.  81,  107; 
t.  VI,  p.  481,  o03,  631  et  suiv. 

Autres  sectes  dans  l'Amérique  du  Nord. 

3i0.  Des  tendances  communistes  se  révélaient  fréquemment, 
surtout  dans  la  secte  des  harmonites,  fondée  près  de  Pittsbourg, 
vers  1805,  par  Rapp,  paysan  de  la  Souabe.  Investi  d'un  pouvoir 
patriarcal  absolu,  Uapp  administrait  la  fortune  de  tous  sous  le 
nom  de  communauté  des  biens,  et  dirigeait  les  mariages  (mort 
en  t8i7).  De  nombreuses  dissensions  éclatèrent  quand  le  pseudo- 
prophète  Proli  (Bernard  Müller)  s'innuisça  dans  l'administration 
en  1833. 

La  communauté  d'Oneida,  établie  eu  1831  par  llumphroy- 
Noyes,  près  do  la  rivière  d'Oneida,  dans  l'État  de  New- York,  était 
radicalement  antinomiste  ;  il  essaya  d'y  introduire  une  sorte  do 
communisme  biblique.  Les  sectaires  d'Oneida  et  de  Lenox,  qui 
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s'enorgueillissaient  du  nom  de  perfectionistes,  admettaient  la 
communauté  des  biens  et  des  femmes,  et  autorisaient  toutes 
les  passions  sensuelles.  Les  chrétiens  de  la  Bible,  vivant  de 
végétaux,  exigent  l'observation  littérale  des  termes  de  l'Écri- 
ture; les  bryonites  se  privent  de  l'œil  droit  (à  cause  de 
Matth.,  V,  29),  comme  les  ranters,  du  bras  droit. 

Ainsi  reparaissaient  peu  à  peu  toutes  les  aberrations  imagi- 
nables de  l'esprit  humain  :  la  secte  des  adventisles,  fondée  à 
New-York  et  à  Boston  on  1833  par  William  Miller,  annonça  la 
fin  prochaine  du  monde,  d'abord  pour  l'année  1843,  ensuite 
pour  18i7;  malgré  tous  ses  mécomptes,  elle  no  laissa  pas  de  se 
créer  près  de  trente  mille  partisans. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  359. 

J.  Wagner,  Gesch.  der  Harnioniegesellscbaft ,  Vaihingen,  1833; 
Banuhorst,  Schilderung  des  Abenleuerers  Pruli ,  183i;  Ami  de  ia 
religion,  29  mai  1852;  Garns,  dans  Frcib,  Kirchenlexikon,  IX,  p.  83')  et 
suiv.  ;  D.  Riipp,  Original-Hislory  of  Lhe  religious  Dénominations, 
Harrisbourg,  1848,  2«  éd. 

Sectes  protesianlcs  en  Allcmag^ne  ci  en  Suisse. 

Sectes  en  Allemagne  en  général.  —  L'  «  Assemblée  du  peuple 

de  Dieu  ». 

3r30.  Plusieurs  sectes  s'implantèrent  dans  l'Allemagne  pro- 
testante :  celle  des  anabaptistes  notamment  fut  introduite  à 
Hambourg  dès  1834  par  Onken,  missionnaire  américain,  et 
plus  tard  celles  des  irvingiens,  des  mormons  et  des  spirites.  Le 
piétisme  fut  surtout  répandu  et  favorisé  dans  le  AYurtemberg. 
En  1818,  Hoffmann,  notaire  et  bourgmestre  de  Léonberg,  réunit 
àKornthal,  avec  la  permission  du  gouvernement,  une  commu- 
nauté prétendue  apostolique,  dont  les  membres  attendaient  avec 
une  confiance  inébranlable  dans  le  Seigneur  «  les  grands  chan- 
gements qui  allaient  bientôt  s'opérer  :  car  le  Christ  ne  tarderait 
pas  à  paraître  »  et  les  préserverait  de  la  colère  divine  ;  Texégète 
Bengel  l'aîné  fixait  l'époque  de  cet  événement  en  1830. 

Le  fils  dlIolTmann,  Christophe,  inspecteur  d'école  près  de 
Ludwigsbûurg,  que  la  majorité  des  électeurs  choisit  en  1848 
pour  représentant  au  parlement  de  Francfort,  de  préférence 
à  David  Strauss,  entra  dans  les  vues  de  son  père  ;  désespérant 
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de  la  situation  de  l'Europe,  il  résolut,  avec  plusieurs  autres  qui 
partageaient  ses  idées,  de  revenir  à  la  loi  mosaïque  et  de  ras- 
sembler «  le  peuple  de  Dieu  »  en  Palestine  :  car  c'était  là  seu- 
lement, selon  la  parole  des  prophètes,  que  la  véritable  vie  chré- 
tienne pouvait  et  devait  prospérer  (1854),  Avant  l'accomplisse- 
ment de  ce  dessein,  «  l'assemblée  du  peuple  de  Dieu  »  ou  u  le 
Temple  allemand  »  se  fixa  provisoirement  à  Kirschenhardthof, 
près  de  Marbach  (1856)  ;  puis  elle  essaya,  à  partir  de  1869,  de 
fonder  des  colonies  dans  la  terre  promise.  Jusqu'en  1875,  elle  y 
posséda  mille  colons.  En  1859,  le  Juif  Pick  institua  la  commu- 
nauté aménienne,  dans  l'espoir  de  raviver  le  mosaïsme  et  de  le 
fondre  avec  le  christianisme. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N»  3Ö0, 

Jœrg,  Gesell,  des  Protest.,  II,  p.  16  ctsuiv.,  199  cl  suiv.,  203  cl  .«uiv.; 
Kalli.  Wochensclir.,  18öo,  t.  VI,  p.  6ö7  et  suiv.  ;  «  Kalh.  Missionen  », 
1875,  p.  37;  1876,  p.  106. 


Sectes  en  Suisse,  en  Prusse,  en  Saxe  et  dans  le 
Wurtemberg. 

351.  Les  scènes  horribles  qui  se  passèrent  à  Wildcnspuch, 
dans  le  canton  do  Zurich,  excitèrent  une  vive  émotion.  Margue- 
rite Peter,  fille  céhbataire  d'un  paysan,  s'était  persuadé,  par 
suite  de  ses  relations  avec  les  «  ressuscites  »  et  par  la  lecture 
de  traités  mystiques,  qu'on  était  à  la  veille  de  phénomènes  et 
d'événements  extraordinaires,  et  elle  essayait  de  sauver  son 
âme  et  d'en  sauv(îr  d'autres  en  formant  de  pieux  conventiculos 
et  en  se  livrant  à  des  mortifications  corporelles,  bien  qu'elle  eût 
vécu  jusque-là  dans  l'impudicité  et  dans  l'adultère.  Le  15  mars 
1823,  elle  fit  frapper  jusqu'au  sang  son  propre  frère,  puis  d'autres 
personnes,  tua  d'un  coup  de  massue  sa  sœur  Elisabeth,  et  se  fit 
crucifier  elle-même,  afin  d'assurer  la  victoire  à  Jésus-Christ,  en 
l'immolant  de  nouveau  dans  sa  personne.  Les  fanatiques  qu'elle 
avait  séduits,  croyaient  qu'elle  ressusciterait  daus  trois  jours. 

Dans  la  Prusse  orientale,  puis  dans  le  \Vupporthal,dosconven- 
ticules  ultra-piétisfes  offraient  égalemetit  un  mélange  de  dévo- 
tion, d'ascétisme  et  de  lubricité  sauvage,  qui  amenèrent  Tintcr- 
vention  de  la  justice.  A  Kœnigsberg,  J.-II.  Schœnherr  (mort  en 
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1826),  Jean  Ébel  (mort  en  18G0  dans  le  Wurtemberg)  et  Distel 
(mort  en  1854),  préilicants  apostoliques  et  mystiques,  favorisaient 
la  plus  révoltante  impudicité.  Les  ébélicns  renouvelaient  l'ancien 
dualisme  gnostiquo  et  manichéen,  et  faisaient  de  l'excitation 
volontaire  des  passions  sensuelles  un  acte  de  religion.  Le  gou- 
vernement les  poursuivit  de  1835  à  1812. 

Sur  le  Rhin,  principalement  à  Elberfeld,  des  luthériens  et  des 
calvinistes  formèrent  une  secte  d*  «  électeurs  delà  grâce  »,  qui 
prétendaient  que  la  grâce  est  irrésistible  et  ne  peut  jamais  se 
perdre.  Elle  avait  pour  chefs  les  deux  Krummacher. 

Les  coUenbuschiens  (de  Col'enbusch,  médecin  à  Barmen)  ou 
mencéniens  (du  prédicant  Menken)  rejetaient  la  justification 
luthérienne  et  propageaient  dos  erreurs  pélagiennes,  arminien- 
nes et  sabelliennes.  Quelques-uns  croyaient  aussi  à  la  restaura- 
tion définitive  de  toutes  choses.  Ces  sectaires,  de  même  que  les 
lindlianiens,  puis  les  ellériens  ou  ramsdorfiens,  étaient  accusés 
de  grossières  débauches. 

Le  pasteur  de  la  paroisse  bohémienne  de  Dresde,  Etienne, 
essaya  en  1838,  avec  plusieurs  dupes,  de  fonder  en  Amérique 
un  nouveau  royaume  piétiste  ;  il  fut  convaincu  en  justice 
d'avoir  séduit  des  femmes  et  des  jeunes  filles.  A  .Chemnitz,  en 
1835,  sous  la  direction  du  cordonnier  Voigt,  qui  fut  poursuivi 
par  la  police  et  envoyé  plus  tard  dans  une  maison  d'aliénés,  sur- 
git la  secte  des  a  psychographistes  »,  qui  comptaient  dans  leurs 
rangs  les  «  saints  hommes  »,  imbus  de  principes  dualistes  : 
ils  se  disaient  en  relations  immédiates  avec  Dieu,  prêchaient  la 
liberté  de  la  chair  et  l'inceste.  Us  distinguaient  dans  la  Bible, 
comme  dans  les  institutions  religieuses  en  général,  des  parties 
divines  et  des  parties  diaboliques,  expliquaient  les  maladies  par 
des  influences  démoniaques,  imposaient  les  mains  aux  malades 
et  récitaient  sur  eux  des  prières,  prophétisaient  la  ruine  pro- 
chaine du  monde,  conseillaient  aux  mères  de  tuer  leurs  enfants 
infirmes,  prêchaient  en  1861  avec  un  zèle  plein  de  feu  et  non 
sans  impressionner  les  classes  populaires,  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
virent  obligés  de  se  tenir  cachés.  Il  en  fut  de  môme  d'autres 
sectaires. 

Dans  le  Wurtemberg,  les  michélianiens  (du  paysan  Michel 
Hahn,  mort  en  1819)  niaient  l'éternité  des  peines  de  l'enfer. 
Ils  étaient  partagés  en  quarante  congrégations  religieuses. 
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Esprits  chagrins  et  moroses,  ils  parlaient  continuellement  de 
pénitence  et  de  sanctification  intérieure.  Leurs  antagonistes, 
les  prégizéricns  (du  curé  Pregizer,  mort  en  i824),  étaient 
au  contraire  toujours  de  bonne  humeur,  malgré  la  rigi- 
dité de  leur  doctrine  luthérienne  sur  la  justification;  ils 
omettaient  la  troisième  demande  du  Pater. 

D'autres  partis,  sans  noms  distincts,  ne  se  montraient  que 
dans  leurs  couventicules  et  échappaient  à  la  publicité.  Seuls, 
les  prédicateurs  marquants,  les  dames  enthousiastes  et  bien 
douées,  comme  la  piétiste  M""  de  Rrudener  (morte  en  1824), 
qui  acquit  de  l'influence  sur  Alexandre  I",  empereur  de  Russie, 
réunissaient  autour  d'eux  quelques  fidèles. 

OUVRAGES   A    CONSULTEU    SUB    LE    N°    3Ö1. 

L.  Maycr,  Schwaermcrisclie  Grseuolscenen  in  Wildenspuch,  2*  éd., 
Zürich,  1824  ;  Jarcke,  die  Grœuclsccnen  in  Wildenspuch  (Verm.  Sehr., 
II,  p.  1  et  suiv.);  Ilist.-pol.  Bl.,  t.  XII,  p.  697  et  suiv.;  t.  XIII,  p.  44  et 
suiv.  ;  cf.  ibid.,  p.  57  et  suiv.,  el  t.  XLII  ;  puis  Lange,  dans  Rheinwald's 
allg.  Repeitorium,IX,  p.  176  et  suiv.;  XI,  p.  162  et  suiv.  ;  XXXII,  p.  252. 
En  faveur  d'Ébel  ;  le  comte  Ernest  Kahnis,  Aufklaerung  nach  Actenquel- 
len  über  den  1835-1842  in  Kœnigsboi-g  in  Prcu?zen  geführlcti  Reli- 
gionsproccsz,  ÜAIe  et  Ludwigsbourg,  1862,  4.  Sur  les  «saints  homnips», 
voy.  Augsb.  Allg.  Ztg.,  supp.  du  1°'  déc.  1861  ;  sur  les  sectes  dans  le 
Wurtemberg  :  Grüneisen,  Abrisz  einer  Gesch.  der  religiœsen  Gemein- 
schaften in  Württemberg  (Illgens  Ztschr.  für  bist.  Thcol.,  1841,  p.  104 
et  suiv.);  WullF,  Zukunft  der  protest.  Kirche  in  Deutschland,  Stutt- 
gart, 1840,  p.  392  et  suiv.  ;  Palmer,  die  Gemeinschaften  und  Seelen 
Württembergs;  aus  Palm.  Nachlasz,  cd.  Jettcr,  Tübingen,  1877.  — 
(Hurter)  Frau  v.  Krüdener  in  der  Schweiz,  Ilelvetien,  1817,;  Hist.-pol. 
Bl.,  t.  XV,  p.  377  et  suiv. 

Sectes   protestantes   dans  les   autres  pays  d'Europe. 

Hongrie,  Hollande,  Suède  et  Norwège. 

352.  En  Hongrie,  principalement  dans  le  sud,  on  vit  pa- 
raître en  1869  la  secte  des  nazaréens,  formée  de  calvinistes  qui 
considéraient  la  Bible,  le  Nouveau  Testament  surtout,  comme 
les  sources  uniques  de  la  connaissance  religieuse;  ils  admet- 
taient la  Trinité  et  l'Incarnation,  la  doctrine  calviniste  sur  la 
cène,  mais  ils  rejetaient  le  baptême  des  enfants  comme  inva- 
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lido,  annonçaient  l'imminence  du  dernier  jugement,  déclaraient 
illicites  le  serment,  le  service  militaire ,  les  procès,  la  partici- 
pation aux  élections  politiques  et  les  études  savantes.  Qui- 
conque priait  était  prêtre  ;  il  n'y  avait  point  de  hiérarchie,  et  il 
était  défendu  aux  catéchumènes,  qu'on  appelait  les  «  amis  », 
d'assister  à  la  cène. 

En  Hollande,  on  trouvait  les  nccessitaires,  fondés  par  Stof- 
felnuiller  en  18-25.  Suivant  leurs  doctrines,  tous  les  hommes, 
même  les  plus  méchants,  seront  sauvés  ;  la  distinction  du  bien 
et  du  malest  purement  nominale;  l'immoralité  est  affranchie 
detuut  frein.  Les  Vaders-Gocd  (bien  du  Père),  nom  d'une  secte 
communiste  établie  à  Uithoorn,  près  d'Amsterdam,  renonçaient 
à  toute  propriété  personnelle,  parce  que  tout  appartient  au 
Père  céleste. 

La  Suède  avait  les  sauteurs,  établis  à  Ingermanland 
depuis  1813,  société  absolument  fanatique,  et  depuis 
1852  les  voix  criantes.  Les  Ixsares  (liseurs)  s'en  sépa- 
rèrent, parce  que  leurs  prédicauts  n'annonçaient  pas  avec 
assez  de  pureté  ni  assez  souvent  leurs  dogmes  favoris  sur 
l'esclavage  de  la  volonté  et  la  justification  par  la  foi  seule. 
Quand  la  police,  avec  son  despotisme  brutal,  procéda  contre 
eux,  il  y  en  eut  des  centaines  qui  se  laissèrent  réduire  à  la 
mendicité,  émigrèrent  ou  s'enfuirent  dans  les  solitudes  de  la 
Laponie.  Ils  chargèrent  bientôt  un  des  leurs  d'administrer  la 
baptême  et  la  cène,  et  plusieurs  se  firent  rebaptiser  par  des 
prédicauts  anabaptistes,  anglicans  et  américains.  Les  indépen- 
dants, les  méthodistes,  les  mormons,  trouvaient  de  nombreux 
adhérents,  et  en  1853  le  gouvernement  se  convainquit  de 
rinutiUté  de  ses  mesures  répressives  contre  les  sectaires. 

En  Norwège,  on  rencontrait  les  haugéaniens,  ainsi  nommés 
de  leur  compatriote  Nielsen  Hange  (1824),  qui  combattait 
l'incrédulité,  très  répandue  alors  parmi  les  prédicauts,  et  pré- 
tendait offrir  au  peuple  dans  les  prédications  laïques  une  com- 
pensation à  ce  qui  leur  manquait  à  l'église. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  352. 

Nazaréens:  Allg.  Ztg.,  suppl.du  l"juin  1870.Nécessitaires  etVaders- 
Goed  :  Hist.-poL  BL,  t.  XIII,  p.  205.  Laesares,  en  Suède  :  N.  Preusz.  Ztg., 
18  déc.  1856;  Dœllinger,  Kirche  u.  Kirchen,  p.  381  et  suiv.;  Jœrg,  II, 
p.  378  etsuiv.  Haugéaniens:  voy.  Dœllinger,  p.  383. 
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SECTES  ET  PARTIS  CIIFZ  LES  CATHOLIQUES. 
Faux      mystiques,     fanatiques     et     incrédules. 
Boosiens  et  lindlianiens. 

353.  La  domination  oppressive  de  Napoléon  et  son  contre- 
coup produisirent  également  des  sectes  dans  les  pays  catho- 
liques, comme  les  stévenistes  (§  65),  les  manhartiens  (§  148), 
puis  les  faux  mystiques.  Parmi  ces  derniers  il  faut  ranger 
Martin  Boos,  né  en  17C2  et  élevé  dans  le  diocèse  d'Augsbourg. 
Il  donna  des  preuves  de  son  humeur  brouillonne  et  querelleuse 
dans  les  différentes  cures  qu'il  occupa,  et  finit  (1790)  par 
adopter  complètement  le  dogme  luthérien  de  la  justification, 
qu'il  inocula  à  Féneberg,  curé  de  Seeg,  et  à  ses  deux  vicaires 
Bayer  et  Silier  (1796). 

Condamné  par  l'ordinaire  d'Augsbourg  à  passer  une 
année  dans  une  maison  de  correction  ^ecclésiastique,  pourvu 
d'un  nouveau  poste  après  que  sa  pénitence  eut  été  adoucie 
et  abrégée,  il  fut  envoyé  en  1799  dans  le  diocèse  de  Linz,  ou  il 
agit  avec  pins  de  réserve  et  de  dissimulation.  Il  fut  nommé  en 
1806  curé  de  Gallneukirchen.  Là  il  tenait  à  distribuer  ouver- 
tement des  bibles  et  de  petits  traités  et  à  répandre  ses  hérésies. 
Destitué  de  sa  charge,  il  entra  en  1815  au  couvent  des  carmes 
de  Linz,  et  fut  ensuite  chassé  du  diocèse.  Il  retourna  en  Bavière 
en  1816,  où  Feuerbach  l'aîné  crut  remarquer  que  le  système 
de  Boos  conviendrait  merveilleusement  pour  protestantiser  le 
pays.  A  Munich,  Boos  vécut  auprès  de  son  ami  Gossner; 
en  1817,  il  futnommé  maître  de  religion  au  gymnase  de  Düs- 
seldorf, et  en  1819  curé  de  Sayn,  près  de  Neuwied.  En  1823, 
il  fut  obligé  d'abjurer  publiquement  son   faux   mysticisme. 

Cependant  il  mourut  dans  sa  paroisse,  le  29  août  1825. 
Boos  entretenait  une  vaste  correspondance  avec  des  catho- 
liques et  des  protestants,  et  comptait  de  nombreux  sectaires 
dans  les  diocèses  de  Linz  et  d'Augsbourg.  Le  professeur  J.-M. 
Sailer  l'avait  longtemqs  protégé,  lui  et  ses  amis. 

En  1797,  le  curé  Féneberg  (mort  en  1812)  avait  abjuré  dix 
propositions  erronées,  de  même  que  ses  vicaires,  dont  l'un, 
Bayer,  fut  employé  dans  le  saint  ministère  jusqu'en  1845.  Jean 
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s'appuient  sur  la  Bible,  possèdent  une  foule  de  prédicants 
qui  n'ont  souvent  que  de  très  petites  paroisses,  travaillent 
par  tous  les  moyens  possibles  à  se  faire  des  prosélytes  et  à  se 
procurer  de  l'argent.  Les  sectes  ont  été  longtemps  considérées 
comme  un  grand  avantage  pour  le  pays  ;  cependant  des  esprits 
mieux  avisés  ont  bientôt  reconnu  que  cet  ordre  de  choses 
est  peu  naturel  et  sujet  à  des  inconvénients.  Tandis  que  les 
sectaires  exaltent  la  liberté  religieuse,  ils  font  tout  pour  l'étouf- 
fer; les  anciennes  divisions  en  prodnisent  de  nouvelles,  même 
chez  les  quakers,  d'ailleurs  si  pacifiques. 

Chaque  secte  nouvelle  revendique  pour  elle  seule  la  posses- 
sion de  la  vérité  biblique,  sans  mélange  d'aucun  élément 
humain,  tout  en  ne  cessant  de  proclamer  les  droits  du  juge- 
ment privé,  et  c'est  ainsi  qu'elles  préparent  les  voies  à  de 
nouvelles  et  interminables  divisions.  Toutes  sont  également 
hostiles  à  la  théologie  savante ,  comme  à  l'autorité  et  à  la  con- 
tinuité de  l'Église.  Les  «  anabaptistes  des  six  principes  » 
déclarent  qu'il  n'importe  nullement  que  leurs  doctrines  re- 
montent aux  premiers  temps  de  l'Église;  ceux  du  «  septième 
jour  »  trouvent  que  la  solennité  du  dimanche  n'est  pas  justifiée, 
et  considèrent  le  lavement  des  pieds  comme  un  sacrement  ; 
la  plupart  rejettent  le  baptême  des  enfants  ;  les  cambpellbaptistes 
(depuis  1810)  n'admettent  pas  qu'on  puisse  avoir  des  livres 
symboliques  à  côté  de  la  Bible,  et  ils  ne  demandent  à  ceux  qui 
veulent  entrer  dans  leur  secte  qu'une  confiance  absolue  aux 
mérites  de  Jésus-Christ  par  le  moyen  de  la  justification. 

Les  revivais.  —  Divisions  des  presbytériens. 

344.  La  théorie  et  la  pratique  des  résurrections  {revivais), 
qui  dominent  parmi  les  sectes,  ont  beaucoup  d'analogie  avec  la 
doctrine  de  l'imputation  extérieure  de  la  justice.  L'homme 
justifié  en  vertu  de  la  foi  seule  sait  par  une  expérience  certaine 
qu'il  est  en  gràce'avec  Dieu,  et  il  peut  indiquer  le  moment  précis 
de  son  passage  de  la  mort  à  la  vie.  Aussi  les  conversions  se 
traitent  comme  une  pure  affaire  de  commerce.  Un  grand 
nombre  de  prédicants  et  de  fidèles  se  réunissent  pour  agir 
par  de  longs  sermons,  énergiques  et  excitants,  par  des  chants, 
des  prières,  des  conjurations,  sur  un  groupe  de  personnes 
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qui  désirent  se  convertir;  ils  les  réduisent  à  un  tel  état  d'épui- 
sement physique  et  moral,  que  ces  personnes  se  livrent  tout 
entières  aux  sentiments  qui  leur  sont  suggérés  et  prennent 
leurs  exclamations  involontaires,  leurs  accidents  pathologiques, 
pour  des  gages  de  la  grâce;  leur  abattement  est  réputé  paix 
de  l'âme,  fruit  de  la  certitude  du  salut. 

Les  manœuvres  des  revivais  soulevèrent  un  profond  dégoût 
parmi  les  ecclésiastiques,  surtout  dans  les  partis  presbytériens, 
qui  l'emportent  par  la  culture  théologique  sur  les  méthodistes 
et  les  quakers,  et  amenèrent  de  nombreuses  défections.  Jusqu'en 
1835,  dans  l'espace  de  peu  d'années,  plus  de  trois  cents  prédi- 
cants  presbytériens  passèrent  dans  l'Église  épiscopalienne,  qui 
rejette  les  revivais  et  résiste  au  calvinisme  rigide.  Colton,  an- 
cien panégyriste  des  «  résurrections  »,  les  qualifie  d'esclavage 
de  l'esprit  et  de  corruption.  Tandis  que  les  anciens  presbyté- 
riens étaient  des  calvinistes  austères  et  que  J.  Edwards  essayait 
d'appuyer  les  dogmes  de  Calvin  sur  le  système  de  Locke, 
DeviglitjLyman,  Beccher,  Barnes,  battaient  en  brèche  l'autorité 
delà  doctrine  calviniste.  Une  scission  éclata  en  1838:  les  par- 
tisans de  Barnes  (soixante  mille,  avec  cinq  cents  prédicants), 
chassés  pour  cause  d'hérésie  par  la  majorité  de  l'assemblée 
générale,  formèrent  «  l'Église  presbytérienne  do  la  nouvelle 
école».  Pendant  que  les  presbytériens  resserraient  les  liens 
qui  rattachaient  les  paroisses  aux  synodes  et  aux  presbyléries, 
les  congrégationalistes,  qui  étaient  les  vrais  puritains,  suppri- 
maient les  «  coassociations  »  pourvues  d'un  tribunal  supérieur 
qui  reliait  entre  elles  les  diverses  paroisses.  Tout  prit  une 
forme  démocratique,  et  presque  chaque  paroisse  se  donna  un 
symbole  particulier.  Les  théologiens  modernes,  comme  Nevin, 
trouvaient  que  la  doctrine  protestante  de  la  justification 
est  une  effroyable  duperie,  une  hérésie  meurtrière  des 
âmes .  Le  mépris  des  sacrements  avait  pour  effet  que 
plusieurs  enfants  des  sectaires,  ceux  mêmes  des  presbyté- 
riens, restaient  sans  baptême.  O'i'-lques-uns  travaillèrent  à 
ramener  les  esprits  sous  quelque  symbole  dogmatique  obliga- 
toire, mais  la  plupart  se  prononcèrent  pour  la  Uberté  absolue 
des  opinions. 
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Unitaires.  —  Universalistes.  —  Méthodistes.  —  Ëpiscopaliens. 
—  Luthériens  allemands  et  réformés.  —  Situation  religieuse 
des  Ëtats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord. 

3-45.  Aux  anciens  dissentiments  qui  régnaient  parmi  les 
puritains,  plusieurs  nouveaux  vinrent  se  joindre.  Il  y  eut  des 
liopkinsiens  et  des  partisans  de  la  «  nouvelle  lumière  »,  des 
calvinistes  modérés  et  des  calvinistes  rigoristes,  des  destruc- 
tionistes  et  des  reslaurationistes,  des  adversaires  du  péché  ori- 
ginel (Taylor  et  Park),  des  préoxistenciens,  qui  reportaient 
la  chute  de  l'homme  à  une  existence  antérieure  (Ed.  Beecher). 
Dans  les  six  États  du  nord-est,  on  n'admettait  généralement 
pas  le  péché  originel. 

A  côté  des  presbytériens  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle 
école,  il  y  a  \qs  presbytériens  de  Cumberland  {àe^ins  1810),  qui 
nient  les  peines  éternelles;  puis  V Eglise  presbytériemie  réformée 
(1782),  ainsi  que  d'autres  partis  encore.  Déjà,  vers  1792,  les  pu- 
ritains avaient  donné  naissance  à  des  paroisses  unitaires,  prin- 
cipalement à  Boston;  ces  paroisses  se  rattachaient  à  Pristicy, 
qui  fut  obligé  de  fuir  de  Birmingham  en  Amérique.  La  concep- 
tion mécanique  du  dogme  de  la  justification  eut  pour  résultat 
de  corrompre  le  dogme  de  la  Trinité  et  de  mettre  en  opposition 
les  trois  personnes  divines  :  de  là  une  réaction  d'où  sortit 
l'unitarismC;,  qui  n'eut  du  reste  qu'une  influence  passagère. 
Ses  adeptes  devinrent,  les  uns  panthéistes  et  athées,  les  autres 
anglicans.  En  1830,  on  comptait  encore  deux  cent  quarante- 
quatre  prédicants  unitaires,  avec  trente  mille  partisans. 

Les  universalistes,  proches  parents  des  unitaires,  ensei- 
gnaient que  tous  les  hommes  seront  sauvés.  Établis  en  177-i- 
par  John  Murray,  ils  possédaient  déjà  en  1846  cinq  cent 
soixante-seize  paroisses;  mais  ils  déclinèrent  à  partir  de  1835  : 
car  un  grand  nombre  rejetaient  tous  les  dogmes  chrétiens  et 
embrassaient  le  rationalisme. 

Ce  sont  les  77iéthodistes  qui  se  sont  le  plus  répandus,  malgré 
les  nombreuses  divisions  qui  régnent  parmi  eux  et  l'ignorance 
de  la  plupart  de  leurs  prédicants.  Eux  et  les  anabaptistes  ont 
donné  naissance  aux  tabernaculistes  (ainsi  nommés  à  cause  des 
lieux  où  ils  se  rassemblent).  ^S'esle  yavait  nommé  surinten- 
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dauten  Amérique  le  prédicant  anglican  Th.  Cooke;  il  y  en  eut 
bientôt  une  multitude  d'autres,  qui  prirent  le  nom  d'évêques. 
Chez  ces  méthodistes  épiscopaliens,  toute  l'autorité  appartient  à 
la  conférence;  les  paroisses  reçoivent  leurs  prédicants  pour  un 
certain  nombre  d'années,  et  les  laï(]ues  n'ont  aucune  part  au 
gouvernement  de  l'Église.  Des  divisions  éclatèrent  aussi 
parmi  eux  :  les  méthodistes  du  Nord  et  ceux  du  Sud  se  sépa- 
rèrent à  propos  de  la  question  des  esclaves,  et  suscitèrent  un 
long  procès  au  sujet  du  partage  des  biens  ecclésiastiques. 

Le  changement  perpétuel  de  ministres,  la  multitude  des 
prédicants  itinérants;  l'appareil  des  moyens  employés  pour 
exalter  les  sentiments,  surexciter  l'esprit,  produire  des  gémis- 
sements ou  des  exclamations  de  joie;  l'insuffisance  de  la  cul- 
ture théologique;  l'aspect  tout  mondain,  théâtral  même,  des 
maisons  de  prière,  empêchent  le  calme  et  la  profondeur  des 
convictions  religieuses,  détruisent  la  piété,  et  ne  permettent 
point  d'établir  un  système  ecclésiastique  régulièrement  or- 
donné. ]JÈq\\?,q  anglicane  épiscopalienne ,  qui  renferme  dans  son 
sein  les  classes  riches  et  savantes,  même  parmi  les  Allemands, 
introduisit  chez  elle  une  représentation  de  laïques  ;  mais  elle 
se  divisa  par  suite  de  l'opposition  des  éva7igeliques  et  des 
arminiens  de  la  haute  Église,  et,  dominée  par  les  laïques, 
tomba  sous  une  dure  oppression. 

Quant  aux  luthériens  allemands,  ils  comptaient  douze  cent 
trente-deux  paroisses  en  1846  ;  mais  ils  baissèrent  de  plus  en 
plus,  passèrent  aux  zwinglieus  et  aux  méthodistes,  s'affran- 
chirent des  livres  symboliques,  et  n'arrivèrent  pas  à  s'entendre. 
La  Société  allemande  réformée  était  considérée  par  les  vrais 
calvinistes  comme  entachée  d'arminianisme  et  de  roma- 
nisrao,  ou  plutôt  d'apostasie.  Moins  considérable  est  le  nombre 
des  mennonites,  des  frères  moraves  et  des  swedenborgiens. 

OUVRAGES   A    CONSULTER  SUR    LES   N°*  343-345. 

Klose,  Die  christl.  Kirche  in  den  Vereinigten  Staaten  von  Nord- 
amerika (Niedners  Ztschr.  für  hist.  Theol.,  1848,  I,  p.  2Ö-79;  ibid., 
p.  25,  autres  ouvrages).  Büttner,  die  Vereinigten  Staaten  von  Nord- 
amerika, Hambourg,  1844,  et  Briefe  aus  und  über  Nordamerika,  Dresde, 
1845;  Rauschenbusch,  die  Nacht  des  Westens,  Barmen,  1847; 
Darmstaîdter  Kirchenzeitung,  1857,  surtout  p.  llöOj  Schaffs,  Verlebt 
in   den  Verhandlungen  der  Versammlung  evangel.  Christen  in  Berlin 
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1857  über  Amerika,  Berlin,  1858  ;  Joli.  Dumore  Lang,  Religion  and 
Education  in  America,  Lond.,  1840;  Colwell,  Ihe  Position  of  Chris- 
tianity  in  Ihe  United  States,  Philadel[>hia,  18ö4;  Krause's  Kir- 
chenzeitung, 1856,  p.  430;  iMeszmers  Kirchenzeitung,  1861,  p.  238 
et  suiv.  ;  Reuters  Repertorium,  t.  LXXIV,  p.  93  et  suiv.  ;  Ilist.-poi.  Bl., 
i8öo,  t.  XXXVl,  p.  138  et  suiv.,  219  et  suiv.;  Jœrg,  II,  p.  409  et 
suiv.  j  Dœlliîiger,  Kirche  und  Kirchen,  p.  312  et  suiv.,  333  et  suiv., 
343  et  suiv. 

Les  mormons. 

346.  Une  secte  entièrement  nouvelle  fut  fondée  par  Joseph 
Smith  le  jeune,  né  en  18')3,  dans  une  famille  de  pauvres 
campagnards  qui  habitait  l'État  de  Vermont.  Occupé  d'abord  à 
chercher  des  trésors,  à  découvrir  des  mines  d'or,  menant  en 
général  une  vie  d'aventurier,  il  commença  en  1822  à  parler  des 
visions  et  des  révélations  dont  il  se  disait  favorisé  ;  puis,  en  1830, 
il  prétendit  qu'il  avait  reçu  d'nn  ange,  le  27  septembre  1827, 
la  traduction  d'une  table  d'or  contenant  les  saintes  Écritures 
de  Mormon.  11  se  fit  de  nombreux  partisans,  qui  prirent  le 
nom  de  «  mormons  »,  ou  «  Saints  des  derniers  jours  ».  La  partie 
historique  de  ce  nouveau  code  de  religion,  qui  fourmille  de 
fautes  contre  la  langue,  est  un  roman  sur  l'origine  des  Indiens 
d'Amérique  ;  elle  a  été  rédigée  au  commencement  de  ce 
siècle  par  Salomon  Spaulding,  sous  le  titre  :  le  Manuscrit 
découvert,  mais  elle  n'a  pas  été  imprimée  avant  Smith. 

La  fable  d'une  émigration  de  Juifs  en  Amérique  au  temps 
de  la  construction  de  la  tour  de  Babel,  puis  sous  le  roi  Sédécias; 
celle  de  Jésus  prêchant  après  sa  résurrection  sur  le  continent 
occidental,  sont  parsemées  de  réflexions  morales  et  religieuses, 
de  prophéties  écrites  dans  un  style  imité  de  la  Bible.  Les 
Israélites  du  royaume  des  dix  tribus  seraient  allés  en  Amé- 
rique et  se  seraient  divisés  en  Lamanites  (Peaux-Rouges)  et  en 
Néphites  ;  ces  derniers  auraient  été  exterminés  après  avoir  em- 
brassé le  christianisme,  et  il  ne  serait  resté  que  le  pieux  pro- 
phète Mormon  et  son  fils  Moroni.  Mormon,  sur  un  ordre  du 
Ciel,  aurait  écrit  ses  révélations,  demeurées  enfouies  dans  la 
terre  et  découvertes  dans  ces  derniers  temps. 

La  «  nouvelle  révélation  »  convenait  parfaitement  à  l'Amé- 
rique; elle  fut  annoncée  avec  fracas  dans  les  journaux.  Le 
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6  avril  1830,  la  secte  ne  comptait  encore  que  six  membres, 
la  plupart  de  la  famille  de  Smith  ;  elle  en  eut  bientôt  des 
milliers.  Le  3  mai  183-4,  elle  prit  le  nom  d'«  Eglise  chrétienne 
des  Saints  des  derniers  jours  »  ;  en  1837,  elle  envoya  des  mis- 
sionnaires au  dehors  et  répandit  son  livre  sacré  en  plusieurs 
langues.  Smith  essaya  d'édifier  son  temple  d'abord  dans  l'Ohio, 
puis  dans  le  Missouri.  Chassé  de  ce  dernier  pays,  il  se  rendit 
dans  riUinois,  où  il  fonda  une  ville,  Nauvoo,  et  y  construisit 
un  temple.  Souvent  favorisé  par  les  autorités,  il  déploya  une 
grande  puissance,  monopolisa  quelques  objets  de  commerce, 
et  se  présenta  comme  candidat  à  la  présidence.  Malheureuse- 
ment, sa  vie  privée  ofTrait  bien  des  lacunes  :  il  fut  saisi  et  mis 
à  mort  en  prison  à  Carthage,  le  27  juin  t844,  avec  son 
frère  le  patriarche  Iliram  ;  les  siens,  qui  comptaient  déjà  cent 
cinquante  mille  âmes,  l'honorèrent  comme  un  martyr. 

Le  magnifique  temple  de  Nauvoo  fut  détruit  peu  de  temps 
après  sa  consécration ,  et  les  mormons  furent  expulsés  de  l'État  de 
rillinois.  Après  des  fortunes  diverses,  des  voyages  de  toute  sorte, 
ils  fondèrent  dans  le  territoire  d'Utah,  près  du  lac  Salé,  leur 
nouvelle  Jérusalem,  que  leur  prophète  et  premier  président 
Brigham  Young,  élu  le  24  décembre  1847,  gouverna  en  quahté 
de  chef  spirituel  et  temporel.  Ce  pays,  cédé  par  le  Mexique 
aux  États-Unis,  devait  en  1850  entrer  dans  l'Union  sous  le 
nom  d'État  du  Deseret,  ou  bien  être  organisé  comme  les 
autres  territoires.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  fut  fait.  Brigham  Young 
fut  nommé  gouverneur,  et  on  laissa  à  son  royaume  théocra- 
tique  la  position  exceptionnelle  qu'il  occupait. 

En  18G0,  la  population  de  la  ville  du  Lac  Salé  {Sali  Lake 
Ciiy)  s'élevait  à  quarante  mille  âmes  ;  en  1872,  à  cent  cinq 
mille  deux  cent  vingt-neuf.  Mais  bientôt  une  vive  opposition 
se  déchaîna  dans  l'Union  nord-américaine  contre  le  prophète, 
et  surtout  contre  la  pluralité  des  femmes,  qu'il  soutenait  ; 
des  mesures  furent  prises  pour  extirper  cette  secte  de  fana- 
tiques. Cependant  ses  émissaires  lui  amenaient  sans  cesse  do 
nouvelles  recrues.  En  1841  déjà,  Orson  llyde  recevait  défense 
de  propager  en  Bavière  les  écrits  des  mormons;  et  en  1853,  les 
émissaires  furent  chassés  de  Hambourg  et  de  Berlin.  Une  foule 
de  prosélytes  partaient  de  l'Allemagne,  de  la  Scandinavie,  de 
la  Suisse  et  des  îles  Britaniques,  pour  se  rendre  dans  le 
royaume  du  prophète. 
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Doctrine  des  mormons.  —  Gabriélites. 

3i7.  Les  mormons  admettent  le  dogme  de  l'unité  de  Dieu, 
rejettent  la  Trinité,  nient  le  péché  originel,  autorisent  en 
partie  la  communauté  des  biens  et  des  femmes,  permettent, 
en  s'appuyant  sur  l'Ancien  Testament,  la  polygamie  aux  per- 
sonnes aisées,  et  se  contentent  d'exiger,  pour  un  second  ma- 
riage, le  consentement  do  la  première  femme  et  du  pro- 
phète; ils  trouvent  singr.lièrement  méritoire  le  mariage  des 
vierges  et  des  veuves  avec  un  mormon  Ils  ont  une  double 
hiérarchie  :  1°  selon  l'ordre  de  Melchisédech  :  une  prési- 
dence, douze  apôtres,  un  collège  des  Septante,  un  patriarche 
ou  évangéliste,  des  grands  prêtres,  des  anciens  ;  2°  selon  l'ordre 
d'Aaron  :  des  évêques,  des  prêtres  et  des  diacres.  La  science 
n'est  exigée  pour  aucun  de  ces  grades.  Cette  constitution  théo- 
démocratique  vient  directement  de  Dieu ,  et  l'Église  des  mormons 
est  la  seule  Église  chrétienne  de  la  terre  ;  les  autres  sont  le  pro- 
duit de  la  sagesse  mondaine.  Le  baptême  est  administré  par 
immersion  aux  adultes  (à  partir  de  huit  ans)  ;  ils  admettent  aussi 
le  baptême  des  défunts  par  substitution. 

Les  mormons  se  réunissent  eu  armes  pour  les  cérémonies 
de  leur  culte,  et  célèbrent  tous  les  diùianches  la  cène  avec  de 
l'eau,  quand  ils  ne  trouvent  pas  de  vin  dans  le  pays  des  fidèles. 
Le  travail  corporel  est  commandé  à  tous  les  mormons;  l'absti- 
nence du  vin,  des  boissons  chaudes  et  fortes,  du  tabac,  de  la 
viande  (excepté  en  hiver  et  en  temps  de  disette),  est  conseillée, 
mais  non  prescrite.  Le  septième  et  le  huitième  commandement 
ont  été  omis  dans  le  Catéchisme  des  mormons. 

Une  foule  d'hommes  perdus  de  mœurs,  de  brigands  et  d'assas- 
sins entrèrent  dans  la  secte;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas,  sous  la  direc- 
tion du  prophète,  d'arriver  par  son  travail  et  son  industrie  à  la 
prospérité  extérieure.  Le  Livre  des  mormons  doit  servir  de  com- 
plément à  la  Bible,  de  même  que  le  Nouveau  Testament  com- 
plète l'Ancien;  mais  il  a  besoin  d'interprètes  vivants,  qui  soient 
immédiatement  appelés  de  Dieu  et  ornés  des  dons  de  la  grâce; 
il  n'exclut  pas  les  révélations  nouvelles.  Plusieurs  mormons  se 
représentent  Dieu  sous  une  forme  humaine,  croient  à  l'éternité 
de  la  matière,  au  règne  de  mille  ans  de  Jésus-Christ,  pendant 
lequel  tout  appartiendra  aux  «  Saints  des  derniers  jours  ». 
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Ces  excroissances  malsaines  du  protestantisme,  qui  rappellent 
le  mahométisme,  trouvèrent  une  vogue  qui  caractérise  par- 
faitement l'éducation  religieuse  et  le  bon  sens  qui  régnent 
dans  une  foule  de  pays  protestants.  Dans  l'Amérique  du  Nord, 
la  fondation  des  sectes  religieuses  devient  une  spéculation 
mercantile.  On  le  voit  notamment  chez  les  rjahriélites,  institués 
par  Sandy  Mac  Swish,  né  en  1809,  dans  l'île  de  Skye  ;  cet 
aventurier,  qui  fut  à  la  fois  tisserand,  danseur  de  cordes  et  pré- 
dicant,  annonçait  à  New-York,  au  son  d'une  trompette  de 
cuivre,  les  prétendues  révélations  de  l'archange  Gabriel,  et 
recevait  des  florins  en  échange  de  sa  bonne  nouvelle. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LES  N°*  346-347. 

Book  of  Mormon  et  Book  of  Covcnants,  le  premier  en  allem,  par 
Pralt;  eine  Stimme  der  Warnung  und  Belehrung  für  alle  Vœlker, 
Hambourg,  1853;  Caswell,  Ihe  Prophet  of  Ihe  19  Century,  London,  1842; 
Gunnison,  the  Mormons  or  Lalterday  Saints,  etc.,  Philadelphia,  1852  ; 
Mor.  Busch,  die  Mormonen,  Leipzig,  18oö;  le  memo,  Gesch.  der 
Mormonen,  1870  ;  Th.  Olshausen,  Gesch.  der  Mormonen,  Goetlinguc, 
1856;  Herzogs  Realencyklopœdie,  t.  X,  p.  1-17  ;  de  Schlagintweit,  die 
Mormonen,  Leipzig,  1 873.  Cf.  Augsh.  Allg.  Ztg.,  suppl.  du  1 6  février  1873. 
—  Univers,  1851,  n.  176-178;  Würzb.  kath.  Wochenschr.,  1854,  nr.  17, 
18,  26  ;  Jœrg,  Gesch.  des  Prolest.,  II,  p.  444-603  ;  de  Hübner,  Spazier- 
gang um  die  "Welt,  I,  p.  101  et  suiv.  —  Würzb.  kath.  Wochenschr., 
1854,  nr.  47,  p.  829  et  suiv. 

Spirites.  —  Know-nothings. 

348.  Los  phénomènes  du  somnambulisme  magnétique,  qui 
se  rattachent  au  mesmérisme;  la  claire  vue  et  les  rapports  que 
les  swedenborgiens  entretenaient  avec  le  monde  des  esprits, 
firent  encore  plus  de  sensation  en  Amérique  qu'en  Europe,  et 
donnèrent  naissance  à  la  secte  des  spirites.  En  1839,  le  doc- 
teur Billot  imputait  les  phénomènes  du  somnambulisme  aux 
anges,  en  partie  aussi  aux  démons.  Les  swedenborgiens  avaient 
souvent  recours  aux  visions  angéliques.  Bientôt  on  vit  paraître 
des  personnes  qui  s'attribuèrent  la  puissance  d'évoquer  les 
âmes  des  défunts  et  de  les  mettre  en  rapport  intime  avec  ceux 
qui  croyaient  en  elles.  Depuis  1847,  ces  esprits  prirent  une 
forme  visible  et  donnèrent  des  réponses  intelligibles. 
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I/usagcde  faire  tourner  les  tables  commença  en  18i8,  à  Hy- 
desville,  dans  l'État  de  New- York.  Les  deux  filles  de  la  famille 
Fox  donnaient  des  ordres  à  des  agents  invisibles  qui  frappaient 
mystérieusement  aux  portes,  aux  murailles,  aux  tables,  et  rece- 
vaient des  réponses  à  leurs  questions.  On  s'entendit  avec  les 
esprits  sur  la  manière  dont  ils  donneraient  leurs  réponses.  Les 
dames  Fox  se  firent  les  intermédiaires  (médiums)  du  monde 
des  esprits ,  donnèrent  des  séances  publiques,  trouvèrent  des 
partisans  et  des  imitateurs. 

Il  se  forma  une  presse  spirite,  qui  compta  jusqu'à  sept  jour- 
naux. Peu  à  peu  les  méthodes  se  perfectionnèrent  :  on  adopta 
des  alphabets  acoustiques,  et  l'on  distingua  les  médiums  qui 
écrivaient  la  réponse  avec  leur  main,  que  l'esprit  conduisait 
avec  une  très  grande  vitesse  {Wriling  mcdiimis),  et  les 
médiums  qui  donnaient  verbalement  cette  réponse  sous  l'ins- 
piration do  l'esprit  (Speaking  medhims)  ;  il  y  avait  même 
des  objets  inanimés  qui  recevaient  le  pouvoir  de  la  trans- 
mettre. 

Plusieurs,  incrédules  sur  tout  le  reste,  célébraient  les  miracles 
des  tables  tournantes,  de  la  psychographie  et  de  l'évocation  des 
esprits;  les  médiums  s'enrichirent,  et  il  se  forma  jusqu'à  des 
communautés  de  spirites.  Douglas  Home,  médium  très  heureux, 
doué  par  la  Mère  écossaise  du  don  de  seconde  vue,  parfaite- 
ment instruit  du  spiritisme,  plein  d'imagination  et  de  perspi- 
cacité, se  posa  en  simple  mandataire  des  forces  invisibles  et  se 
donna  pour  mission  de  propager  dans  le  monde  leur  salutaire 
influence.  11  produisait  les  plus  étranges  phénomènes,  sans 
aucun  appareil  extérieurement  visible. 

Les  esprits  révélaient  leur  mystérieuse  puissance  en  mouvant 
et  en  soulevant  en  l'air  des  corps  graves,  contrairement  aux 
lois  de  la  nature,  en  répandant  dans  des  chambres  obscures  une 
lumière  de  diverses  couleurs,  en  produisant  des  bruits  et  des 
sons  de  toute  espèce  ,  en  troublant  les  fonctions  organiques  et 
intellectuelles,  en  dilatant  subitement  les  membres,  en  inter- 
rompant la  respiration,  etc. 

Vinrent  ensuite  les  rapports  avec  les  esprits  par  l'entremise 
des  médiums,  qui  les  voyaient  sous  une  forme  humaine  et 
souvent  sous  une  forme  éthérée,  conversaient  avec  eux  dans  un 
langage  ordinaire,  écrivaient  sur  du  papier  ce  qu'ils  avaient 
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entendu  d'eux,  ou  interprélaîent  les  mouvements  dont  on  était 
convenu.  Encore  un  peu,  cl  toutes  les  questions  de  la  vie, 
même  les  questions  religieuses,  allaient  être  résolues  par  les 
esprits  ;  déjà  en  1854  des  pétitions  spirites  étaient  adressées  au 
congrès  américain.  Ces  aberrations  pénétrèrent  bientôt  en  Eu- 
rope. L'usage  de  faire  tourner  les  tables,  passant  par  Brème, 
Hambourg  et  autres  villes,  pénétra  en  1852  en  Allemagne  et 
on  France,  où  plusieurs  évoques  publièrent  des  lettres  pasto- 
rales pour  combattre  ce  désordre.  De  1853  à  1856,  le  spiritisme 
nécromanlique  eut  de  nombreux  partisans  à  Munich  et  à  Ge- 
nève. 11  est  absolument  cosmopolite  et  forme  le  contrepied  de  la 
secte  des  nativistes.  Ces  derniers  comprennent  aussi  les  Irnow- 
nothings  (ignorants),  qui  sont  avant  tout  nn  parti  politique  ;  ils 
travaillent  à  exclure  les  non-indigènes  et  les  étrangers,  et  sont 
de  plus  les  ennemis  les  plus  acharnes  de  l'Église  catholique; 
ils  forment  une  société  secrète.  Ils  se  sont  livrés  aux  plus  sau- 
vages cruautés  contre  les  catholiques,  surtout  à  Ellsworlh, 
dans  l'État  du  Maine,  en  1852  et  1855. 

OUVRAGES    A    CONSULTER   SUR  LE   N"  348. 

Civillà  cattolica,  13  oct.  1864,  quad.  350,  p.  18o  et  scq.  Der  nekro- 
maulische  Spiritualismus  in  Nordamerika,  Genève  et  Munich  (Hist.-pol. 
Bl.,  1853,  t.  XXXVI,  p.  811  et  suiv.).  Ami  de  la  religion,  20  déc.  1853  ; 
21,  2i  janv.  185t.  —  Kathol.  Wuchenschr.,  1855,  t.  V,  p.  81,  107j 
t.  VI,  p.  481,  503,  C31  et  suiv. 

Autres  sectes  dans  l'Amérique  du  Nord. 

3i9.  Des  tendances  communistes  se  révélaient  fréquemment, 
surtout  dans  la  secte  des  har}?io?iitcs,  fondée  près  de  Pittsbourg, 
vers  1805,  par  Rapp,  paysan  de  la  Sonabe.  Investi  d'un  pouvoir 
patriarcal  absolu,  Rapp  administrait  la  fortune  de  tous  sous  le 
nom  de  conununauté  des  biens,  et  dirigeait  les  mariages  (mort 
en  18i7).  De  nombreuses  dissensions  éclatèrent  quand  le  pseudo- 
prophète  Pruli  (Bernard  Millier)  s'iuunisç.a  dans  l'administration 
on  1833. 

La  communauté  d'Oneida,  établie  en  1831  par  llumphrey- 
Noyes,  près  de  la  rivière  d'Oneida,  dans  l'État  de  New-York,  était 
radicalement  antinomiste  ;  il  essaya  d'y  introduire  une  sorte  de 
communisme  biblique.  Les  sectaires  d'Oneida  et  de  Lenox,  qui 
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s'enorgueillissaient  du  nom  de  perfectionistes,  admettaient  la 
communauté  des  biens  et  des  femmes,  et  autorisaient  toutes 
les  passions  sensuelles.  Les  chrétiens  de  la  Bible,  vivant  de 
végétaux,  exigent  l'observation  littérale  des  termes  de  l'Écri- 
turo;  les  bryonites  se  privent  de  l'œil  droit  (à  cause  do 
Matth.,  y,  29),  comme  les  rantcrs,  du  bras  droit. 

Ainsi  reparaissaient  peu  à  peu  toutes  les  aberrations  imagi- 
nables de  l'esprit  humain  :  la  secte  des  advent/stes,  fondée  à 
New-York  et  à  Boston  en  1833  par  William  Miller,  annonça  la 
fin  prochaine  du  monde,  d'abord  pour  l'année  18i3,  ensuite 
pour  1847  ;  malgré  tous  ses  mécomptes,  elle  ne  laissa  pas  de  se 
créer  près  de  trente  mille  partisans. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N»  3i9. 

J.  Wagner,  Gesch.  der  Ilarnioniegesellscliaft ,  Vaihingen,  1833; 
Bannhorst,  Schilderung  des  Abenleucrers  Pruli ,  183i;Ami  delà 
religion,  29  mai  18ö2;  Gams,  dans  Frcib.  Kirchenlexikon,  IX,  p.  83SJ  et 
suiv.  ;  D.  Rupp,  Original-History  of  Ihe  religions  Dénominations, 
Ilarrisbourg,  1848,  2«  éd. 

Sectes  protestantes  en  Allemagne  et  en  Suisse. 

Sectes  en  Allemagne  en  général.  —  L'  «  Assemblée  du  peuple 

de  Dieu  ». 

350.  Plusieurs  sectes  s'implantèrent  dans  l'Allemagne  pro- 
testante :  celle  des  anabaptistes  notamment  fut  introduite  à 
Hambourg  dès  1834  par  Onkcn,  missionnaire  américain,  et 
plus  tard  celles  des  irvingiens,  des  mormons  et  des  spirites.  Le 
piétisme  fut  surtout  répandu  et  favorisé  dans  le  Wurtemberg. 
En  1818,  IIofTmann,  notaire  et  bourgmestre  do  Léonberg,  réunit 
à  Kornthal,  avec  la  permission  du  gouvernement,  une  commu- 
nauté prétendue  apostolique,  dont  les  membres  attendaient  avec 
une  confiance  inébranlable  dans  le  Seigneur  «  les  grands  chan- 
gements qui  allaient  bientôt  s'opérer  :  car  le  Christ  ne  tarderait 
pas  à  paraître  »  et  les  préserverait  de  la  colère  divine  ;  l'exégète 
ßengel  l'aîné  fixait  l'époque  de  cet  événement  en  1830. 

Le  fils  d'Hoffmann,  Christophe,  inspecteur  d'école  près  de 
Ludwigsbourg,  que  la  majorité  des  électeurs  choisit  en  1848 
pour  représentant  au  parlement  de  Francfort,  de  préférence 
à  David  Strauss,  entra  dans  les  vues  do  son  père  ;  désespérant 


124  HISTOIRE  DE  l'ÉGLISE. 

de  la  situation  de  l'Europe,  il  résolut,  avec  plusieurs  autres  qui 
partageaient  ses  idées,  de  revenir  à  la  loi  mosaïque  et  de  ras- 
sembler «  le  peuple  de  Dieu  »  en  Palestine  :  car  c'était  là  seu- 
lement, selon  la  parole  des  prophètes,  que  la  véritable  vie  chré- 
tienne pouvait  et  devait  prospérer  (1854).  Avant  l'accomplisse- 
ment de  ce  dessein,  «  l'assemblée  du  peuple  de  Dieu  »  ou  a  le 
Temple  allemand  »  se  fixa  provisoirement  à  Kirschonhardthof, 
près  de  Marbach  (1856)  ;  puis  elle  essaya,  à  partir  de  1869,  de 
fonder  des  colonies  dans  la  terre  promise.  Jusqu'en  1875,  elle  y 
posséda  mille  colons.  En  1859,  le  Juif  Pick  institua  la  commu- 
nauté aménienne,  dans  l'espoir  de  raviver  le  mosaïsme  et  de  le 
fondre  avec  le  christianisme. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  350. 

Jœrg,  Gesch.  des  Protest.,  Il,  p.  IC  ctsuiv.,  109  et  suiv.,  203  et  .«iiiv.; 
Kalh.  VVochenschr.,  1855,  t.  VI,  p .  Gj7  et  suiv.  ;  «  Kalh.  Missionen  », 
1875,  p.  37;  1876,  p.  156. 


Sectes  en  Suisse,  ea  Prusse,  en  Saxe  et  dans  le 
Wurtemberg. 

351.  Les  scènes  horribles  qui  se  passèrent  à  Wildenspuch, 
dans  le  canton  de  Zurich,  excitèrent  une  vive  émotion.  Margue- 
rite Peter,  fille  célibataire  d'un  paysan,  s'était  persuadé,  par 
suite  de  ses  relations  avec  les  «  ressuscites  »  et  par  la  lecture 
de  traités  mystiques,  qu'on  était  à  la  veille  de  phénomènes  et 
d'événements  extraordinaires,  et  elle  essayait  de  sauver  son 
âme  et  d'en  sauver  d'autres  en  formant  de  pieux  conventiculos 
et  en  se  livrant  à  des  mortifications  corporelles,  bien  qu'elle  eût 
vécu  jnsque-là  dans  l'impudicité  et  dans  l'adultère.  Le  15  mars 
1823,  elle  fit  frapper  jusqu'au  sang  son  propre  frère,  puisd'autres 
personnes,  tua  d'un  coup  de  massue  sa  sœur  Elisabeth,  et  se  fit 
crucifier  elle-même,  afin  d'assurer  la  victoire  à  Jésus-Christ,  en 
l'inmiolant  de  nouveau  dans  sa  personne.  Les  fanatiques  qu'elle 
avait  séduits,  croyaient  qu'elle  ressusciterait  dans  trois  jours. 

Dans  la  Prusse  orientale,  puis  dans  le  Wuppcrthal,  des  conven- 
ticules  ultra-piétistes  offraient  également  un  mélange  de  dévo- 
tion, d'ascétisme  et  de  lubricité  sauvage,  qui  amenèrent  l'inter- 
vention de  la  justice.  A  Kœnigsberg,  J.-II.  Schœnhorr  (mort  en 
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1826),  Jean  Ébel  (mort  en  48G0  dans  le  Wurtemberg)  et  Distel 
(mort  en  1 854),  prédicants  apostoliques  et  mystiques,  favorisaient 
la  plus  révoltante  impudicité.  Les  ébôliens  renouvelaient  l'ancien 
dualisme  gnostiquo  et  manichéen,  et  faisaient  de  l'excitation 
volontaire  des  passions  sensuelles  un  acte  de  religion.  Le  gou- 
vernement les  poursuivit  de  1835  à  1842. 

Sur  le  Rhin,  principalement  à  Elberfeld,  des  luthériens  et  des 
calvinistes  formèrent  une  secte  d'  «  électeurs  delà  grâce  »,  qui 
prétendaient  que  la  grâce  est  irrésistible  et  ne  peut  jamais  se 
perdre.  Elle  avait  pour  chefs  les  deux  Krummacher. 

Les  collenbuschiens  (de  Colienbusch,  médecin  à  Barmen)  ou 
mencéniens  (du  prédicant  Menken)  rejetaient  la  justification 
luthérienne  et  propageaient  dos  erreurs  pélagiennes,  arminien- 
nes et  sabelliennes.  Quelques-uns  croyaient  aussi  à  la  restaura- 
tion définitive  de  toutes  chosos.  Ces  sectaires,  de  même  que  les 
lindlianiens,  puis  les  ellériens  ou  ramsdorfiens,  étaient  accusés 
do  grossières  débauches. 

Le  pasteur  de  la  paroisse  bohémienne  de  Dresde,  Etienne, 
essaya  en  1838,  avec  plusieurs  dupes^  de  fonder  en  Amérique 
un  nouveau  royaume  piétiste  ;  il  fut  convaincu  en  justice 
d'avoir  séduit  des  femmes  et  des  jeunes  filles.  A  .Chemnitz,  en 
1835,  sous  la  direction  du  cordonnier  Voigt,  qui  fut  poursuivi 
par  la  police  et  envoyé  plus  tard  dans  une  maison  d'aliénés,  sur- 
git la  secte  des  a  psychograpliistes  » ,  qui  comptaient  dans  leurs 
rangs  les  «  saints  hommes  »,  imbus  de  principes  dualistes  : 
ils  se  disaient  en  relations  immédiates  avec  Dieu,  prêchaient  la 
liberté  de  la  chair  et  l'inceste.  Us  distinguaient  dans  la  Bible, 
comme  dans  les  institutions  religieuses  en  général,  des  parties 
divines  et  des  parties  diaboliques,  expliquaient  les  maladies  par 
des  influences  démoniaques,  imposaient  les  mains  aux  malades 
et  récitaient  sur  eux  des  prières,  prophétisaient  la  ruine  pro- 
chaine du  monde,  conseillaient  aux  mères  de  tuer  leurs  enfants 
infirmes,  prêchaient  eu  1861  avec  un  zèle  plein  de  feu  et  non 
sans  impressionner  les  classes  populaires,  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
virent  obligés  de  se  tenir  cachés.  Il  en  fut  de  môme  d'autres 
sectaires. 

Dans  le  Wurtemberg,  les  michélianiens  (du  paysan  Michel 
Hahn,  mort  en  1819)  niaient  l'éternité  des  peines  de  l'enfer. 
Us  étaient  partagés  en  quarante  congrégations  religieuses. 
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Esprits  chagrins  et  moroses,  ils  parlaient  continuellement  de 
pénitence  et  de  sanctification  intérieure.  Leurs  antagonistes, 
les  prégizéricns  (du  curé  Pregizer,  mort  en  1824),  étaient 
au  contraire  toujours  de  bonne  humeur,  malgré  la  rigi- 
dité de  leur  doctrine  luthérienne  sur  la  justification;  ils 
omettaient  la  troisième  demande  du  Pater. 

D'autres  partis,  sans  noms  distincts,  ne  se  montraient  que 
dans  leurs  conventiculcs  et  échappaient  à  la  publicité.  Seuls, 
les  prédicateurs  marquants,  les  dames  enthousiastes  et  bien 
douées,  comme  la  piétiste  M'"^  de  Rrudener  (morte  en  1824), 
qui  acquit  de  l'influence  sur  Alexandre  I",  empereur  de  Russie, 
réunissaient  autour  d'eux  quelques  fidèles. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SLR  LE  N<*  3Ö1. 

L.  Mayor,  Schwaermerische  Graeuclscenen  in  Wildenspuch,  2*  éd., 
Zürich,  182i  ;  Jarcke,  die  Grœnclsccnen  in  Wildenspuch  (Verm.  Sehr., 
II,  p.  1  et  suiv.);  Hist.-pol.  Bl.,  t.  XII,  p.  697  et  suiv.;  t.  XIII,  p.  4i  et 
suiv.  ;  cf.  ibid.,  p.  57  et  suiv.,  et  t.  XLII  ;  puis  Lange,  dans  Rheinwald's 
allg.  Repei'lorium,IX,  p.  176  et  suiv.;  XI,  p.  162  et  suiv.;  XXXII,  p.  252. 
En  fuveui*  d'Ébel  :  le  comte  Ernest  Kahnis,  AufklcErung  nach  Actenquel- 
len  liber  den  1835-1812  in  Kœnigsberg  in  Prcuszen  gcfùhrlcn  Reli- 
gionsproccsz,  Bûle  et  Ludwigsbonrg,  1862,  4.  Sur  les  «saints  hommes», 
voy.  Augsb.  Allg.  Ztg.,  supp.  du  1"  déc.  1801  ;  sur  les  sectes  dans  le 
WurlcMiberg  :  Gnineisen,  Abrisz  einer  Gesch.  der  religiœsen  Gemein- 
schaften in  Württemberg  (IllgcnsZtschr.  für  bist.  Theol.,  1841,  p.  lOi 
et  suiv.);  Woliï,  Zukunft  der  protesl.  Kirche  in  Deutschland,  Stutt- 
gart, 1840,  p.  392  et  suiv.  ;  Palmer,  die  Gemeinschaften  und  Seelen 
Würltembergs  ;  aus  Palm.  Nachlasz,  ed.  Jelter,  Tübingen,  1877.  — 
(Hurter)  Frau  v.  Krüdcner  in  der  Schweiz,  llelvetien,  1817;  llist.-pol. 
Bl.,  t.   XV,  p.  377  et  suiv. 

Sectes  prolcstanles  dans  les  autres  pays  d'Earope. 

Hongrie,  Hollande,  Suède  et  Norwège. 

352.  En  Hongrie,  principalement  dans  le  sud,  on  vit  pa- 
raître en  18G9  la  .secte  des  ;2a-aree«s,  formée  de  calvinistes  qui 
considéraient  la  Bible,  le  Nouveau  Testament  surtout,  comme 
les  sources  uniques  de  la  connaissance  rehgieuse;  ils  admet- 
taient la  Trinité  et  l'Incarnation,  la  doctrine  calviniste  sur  la 
cène,  mais  ils  rejetaient  le  baptême  des  enfants  comme  inva- 
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lido,  annonçaient  l'imminence  du  dernier  jugement,  déclaraient 
illicites  le  serment,  le  service  militaire ,  les  procès,  la  partici- 
pation aux  élections  politiques  et  les  études  savantes.  Qui- 
conque priait  était  prêtre  ;  il  n'y  avait  point  de  hiérarchie,  et  il 
était  défendu  aux  catéchumènes,  qu'on  appelait  les  «  amis  », 
d'assister  à  la  cène. 

Ku  Hollande,  on  trouvait  les  nécessitaires,  fondés  par  Slof- 
felmiiller  en  18"2o.  Suivant  leurs  doctrines,  tous  les  hommes, 
même  les  plus  méchants,  seront  sauvés  ;  la  distinction  du  bien 
et  du  malest  purement  nominale;  l'immoralité  est  affranchie 
de  tout  frein.  Les  Vaders-Gocd  {\ÀQn  du  Père),  nom  d'une  secte 
communiste  établie  à  Uithooin,  près  d'Amsterdam,  renonçaient 
à  toute  propriété  personneilo,  parce  que  tout  appartient  au 
Père  céleste. 

La  SuèJe  avait  les  sau leurs ,  établis  à  Ingermanland 
depuis  1813,  société  absolument  fanatique,  et  depuis 
1852  les  voix  criantes.  Les  lœsares  (liseurs)  s'en  sépa- 
rèrent, parce  que  leurs  prédicauts  n'annonçaient  pas  avec 
assez  de  pureté  ni  assez  souvent  leurs  dogmes  favoris  sur 
l'esclavage  de  la  volonté  et  la  jusliflcation  par  la  foi  seule. 
Quand  la  police,  avec  son  despotisme  brutal,  procéda  contre 
eux,  il  y  en  eut  des  centaines  qui  se  laissèrent  réduire  à  la 
mendicité,  émigrèrent  ou  s'enfuirent  dans  les  solitudes  do  la 
Laponie.  Ils  chargèrent  bientôt  un  des  leurs  d'administrer  la 
baptême  et  la  cène,  et  plusieurs  se  firent  rebaptiser  par  des 
prédicants  anabaptistes,  anglicans  et  américains.  Les  indépen- 
dants, les  méthodistes,  les  mormons,  trouvaient  de  nombreux 
adhérents,  et  en  1853  le  gouvernement  se  convainquit  do 
l'inutiUté  de  ses  mesures  répressives  contre  les  sectaires. 

En  Norwège,  on  rencontrait  les  haugéaniens,  ainsi  nommés 
de  leur  compatriote  Nielsen  Ilauge  (1824),  qui  combattait 
l'incréduHté,  très  répandue  alors  parmi  les  prédicants,  et  pré- 
tendait offrir  au  peuple  dans  les  prédications  laïques  une  com- 
pensation à  ce  qui  leur  manquait  à  l'église. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  352. 

Nazaréens  :  Allg.  Ztg.,  suppl.  du  l^^juin  1870.  Nécessitaires  et  Vaders- 
Goed  :  Hist.-pol.  Bl.,  t.  XIII,  p.  203.  Laesares,  en  Suède  :  N.  Preusz.  Ztg., 
18  déc.  1856;  Dœllinger,  Kirche  u.  Kirchen,  p.  381  et  suiv.j  Joerg,  II, 
p.  378  et  suiv.  Haugéaniens  :  voy.  Dœllinger,  p.  383. 
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SECTES  ET  PARTIS  CIIKZ  LES  CATHOLIQUES. 
Faux      mystiques,     fanatiques     et     incrédules. 
Boosiens  et  lindlianiens. 

333.  La  domination  oppressive  de  Napoléon  et  son  contre- 
coup produisirent  également  des  sectes  dans  les  pays  catho- 
liques, comme  les  stévenistes  (§  65),  les  manhar tiens  (§  148), 
puis  les  faux  mystiques.  Parmi  ces  derniers  il  faut  ranger 
Martin  ßoos,  né  en  1762  et  élevé  dans  le  diocèse  d'Augsbourg. 
Il  donna  des  preuves  de  son  humeur  brouillonne  et  querelleuse 
dans  les  différentes  cures  qu'il  occupa,  et  finit  (1790)  par 
adopter  complètement  le  dogme  luthérien  de  la  justification^ 
qu'il  inocula  à  Féneberg,  curé  de  Seeg,  et  à  ses  deux  vicaires 
Bayer  et  Silier  (1796). 

Condamné  par  l'ordinaire  d'Augsbourg  à  passer  une 
année  dans  une  maison  de  correction  ecclésiastique,  pourvu 
d'un  nouveau  poste  après  que  sa  pénitence  eut  été  adoucie 
et  abrégée,  il  fut  envoyé  en  1799  dans  le  diocèse  de  Linz,  ou  il 
agit  avec  pins  de  réserve  et  de  dissimulation.  Il  fut  nommé  en 
1806  curé  de  Gallneukirchen.  Là  il  tenait  à  distribuer  ouver- 
tement des  bibles  et  de  petits  traités  et  à  répandre  ses  hérésies. 
Destitué  do  sa  charge,  il  entra  en  1815  au  couvent  des  carmes 
de  Linz,  et  fut  ensuite  chassé  du  diocèse.  11  retourna  en  Bavière 
en  1816,  où  Feuerbach  l'aîné  crut  remarquer  que  le  système 
de  Boos  conviendrait  merveilleusement  pour  protestantiser  le 
pays.  A  Munich,  Boos  vécut  auprès  de  son  ami  Gossner; 
en  1817,  il  futnommé  maître  de  religion  au  gymnase  de  Düs- 
seldorf, et  en  1819  curé  de  Sayn,  près  de  Neuwied.  En  1823, 
il  fut  obligé  d'abjurer  publiquement  son   faux   mysticisme. 

Cependant  il  mourut  dans  sa  paroisse,  le  29  août  1825. 
Boos  entretenait  une  vaste  correspondance  avec  des  catho- 
liques et  des  protestants,  et  comptait  de  nombreux  sectaires 
dans  les  diocèses  de  Linz  et  d'Augsbourg.  Le  professeur  J.-M. 
Sailer  l'avait  longtemqs  protégé,  lui  et  ses  amis. 

En  1797,  le  curé  Féneberg  (mort  en  1812)  avait  abjuré  dix 
propositions  erronées,  de  même  que  ses  vicaires,  dont  l'un, 
Bayer,  fut  employé  dans  le  saint  ministère  jusqu'en  1845.  Jean 
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Gosner,  qui  en  1802  avait  déjà  abjuré  vingt-six  propositions 
fausses  après  avoir  renoncé  à  sa  paroisse,  vécut  comme 
homme  de  lettres  à  Munich,  et  publia  un  Livre  d'édification 
qui  eut  une  grande  vogue  :  ce  livre  fut  pour  la  secte  ce  que 
le  Nouveau  Testament  de  Quesnel  était  pour  les  jansénistes. 
Gosner  alla  ensuite  à  Berlin  et  à  Saint-Pétersbourg,  devint  pré- 
dicant  de  la  paroisse  bohémienne  à  l'église  de  Bethléem  de 
Berlin,  embrassa  définitivement  le  protestantisme,  sans  adhérer 
à  aucun  symbole,  et  continua  d'exercer  une  grande  influence 
sur  les  catholiques  de  Souabe. 

Plus  célèbre  encore  fut  Ignace  Lindl,  né  en  1774  à  Baindel- 
kirch,  dans  la  vieille  Bavière,  prêtre  depuis  1799,  curé  dans  son 
pays  natal,  où  il  jouait  des  pièces  de  théâtre  avec  ses  paroissiens. 
Il  était  en  relation  avec  J  ung-Stilling,  avec  la  communauté  des 
frères  suisses,  avec  Gosner  et  autres  «  ressuscites  »,  et  fit 
grand  bruit  depuis  sa  «  conversion  »  (1812).  En  1818,  il 
fut  contraint  d'abjurer  ses  erreurs,  et  transféré  à  une  autre 
paroisse.  Il  partit  en  1819  pour  la  Russie,  où  il  se  fit  marier  par 
Gosner  avec  son  ancienne  servante,  et  assembla  bientôt  autour 
de  lui  (1821)  les  partisans  de  sa  dernière  paroisse  qui  l'avaient 
suivi.  11  quitta  la  Russie  en  1824,  et  se  fixa  dans  le  Wupperthal. 

Passé  depuis  longtemps  au  protestantisme,  Lindl  demeura 
en  relations  suivies  avec  ses  partisans  de  Bavière.  Son  ancien 
vicaire,  Martin  Wœlk,  né  en  1787,  excommunié  pour  ses 
erreurs  en  1823,  admis  de  nouveau  dans  le  ministère,  curé 
dans  le  diocèse  de  Munich,  propagea  également  des  hérésies. 
Jean-George  Lutz,  prêtre  depuis  1823,  partagea  leurs  vues 
et  fut  bientôt  dans  le  même  état  d'àme  où  se  trouvait  Luther 
avant  1517.  Déjà  suspect  d'hérésie  en  1829,  il  fut  traité  avec 
une  extrême  douceur.  Il  embrassa  publiquement  le  protestan- 
tisme en  1832,  se  rétracta  peu  de  temps  après,  fut  nommé  curé 
et  doyen,  et  devint  enfin  irvingien.  Le  clergé  du  diocèse  d'Augs- 
bourg  comptait  aussi  de  nombreux  liudlianiens  ;  plusieurs 
d'entre  eux  et  de  leurs  adhérents  adoptèrent  l'irviugianisme. 

Ces  sectaires,  partisans  de  la  doctrine  luthérienne  de  la  jus- 
tification, prétendaient  fonder  une  petite  et  pieuse  Église  au 
sein  de  l'Église  universelle,  qui  n'avait  que  des  «  saints  et  une 
sainteté  d'apparat  »  ;  ils  combattaient  les  lois  et  les  doctrines  des 
catholiques,  croyaient  au  milléaarisme  et  s'imprégnaient  de 
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plus  en  plus  des  doctrines  d'irving.  Los  Boosiens  du  diocèse 
de  Linz  tombaient  aussi  pour  la  plupart  dans  le  protestan- 
tisme, tellement  qu'en  1826  cette  conversion  leur  fut  interdite 
par  résolution  impériale.  Ils  se  maintinrent  jusqu'après  1840. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N<*  353. 

Joh.  Gossner,  Martin  Boos,  der  Prediger  der  Gerechtigkeit,  die  vüu 
Gott  gilt,  Leipzig,  1831  ;Tüb.  Quartalschr.,  1827,  p.  547-5G8;  Ztschr. 
für  Pliilos.  und  kath.  riieol.,  livrais.  12,  p.  279  ;  Thalhofer,  Beilr.  zr 
einer  Gesch.  des  Aftermysticismus,  Hatisb.,  1857;  Würzb.  kalh.  Wo- 
chenschr.,  1857,  p.  385  et  suiv.,  407  et  suiv.,  417  et  suiv.;  Gams,  II, 
p.  517  et  suiv. 

Les  pœschlianiens. 

354.  Le  diocèse  de  Linz  vit  encore  surgir  les  pœschlianiens. 
A  liraunau,  le2Gaoùt  1800,  Thomas  PœschI,  prêtre  originaire 
de  Bohème,  avait  été  obligé  d'accompagner  à  l'échafaud  le 
libraire  Palm,  condamné  à  mort  par  Napoléon.  Cette  circons- 
tance avait  encore  exalté  son  tempérament  fanatique.  Destitué 
de  sa  place,  il  se  considéra  comme  un  martyr  (depuis  1815),  et 
se  mit  hientôt  à  prêcher  une  nouvelle  révélation,  qu'il  fallait 
suivre,  disait-il,  j  usqu'à  l'immolation  de  sa  vie,  si  l'on  ne  voulait 
pas  qu'elle  tournât  au  profit  des  juifs,  dont  Dieu  avait  mainte- 
nant en  vue  la  conversion.  Son  dessein  était  de  fondre  le  chris- 
tianisme et  le  judaïsme  en  une  seule  religion,  après  quoi 
viendrait  le  règne  de  mille  ans. 

Voici  le  résumé  de  sa  dotrine  :  Dieu  habite  dans  les  cœurs  de 
ceux  qui  sont  purs  et  il  dirige  t3utes  leurs  actions.  Lui  et 
la  sainte  Vierge  leur  apparaissent  et  leur  donnent  des  révé- 
lations. Celui  qui  ne  se  laisse  pas  ['Urilicr  tombe  dans  la  dam- 
nation et  la  niurt,  qui  seule  peut  le  rendre  pur.  A  Ampfehvang, 
oul'œschlclait  vicaire,  ainsi  que  dans  les  paroisses  voisines,  on 
vit  bientôt  des  pœschlianiens  marcher  en  public  la  tête  baissée, 
s'agenuuiller  souvent  en  plein  air,  prier,  faire  des  pèlerinages, 
jeûner,  communier  souvent  avec  ou  sans  confession.  On  vit 
aussi  des  femmes  donner  l'absolut.on.  Après  la  cérémonie  delà 
purlticalion,  où  l'on  administrait  Je  l'huile  et  du  poivre  pour 
deUvrer  du  diable,  les  femmes  éprouvaient  d'ail'reuses  con- 
vulsions et  se  livraient  à  des  danses  all'rénées. 


I 


Les  églises  séparées  et  les  sectes.  i3l 

Quanti  Napoléon  fut  revenu  de  Tîle  d'Elbe,  on  se  persuada 
encore  davantage  qu'il  était  l'Antéchrist  et  que  le  règne  de 
mille  ans  était  proche.  Des  hommes  ennemis  du  travail 
jouaient  aux  prophètes  et  aux  prédicants.  Pœschel  fut  mis  en 
surveillance,  puis  emmené  à  Salzbourg,  et  finalement  dans 
une  maison  de  prêtres  infirmes  (mort  en  1837.  Dans  la  se- 
maine sainte  de  1817,  ses  partisans  furent  saisis  d'une  véritable 
frénésie,  et  allèrent  jusqu'à  offrir  des  sacrifices  humains.  La 
secte,  poursuivie  par  les  tribunaux  et  par  la  police,  disparut  en 
peu  de  temps.  Outre  l'Autriche,  où  elle  ne  comptait  que  cent 
vingt-six  membres,  elle  avait  des  adhérents  dans  le  territoire 
de  Wurzbourg. 

ODVÄAGES  A  CONSULTER   SUR  LE   N°  334. 

Wûrlb,  Die  protest.  Pfarrei  Vœcklaburg  von  ihrer  Gründung  im 
Jahr  1812  unter  Bayern  bis  zu  ihrer  Auflœsung  i.  J.  1823  nach  ihrem 
Rückfall  unter  Oesterreich.  iMarktbrcit,  1823;  Klein,  Gesch.  des 
Christenth.  in  Oesterreich  und  Steiermark,  VII,  p.  200etsuiv.;  Garns, 
I,  p.  ol8  et  suiv. 

Maurériens.  —  Chevaliers  de  Saint-Michel.  —  Sal- 
pétériens. 

355.  Dans  la  basse  Styrie,  près  de  la  frontière  hongroise,  se 
trouvait  une  secte  mystique  et  rationaliste,  qu'on  disait  fondée 
par  un  étudiant  de  Grafendorf.  Elle  rejetait  les  églises,  le  culte 
et  les  sacrements,  parce  qu'on  doit  adorer  Dieu  en  esprit  et 
en  vérité,  surtout  en  plein  air;  elle  condamnait  le  mariage,  et 
tenait  pour  illicite  de  blesser  l'ennemi  en  guerre, 

La  secte  se  rattacha  à  Maurer,  curé  de  Loipersdorf,  qui  avait 
un  grand  renom  de  sainteté,  car  on  le  prenait  pour  le  Fils  de 
Dieu  apparu  en  chair,  et  on  le  mettait  au-dessus  de  toute  l'Église. 
Appelé  à  Gratz,  ses  partisans  le  suivirent  par  bandes  nombreu- 
ses ;  mais  leur  nombre  diminua  quand  il  fut  envoyé  dans  un 
couvent  de  Galicie.  Après  samort  (1817),  ses  fanatiques  crurent 
que  son  esprit  était  passé  dans  le  corps  d'un  paysan  paraly- 
tique, Jacques,  surnommé  Hiittenjagerl.  On  alla  aussi  pendant 
quelque  temps  en  pèlerinage  auprès  de  lui  en  Hongrie  ;  néan- 
moins la  petite  secte  ne  tarda  pas  à  disparaître. 

En  Carinthie,  Agnès  Wirsinger  prétendait  depuis  1811  avoir 
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eu  des  apparitions  de  la  Mère  de  Dieu  et  de  l'archange  saint 
Michel  ;  elle  trouva  créance  auprès  de  Jean  Hölzer,  prévôt  de 
Gmünd,  vénéré  pour  sa  piété.  Elle  fonda  la  secte  mystique  des 
chevaliers  de  Saint-JVIichel,  qui  jusqu'en  1818  se  répandit 
dans  la  Carinthie  et  le  Tyrol.  Elle  soutenait  que  l'archange 
exterminerait  les  impurs  avec  son  glaive,  épargnerait  les 
membres  de  sa  société  et  leur  donnerait  la  terre  en  héritage. 
Les  manhartiens  s'allièrent  avec  eux,  et  leur  prêtre  Hagleit- 
ner  devint  chevalier  de  Saint-Michel.  En  Tyrol,  la  société  se 
nommait  «  congrégation  de  la  Protection  »  et  comptait  438 
membres.  Le  prévôt  Hölzer  mourut  en  1818,  dans  une  prison 
de  Klagenfurt  ;  Hagleitner  fut  relégué  dans  un  couvent  de 
Vienne  (mort  en  1836)  ;  la  Wirsinger,  mise  sous  la  surveillance 
de  la  police,  mourut  peu  de  temps  après  :  on  la  tenait  plu- 
tôt pour  une  fanatique  que  pour  un  imposteur  cherchant  à  in- 
duire volontairement  les  autres  en  erreur. 

Le  sud-est  de  la  forêt  Noire  vit  paraître  la  secte  politico- 
religieuse  des  salpétériens,  qui  dès  1764  se  mit  en  hostilité 
contre  l'abbé  de  Saint-Biaise,  puis  contre  le  gouvernement 
autrichien  et  le  gouvernement  badois,  auxquels  elle  opposa  la 
plus  opiniâtre  résistance  :  elle  refusa  également  de  se  soum- 
mettre  à  l'autorité  ecclésiastique.  Elle  détestait  le  clergé  badois, 
parce  qu'il  n'était  pas  réellement  catholique  romain;  elle 
refusait  d'envoyer  ses  enfants  aux  églises  et  aux  écoles,  et 
préférait  encourir  de  graves  amendes.  Plusieurs  membres  de 
la  secte  se  proposaient  de  faire  le  voyage  de  Rome,  mais  ils  en 
furent  empêchés.  Peu  à  peu  le  zèle  se  refroidit,  et  depuis 
1838  la  secte  a  sensiblement  baissé. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR   LE  N*   355. 

Klein,  op.  cit.,  VII,  p.  178180;  Flir.,  die  Manhartes  (ci-dessus,  §U8), 
p.  5G  et  suiv.,  99  et  suiv.,  il  1  et  suiv.,  173  et  suiv.  ;  Gams,  II,  p.  525- 
527;  Hansjakob,  die  Salpeterer,  untersucht  u.  dargestellt,  Balds- 
hut,  1867. 

Seot«  de  Vintras. 

356.  En  France,  dans  le  diocèse  de  Bayeux,  parut  sous  le 
nom  d'  «  œuvre  de  la  Miséricorde  b  une  secte  dont  le  chef 
Yintras  se  glorifiait  d'avoir  des  entretiens  secrets  non  seule- 
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ment  avec  l'ajchange  Michel,  avec  Marie  ot  Joseph,  mais  avec 
Dieu  lui-même.  Il  prêchait,  outre  les  deux  royaumes  du  Père 
(foi  et  crainte)  et  du  Fils  (grâce  et  espérance),  un  troisième 
royaume  qui  commençait  alors,  celui  du  Saint-Esprit  (amour 
et  miséricorde) .  L'homme,  disait-il,  est  un  ange  déchu  lié  à 
une  âme  et  à  un  corps  en  expiation  de  ses  fautes  antérieures  ; 
le  Fils  de  Dieu,  en  s'incarnant,  n'a  pris  qu'une  partie  de  la 
nature  humaine  ;  Marie  émane  de  la  nature  divine. 

De  honteuses  débauches  se  commettaient  dans  la  secte,  et 
Vintras,  qui  se  prétendait  consacré  par  le  Saint-Esprit,  confé- 
rait les  ordres  à  ses  partisans.  Grégoire  XVI,  dans  une  lettre 
du  8  novembre  4843  à  l'évêque  de  Bayeux,  qualifia  les  doc- 
trines de  la  secte  d'inventions  impies  et  de  délire  ;  trois  conciles 
provinciaux  (1849)  réitérèrent  cette  condamnation,  répudièrent 
le  nouvel  apostolat,  formé  de  laïques,  de  femmes  même,  les 
prétendus  miracles  de  la  secte,  cette  assertion  que  la  sainte 
Vierge  est  une  émanation  du  Saint-Esprit  et  d'origine  divine, 
la  préexistence  des  âmes,  les  nouvelles  révélations,  et  la  sou- 
mission des  décisions  de  la  hiérarchie  au  jugement  de  la  raison 
privée. 

OUVRAGES  A   CONSULTER  SDR  LE  N»  336. 

L'Œuvre  de  la  Miséricorde  de  la  nouvelle  secte  dévoilée  par  M.  Bonin, 
Paris,  1849.  Ouvrages  du  sectaire  A.  Gozzoli  :  les  Saints  de  Tilly-sur- 
Seuille,  Caen,  juillet  1846  ;  et  :  Encore  un  mot  aux  Saints  de  Tilly-sur- 
Seuille,  Caen,  oct.  1 846.  Conc.  prov.  de  Paris,  1 849,  tit.  II,  c.  ii  ;  de  Tours, 
1849,  décr.  22;  d'Avignon,  h.  a.  c.  ii(Coll.  Lac,  t.  IV,  p.  17,  281.  322). 

Sectes  en  Italie.  —  Libres  penseurs  et  francs-inaçons 

357.  A  Casale,  dans  le  Piémont,  un  certain  Grignoschi  essaya 
depuis  1847  de  persuader  à  ses  adhérents  qu'il  était  le  Christ 
en  personne,  revenu  sur  la  terre  pour  y  être  de  nouveau  cru- 
cifié ;  il  ne  voulait  point  affranchir  les  hommes  du  péché,  mais 
les  déUvrer  de  la  servitude  et  des  liens  de  l'erreur.  A  l'en- 
tendre, il  fallait  abolir  le  culte  chrétien  sous  peine  de  mort.  Il 
séduisit  plusieurs  personnes  du  sexe,  dont  l'une,  appelée  la 
Madone ,  était  si  fort  éprise  du  nouveau  Messie ,  qu'elle  eût 
mieux  aimé  endurer  le  martyre,  que  de  se  séparer  de  lui. 
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Cette  secte  était  probablement  en  rapport  avec  une  autre 
fondée  en  Suisse  dans  le  même  temps  par  le  Milanais  Romano. 
Cet  homme;  séducteur  notoire  de  jeunes  filles,  se  donnait 
pour  la  a  fidèle  Parole  d'en  haut  »,  pour  le  «  fidèle  ministre  et 
représentant  de  Dieu  »,  pour  le  «  second  rédempteur  du 
monde  ».  Le  but  de  toute  la  secte,  ainsi  qu'il  ressortit  des 
révélations  faites  en  justice,  était  d'entretenir,  en  la  dissimu- 
lant, la  plus  honteuse  immoralité.  La  «  nouvelle  Jérusalem  » 
se  donnait  pour  mission  de  faire  la  guerre  aux  prêtres  et  aux 
moines,  de  poursuivre  de  sa  haine  le  renoncement  et  toute 
vertu  chrétienne. 

Milan  vit  paraître,  le  25  août  48G5,  la  «  Société  des  libres 
penseurs  »  {Società  de'  Uberi  pensatori),  la  fine  fleur  du  ma- 
çonnisme  incrédule;  elle  rappelle  les  «  solidaires  »  de  Bel- 
gique, qui  s'engagent  à  repousser  toute  assistance  du  prêtre, 
même  au  lit  de  la  mort,  et  les  «  Amis  de  la  lumière  »  en  Alle- 
magne. Les  libres  penseurs  italiens  trouvèrent  un  plagiaire 
à  Berlin  dans  le  docteur  Edouard  Lœwenthal,  qui  fonda,  le 
22  octobre  d865,  la  société  des  CoQitants  (penseurs),  ennemis 
de  toute  religion  positive.  Leurs  statuts  sont  les  mêmes  que 
ceux  des  libres  penseurs.  L'impiété  déclarée,  le  vice  infâme 
justifié  par  la  «  raison  »,  trouvaient  là  un  terrain  propice  et  de 
nombreux  encouragements  pour  renverser  l'Église  et  la  foi 
chrétienne.  Les  sociétés  secrètes,  notamment  les  francs- 
maçons,  atteignirent  à  un  haut  degré  do  prospérité;  ils 
créèrent  des  loges  parmi  les  sectateurs  mêmes  de  l'islamisme, 
tandis  qu'en  d'autres  pays  on  agitait  la  question  de  savoir  si, 
outre  les  chrétiens,  on  devait  admettre  dans  les  loges,  des 
juifs,  des  païens  et  des  mahométans.  En  Angleterre  et  en 
Amérique,  on  demandait  que  la  franc- maçonnerie  maintînt  en 
principe  la  croyance  en  Dieu  et  à  l'immortalité  de  l'âme.  En 
France,  le  Grand  Orient  décréta  que  ces  principes  seraient 
rayés  des  constitutions;  ailleurs,  on  ne  les  conserva  que  pour 
des  raisons  d'opportunité.  La  division  pénétra  également  dans 
les  Grands  Orients,  et  la  maçonnerie,  après  tant  de  triomphes 
remportés,  eut  à  déplorer  une  défaite. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  357. 

Sur  Grignoschi  et  Romano,  voy.  Univers,  18  juillet  et  iOsept.  ISoO; 
et  Perrone,  der  Protest,  und  die  Glaubensregel,  Ratisbonne,  1855,  I, 
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p.  62,  63  ;  Civillà  cattolica,  ser.  X,  vol.  Il,  p.  220  et  seq.,  et  souvent 
ailleurs.  Voy.  dans  VIII,  §  259.  Sur  les  Cogitants  de  l'Allemagne,  voy. 
Augsb.  Allg.  Ztg.,  2  août  1867,  supp.  nr.  214. 


Libéraux  catholiques. 

358.  Les  libéraux  catholiques  exercèrent  beaucoup  plus 
d'influence  que  les  petites  sectes.  Imbus  du  vieux  rationa- 
lisme, influencés  par  la  presse  et  la  littérature  protestantes, 
entraînés  par  leur  imprudence  dans  la  société  des  francs- 
maçons,  les  libéraux  se  déachèrent  de  plus  en  plus  des  doc- 
trines et  des  institutions  de  l'Église,  dont  ils  se  donnaient 
pour  les  réformateurs.  En  Allemagne,  les  prêtres  et  les  laïques 
libéraux  demandaient  la  suppression  de  la  langue  latine  dans 
le  culte,  la  revision  des  prières  et  des  rites,  mais  surtout 
l'abolition  des  exorcismes,  du  bréviaire  et  du  célibat  pour  les 
clercs  engagés  dans  les  ordres  majeurs,  des  restrictions  dans 
le  culte  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints,  l'introduction  géné- 
rale et  indistincte  de  la  'ecture  de  la  Bible,  l'adoption  de 
livres  de  prière  et  de  piété,  de  chants  et  de  catéchismes 
«  conformas  à  l'esprit  du  temps  »  et  où  les  dogmes  positifs 
seraient  relégués  à  l'arrière-plan  ;  ils  demandaient  enfin  que 
les  catholiques  se  séparassent  de  Rome  pour  se  rapprocher 
des  protestants. 

Les  libéraux  souriaient  aux  nouveautés  de  Wessemberg  et 
à  la  littérature  libre-penseuse,  continuée  dans  les  A?vïales 
d'Ulm,  dans  les  Feuilles  franches  du  curé  Pflanz,  dans  les 
Feuilles  prétendues  catholiques  de  Fischer,  professeur  de  Lu- 
cerne,  qui  «  se  maria  »  sans  plus  de  façon,  et  approuva  ce 
qu'on  appelait  le  «  mariage  de  conscience  »  des  prêtres  catho- 
liques ;  dans  les  Veillées  canoniques  d'Alexandre  Müller,  etc. 

On  comptait  parmi  eux  Fridolin  Huber,  Carrové,  Reichlin- 
Meldegg,  Schreiber,  Dominique  Kuenzer,  curé  à  Constance. 
Bade,  le  Wurtemberg  et  la  Suisse  furent  longtemps  le  théâtre 
de  ce  mouvement  antireligieux,  que  les  frères  Antoine  et 
Augustin  Theiner  (1826  et  suiv.)  essayaient  d'entretenir  en 
Silésie.  D'un  autre  côté,  les  catholiques  de  nom,  ceux  qui  rou- 
gissaient presque  de  leur  Église,  ne  faisaient  défaut  nulle  part. 

Plusieurs  passèrent  même  çiu  protestantisme,  comme  les 
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professeurs  de  Fribourg  Reichling-Meldegg  et  Schreiber,  puis 
Sedlnitki,  ancien  prince-évêque  de  Breslau  ;  d'autres  se  récon- 
cilièrent avec  l'Église ,  bien  que  quelques-uns,  comme  Augus- 
tin Theiner  (mort  en  1874),  revinssent  en  partie,  sur  la  fin  de 
leur  carrière,  aux  idées  de  leur  jeunesse;  d'autres  vécurent 
dans  une  complète  indifférence  et  devinrent  inaccessibles  à  tout 
sentiment  religieux. 

Le  libéralisme  théologique  avait  de  grandes  affinités  avec  le 
libéralisme  politique  :  il  se  montrait  rebelle  aux  décisions  du 
pape  ou  les  interprétait  d'une  manière  sophistique,  proclamait 
la  liberté  de  la  science,  demandait  une  réforme  extérieure  de 
l'Église,  se  rattachait  d'aussi  près  que  possible  au  pouvoir 
civil  et  à  l'opinion  publique,  et  affaiblissait  au  loin  l'obéissance 
à  l'autorité  ecclésiastique. 

OUVRAGES   A  CONSULTER  SUR  LE  N<*   358. 

Brück,  Die  oberrhein.  Kirchenprovinz,  p.  141,  147  et  suiv.,  170  et 
suiv.,  230,247  ;  Braun,  lieber  die  schriftstellerischen  Leistungen  des 
hrn.  professer  Anton  Theiner,  Bonn,  1829  ;  Franke,  Schattenrisz  eines 
groszen  Reformators  oder  A .  Theiner  nach  seiner  Stellung  in  der 
Wissenschaft  und  nach  dem  Leben  gezeichnet,  Glatz,  1845.  Sur  les 
derniers  temps  d'Augustin  Theiner,  voy.  ses  lettres  dans  le  Mercure 
allemand,  20  févr.  1875.  A.  B.  Cf.  Archiv,  für  kalh.  K.-R.,  t.  XXV, 
p.  192  et  suiv.  —  Warum  die  sogen.  Liberalen  noch  in  der  katholischen 
Kirche  bleiben?  (Bonner  Ztschr.,  livrais,  i,  p.  190.)  Philalethes  (Charles, 
comte  de  Reisach).  Was  haben  wir  von  der  Reformatoren  zu  Offenbach 
und  zu  St.  Gallen  zu  halten?  GespraRche  zwischen  einem  Pfarrer  und 
seiner  Gemeinde,  Mayence,  1835.  «  Kirchl.  Reform  >»  (Catholique, 
janvier  1833,  p.  84  et  suiv,).  «  Die  kalh.  Kirche  uud  Reform  » 
(ibid.,  1831,  janvier-nov.)   Süddeutsches  Kirhcenblatt,  1841,  nr.  34. 

Errenrs  spéculatives  et  pratiriues. 

En  France,  en  Belgique  et  en  Italie.  —  L'abbé  Bautain. 

359.  L'abbé  Bautain,  disciple  de  Victor  Cousin  et  professeur 
à  Strasbourg  depuis  1819,  combattit  le  matérialisme  et  l'a- 
théisme dans  plusieurs  ouvrages  ;  il  essaya  de  corriger  le 
système  de  Lamennais  en  le  purgeant  de  ses  éléments  ratio- 
nalistes, et  prétendit  que  la  raison  ne  devait  avoir  aucune  part 
dans  l'acceptation  de  la  révélation.  L'homme,  suivant  lui,  est  in- 
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capable  par  lui-même  de  prouver  l'existence  de  Dieu,  et  le  fait 
de  la  révélation  ne  saurait  être  démontré  par  les  miracles  et 
les  prophéties.  Il  admettait,  à  côté  de  la  révélation  extérieure, 
une  influence,  une  illumination  divines,  et  croyait  que  Tidée 
que  nous  avons  de  l'infini  vient  du  premier  homme  par  voie 
de  tradition  ;  il  excluait  autant  que  possible  le  travail  de  la 
raison. 

Le  30  avril  1834,  l'évêque  de  Strasbourg  publia  une  lettre 
pastorale  sur  sa  doctrine  et  l'invita  (15  septembre)  à  revenir 
sur  ses  pas.  Grégoire  XYI  loua  le  zèle  de  l'évêque  (20  dé- 
cembre), et  exprima  l'espoir  que  Bautain  rétracterait  sa  doc- 
trine. En  Allemagne ,  Mœhler  se  prononça  contre  lui.  Le 
21  novembre  1837,  Bautain  publia  une  lettre  adressée  à 
l'évêque  de  Strasbourg,  où  il  retirait  une  partie  de  sa  doctrine, 
expliquait  l'autre,  mais  la  maintenait  dans  sa  substance.  Rome, 
où  il  se  rendit  en  1838,  n'approuva  pas  ses  principes.  Le  8  sep- 
tembre 1840,  il  signa  six  propositions  qui  lui  furent  présentées 
et  les  remit  au  coadjuteur  Rœss.  Cette  fois,  sa  réconciliation 
avec  l'Église  était  sincère.  Il  reconnaissait  que  l'existence  de 
Dieu  peut  être  démontrée  par  des  arguments  rationnels,  que 
l'usage  de  la  raison  précède  la  foi  et  y  conduit  l'homme  avec 
l'aide  de  la  révélation  et  de  la  grâce,  qu'on  peut  alléguer  des 
arguments  certains  en  faveur  de  la  révélation  mosaïque,  do  la 
révélation  chrétienne  et  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N*  359. 

Bautain,  la  Morale  de  l'Évangile  comparée  à  la  morale  des  philo- 
sophes, 1827;  de  l'Enseignement  de  la  philosophie  en  France  au 
XIX»  siècle,  1833  ;  Quelques  Réflexions  sur  la  doctrine  du  sens  commun, 
1833  ;  Philosophie  du  christianisme,  1835  ;  Psychologie  expérimentale, 
1839;  Philosophie  morale,  1842,  etc.;  Lettre  à  Mgr  Lepappe  deTrevern, 
évêque  de  Strasbourg;  en  allem.,  Tüb.  Quartalichr,,  1838,  livrais,  ii, 
p.  356  ;  Avertissement  sur  l'enseignement  de  M.  Bautain,  Strasb.,  1834; 
Rapport  à  Mgr  l'évêque  de  Strasbourg  sur  les  écrits  de  M.  Bautain, 
ib.,  1838;  Mœhler,  Sendschreiben  an  abbé  Bautain  (Ges.  Schriften,  II, 
p.  141-164)  ;  Catholique,  1835,  t.  LVII,  p.  125  et  suiv.,  286  et  suiv.  ; 
Bonner  Z«itschr.,  eod.  an.;  Tùbing.  Quartalschr.,  1841,  p.  371  etsuiv.  ; 
Denzingcr,  Vier  Bücher  von  der  religiœsen  Erkenntnis»,  I,  p.  149- 
151;  Enchiridion  defio. ,  éd.  IV,  p.  441  et  seq.,  n.  124,  1488 
et  seq. 
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Alexandre  de  Siegen. 

360.  Il  s'en  fallut  peu  que  Bautain  ne  fût  dépassé  en  Alle- 
magne par  un  adversaire  d'Hermès,  le  docteur  Alexandre  de 
Siegen,  vicaire  à  Düsseldorf,  puis  curé  à  Mühlheim  (mort 
en  1848).  D'après  Siegen,  le  principe  de  la  certitude,  c'est  la 
foi,  qui  nous  garantit,  sans  aucune  réflexion  préalable,  qu'elle 
a  réellement  cette  qualité.  Mais  la  foi,  aussi  bien  que  sa  certi- 
tude, doit  venir  d'une  illumination  divine  immédiate  ;  l'exis- 
tence de  Dieu  ne  doit  pas  se  prouver  par  ses  œuvres,  et  la  cré- 
dibilité de  la  révélation  peut  tout  au  plus  être  négativement 
démontrée.  Il  n'y  a  pas  à  distinguer  entre  la  conviction  natu- 
relle et  la  conviction  surnaturelle  ;  il  n'y  en  a  qu'une,  la  con- 
viction surnaturelle  de  la  foi.  —  Dans  sa  lutte  avec  les  bermé- 
siens,  Siegen  modifia  un  peu  sa  doctrine  et  se  rapprocha 
davantage  des  idées  de  Bautain.  Il  voulait  qu'on  plaçât  le  fon- 
dement de  la  certitude  non  dans  l'autorité  du  genre  humain, 
de  la  tradition,  ni  même  de  l'Église,  mais  dans  la  révélation 
divine  transmise  par  l'Église. 

OUVRAGES    A    CONSUMER    SUR   LE   N"    360. 

Alex.  V.  Siegen,  Urphilosophie,  1831;  Vertheidigung  der  in  der 
Urphilosopliie  aufgestellten  Theorie  desGlaubens,  TiiéoriedesGaabens, 
1832;  de  Natura  fidei  et  Melhodo  theologiœ,  1839.  Contre  lui  :  Droste- 
Iliilshoff,  Beleuchtung  der  Uiphilosophie,  Bonn,  1832.  Le  curé  J.-J. 
Kreuzer,  Etwas  zur  Vertheidigung  des  philos. -theol.  Systems  des  sel. 
Prof.  Hermes,  ibid.,  1832;  Denzinger,  op.  cit.,  0.  I,  p.  Iöl-lö3. 

Traditionalisme. 

361.  Déjà  précédemment  le  traditionalisme  avait  été  déve- 
loppé en  France,  d'abord  par  M.  de  Donald,  homme  de  grand 
mérite  (1753-1840).  Passant  eu  revue  les  autres  critériums 
ordinaires  de  la  vérité  et  les  principes  de  la  certitude,  il  les 
trouve  tous  insoutenables,  parce  qu'ils  placent  en  nous  le 
fondement  de  la  certitude.  Il  voulait  un  fait  perceptible  au 
dehors,  absolument  primitif  a  priori  et  d'une  application  fa- 
cile. 11  crut  l'avoir  rencontré  dans  le  don  primitif  du  langage 
et  dans  les  idées  qu'il  exprime.  Ce  don  ne  pouvait  venir  que  do 
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Dieu.  Les  idées  générales,  celles  qui  forment  la  base  de  l'ordre 
social,  dérivent  de  Dieu  et  nous  ont  été  transmises  par  la 
société.  La  révélation  divine  et  la  tradition  sont  donc  le  crité- 
rium de  la  vérité. 

Ballanche,  qui  inclinait  à  la  théosophie  ainsi  qu'au  libéra- 
lisme, enseignait  les  mêmes  doctrines.  Suivant  lui,  toutes  les 
connaissances  humaines  dérivent  d'une  communication  divine. 
Il  admettait  trois  degrés  dans  le  développement  de  la  révéla- 
tion primitive  :  dans  le  premier,  la  parole,  simplement  énon- 
cée, est  mise  sous  la  sauvegarde  des  prêtres  et  des  poètes;  dans 
le  second,  où  la  parole  est  tout  à  la  fois  parlée  et  écrite,  sur- 
viennent les  philosophes  ;  dans  le  troisième,  la  parole  est  tout 
ensemble  parlée,  écrite  et  imprimée  :  elle  est  placée  sous  la 
direction  unique  de  l'opinion  publique. 

Le  baron  danois  d'Eckstein,  qui  habitait  Paris  depuis  4815 
et  qui  fut  l'éditeur  du  Catholique  (1826-4836),  ne  voulait 
pas  non  plus  qu'on  partît  de  la  conscience,  mais  de  l'his- 
toire, de  la  tradition,  qui  aident  aussi  à  découvrir  le  modèle 
et  le  type  de  l'humanité.  Le  traditionalisme  eut  bientôt  en 
France  et  en  Belgique  de  nombreux  partisans.  Son  principal 
organe  fut  A.  Bonnetty,  éditeur  des  Annales  de  philosophie 
chrétienne,  qui,  après  avoir  eu  beaucoup  de  retentissement  à 
cause  de  leur  zèle  pour  la  défense  de  l'Église,  soulevèrent 
bientôt  de  vives  réclamations.  Par  décret  de  la  Congrégation 
de  l'Index  du  11  juin  1855,  on  proposa  à  Bonnetty  de  souscrire 
quatre  propositions  où  il  était  dit  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'oppo- 
sition inconciliable  entre  la  raison  et  la  foi,  parce  qu'elles 
émanent  l'une  et  l'autre  de  Dieu  ;  que  la  raison  peut  démon- 
trer l'existence  de  Dieu,  la  spiritualité  de  l'àme  et  la  liberté 
humaine;  que  l'usage  de  la  raison  précède  la  foi  ;  que  la  mé- 
thode de  saint  Thomas  et  des  scolastiques  ne  conduit  pas  à 
l'incrédulité  et  ne  favorise  en  aucune  façon  le  matérialisme  et 
e  panthéisme. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  361. 

De  Bonald,  Théorie  du  pouvoir  social,  1796;  Mélanges  littéraires, 
polit,  et  Philosoph.,  1819  ;  la  Législation  primitive;  Pensées  sur  divers 
sujets,  etc.  Cf.  ci-dessus,  §  254.  ßallanche,  Essai  sur  les  institut, 
sociale»,  1818;  Palingénésie  sociale,  1827^  Œuvres,  1833  et  seq.  Cf, 
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DamiroD,  Essai  sur  l'bist.  de  la  philosophie  en  France  au  XIX*  siècle, 
3«  éd.,  Bruielle»,  1829.A.Bonnetty,  Annales  de  philosophie  chrétienne, 
depuis  1830.  Denzinger,  I,  p.  153-158.  Les  quatres  thèses  soumises 
à  Bonnetly,  dans  son  Enchir.,  p.  451  et  seq.,  n.  130.  Würzb.  kath. 
Wochenschr,  1855,  t.  VI,  p.  46,  29. 


Ontologisme. 

362.  Plusieurs  traditionalistes  professaient  des  principes 
jansénistes  et  eurent  maille  à  partir  avec  les  ontologistes,  qu'ils 
accusaient  de  rationalisme  cartésien.  L'ontologisme,  dans  la 
première  moitié  de  ce  siècle,  était  enseigné  dans  plusieurs 
écoles  de  France,  notamment  par  Fabre,  professeur  de  Sor- 
bonne; par  le  sulpicien  L.  Branchereau,  qui  rétracta  sa  doc- 
trine à  Rome  en  1862  ;  par  F.  Hiigonin  (plus  tard  évêque  de 
Bayeux),  comme  aussi  par  plusieurs  professeurs  en  Belgique. 

Les  ontologistes  croyaient  fermement  à  la  réalité  objective 
des  idées  universelles.  Ces  idées,  suivant  eux,  ne  sont  pas  des 
formes  et  des  modifications  de  l'àme,  ni  quelque  chose  de  créé  ; 
elles  sont  nécessaires,  éternelles,  absolues  ;  elles  se  concentrent 
dans  «  l'être  simple  »,  qui  est  la  première  idée  conçue  par 
notre  esprit,  la  lumière  dans  laquelle  nous  voyons  toute  vérité. 
Et  comme  la  vérité  ne  peut  exister  hors  de  l'Être  éternel,  mais 
seulement  unie  à  la  substance  divine,  nous  ne  pouvons  la  voir 
que  dans  cette  substance. 

Cette  doctrine  s'appuie  sur  Malebranche,  sur  des  passages  de 
Bossuet  et  de  Fénelon.  Ses  partisans  essayaient  aussi  d'inter- 
préter dans  leur  sens  les  Pères  de  l'Église  et  plusieurs  scolas- 
tiques,  tels  que  saint  Anselme  et  saint  Bonaventure. 

Sous  une  forme  légèrement  adoucie,  l'ontologisme  fut  sou- 
tenu par  l'oratorien  Gratry  (mort  en  1871).  En  Italie,  ses  prin- 
cipaux représentants  furent  Antoine  Rosmini-Serbati,  de  Ro- 
veredo  (mort  eu  1855),  et  Vincent  Gioberti  (mort  en  1852),  sui- 
vis par  T.  Mamiani,  Gorelli,  Ruggicro,  Bonghi,  etc.,  et  en 
Belgique  parles  professeurs  de  LouvainLaforêtetG.-L.  Ubaghs. 
Ce  dernier  essaya  en  1850  de  concilier  l'ontologisme  avec  le  tra- 
ditionalisme modéré. 

La  Congrégation  du  Saint-Office,  eonsultée  à  ce  propos,  ré- 
pondit, le  18  septembre  1861,  que  les  sept  propositions  de  l'on- 
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tologisme  qu'on  lui  avait  soumises  ne  pouvaient  pas  s'en- 
seigner sans  péril,  notamment  les  thèses  suivantes  :  La  con- 
naissance immédiate  ou  du  moins  habituelle  de  Dieu  est 
essentielle  à  l'esprit  humain,  parce  qu'elle  est  la  lumière  sans 
laquelle  l'esprit  ne  connaît  rien,  la  lumière  divine  ;  les  univer- 
saux,  considérés  objectivement,  ne  sont  pas  réellement  dis- 
tincts de  Dieu  ;  la  connaissance  innée  de  Dieu  comme  être 
absolu  renferme  éminemment  toute  autre  connaissance;  toutes 
les  autres  idées  ne  sont  que  des  modifications  de  l'idée  par 
laquelle  Dieu  est  conçu  comme  l'Être  absolu;  les  créatures 
sont  en  Dieu  comme  la  partie  dans  le  tout,  non  pas,  il  est  vrai, 
dans  le  tout  formel,  mais  dans  le  tout  infini,  absolument 
simple. 

Ubaghs  (mort  en  1875),  prétendit  que  la  congrégation  ro- 
maine n'avait  voulu  condamner  que  le  panthéisme  des  philo- 
sophes allemands  ;  mais  les  faits  étaient  contre  lui.  Bouix  et 
d'autres  combattirent  le  raisonnement  d'Ubaghs,  dont  les 
écrits  furent  expressément  interdits  par  une  lettre  du  car- 
dinal Patrizi  à  l'archevêque  de  Malines  (20  février  1866).  Des 
réfutations  savantes  furent  composées,  faites  par  J.  Bouix, 
Clemens,  les  jésuites  Kleutgen  et  Liberatore. 

OUVRAGES   A   CONSULTER  £T    REMARQUES    CRITIQUES   SUR    LS    N'  362. 

Fabre,  dans  la  Défense  de  l'ontologisme,  Paris,  1860  (très  loué  par 
L'baghs,  Revue  catholique,  janv.  1863),  est  d'accord  pour  le  fond  avec 
Malebranche.  Il  distingue  deux  sortes  de  connaissances  :  a)  une  con- 
naissance directe,  habituelle,  innée,  consistant  dans  la  vision  de  l'Être 
divin  et  des  idées  qu'il  contient,  et  b)  une  connaissance  réfléchie,  qui 
s'obtient  par  les  idées  en  méditant  sur  les  créatures.  La  première 
précède  toujours  la  seconde.  —  Branchereau,  Praelectiones  philosoph. 
in  majori  seminario  Claromontensi  primum  habitae,  auctore  L.  B., 
S.  Sulpic.  presb.,  9  opusc.  Hugonin,  Études  philosophiques,  3  vol.j 
Ontologie,  par  M.  l'abbé  Hugonin.  Il  se  rétracta  le  13  oct,  1866,  à  Paris, 
quand  il  fui  nommé  évèque.  Le  Monde,  8  déc.  1866.  Gratry,  Étude  sur 
la  sophistique  contemporaine,  1851,  4° éd.,  1863;  de  la  Connaissance  de 
Dieu,  2  vol.,  1853,7e  éd.,  1864;  Logique,  2  vol.,  1853;  de  la  Connaissance 
de  l'âme,  2  vol.,  1858;  la  Philosophie  du  Credo,  1861  ;  la  Morale  et  la  Loi 
de  l'histoire,  2  vol.,  1868;  Lettres  sur  la  rehgion,  1869;  les  Sources  de 
la  régénération  sociale,  1871.  Rosmini,  Nuovo  Saggio  suU'  origine  délie 
idée,  Rom.,  1830  ;  Rinuuovamento  délia  lilosofia  ialtalia,  Milano,  1836, 
1840;  iatroduzione  alla  ûlosofia,  Cassale,  1851;  Aristotele  esposto  ed 
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esaminato,  Torino,  1857;  Anlropologia  in  servigio  délia  scienza  morale 
Novara,  1847;  Teosolîa,  Torino,  1859,  1865,  5  vol.;  Teodicea,  2  vol. 
éd.  II,  Torino,  1857;  Fiiosofia  délia  politica,  éd.  Il,  Milaao,  1858 
Filosotia  del  diritto,  2  vol.  latra  1865  et  seq.,  etc.  Gioberli,  Intro 
duzione  alio  studio  délia  filosotia.  1840,  1850;  Protologia,  185i 
Filosofia  délia  rivelazione,  Riforma  cattholica  délia  Chiesa,  etc. 
Gorelli,  Ant.  Rosmini-Serbali,  Torino,  1861.  Laforêt,  les  Dogmes 
catholiques.  Par.,  1800.  Ubaghs,  Anthropologie,  1848;  Théodicée,  1852; 
Theodiceaî  elementa,  éd.  IIJ,  1857  ;  de  la  Nature  de  nos  idées  et  de 
rOnlologisme  en  général,  1854;  Essai  d'idéologie  ontologique, 
Louvain,  1860;  Revue  catholique,  Louvain,  1850  et  seq.;  Decr.  Congr. 
S.  Oif.,  18  sept.  1861.  Denzinger,  Enchir.,  p.  454  et  seq.,  n.  133. 
Echappatoires  d'autre  part  :  Fahre,  Défense,  p.  110;  Ubaghs,  Revue 
cathol.,  1862;  Discussion  amicale  sur  l'ontologisme,  par  Jean  Sans- 
Fiel,  Nancy,  1865;  de  l'Orthodoxie  de  l'ontologisme  modéré  et  tradi- 
tionnel, Nancy,  1869  (Dieriuger  l'apprécie  par  trop  favorablement 
dans  Bonner  theologischen  Lit. -Blatt,  1860,  nr.  13,  p.  418  et  suiv.  ; 
1870,  nr.  3,  p.  91  et  suiv.).  —  Bouix,  Revue  des  sciences  ecclés.,  lin 
1861,  commencement  de  1862,  août  1866.  Catholique,  octobre  1866, 
p.  494;  1867,1,  p.  385   et  suiv.,  513  et  suiv.,  641  et  suiv. 


L'ontologisme  et  le  psychologisme. 

3G3.  On  donnait  à  cette  doctrine  le  nom  d'ontologismo  pour 
la  distinguer  du  psychologisme  scolastique  :  elle  soutient  que 
les  idées  sont  absolues  et  éternelles,  taudis  que  le  psycholo- 
gisme les  conçoit  comme  une  production  de  notre  esprit.  Mais 
il  y  a  là  un  malentendu.  Les  anciens  disaient  :  Notre  esprit  ne 
naît  pas  avec  la  science  dont  il  est  capable  ;  il  n'apporte  avec 
lui  que  la  l'acuité  d'acquérir  des  connaissances  par  l'exercice 
de  ses  aptitudes  intellectuelles.  Ces  connaissances  sont^  à  titre 
de  principes,  le  commencement  de  tout  savoir.  Notre  esprit  les 
obtient  en  faisant  abstraction  des  objets  do  l'expérience.  C'est 
lui-même  qui  produit  sa  science;  mais  il  la  produit  sous  l'in- 
fluence continue  de  l'intelligence  suprême,  sous  l'illumination 
de  la  sagesse  divine.  Les  idées,  qu'il  s'agisse  des  «  pensées 
actuelles  »  ou  de  la  «  science  habituelle  »,  sont  des  formes  et 
des  modifications  que  l'àme  produit  en  elle-même  par  le  tra- 
vail de  la  pensée  ;  autrement  il  faudrait  dire  avec  Malebrancho 
que  c'est  Dieu,  et  non  pas  nous,  qui  pense  en  nous. 
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Mais  si  l'on  prend  le  mot  «  idée  n  dans  le  sens  objectif,  pour 
la  chose  pensée  (res  coQitata),  comme  font  les  ontologistes,  les 
scolasliques  ne  disent  point  que  l'idée  est  le  produit  de  notre 
esprit  ;  ils  distinguent  entre  la  pensée  et  la  forme  de  la  pensée 
(imago  actuans  corjitationein,  species  intelligibilis).  Malebranche 
et  Gerdil  prenaient  1'  «  espèce  »  pour  l'idée  entendue  dans  le 
sens  objectif,  et  presque  tons  les  ontologistes  les  imitaient  en 
cela.  Ubaghs  reconnut  son  erreur  et  crut  avoir  découvert  que 
l'ontologisme  était  d'accord  avec  la  doctrine  de  saint  Thomas'. 

Fabre*  entend  certainement  par  le  mot  u  idée  »,  non  pas  la 
pensée,  mais  son  objet  (res  cogitata),  et  par  idée  universelle, 
l'universel  lui-même.  La  réalité  objective  dans  les  choses  aussi 
bien  que  dans  l'Être  divin  est  également  enseignée  par  les 
autres  théologiens,  mais  en  un  sens  différent.  Dans  les  choses 
que  nous  pensons  universellement,  elle  se  trouve  secimdum 
integrum  proprietalem,  non  en  tant  qu'universelle,  mais  cum 
formalitate  individuali;  dans  l'essence  divine,  au  contraire, 
elle  se  trouve  comme  dans  son  premier  principe,  non  pas 
«formellement»,  selon  sa  «formalité»,  et  en  tant  qu'elle  est 
conçue  comme  «  chose  pensée  ». 

Dieu  pense  l'ange,  mais  il  n'est  pas  ce  qu'est  l'ange.  L'Être 
divin,  comme  plénitude  absolue,  contient  en  soi,  de  la  manière 
qui  lui  est  propre,  toutes  les  perfections  que  nous  saisissons 
dans  les  idées,  et  il  est  la  première  cause  qui  permet  à  ses  per- 
fections d'exister  hors  de  lui,  selon  la  manière  qui  est  propre 
aux  créatures.  Les  idées  de  Dieu  sont  les  types  d'après  les- 
quels les  choses  sont  créées.  Suivant  les  anciens.  Dieu  possède 
les  idées  des  choses  par  la  connaissance  qu'il  a  de  son  être 
propre,  tandis  que  notre  esprit  les  reçoit  des  choses,  en  faisant 
abstraction  de  leur  forme  individuelle,  en  ne  concevant  que 
l'essentiel  et  en  s'élevant  de  là  jusqu'à  leur  auteur. 

Les  ontologistes  soutenaient  au  contraire  que  notre  esprit 
voit  tout  d'abord  l'Être  divin  en  tant  qu'il  est  le  type  de  toutes 
choses,  et  qu'il  voit  ensuite  en  lui  l'universel  des  choses.  Mais 
il  restait  toujours  celte  question  capitale  :  Pouvons-nous  — 
comme  Dieu  lui-même  —  connaître  d'abord  son  essence  et  con- 

<  Revm  catholique,  nov.  1864,  p.  647  ;  mars  1866,  p.  133.  —  *  Dé(ense, 
p.  1. 
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naître  en  lui  les  choses  selon  leur  être  idéal?  ou  bien  les  idées 
nous  viennent-elles  des  choses  et  arrivons-nous  par  celles-ci 
à  la  connaissance  de  Dieu  ? 

OUVRAGES  À  CONSULTER  SUR  LE  N*  363. 

Cf.  G.  M.  Gornoldi,  S.  J.,  Nozione  elementare  dell'  ontologismo, 
Bologna,  1878;  Hettinger,  Lerbhuch  der  Fundamentaltheologie,  Fri- 
bourg,  1879,  II,  p.  397  et  suiv. 

Controverse  sur  les  classiques. 

364.  ËQ  France,  suivant  l'usage  traditionnel,  on  enseignait  à 
la  jeunesse  des  petits  séminaires,  destinée  au  sacerdoce,  les  clas- 
siques grecs  et  latins,  dont  on  faisait  un  choix  convenable, 
et  à  côté  d'eux  quelques  Pères  de  l'Église.  Cet  usage  fut  recom- 
mandé par  plusieurs  conciles  provinciaux  (Reims  et  Tours 
en  1849;  Avignon,  Albi  et  Bordeaux  en  1850).  On  fit  remar- 
quer en  outre  qu'il  convenait  de  faire  désormais  une  plus 
large  part  aux  auteurs  ecclésiastiques  (concile  de  Lyon,  1850). 
Des  voix  s'élevèrent  contre  l'étude  des  auteurs  classiques  en 
général,  notamment  l'abbé  Gaume,  homme  de  mérite,  et  Louis 
Veuillot,  l'habile  et  vigoureux  rédacteur  do  l'Univers.  Une 
polémique  s'éleva  entre  ce  dernier  et  Mgr  Dupanloup,  le  savant 
évêque  d'Orléans,  et,  dans  la  chaleur  du  combat,  M.  Veuillot 
vit  son  journal  interdit  par  l'archevêque  de  Paris  et  partit  pour 
Rome. 

Le  21  mars  1853,  Pie  IX  adressa  à  l'épiscopat  français  une 
encyclique  pleine  de  douceur  et  de  sagesse,  où  il  disait  entre 
autres  choses  qu'il  faut  élever  la  jeunesse  chrétienne  et  d'après 
les  plus  célèbres  auteurs  du  paganisme,  mais  en  les  expurgeant 
de  tout  ce  qui  peut  offusquer  les  mœurs,  et  d'après  les  meilleurs 
auteurs  chrétiens.  Cette  disposition  fut  renouvelée  par  les 
conciles  de  Bordeaux  en  4859  et  1868.  On  continua  donc  d'ex- 
pliquer les  auteurs  païens  qui  n'offrent  rien  d'immoral,  suivant 
ce  qui  avait  toujours  été  fait  par  les  maîtres  chrétiens.  Cepen- 
dant quelques  zélateurs,  notamment  le  théatin  italien  Joachim 
Ventura  dans  ses  sermons  de  Carême  prêches  aux  Tui- 
leries en  1857,  continuèrent  de  combattre  ce  qu'ils  appe- 
laient la  méthode  païenne,  sans  prétendre  contredire  Tency- 
clique  du  pape,  qu'ils  essayaient  d'interpréter  en  leur  faveur. 
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OUVRAGES   A    CONSULTER   ET  REMARQUES  CRITIQUES  SUR   LE   N°  36i. 

Conc.  Rhem.,  1849,  tit.  XVIII,  c.  i;  183o,c.  xvi;  Turon.,  1849,  decr.  9; 
Aven.,  h.a.,  tit.  X,  c.  i;  Alb.,  1830,  decr.  4  ;  Lugd.,  eod.  an.,  decr.  26  ; 
Burdig.,  eod.  an.,  tit.  V,  c.  ii;  Aquens.,  lit.  IX,  c.iv;  Bitur.,  lit.  III;  Biird., 
1859,  tit.  V,  c.  m;  1868,  c.  x,  §  6  (Coll.  Lac,  t.  IV,  130.  181-184,  262, 
339,  441  et  seq.,  483,  394,  846,  999,  1107,  769).  Encycl.  21  mars 
1833  (ib.,  p.  191  et  seq.);  Würzb.  kath.  Wochenschrift,  1833,  I,  p. 
208  et  suiv.,  361  et  suiv.  Les  révolutionaires  d'Alembert,  Talleyrand, 
Lepelletier,  Robespierre,  étaient  ennemis  des  études  classiques. 
Napoléon  I"  les  réhabilita  le  10  mars  1806,  mais  sans  enlever  la  pré- 
dominances au.x:  études  mathématiques,  physiques  et  industrielles. 
A.  Cahour,  S.  J.,  des  Études  classiques  et  des  Études  professionnelles, 
Paris,  1832,  P.  I,  p.  24  ;  Auer,  die  Kirchenvœter  als  zeitgemsesze  Lecture 
auf  deu  Gymnasien,  Vienne,  1833;  Krabinger,  die  classischen  Studien 
und  ihre  Gegner,  Munich,  1833;  Daniel,  S.  J.,  Classische  Studien,  trad. 
par  Gaiszer,  Frib.,  1833.  —  Ventura,  la  Politique  chrétienne,  confé- 
rences aux  Tuileries  (Paris,  Gaume,  et  en  allem,  par  Kùlb,  Mayence, 
1858),  conférences  H,  III,  appendice,  p.  141  et  suiv. 

Saint-Simon. 

365.  Les  saint-simoniens  devinrent  un  sérieux  péril  pour 
la  société.  Claude-IIenri  de  Saint-Simon,  né  à  Paris  en  1760, 
d'une  très  ancienne  famille  française  de  comtes,  élevé  suivant 
les  principes  de  d'Alembert,  prit  du  service  dans  l'armée  à  l'à^'C 
de  17  ans,  et  se  signala  dans  la  guerre  de  l'indépendance 
américaine  sous  Washington  et  Bouille.  Il  se  mit  ensuite  à 
étudier  la  constitution  de  l'Amérique  du  Nord,  se  retira  dans 
la  vie  privée  et  parcourut  plusieurs  contrées  de  l'Europe  afin 
d'agrandir  ses  connaissances.  11  traversa  la  grande  révolution 
sans  y  prendre  aucune  part  extérieure,  mais  au  fond  il  lui 
était  entièrement  dévoué  ;  il  cherchait  le  salut  de  l'humanité 
dans  des  théories  de  bonheur  chimérique.  Il  se  mit  en  rapport 
avec  plusieurs  savants  de  rÉcole  polytechnique,  parcourut  do 
nouveau  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  la  Suisse,  et  construisit 
peu  à  peu  son  système  de  restauration  sociale. 

Dès  1807,  Saint-Simon  commença  à  répandre  ses  idées  et  pu- 
hWa  son  Ifilroductio?i  à  propos  d'une  question  mise  au  concours 
par  Napoléon.  Elle  passa  presque  inaperçue. 

Les  autres  ouvrages  de  Saint-Simon  eurent  également  peu 
vni.  —  HisT.  DE  l'église.  10 
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de  succès  et  ses  entreprises  échouèrent.  Sa  fortune  étant 
épuisée,  il  essaya  en  1825  de  se  tuer  avec  un  pistolet,  mais  le 
coup  manqua.  Il  mourut  le  19  mai  do  la  même  année,  entouré 
de  quelques  disciples,  auxquels  il  disait  :  «  Le  fruit  est  mûr, 
vous  le  cueillerez.  »  Les  plus  capables  de  ses  disciples,  surtout 
Enfantin  et  Bazard,  propagèrent  ses  principes,  d'abord  en  se- 
cret, et  fondèrent  le  journal  le  Globe.  Ils  commencèrent  en  1830 
à  donner  dans  Paris  des  conférences  publiques.  Lechevalier, 
Olinde  Rodrigues  et  Lherminier  faisaient  des  conférences 
populaires.  Saint-Simon  passait  à  leurs  yeux  pour  un  pro- 
pliète  et  un  homme  divin. 

Leur  doctrine  était  un  panthéisme  présenté  comme  une  phi- 
losophie de  la  révélation  et  du  sentiment,  d'où  l'on  déduisait 
les  conséquences  pratiques  avec  plus  ou  moins  de  rigueur; 
—  une  religion  de  l'industrie  et  de  la  république  sociale,  dont 
les  principes  se  rattachaient  aux  jours  de  1793  et  à  l'Évangile 
éternel  :  ils  étaient  entièrement  hostiles  au  christianisme. 

L'Évangile  des  travailleurs. 

366.  Nous  trouvons  chez  les  saint- simoniens,  à  l'usage  des 
travailleurs,  un  «  Évangile  temporel  »,  dont  voici  les  principes  : 
1"  Tout  est  Dieu,  et  Dieu  est  tout  ;  chaque  genre  de  travail  est 
un  culte  rendu  à  la  Divinité  ;  l'industrie  est  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  dans  la  vie  humaine  :  elle  enrichit  et  rend  tout  le 
monde  heureux.  2°  Le  mal  n'existe  pas;  le  péché  n'est  que  le 
signe  de  notre  état  encore  imparfait  et  de  la  nécessité  du 
progrès.  3°  Toutes  les  conditions  actuelles  sont  absolument 
mauvaises  et  doivent  céder  à  un  nouvel  ordre  de  choses.  Jus- 
qu'ici la  classe  industrielle  a  été  la  plus  basse  classe  de  la 
société  ;  elle  n'a  guère  existé  que  pour  être  exploitée  par  les 
autres,  puisque  le  grand  nombre  est  obligé  de  peiner  pour 
assurer  le  bonheur  do  quelques-uns.  4°  Le  paradis  n'est  pas 
derrière  nous,  il  est  devant  nous  :  c'est  la  nouvelle  doctrine 
qui  le  fera  régner  et  qui  ramènera  l'âge  d'or.  5"  Le  christia- 
nisnie  a  rendu  de  son  temps  d'importants  services;  mais  il 
est  purement  spiriluallste,  par  conséquent  incomplet;  il  en- 
üeigiio    un   Dieu    distinct   du    monde,  devant  qui   tous    les 
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hommes  sont  égaux.  Or,  comme  Dieu  n'est  pas  distinct  du 
monde,  les  hommes  sont  absolument  égaux  entre  eux 
et  devant  eux.  11  est  vrai  que  le  christianisme  a  supprimé 
l'esclavage  ;  mais  il  est  dit  dans  sa  Bible  qu'il  faut  rendre  à 
César  ce  qui  est  à  César  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu  :  de  là 
vient  que  les  hommes  continuent  d'être  partagés  en  deux 
classes  distinctes,  la  classe  de  ceux  qui  commandent  et  la 
classe  de  ceux  qui  obéissent  ;  que  les  peines  et  les  plaisirs 
sont  inégalement  distribués.  G*  Celte  contradiction  entre 
l'idéal  et  la  réaUté,  entre  la  vie  d'en  deçà  et  la  vie  d'au  delà, 
développée  encore  par  les  prodigieux  travaux  de  l'industrie 
au  temps  présent,  fait  de  la  terre  une  vallée  de  larmes.  7"  Or, 
maintenant  que  le  christianisme  a  rempli  sa  tâche,  que  le 
protestantisme  n'a  plus  qu'une  valeur  négative  après  les  ser- 
vices qu'il  a  rendus  en  combattant  le  premier,  il  faut  arriver 
au  positif  et  faire  de  l'égalité  de  tous  une  vérité,  en  abolissant 
les  privilèges  de  la  naissance  et  le  droit  d'héritage,  en  divisant 
le  travail  suivant  les  aptitudes,  et  les  récompenses  suivant  le 
travail,  en  transmettant  la  propriété  à  la  société  tout  entière. 
Tout  doit  concourir  au  relèvement  de  la  classe  la  plus  nom- 
breuse et  la  plus  pauvre;  la  vie  de  famille  doit  être  suppri- 
mée ;  l'État  administrera  les  biens-fonds  et  les  capitaux  qui 
seront  recueillis  après  l'abolition  des  héritages,  et  il  en  donnera 
à  chacun  en  proportion  de  ses  capacités  et  de  ses  travaux. 
Savants,  artistes,  travailleurs,  —  chacun  doit  être  admis  dès  ce 
monde  à  tous  les  genres  de  jouissances.  Plus  de  propriété  pri- 
vée; la  société  disposera  de  tout,  et  la  chair  sera  émancipée. 

OUVRAGES  A  COMSULTEn  SUR  LES  N°*  36o-366. 

Saint-Simon,  Lettre  d'un  habitant  de  Genève,  1802  ;  Introduction  aux 
travaux  »cientiûques  du  XIX''  siècle,  Paris,  1807,  2  volj  de  la  Réorga- 
nisation de  la  société  européenne,  Paris,  1 81 4  ;  Système  industriel,  1 821  ; 
Catéchisme  des  industriels,  1823;  le  Nouveau  Christianisme,  1825; 
Œuvres  de  St. -Simon,  par  0.  Rodrigues,  Par.,  1832;  (Bazard)  Exposi- 
tion de  la  doctrine  de  St-Simon,  2«  éd.,  Rrux.,  1831.  Lechevalier, 
Religion  saint-simonienne,  enseignement  central.  Par.,  1831;  l\eligion 
saint-simonienne,  association  universelle,  ib.,  eod.  an.  Fourier,  Traité 
de  l'association  domestique  agricole,  Par.,  1822.  F.-W.  Carrové,  der 
St.  Simonismus,  Leipzig,  1831  ;  Tïib.  Quartalschr.,1832;  Mœhler,  Verm. 
Schriften,  11,  p.  34  et  suiv.  ;  Scharpff,  1,  p.  125  et  suiv.;  Denzinger,  I, 
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p.  34  el  suiv.,  262  el  suiv.;  Reybaud,  Éludes  sur  les  réformateurs  ou 
socialistes  modernes,  I"  partie  :  Saiat-Simon,  Charles  Fourier, 
Robert  Owen,  Aug.  Comte  et  la  Philosophie  positive.  2«  part.  :  la  So- 
ciété el  le  Socialisme  moderne,  les  Communistes,  les  Charlistes,  les 
Utilitaires,  les  Humanitaires,  etc.,  8«  édit.,  Paris,  1864. 


Socialisme  et  communisme. 

3G7.  Ce  système,  aussi  impraticable  qu'antichrétien,  échaufTa 
une  multitude  de  cerveaux,  surtout  parmi  les  prolétaires,  bien 
que  personne  ne  voulût  donner  l'exemple  en  sacrifiant  sa 
propre  fortune.  Déjà  Ilelvétius  avait  réclamé  le  nivellement 
des  fortunes  pour  arriver  à  la  véritable  égalité;  les  idées  de 
Rousseau,  de  Condorcet,  etc.,  la  Déclaration  des  droits  de 
l'homme  en  1789,  étaient  d'accord  avec  le  nouvel  «  Évangile 
du  quatrième  État  »  ;  l'exécuter  semblait  le  testament  sacré  de 
«  l'admirable  Révolution  ».  Dieu  et  le  monde  allaient  être 
réconciliés,  le  corps  et  l'esprit  auraient  les  mêmes  droits  ;  le 
bien-être  promis  à  tous,  mais  non  accompli  par  le  christia- 
nisme, deviendrait  désormais  une  réalité. 

Les  idées  de  Saint-Simon  suscitèrent  une  grande  variété 
d'interprétations,  et  par  conséquent  des  malentendus  parmi  ses 
partisans.  En  1831,  lorsque  Enfantin  prêcha  l'émancipation  et 
la  communauté  des  femmes,  la  polygamie,  Rodrigues  trouva 
qu'il  s'écartait  de  la  vraie  doctrine  du  maître,  et  il  y  eut  scis- 
sion. Les  meilleurs  talents  se  retirèrent;  l'association  ayant 
provoqué  du  tumulte  parmi  les  ouvriers  de  Lyon,  ses  locaux 
furent  fermés  et  les  réunions  interdites  (17  août  4832).  Les 
adhérents  d'Enfantin  étaient  réduits  à  trente-huit  personnes  : 
plusieurs  furent  poursuivis  en  justice  ;  d'autres  fondèrent  des 
colonies  en  Egypte.  Marie  Reine,  destinée  à  être  le  chef  des 
Saint-Simonions,  publia  un  journal  intitulé  la  Femme  Höre,  et 
mit  lin  à  ses  jours  en  se  noyant  dans  la  Seine  (29  juin  1836). 

Cependant  la  doctrine  de  Saint-Simon  continuait  de  se  ré- 
pamlre  et  prenait  deux  diroetions  principales  :  le  socialisme, 
c'est-à-dire,  théorie  et  pratique  des  transformations  radi- 
cales à  opérer  dans  la  société,  rétablissement  do  l'égalité  par 
le  travail  et  répartition  proportionnelle  du  travail  (Bazard), 
rétablissement  de  l'équilibre  entre  le  travail  et  le  capital,  assu- 
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rance  pour  le  travailleur  d'une  part  du  gain,  avec  les  jouis- 
sances de  la  vie  qui  y  correspondent  ;  le  communisme  :  théorie 
et  pratique  d'une  nouvelle  organisation  sociale,  basée  sur 
l'égalité  absolue  des  droits  et  des  biens  entre  tous  les  hommes, 
par  le  partage  égal  de  la  propriété  et  la  communauté  complète 
de  tous  les  biens  (Ledru-RolUu,  etc.). 

Owen,  Gäbet,  Fourier,  Proudhon,  etc. 

368.  C'était  à  qui  inventerait  quelque  théorie  nouvelle. 
L'AnglaisOwen(i836),  autour  du  système  coopératif,  partaitde 
ce  principe  que  l'homme  est  tel  que  le  fait  la  société  ;  qu'il  n'est 
pas  responsable  do  ses  actes;  qu'il  faut  extirper  toutes  les  reli- 
gions et  toutes  les  formes  de  religion,  introduire  l'amour  uni- 
versel, instituer  des  sociétés  coopératives  de  deux  à  trois  mille 
personnes  avec  des  logements  et  des  manufactures  où  chacun 
produirait  depuis  quinze  jusqu'à  vingt-cinq  ans;  qu'on  parta- 
gerait ensuite  leurs  produits,  que  chacun  garderait  et  adminis- 
trerait à  son  gré;  de  quarante  à  soixante  ans,  les  membres 
n'auraient  plus  que  des  conseils  à  donner. 

Cabet  essaya  d'exécuter  au  Texas  sa  théorie  de  la  commu- 
nauté des  biens  et  des  femmes,  avec  travail  obligatoire  de  tous 
au  profit  de  la  communauté  ;  le  travail  était  estimé  et  rétribué 
d'une  manière  uniforme  ;  point  d'argent,  point  de  vente  ni 
d'achat,  etc. 

Fourier  demandait  que  les  fruits  superflus  du  travail  fussent 
divisés  en  douze  parts,  selon  diverses  catégories;  chacun  rece- 
vrait de  la  communauté  la  nourriture,  le  vêtement,  le  logis  et 
les  ustensiles.  Les  fouriéristcs  voulaient  que  la  société  fût  par- 
tagée en  phalanges,  où  l'éducation  serait  donnée  en  commun 
et  les  affaires  réglées  par  le  suffrage  de  tous;  le  mariage  serait 
aboli,  la  polygamie  réglementée,  la  polyandrie  permise,  comme 
toutes  les  jouissances  en  général. 

Louis  Blanc  réclamait  la  suppression  de  la  concurrence  par 
dévastes  ateliers  nationaux,  dont  chacun  serait  le  centre  d'une 
industrie  particulière,  avec  des  ateliers  plus  petits  subordonnés 
à  ceux-là.  Tous  seraient  solidairement  reliés  entre  eux,  et  le 
prix  des  marchandises  partout  uniforme.  Le  gain  serait  par- 
tagé en  trois  parts  :  la  première  pour  les  ouvriers  et  les  malades, 
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la  seconde  pour  les  personnes  avancées  en  âge  et  chargées  de 
dettes,  la  troisième  pour  les  instruments  do  travail.  L'État  se 
procurerait  les  capitaux  nécessaires  par  des  emprunts  qui  no 
produiraient  pas  d'intérêts. 

Proudhon  aussi  demandait  l'intervention  de  l'État  pour  ré- 
tablir l'égalité  nécessaire,  et  il  ne  craignait  pas  de  dire  que  «  la 
propriété,  c'est  le  vol  » .  Toutes  ces  utopies  eurent  leur  part  d'in- 
fluence et  provoquèrent  dans  Paris,  en  1848  et  1871,  de  véri- 
tables scènes  de  la  Terreur. 

En  Allemagne,  ces  idées  furent  adoptées  par  Ferdinand  La- 
salle,  mécontent  des  sociétés  d'ouvriers  fondées  par  Schulzc- 
ûelitzsch.  Une  grande  fermentation  régnait  dans  les  esprits  ; 
'es  pauvres  détestaient  les  riches,  et  les  ouvriers  les  capitalistes. 
De  nombreuses  associations  se  formèrent  et  finirent  par  être  en- 
globées dans  l'Association  internationale  des  travailleurs  (1864), 
fondée  à  Londres  par  Charles  Marx  ;  elle  comprenait  près  de 
trois  millions  de  membres  en  Europe  et  dans  l'Amérique  du 
Nord.  La  question  sociale  devint  la  question  brûlante  du  pré- 
sent. Les  efforts  des  gouvernements  et  des  particuliers  pour  la 
conjurer  ont  partout  révélé  leur  insuffisance. 

OUVRAGES  A  CONSULTE«  SUR  LES  N"  367-368. 

Procès  en  police  correctionnelle,  etc.,  Paris,  1832  ;  Reybaud,  op.  cit.; 
Lerenz  Stein,  Gesch.  der  socialen  Bewegungen  in  Frankreich,  Leipzig, 
1849  et  suiv,;  Geizer,  zur  Gesch.  des  modernen  Radicalisnius  und 
Comraunismus,  Bâie,  1847  ;  Jœrg,  Gesch.  der  socialpolitischen  Parteien 
in  Deutschland,  Frib,,  1867;  llossbach,  Ferdinand  Lasalle  (Chilia- 
neum,  1864  ,1V,  p.  417  el  suiv.,  456  et  suiv.) 

Le  positivisme. 

309.  C'est  aussi  de  l'école  do  Saint-Simon  que  sortit  Auguste 
Comte,  le  père  de  la  «  philosophie  positive  »,  né  en  1798,  et 
depuis  1819  adonné  aux  lettres.  Suivant  lui,  la  société 
humaine  parcourt  trois  âges  différents  :  l'âge  de  la  foi, 
qui  est  le  plus  infime  degré  ;  l'âge  de  l'hypothèse,  et  l'âge  de  la 
science.  Au  plus  bas  degré,  dans  la  phase  théologique,  l'esprit 
rencontre  une  foule  d'èfres  raisonnables  dont  les  actes  arbi- 
traires expliquent  les  anomalies  apparentes  de  l'univers. 
Au  second  degré,  dans  la   phase   métaphysique,  ces  ano- 
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malies  sont  remplacées  par  des  forces  abstraites.  Arrivé  au 
plus  haut  degré,  l'esprit  reconnaît  l'impossibilité  d'atteindre  à 
des  connaissances  absolues,  et,  renonçant  à  s'enquérir  de  l'ori- 
gine et  de  la  destination  du  monde,  il  s'applique  toutentierà  la 
découverte  de  ses  lois  immuables,  des  rapports  invariables  qui 
existent  dans  leur  succession  et  leur  ressemblance.  La  société 
doit  être  renouvelée  sur  la  large  base  d'une  science  universelle, 
qui  rétablira  le  lien  entre  les  phénomènes  particuliers  et 
quelques  faits  généraux.  Mais  cette  science  est  entièrement 
matérialiste.  Comte  rejette  la  métaphysique  et  la  théologie, 
parce  qu'il  n'admet  pas  qu'on  puisse  arriver  à  la  connaissance 
de  l'être  et  du  principe  des  choses.  L'auteur  de  la  Vie  de  Jésus, 
Ernest  Renan,  professait  des  idées  analogues. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   ET   LEMARQUES   CRITIQUES    SUR  LE   N°   369. 

Aug.  Comle  (mort  en  1857),  Cours  de  philosophie,  6  vol.,  1839- 
1842;  Système  de  philosophie  positive,  1851;  Cours  de  philosophie 
positive,  Paris,  1864  (condamné  par  décr.  de  l'Index,  12  déc.  18ö4). 
Gh.-Ém.  Ruelle,  Notice  biograph.  sur  Aug.  Comte,  Paris,  186i.  Cf.  Den- 
zinger,  I,  p.  264;  Chilianeum,  1869,  N.  F.  t.  Il,  p.  15  etsuiv.;  Catholique, 
année  1870.  Sur  Renan,  voy.  Roscovany,  Rom.  Pont.,  IV,  832  et  seq. 
Au  point  de  vue  purement  formel,  littéraire,  historique  et  esthétique, 
la  comparaison  de  Renan  avec  Strauss,  telle  que  l'a  présentée  Zeller 
dans  la  Revue  historique  de  Sybel  (1864,  t.  XII,  p.  70  et  suiv.jollre 
quelques  côtés  intéressants. 

L'Internation  aie. 

370.  Cependant  l'Association  internationale  des  travailleurs 
continuait  de  se  propager,  et  ses  statuts  furent  définitivement 
adoptés  au  premier  congrès  de  Genève  en  186G.  Dans  un  second 
congrès  tenu  à  Lausanne  en  1867,  on  constata  une  vive  agi- 
tation politique  et  les  progrès  que  l'Association  faisait  dans  la 
plupart  des  pays.  A  Bruxelles,  en  18G8,  il  y  eut  des  protesta- 
tions ouvertes  contre  les  gouvernements,  les  armées,  les  reli- 
gions. A  Bàle,  en  18G9,  on  discuta  sur  l'organisation  des  grèves 
et  sur  les  moyens  de  faire  entrer  dans  le  mouvement  les  ouvriers 
de  la  campagne  ;  la  suppression  de  la  propriété  privée  fut  ré- 
solue à  la  majorité  des  voix. 

Les  soixante-douze  jours  de  la  Commune  de  Paris  (1871)  ne 
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découragèrent  pas  le  moins  du  monde  ;  l'Internationale  gran- 
dissait d'année  en  année,  conquérait  même  de  nouveaux 
sièges  à  la  diète  allemande.  De  Londres,  où  elle  avait  son 
centre,  elle  fit  établir  des  «  sociétés  de  frères  »  jusque  dans  la 
Chine  et  les  Indes  orientales,  tandis  que  sa  presse  gagnait 
chaque  jour  du  terrain  en  Allemagne,  en  Autriche,  en  Angle- 
terre, en  Hollande,  dans  l'Amérique  du  Nord,  en  Suisse,  en 
Italie,  en  Espagne  et  en  lîelgique.  Elle  eut  de  très  grands  suc- 
cès dans  l'Allemagne  prolestante.  Le  24  mai  1875,  au  congrès 
de  Gotha,  eut  lieu  la  fusion  des  partisans  de  Ferd.  Lasalle  et 
des  sociétaires  d'Eisenach  dirigés  par  Marx.  Les  marxistes  et  les 
bakunistes  (fondés  par  le  Russe  Michel  Bakunin,  mort  en  J876), 
continuaient  de  se  combattre  ;  mais,  comme  ces  partis  étaient 
d'accord  pour  le  fond,  l'entente  ne  fut  pas  difficile. 

OL'VBAGES  A    CO.^SLLTER    SUH    LE  K°    370. 

Civiltà  callolica,  1873.  sér.  VIII,  vol.  XI,  p.  129  et  seq.;  1879,  sér.  X, 
vol.  IX,  p.  148-lb7,  525  et  scq.  ;  Pachtler,  zur  Gesch.  der  Inlerualioiialc, 
Laacher  Stimmen,  1871,  I,  p.  224  et  suiv.,  30iet  siiiv.;  Die  inlernaüo- 
iialc  Albeiterverbindung,  Essen,  I87I  ;  der  Gœlzc  der  Humanilœt, 
Frib.,  1875,  surtout  p.  327  et  suiv.  ;  M.  de  Martiuo,  le  Ragioni,  i  di- 
rilli  ed  i  propositi  del  Socialismo  inlernazionale  e  del  Nihilismo  russo, 
Napoli,  1878.  Sur  le  mouvement,  voy.  aussi  les  articlei  de  Maurice  Block 
dans  le  Journal  des  Éccnomistes,  août  1876,  sept.  1877,  nov.  1878; 
«  Germania  »,  H  sept.  1877. 

Erreurs  »pcculativcs  et  pra(i<|Hcs  ru  Allruiag-ue. 

Hermésianisme. 

371.  Sous  l'influence  de  l'esprit  rationaliste  de  son  temps, 
George  Hermès,  professeur  à  Munich,  puis  à  Bonn  (mort 
le  2()  mars  1881),  caractère  généreux  d'ailleurs  et  d'une  appli- 
cation infatigable,  avait  conçu  un  système  supranaturalisle  et 
rationaliste,  qui  trouva  beaucoup  de  partisans  dans  les  pays  du 
Uhiii.  Comme  la  philosophie  et  la  théologie  ne  sont  pas  oppo- 
sées entre  elles,  il  en  concluait  que  tout  philosophe  conséquent 
avec  lui-même  doit  devenir  chrétien  et  que  la  philosophie  doit 
aboutir  à  la  révélation.  C'est  par  le  doute,  disait-il,  qu'il  faut  ar- 
river à  la  vérité  et  à  la  foi;  il  est  nécessaire  de  traverser  tous  les 
labyrinthes  du  doute  avant  d'atteindre  à  la  certitude.  Il  faut  de 
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plus  acquérir  la  certitude  de  la  vérité  interne  des  dogmes 
chrétiens;  tant  que  nous  doutons  encore,  nous  ne  devons  rien 
accepter  comme  vrai  et  réel;  nous  ne  pouvons  adhérer  ferme- 
ment aux  vérités  religieuses  que  lorsque  la  raison  nous  y  en- 
traîne nécessairement  et  que  toute  espèce  de  doute  a  disparu. 
Hermès  transformait  les  motifs  de  crédibilité  en  motifs  de 
fui,  confondait  la  foi  raisonnable  avec  la  foi  rationnelle,  faisait 
de  la  preuve  appuyée  sur  le  doute  la  racine  de  la  foi,  dont 
l'humilité,  disait-il,  consiste  à  croire  ce  qu'on  ne  voit  point,  et 
à  le  croire  uniquement  parce  que  la  raison  l'exige.  Partant  du 
doute  sérieusement  pratique  (positif),  Hermès  cherchait  à  le 
vaincre  d'après  la  méthode  de  Kant  et  de  Fichte,  à  prouver  par 
la  raison  Texistence  de  Dieu,  la  possibiUté  et  la  réalité  de  la 
révélation.  Il  était  soutenu  par  les  professeurs  de  Bonn  :  Braun, 
Achterfeld,  Droste-Hülshoff,  Esser^  par  Baltzer  et  Elvenich  à 
Breslau,  par  Biunde  à  Trêves,  et  combattu  par  Windischmann 
l'aîné  et  J.  Seber,  puis  par  Siegen,  Hast,  Berlage,  Perrone, 
Kleutgen.  La  doctrine  d'Hermès  fut  condamnée  le  26  septembre 
1835  par  un  bref  de  Grégoire  XVI,  suivi  d'un  autre  décret  du 
7  janvier  1836. 

OUVRAGE^'    A    CONSULTER   SUR   LE   N°    371  . 

G.  Hermes,  Die  innere  Wahrheit  des  Christenthnms,  Münster,  1803; 
Philosoph.  Einleitung  in  die  chrislkalh.  Theologie,  ibid.,  t819,  II* 
éd.,  1831;  Positive  Einleitung.,  ibid.,  1829;  Christkalhol.  Dogmatil;, 
publiée  par  Achlerfeld,  Münster,  1831  et  suiv.,  3  vol.  ;  Esser,  Deuks- 
chrift  auf  G.  Hermes,  Cologne,  1832  ;  Px'o-memoria  in  Sachendes 
Hermesianismus,  Mayence,  1837  ;  Kreuzhage,  Ueber  das  Verhaeltnitsz 
des  hermes.  Sj-slems  zur  christl.  Wissensch.,  Münster,  1838  ;  Rerlage, 
Einleitung  in  die  christkath.  Dogmatik  mit  Rücksicht  auf  die  pypstl. 
Verurtheiliing  der  hermes.  Lehre,  ibid.,  1839;  Niedner,  Philo?ophiaî 
Hermesii  Bonn.  nov.  rer.  in  theol.  exord.  explic.  et  existimatio,  Lips., 
1839  ;  Myletor,  der  Hermesianismus  von  seiner  dogmatischen  Seile, 
Ratisb.,  1843  (l'auteur  est  Fr.-X.  Werner;  voy.  Carl  Werner,  Gesch. 
der  Thcol.  in  Deutschland,  p.  415);  Denzinger,  I,  p,  243  et  suiv,; 
Kleulgen,  Theol.  der  Vorzeit,  3  vol.,  avecsupplém.  souvent;  Heinrich, 
Dogm.  Theol.,  1"  section,  1,  2;  Windischmann,  dans  le  Catholique, 
1823,  od.,  p.  1  et  suiv.  ;  nov.,  p.  136  et  suiv.  (Réplique  dans  kath, 
Monatsschrift  de  Smets,  d'après  l'édition  publiée  à  part,  Cologne,  1823, 
I,  p.  81  et  suiv.;  H,  p.  101  et  suiv.)  ;  Feuilles  hislor.  et  polit.,  t.  VII, 
p.  638  et  suiv.  Indication  des  ouvrages  dans  Roscovany,  Rom.  Pont., 
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IV,  643  et  seq. ,  702  et  seq.,  avec  le  décret  de  Grégoire  XVI.  Cf.  Denzinger, 
Enchir.,  p.  438  et  seq.,  n.  i23;  (Merkel;  Die  hermes.  Lehre  in  Bezug  auf 
die  pœpstl.  Verurtheilung  derselben  ui  kundlich  dargeslellt,  Mayence, 
1837. 

Résistance  des  hermésieus. 

372.  Plusieurs  hermésiens  refusèrent  de  se  soumettre  à  la 
sentence  du  pape  :  imitant  les  jansénistes,  ils  prétendaient  que 
les  doctrines  rejetées  du  Saint-Siège  n'étaient  pas  enseignées 
par  Hermès.  L'archevêque  Clément-Auguste  soumit  à  la  signa- 
ture des  prêtres,  avant  de  les  approuver  pour  le  saint  ministère, 
dix-huit  propositions  dirigées  conire  le  système,  et  suspendit 
plusieurs  professeurs  de  Bonn  et  de  Cologne.  Le  gouverne- 
ment prussien  chargea  en  1837  les  professeurs  hermésiens 
engagés  dans  la  question  de  lui  faire  un  rapport  sur  ces 
thèses.  Les  professeurs  Braun  et  Eh  enich  étaient  prêts,  disaient- 
ils,  à  prouver  à  Rome  même  que  les  écrits  d'Hermès  ne  conte- 
naient pas  les  doctrines  condamnées  par  le  pape;  mais  ils 
furent  congédiés,  et  on  leur  prescrivit  de  se  soumettre  pure- 
ment et  simplement  au  bref.  Ils  refusèrent  et  voulurent  inter- 
préter en  leur  faveur  le  jugement  rendu  contre  Bautain. 
Comme  ils  s'obstinaient  dans  leur  refus  d'obéissance,  l'arche- 
vêque coadjuteur  leur  défendit  l'enseignement  ecclésiastique, 
et  le  gouvernement  prussien  les  mit  à  la  retraite,  mais  sans 
toucher  à  leurs  honoraires  (1844). 

Plus  tard,  les  hermésiens  essayèrent  de  démontrer  par  la 
première  encyclique  de  Pie  IX,  du  9  novembre  1846,  que  le  nou- 
veau pape  inclinait  vers  leurs  principes;  mais  Pie  IX,  dans 
une  lettre  à  l'archevêque  de  Cologne,  le  25  juillet  1847,  confirma 
les  décrets  de  Grégoire  XYI.  Cette  fois  encore,  ils  s'obstinèrent 
dans  leurs  idées.  Braun  mourut  en  1863  sans  s'être  rétracté  ; 
Achterfeld  vécut  jusqu'en  1877.  Au  séminaire  de  Trêves,  au 
contraire,  les  hermésiens  s'étaient  pleinement  soumis  à  la 
décision  du  Saint-Siège  ;  ils  furent  amèrement  critiqués  par  les 
partisans  revêches  du  système.  A  Breslau,  Baltzcr  se  relira  de 
l'hermésianisme  pour  embrasser  la  théorie  de  Günther. 

OUVRAGES   À   CONSULTER   SUR    LE   ^*'   372. 

Contre  les  thèses  de  l'archevêque  :  Responsum  sexdecini  prioribus 
parum  Ihesium,   qiiœ  sub  tilulo   a   flieses  neoapprobaudis  et  aliis 
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presbyteris  archidiœc.  Colon,  ad  subscribendum  propositae  »  innotue- 
runt,  in  serraonera  lai,  conversum  edendum  curavit  P.  Q.,  Darmst., 
1837.  (Abdruck  eines  dogmatischen  Gutachtens  über  die  ersten  16 
Saîtze,  welche  in  der  Erzdiœcese  Coeln,  etc.,  Gœttingue,  1837.)  Braun 
et  Elvenich,  Acta  Romana,  Lips.,  1838.  Cf.  Histor.-pol.  Bl.,  t.  II,  p. 
ö26-o43.  Les  mômes,  Melelemata  thcologica,  Lips.,  1838  (édition  allem.  : 
Theol.  Studien  mit  Anmerkungen,  Cologne,  1839).  Braun,  die  Lehren 
des  sog.  Hermesianismus,  Bonn,  183o.  Le  même,  Laokoon  oder  Hermes 
und  Perrone  von  Daniel  Bernhardi,  Cologne,  1840  (lat.,  Bonn»,  1842); 
Guill.  Zell,  Acta  antihermesiana,  Ralisb.,  1839;  Erklaerung  von  Achter- 
feld und  Braun  Bonner  Zeitschr.,N.  F.,  IV,  livrais,  iv;  Catholique,  1844, 
nr.  1,  4,  16.  Lettre  de  Pie  IX,  Catholique,  sept.  1847.  Cf.  Bonner  Zeits- 
chr.,  livrais,  lxiv.  Baltzer,  Ueber  die  Entstehung  der  in  neuerer 
Zeit  im  Protestantism.  und  im  Katholicismus  hervorgetretenen  Gegen- 
saitze  und  :  Beiträge  zur  Vermittelung  eines  richtigen  Urtheils  über 
Katholicismus  und  Protestantismus,  ibid.,  livrais,  ii,  p.  156,  254,  N. 
Breslau,  1840.  Voy.  encore  Werner,  Gesch.  der  kalh.  Theol.,  p.  403  et 
suiv. 

Baadérianisme. 

373.  A  Munich,  le  laïque  François  Baader,  né  en  1765,  mort 
en  1841,  d'abord  occupé  de  médecine  et  de  travaux  dans  les 
mines,  adonné  ensuite  à  la  spéculation,  se  détacha  du  kantisme 
et  devint  théosophe  en  lisant  les  écrits  de  Saint-Martin  et  de 
Bœhme.  Il  exerça  sous  plus  d'un  rapport  une  influence  déci- 
sive sur  Schelling.  Son  système,  qu'il  développa  dans  une 
foule  de  grands  et  de  petits  traités  où  dominait  Timagination, 
n'était  pas  appuyé  sur  une  démonstration  rigoureuse;  il  reçut 
le  nom  de  panenthéisme ;  il  difTérait  autant  du  panthéisme  de 
Spinoza  que  du  théisme  ordinaire,  et  tenait  le  juste  milieu 
entre  le  naturalisme  et  le  surnaturalisme*.  1"  Dieu,  dit-il, 

^  Notre  auteur  analysant  la  théorie  de  Baader  avec  ses  propres  expres- 
sions, il  nous  est  impossible  de  bien  saisir  et  surtout  de  reproduire  en 
français  des  pensées  rendues  dans  un  tel  jargon.  Nous  nous  bornerons 
à  des  indications  générales.  Nous  sommes  ici  d'autant  plus  excusable, 
que  les  Allemands  eux-mêmes  ont  peine  à  le  comprendre.  '<  Son  style  », 
dit  un  professeur  allemand  de  philosophie  (Scbmid,  Tendances  scienti- 
fiques sur  le  terrain  du  catholicisme  dans  les  derniers  temps  et  dans  le  temps 
présent),  «ressemble  à  un  éclair  enfjui  dans  les  ténèbres...;  sa  langue, 
imitée  du  vieil  allemand,  est  bizarre,  flottante,  sans  précision:  de  là,  la 
nécessité  de  recourir  à  tout  l'ensemble  de  sa  doctrine,  si  l'on  veut  bien 
pénétrer  sa  pensée.  Sa  diction  est  toujours  inachevée  et  incomplète.  » 
(Xote  du  traducteur.) 
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est  le  résumé  de  toutes  les  créatures;  il  est  tout,  et  il  est  en 
même  temps  au-dessus  de  tout.  Il  est  à  la  fois  dans  le  monde 
et  hors  du  monde  {intramondonité,  extramondayiilê),  et  il 
assiste  les  créatures;  en  d'autres  termes  :  Dieu  est  Tout,  Dieu 
est  Un  dans  Tout,  Un  à  côté  de  Tout.  Spinoza  se  trompe  quand 
il  croit  que  la  substantialité  secondaire  et  dépendante  participe 
à  la  substance  absolue  en  ce  sens  qu'elle  est  une  portion  nu- 
mérique de  cette  substance. 

2"  L'homme,  en  se  connaissant,  sait  qu'il  peut  produire  ou  qu'il 
produit  réellement  quelque  chose  hors  de  soi;  mais  il  distinguo 
cette  dernière  connaissance  de  la  connaissance  qu'il  a  de  lui- 
même,  comme  il  distingue  de  lui-même  l'objet  qu'il  produit. 
Pareillement,  Dieu  se  ronnaîl  et  il  connaît  sa  créature;  il  dis- 
tingue celle-ci  de  lui-même,  comn^e  étant  dépendante  de  lui  et 
ayant  son  être  en  lui.  Mais  si  l'homme  se  distingue  de  son  pro- 
duit, il  sait  cependant  qu'il  n'en  est  pas  séparé,  mais  qu'il 
est  en  rapport  efTeclif  avec  lui.  Quand  l'artiste  a  créé  son  œuvre, 
l'original  lui  reste  malgré  toutes  les  copies  qui  en  sont  faites, 
ou  plutôt  il  est  lui-même  cet  original.  C'est  ainsi  que  la  créa- 
ture, tout  en  subsistant  à  côté  de  Dieu,  n'est  cependant  pas 
Dieu.  Tout  être  pénétré  par  un  être  supérieur  et  plus  puissant 
est  à  la  fois  hors  de  lui  et  en  lui. 

3°  Aucun  esprit  n'est  dépourvu  de  matière,  et  aucune  ma- 
tière n'est  dépourvue  d'esprit.  La  matière  et  l'esprit  sont  choses 
absolumnt  relatives  :  car  ce  qui  est  matière  dans  une  région 
ne  l'est  que  par  comparaison  avec  tel  esprit,  et  l'esprit  ne  peut 
se  révéler  comme  tel  que  dans  son  rapport  avec  une  matière. 
Il  y  a  aussi  delà  matière  en  Dieu,  et  e'est  avec  elle  qu'il  forme 
ce  qui  en  lui  tient  du  corps. 

•4°  Il  y  a  en  Dieu  un  tri[)le  progrès  :  progrès  immanent, 
progrès  logique  et  progrès  ésotérique.  C'est  par  là  qu'il  com- 
mence à  manifester  au  dehors  la  nature  qui  est  cachée  en  lui. 
Il  y  a  de  plus  un  progrès  émanant,  un  progrès  réel  et  un  pro- 
grès exolérique,  par  lequel,  s'élevant  au-dessus  du  principe  de 
l'être  en  soi,  il  devient  trois  personnes;  puis  l'acte  créateur, 
dans  le  quel  il  se  résume,  lui  et  son  image. 

5°  Le  monde  temporel  et  matériel  est  le  résultat  de  l'abandon 
de  Dieu  par  la  créature  ;  il  est  à  la  fois  un  obstacle  et  un  élé- 
ment de  restauration.   La  créature  a  besoin,  dans  tout  ce 
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qu'elle  fait,  d'être  précédée,  accompagnée  et  suivie  de  l'action 
do  Dieu  (compénétration,  assistance,  inhabitation). 

G**  La  pensée  de  la  créature  est  une  participation  de  la  science 
divine,  un  écho  de  la  pensée  de  Dieu.  La  conscience  que  la 
créature  a  d'elle-même,  étant  quelque  chose  de  secondaire, 
dérive  de  la  conscience  divine,  surtout  dans  l'homme  déchu, 
qui  a  besoin  d'une  restauration.  Le  Verbe  est  partout  le  mé- 
diateur nécessaire  ;  la  loi  de  la  pensée  s'appelle  logique,  parce 
qu'elle  émane  du  Logos.  La  créature  ne  se  sait  pas  seulement, 
mais  sa  science  est  en  même  temps  conscience  (conscientia)  :  il 
y  a  donc  conscience  et  certitude.  Toutes  les  connaissances  de  la 
créature  émanent  de  la  foi,  qui  est  une  adhésion  libre  et  une 
libre  soumission  ;  croire  et  savoir  sont  inséparables. 

7"  La  religion  n'est  point  ime  chose  définitivement  arrêtée: 
il  ne  suffit  pas  de  la  conserver;  il  faut  encore  l'augmenter  et 
la  réformer.  Les  dogmes  ne  sont  que  des  prototypes,  des  prin- 
cipes organiques  de  la  connaissance;  il  ne  faut  pas  en  en- 
traver le  développement,  car  c'est  une  semence  qui  doit  lever. 
Le  mystère  n'est  pas  une  venté  impénétrable,  mais  seulement 
une  vérité  cachée,  comme  une  semence  qui  n'a  pas  encore  pris 
la  croissance.  On  doit  toujours  le  concevoir  d'une  manière 
relative  ;  c'est  une  source  de  lumière  et  de  connaissance  où 
l'on  peut  puiser,  puisqu'elle  est  inépuisable.  Le  christianisme 
lui-même  n'est  en  dernière  analyse  que  de  l'humanisme,  l'in- 
carnation de  la  loi  morale. 


Doctrines  religieuses  de  Baader. 

374.  Lorsque  Baader  essaya  d'établir  les  différents  dogmes 
catholiques  d'après  son  système  gnostico-théosophique,  plu- 
sieurs le  saluèrent  comme  le  restaurateur  intelligent  de  la 
dogmatique  spéculative  et  la  colonne  de  la  science  catholique, 
sans  s'arrêter  aux  nombreuses  divergences  de  sa  doctrine  avec 
la  croyance  do  l'Église.  Non  seulement  il  affirmait  que  la 
papauté  peul  être  séparée  du  catholicisme;  il  niait  aussi  que 
le  Saint-Esprit  procède  du  Fils,  rejetait  les  indulgences,  le 
dogme  du  purgatoire,  la  discipline  de  l'Église  relativement  aux 
sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie,   X'opiis  operatum 
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dans  les  sacrements,   l'institution  divine  de  l'épiscopat.   Sa 
spéculation  elle-même  était  incompatible  avec  le  dogme. 

Les  doctrines  de  Baader  furent  propagées  à  Wurzbourg 
par  François  Hoffmann,  le  plus  fervent  de  ses  disciples  ;  par 
Leopold  Schmid  (mort  en  1869)  et  Lutterbeck  à  Giessen,  par 
Hamberger  et  Veraz  à  Munich,  par  Schlüter  à  Munster,  par 
Jacques  Sengler  à  Fribourg,  lequel  fit  quelques  efforts  pour 
s'émanciper;  par  F.  d'Osten,  etc.  On  trouve  plusieurs  rémi- 
niscences des  doctrines  de  Baader  et  de  Schelling  dans  quelques 
écrits  du  grand  génie  Gœrres,  qui  n'échappa  que  peu  à  peu 
à  ces  influences  ;  puis  dans  Molitor  de  Francfort,  homme  es- 
timé, qui  essayait  d'exploiter  la  cabale  juive  au  profit  de 
la  philosophie  de  l'histoire  et  des  traditions  primitives  de  l'hu- 
manité. 

OUVRAGES   A   CONSULTEB   SDR  LE3   NOS  373-374. 

Baaders  S.  Werke,  Leipzig,  1850-1857,  en  15  vol.;  Hamberger, 
Cardinalpunkle  der  Baader'schen  Philosophie,  1853;  Hoffmann,  Vor- 
halle zur  speculativen  Lehre  Baaders,  Aschaffenbourg,  1836;  zur  kath. 
Philosophie  undTheologie,  ibid.,  1851  ;  Biographie  de  Baader,  Leipzig, 
1857;  Denzinger,  I,  p.  315  et  suiv.;  Slœckl,  dans  le  Catholique,  1859 
(quatre  articles);  Werner,  p.  443  et  suiv.  ;  ibid.,  p.  464  et  suiv.  Sur 
J.  Sengler  (die  Idee  Gottes,  Heidelberg,  1845-1847;  Erkenntniszlehre, 
ibid.,  1858),  p.  433  et  suiv.  ;  sur  les  ouvrages  de  Gœrres,  p.  440  et  suiv.; 
sur  Molitor  (Gesch.  der  Philos.,  1827  et  suiv.,  4vol.). 

Gunthérianisme. 

37").  La  doctrine  enseignée  depuis  18-28  par  Antoine  Günther, 
prêtre  séculier  de  Vienne,  trouva  plus  de  vogue  que  celle  de 
Baader.  Günther  eut  pour  premiers  partisans  le  D'  J.-B.  Pabst 
et  le  fameux  prédicateur  J.-C.  Veit  h,  qui  publia  en  1849,  de 
concert  avec  Günther,  un  manuel  philosophique  intitulé 
Lydia,  lequel  traitait  aussi  la  question  politique  ;  Xavier  Schmid 
à  Salzbourg,  Ehrlich,  C.  Werner,  Zukrigl,  Trebisch,  S.  Brun- 
ner,  W.  Cœrtner,  puis  Knoodt  à  Bonn,  Merten  à  Trêves,  G.- 
K.  Mayer  à  Bamberg,  Baltzer  à  Breslau.  Dans  les  États  autri- 
chiens, les  ecclésiastiques  les  mieux  doués  se  rattachèrent  à  la 
nouvelle  école,  qui  éveillait  tant  d'espérances.  Günther,  du 
reste,    et    ses    plus    intimes   amis,    étaient    des    hommes 
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trèsestimablesettout  disposés  à  se  soumettre  au  jugement  de 
l'Église. 

Les  premiers  adversaires  du  gùnthérianisme  furent  les  mêmes 
que  ceux  de  l'hermésianismo  :  tels  que  J.  Hast  (1834)  et  Guil- 
laume de  Schütz  (1842),  suivis  par  Yolkmuth  à  Bonn,  Frings  et 
Michelis  à  Paderborn,  Mattes  à  Ilildesheim,  Ildephonse  Sorg, 
etc.  Ce  système  souleva  de  longues  discussions  dans  les  livres  et 
les  revues,  surtout  lorsque  Clément,  à  Bonn  (1853),  s'appliqua  à 
montrer  l'opposition  de  la  nouvelle  théologie  spéculative  avec 
l'enseignement  de  l'Église.  L'affaire  était  pendante  à  Rome  ;  et, 
le  8  janvier  1857,  la  congrégation  de  l'Index  publia  un  décret 
confirmé  par  le  pape,  qui  interdisait  les  écrits  de  Günther. 
Le  10  février,  Günther  se  soumit  pleinement  à  cette  décision, 
et  la  plupart  de  ses  disciples  imitèrent  son  exemple  ;  quelques- 
uns  seulement  prétendirent  que,  le  Saint-Siège  n'ayant  censuré 
aucune  proposition  en  parliculier,  on  pouvait  encore  soutenir 
les  doctrines  du  maître.  Pic  IX,  dans  une  lettre  à  l'archevêque 
de  Cologne,  du  15  juin  1857,  déjoua  cette  échappatoire,  en  rele- 
vant les  principales  erreurs  des  écrits  de  Günther,  et  en  défen- 
dant sévèrement  de  les  enseigner. 

Quant  à  Günther,  il  mourut  dans  la  paix  de  l'Église  et  avec 
une  piété  édifiante  (24  février  1863).  S'il  ne  fut  jamais  héré- 
tique, son  système  n'en  est  pas  moins  entaché  d'hérésie  et 
absolument  rationaliste.  Il  part  du  doute  méthodique  de  Des- 
cartes et  se  rattache  aux  principes  de  Hegel  et  de  Schelling,  tant 
de  fois  combattus.  Son  école  prétendait  qu'elle  offre  le  seul 
moyen  de  combattrevictorieusementlepanthéisme,  que  Baader 
lui-même  n'avait  pas  su  éviter.  Avec  non  moins  d'audace  elle 
se  croyait  de  force  à  démontrer  spéculativement  les  mystères 
du  christianisme,  et  elle  enseignait  des  erreurs  également 
contraires  à  la  foi  et  à  la  saine  raison. 

Système  de  Günther. 

37G.  Le  giinthérianismc  distingue  une  double  révélation  : 
la  révélation  primitive  par  la  création,  et  la  révélation  secon- 
daire par  l'histoire.  Si  la  dernière  se  nomme  surnaturelle,  elle 
ne  l'est  pas  rigoureusement,  car  la  raison  peut  démontrer  tous 
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les  dogmes  par  des  raisons  intrinsèques.  Elle  n'est  pas  néces- 
saire, mais  plutôt  superflue. 

a)  L'homme  trouve  en  lui-même  la  clef  pour  ouvrir  le  sanc- 
tuaire du  dogme  fondamental  du  christianisme.  La  révélation 
dite  surnaturelle  n'est  pas  seulement  requise  pour  compléter  la 
révélation  primitive,  mais  encore  pour  réformer  les  mœurs, 
pour  s'affranchir  de  la  coulpe  et  de  la  peine  ;  son  but  est  pure- 
ment moral.  Les  mystères  ne  sont  tels  que  dans  un  sens  relatif; 
ils  ne  sont  ni  au-dessus  de  la  raison  ni  incompréhensibles;  ils 
ne  sont  inaccessibles  qu'à  la  nature  psychique,  qui  ne  s'élève 
qu'à  la  conception,  et  non  à  l'esprit,  qui  pénètre  jusqu'à  l'idée. 
Pour  l'esprit,  la  Trinité  n'est  pas  plus  un  mystère  que  l'exis- 
tence de  Dieu.  On  peut  aussi  bien  fournir  la  preuve  positive 
des  mystères  de  la  foi  que  les  justifier  négativement  ;  c'est  avec 
l'idée  qu'on  doit  les  démontrer  par  des  raisons  intrinsèques. 
Les  agents  qui  concourent  à  la  formation  des  dogmes,  sont 
l'Esprit- Saint  et  l'esprit  humain  :  le  premier  fait  en  sorte  que 
la  vérité  ne  périsse  point,  mais  qu'elle  se  développe  ;  le  second 
la  développe,  la  saisit  et  se  l'assimile.  Le  dogme  est  le  résultat 
d'un  développement  scientifique;  en  progressant,  il  subit  un 
changement  :  tel  fut,  au  temps  des  Pères,  le  platonisme,  et, 
sous  la  scolastique,  l'aristotélisme,  qui  enseignait  le  dogme  do 
l'émanation  au  lieu  du  dogme  de  la  création.  C'est  ainsi  que  le 
catholicisme  de  Trente  et  le  protestantisme  forment  deux 
extrêmes,  qui  se  résoudront  dans  un  troisième  terme  supé- 
rieur. 

b)  Chaque  substance  est  une  pensée  de  Dieu,  et,  par  consé- 
quent, quelque  chose  d'absolu  dans  l'absolu,  avant  comme 
après  son  passage  à  l'être.  Le  caractère  absolu  de  l'esprit, 
caractère  qui  demeure  après  qu'il  a  été  réalisé  comme  pensée 
divine,  fonde  la  certitude  qui  est  donnée  à  l'esprit  avec  la 
conscience  de  lui-même  et  d'où  dérive  toute  autre  certitude. 
C'est  par  le  moi  et  dans  le  moi  qu'il  faut  établir  toute  certitude. 

c)  Günther  explique  ainsi  la  Trinité  :  Tout  être  substantiel 
est  réalité  et  il  est  moi  ;  ce  moi  ne  provient  que  du  témoi- 
gnage que  l'être  se  rend  ù  lui-même,  c'est-à-dire,  de  la  vie. 
Ce  témoignage  rendu  à  soi-même  est  la  conscience  de  soi- 
même,  qui  s'élève  au  ?7ioi  et  arrive  à  la  personnalité.  Le  prin- 
cipe primordial,  qu'on  ne  peut  ni  séparer  ni  distinguer  du 
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dehors,  s'oppose  lui-même  à  lui-même  :  de  là  une  dualité  rela- 
tive, qui  devient  la  thèse  et  Vaîitithèse;  mais  l'une  et  l'autre 
énoncent  leur  identité  absolue  par  un  troisième  terme  qui  les 
égalise  [équithèsé).  Ce  troisième  terme  doit,  comme  les  deux 
premiers,  être  une  substance  absolue.  Günther  ne  dit  point  si  la 
thèse,  l'antithèse  et  l'équithèse  n'ont  lieu  que  dans  la  pensée 
divine  (ce  serait  du  sabellianisme),  ou  s'il  entend  que  l'essence 
se  répète  (co  serait  du  trithéisme).  L'unité  en  Dieu  ne  doit 
être  conçue  ni  comme  unité  numérique  (quantitative),  ni 
comme  unité  formelle  (générique),  mais  comme  unité  réelle 
(qualitative),  comme  identité. 

d)  Dans  sa  théorie  de  la  création,  Günther  croit  que  Dieu 
n'a  pas  créé  le  monde  librement,  ni  pour  se  glorifier  lui-même, 
mais  qu'il  y  a  été  contraint  par  son  amour,  et  qu'il  ne  pouvait 
pas  créer  un  autre  monde  que  celui  qu'il  a  réellement  créé  ; 
que  la  création  est  l'acte  final  par  lequel  Dieu  se  révèle  lui- 
même  ;  que  c'est  par  cet  acte  seulement  que  Dieu  a  conscience 
de  sa  puissance,  qu'il  augmente  sa  science  et  sa  félicité. 

é)  Le  duahsme  d'esprit  et  de  nature  se  rencontre  dans  la 
créature.  L'esprit,  en  s'exerçant,  devient  tout  intérieur  et 
aboutit  enfin  à  la  pensée  du  moi.  La  nature,  étant  le  contraire 
de  l'esprit,  doit  toujours  se  répandre  au  dehors,  se  différencier, 
s'éparpiller;  cependant,  comme  elle  est  être  et  vie,  elle  aspire  à 
sortir  de  sa  dispersion  et  à  se  recueillir  en  elle-même,  mais 
n'y  réussit  jamais  complètement.  Le  résultat  de  ce  recueille- 
ment imparfait,  c'est  la  conception  (au  lieu  de  l'idée),  les  no- 
lions  vagues,  qui  appartiennent  à  l'âme  de  la  nature  :  elle  a 
conscience,  mais  non  conscience  d'elle-même;  c'est  dans 
l'homme,  synthèse  de  l'esprit  et  de  la  nature,  qu'a  heu  le  pro- 
grès par  lequel  la  nature  arrive  à  la  conscience  d'elle-même  : 
l'homme  est  par  conséquent  un  agent  nécessaire  dans  l'orga- 
nisme du  monde  ;  c'est  le  Toi  consommé  de  Dieu.  Il  y  a  dans 
l'homme  deux  substances  pourvues  de  qualités  différentes, 
l'esprit  et  la  nature,  reliées  en  une  unité  organique  et  formelle 
en  vertu  de  l'égalité  de  leur  forme  vitale,  qui  est  d'aspirer  à  la 
conscience.  La  psyché  est  une  même  substance  avec  la  nature, 
parce  qu'elle  travaille  à  la  concentration  d'un  seul  et  même 
principe.  Cependant  il  faut  distinguer  l'esprit,  l'àme  et  le 
corps,  mais  autrement  que  ne  le  faisait  l'ancienne  trichotomie. 

VIII.  —  HIST.  DE  l'église.  H 
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f)  L'état  primitif  de  l'homme  était  l'état  de  pure  nature  (comme 
l'enseigaait  Baïus)  ;  il  répondait  à  sa  destination  essentielle.  Il 
fallait  que  sa  liberté  fût  mise  à  l'épreuve,  afin  qu'en  se  déci- 
dant librement  il  atteignît  à  la  plénitude  de  son  moi  par  la 
conscience  de  lui-même.  L'homme,  en  succombant  à  cette 
épreuve,  a  nié  l'idée  que  Dieu  avait  de  lui,  et  il  a  cessé  d'être 
l'unité  parfaite  de  l'esprit  et  de  la  nature.  L'esprit  a  émancipé 
la  nature  et  en  a  fait  son  propre  tentateur. 

Dans  le  péché  originel,  la  volonté  perverse,  le  penchant  au 
mal  est  l'élément  subjectif;  la  volonté  contrariée  de  Dieu,  sa 
déplaisance,  est  l'élément  objectif.  L'un  et  l'autre  constituent 
l'essence  du  péché  originel,  d'où  résulte  la  coulpe,  qui  en  est  la 
forme.  Le  péché  originel  se  transmet,  parce  que  l'homme  est 
un  être  générique  produit  par  la  génération,  un  tout  orga- 
nique, la  souche  et  en  même  temps  le  représentant  du  genre 
humain  du  côté  de  son  esprit.  Par  le  péché,  l'acte  de  la  géné- 
ration a  été  tellement  assujetti  à  l'instinct  aveugle,  qu'il  est 
essentiellement  coupable.  —  L'auteur  ne  s'écarte  pas  moins  de 
la  doctrine  catholique  quand  il  traite  delà  Rédemption,  de  l'In- 
carnation et  des  deux  natures  en  Jésus-Christ,  de  la  justifica- 
tion et  de  la  sanctification  de  l'homme,  de  l'eschatologie  et  des 
sacrements. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR   LES   N"»  375-376. 

Günther,  Vorschule  zur  speculativen  Theol.  des  positiven  Christen- 
Ihums,  Vienne,  i828;  Süd  und  Nordlichter  am  Horizont  der  speculativen 
Theologie,  1832;  Veregrins  Gastmahl;  Eurystheus  und  Herakles,  1843; 
Thomas  a  Scrupulis  et  autres,  Günther  et  Pabst,  Januskoepfe  für  Phi- 
losophie u.  Theologie,  1834;  Der  letzte  SymboHker  —  Juste  Milieu  — 
Günther  und  Veith,  Lydia,  philosophisches  Taschenbuch,  1848-1854; 
Pabst,  Gibt  es  eine  Philosophie  des  positiven  Christenthums?  Der  Mensch 
und  seine  Geschichte,  lieber  Ekstase.  Adam  und  Christus  (1830-1835).  — 
Mattes,  Günther  und  sein  Verhœltnisz  zur  neuen  theol.  Schule  (Tüb. 
Quartalschr.,  18i4,  111,  p.  347  et  suiv.);  Schweiz,  dans  le  Catholique, 
1802,  II,  p.  305  et  suiv.,  423  et  suiv.,  574  et  suiv.;  Katschthaler, 
Zwei  Thesen  lür  dus  allgem.  Concil,  von  Dr.  Mayer,  Ralisbonne,  1869 
et  suiv.  ,  2  vol.  ;  Dcnzingcr,  dans  la  Würzb.  kath.  Wochenschr.,  1853, 
nr.  22  et  suiv.,  p.  405  et  suiv.;  Roscovauy,  Rom.  Pont.,  IV,  p.  804  et 
seq.  ;  Werner,  p.  452  et  suiv.  ;  Clemens,  Die  spéculative  Theologie 
Günthers  und  die  kalh.  Kirchenlehre;  et  :  Offene  Darlegung  der 
Widersptüche  der  Günlher'schen  Spéculation  mit  der  kalh.  Kirchen- 
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lehre  durch  Prof.  Knoodt  (tous  deux,  Cologne,  18b3).  Autres  ouvrages 
dans  l'Alte  und  Neue  Sion,  dans  l'Augsb.  Postzeitung,  danslaTüb.Quar- 
lalschr.,  1854, 1  et  IV,  Augsb,  Allg.  Zeitung,  1863,  suppl.,  nr.  105-107. 

Oischinger. 

377.  Parmi  les  antagonistes  de  Günther,  on  vit  aussi  paraître 
en  1849,  à  Munich,  J.-H.-P.  Oischinger,  que  Günther  accusait 
faussement  de  trithéisme.  Quant  aux  principes  sur  la  foi  et 
la  science,  Oischinger  différait  peu  de  lui.  D'accord  avec  Gün- 
ther sur  le  fond  de  la  doctrine,  il  voulut  seulement  écarter  son 
subjectivisme  ou  semi-idéalisme.  Il  partait  de  cette  idée  qu'il  y 
a  dans  la  connaissance  trois  agents  différents  :  le  sujet,  l'objet 
et  l'unité  des  deux  ;  ou  bien  :  l'idéal,  le  réel  et  le  formel.  Or, 
disait-il,  ce  ternaire  doit  se  retrouver  dans  le  monde  réel, 
parce  que  ce  monde  est  nécessairement  conforme  à  l'intelli- 
gence et  renfermé  en  elle,  parce  que  tout  ce  qui  est  dans  le 
monde  est  harmonie,  et  que  l'harmonie  sans  cette  triade  est 
impossible. 

Dans  l'application  qu'il  fait  de  ce  ternaire  sous  les  formes 
les  plus  diverses  et  dans  tous  les  ordres  d'idées,  Oischinger 
aboutit  à  une  théorie  de  la  Trinité  pleine  de  confusion  ;  elle 
frise  le  sabellianisme  et  plus  encore  le  trithéisme.  11  croyait  que 
l'état  primitif  de  l'homme  était  l'état  de  pure  nature,  et  le 
péché  originel  un  attentat  contre  la  nature  humaine.  En  reje- 
tant la  terminologie  ecclésiastique,  il  défigurait  les  dogmes  de 
la  grâce  et  des  sacrements. 

Oischinger  n'eut  jamais  le  dessein  de  se  séparer  de  l'Église. 
11  fournit  encore  d'autres  travaux  non  philosophiques,  et  il 
ne  cessa  de  combattre  la  scolastique,  qu'il  accusait  d'être 
antichrétienne.  Quand  la  Congrégation  de  l'Index  eut  interdit 
sa  Théologie  spéculative  de  saint  Thomas  (1858)  et  qu'il  se  fut 
soumis  à  ce  jugement  (19  avril  1859),  Oischinger  demanda 
des  renseignements  ultérieurs  sur  ses  écarts.  En  1869,  il  s'offrait 
encore  à  prouver  devant  le  concile  œcuménique  que  les  scolas- 
tiques  contredisent  souvent  les  dogmes  fondamentaux  du  chris- 
tianisme. Épris  des  idées  des  philosophes  modernes  et  engagé 
dans  leur  terminologie,  il  n'eut  jamais  une  intelligence  exacte 
des  grands  théologiens  du  moyen  âge,  et  il  ne  fonda  point 
d'école. 
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OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR   LE   N«   377. 

.  Oischinger,  Philosophie  der  Religion,  SchafFhouse,  1849;  die  Giinther'- 
sche  Philosophie,  ibid.,  1852;  Einheitslehre  der  gœtllichen  Trinitset, 
1862.  Cf.  Denzinger,  Kalh.  Wochensch.,  1853,  nr.  22,  p.  408;  nr.  46 
et  suiv.,  p.  877  etsuiv.,  993  et  suiv.  Sur  d'autres  ouvrages  du  même  : 
Wirthmùller,  dans  Bonner  theol.  Lit.-BI.,  1869,  nr.  25,  p.  941  et  suiv. 

Frohschammer  et  Michelis. 

378.  Jacques  Frohschammer,  professeur  de  théologie,  puis 
de  philosophie  à  Munich,  ne  lui  cédait  guère  par  son  opposi- 
tion contre  la  scolastique.  En  1854,  il  prit  la  défense  du  géné- 
rationisme  contre  le  créationisme,  et  soutint  que  les  dogmes, 
une  fois  donnés  par  l'histoire,  sont  l'objet  de  la  philosophie  ; 
que  la  philosophie,  comme  la  science  en  général,  est  absolu- 
ment indépendante  de  la  révélation  et  de  l'autorité  de  l'ÉgUse. 
Dédaignant  tous  les  avertissements  de  l'Église,  foulant  aux 
pieds  les  censures  portées  contre  ses  écrits  (11  décembre  1862), 
il  tomba  de  plus  en  plus  dans  le  pur  naturalisme  et  ne  tint 
aucun  compte  des  enseignements  de  l'Église. 

Frédéric  Michelis,  professeur  à  Braunsberg,  n'entendait  pas 
aller  aussi  loin;  il  se  proposait,  notamment  dans  sa  revue  in- 
titulée :  Nature  et  Révélation,  de  tirer  parti  de  ses  études 
sur  les  sciences  naturelles  pour  défendre  les  documents  de  la 
Bible.  Il  insistait  sur  la  nécessité  de  bien  entendre  Platon  dans 
le  texte  primitif,  combattait  la  scolastique  à  ce  point  de  vue  et 
sous  d'autres  points  de  vue  encore,  principalement  dans  sa 
polémique  contre  le  P.  Kleutgen.  Quoique  adversaire  de 
Günther,  il  se  rapprochait  souvent  de  ses  doctrines  et  de  celles 
de  Baader.  La  philosophie  théosophiquo,  la  philosophie  de  la 
nature  et  la  philosophie  du  langage  étaient  pour  lui  les  bases 
fondamentales  de  l'intelligence  des  vérités  transmises  par  la  ré- 
vélation ;  sa  pensée  philosophique  reposait  essentiellement  sur 
une  base  des  temps  modernes.  C'est  ainsi  que,  même  avant  sa 
révolte  formelle  contre  l'autorité  de  l'Église  et  du  Saint-Siège 
(1870),  avantde  s'être  fait  prédicateur  ambulant  et  «  curé  vieux- 
catholique»,  il  avait  déjà  défiguré  le  dogme.  11  en  vint  enfin  à 
soutenir  que  la  transsubstantation  et  autres  dogmes  étaient  le  ré- 
sultat d'une  fausse  intelligence  de  la  vérité  biblique.  Dans  sa  co- 
lère contre  le  pape,  il  poussa  la  folie  j  usqu'à  le  traiter  d'hérétique. 
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Frohschammer,  Ueber  den  Ursprung  der  Menschenseelen  ,  Munich, 
1854;  Einleitung  in  die  Philosophie,  ibid.,  1838  ;  puis  la  revue  «  AUie- 
nœum  »,  surtout  Ueber  die  Freiheit  der  Wissenscliaft,  —  über  das  Recht 
der  Philosophie  und  der  Scholastik,  Munich,  1863,  etc.;  Roscovany, 
Rom.  Pont.,  IV,  458;  Catholique,  1863,  1,  p.  38ö  et  suiv.;  II.  p.  1  et 
suiv.,  178  et  suiv.  ;  D.  Becker,  die  Freiheit  und  das  Recht  der  neueren 
Philosophie  beleuchtet.  Spire,  1863.  Michelis,  Kritik  der  Güntherschen 
Philosophie,  Paderborn,  1854  ;  die  Philosophie  Piatons  nach  ihrer 
inneren  Beziehung  zur  geoffenbarten  Wahrheit,  kritisch  aus  den  Quellen 
dargestellt,  Munich,  1859,11"  pari.;  Bemerkungen  zu  der  durch  P.  Kleut- 
gen  verlheidigten  Philosophie  der  Vorzeit,  Frib.,  1863.  —  Cf.  Becker, 
Das  philosophische  System  Piatons  in  seiner  Beziehung  zum  christl. 
Dogma,  Fribourg,  1862;  C.  Werner,  Gesch.  der  kath.  Theologie, 
p.  626-628. 

Autres  controverses. 

379.  Cette  fausse  persuasion  qu'en  dehors  des  dogmes  pro- 
prement dits  il  y  a  dans  l'Église  une  complète  liberté  de  doc- 
trines et  d'opinions  ;  qu'on  peut  attaquer  à  loisir,  sans  mériter 
les  censures  ecclésiastiques,  tout  ce  que  l'Église  n'a  pas  défmi 
comme  une  vérité  dogmatique,  a  provoqué  une  multitude 
d'écarts.  Cette  opinion,  condamnée  par  Pie  IX  le  21  décembre 
18G3  (voy.  Syllabus,  prop.  XXII),  on  l'étayait  volontiers  de 
cet  adage  de  saint  Augustin  :  «  Dans  les  choses  nécessaires 
(conscience),  unité  (foi);  dans  les  choses  douteuses,  liberté;  en 
toutes  choses,  charité.  »  Il  est  devenu  la  devise  du  catholicisme 
libéral.  Malheureusement,  il  ne  se  trouve  pas  dans  les 
œuvres  authentiques  du  saint  docteur;  il  appartient  proba- 
blement à  un  controversiste  du  seizième  siècle.  Il  se  prête 
aisément  à  de  fausses  interprétations',  ainsi  qu'on  le  vit  après 
que  deux  autres  professeurs  de  Munich  eurent  été  condamnés 
par  la  congrégation  de  l'Index  :  Iluber,  à  cause  des  erreurs 
répandues  dans  son  Scot  Érigèiie,  et  Pichler,  pour  s'être  per- 
mis des  accusations  injustes  contre  l'Église  romaine,  en  lui 
imputant  surtout  d'être  la  cause  du  schisme  grec'.  Ils 
propagèrent  contre  cette  congrégation  les    propos  les   plus 

'Nardi,  dans  l'Univers  du  7  janv.  1877.  —  »Pichler  (mort  en  1874)  fut 
plus  tard  condamné  en  Russie  pour  ;avoir  volé  des  livres. 
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offensants  et  les  plus  passionnés.  Pie  IX  les  repoussa  à  diverses 
reprises,  notamment  le  H  décembre  1862,  dans  sa  lettre  à 
l'archevêque  de  Munich  {Syllab.,  prop.  XII).  11  réprouva  égale- 
ment les  attaques  contre  les  principes  et  la  méthode  des  an- 
ciens scolastiques  dans  la  manière  de  traiter  la  théologie 
(prop.  XIII),  encouragea  les  efforts  qu'on  faisait  pour  ramener 
les  esprits  à  la  doctrine  de  saint  Thomas  et  des  autres  grands 
théologiens  du  moyen  âge,  et  combattit  avec  un  succès  décisif 
les  aberrations  partielles  dans  la  doctrine. 

«  C'est  une  conviction  généralement  répandue  dans  tout 
l'univers  catholique,  que  la  vraie  théologie,  la  vraie  méthode 
théologique  ne  sont  plus  à  découvrir;  mais  qu'on  doit  déve- 
lopper la  science  sacrée  sur  les  bases  solides  posées  par  les 
Pères  et  les  grands  théologiens,  en  utilisant  tous  les  résultats 
certains  et  avérés  des  récentes  investigations  *.  » 

Les  égarements  dont  nous  parlons  concernaient  surtout  les 
rapports  mutuels  de  la  science  et  de  la  foi,  du  naturel  et  du 
surnaturel.  Par  son  décret  sur  la  foi  catholique,  le  concile  du 
Vatican  a  formulé  dans  les  termes  les  plus  clairs  les  principes 
qui  doivent  servir  de  règle  à  la  science  ecclésiastique,  et  par 
sa  décision  sur  le  magistère  enseignant  il  a  écarté  les  doutes  in- 
quiétants qui  depuis  les  quatre  derniers  siècles  étaient  nés  en 
partie  des  circonstances  du  temps,  ou  avaient  pris  la  première 
place  par  suite  d'influences  étrangères  artificiellement  pro- 
voquées. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N*  379. 

Coutre  le  pamphlet  :  Die  rœm.  Indeicongregation  und  ihr  Wirken, 
Munich,  1863,  voyez  trois  articles  dans  le  Catholique,  186i, 
t.  T  ;  Heymans,  De  eccl.  librorum  aliorumque  scriptorura  prohibit. 
disciplina  disquis.,  Brux.,1849;  J.-M.-Jos.  Baillés,  ancien  évêquedeLu- 
çon,  la  Congrégation  de  l'Index  mieux  connue  et  vengée,  Paris,  1866  ; 
de  Moy,  dans  Archiv  für  K.-R.,  XI,  p.  174  et  suiv.;  Chilianeura,  1864, 
t.  IV,  p.  252  et  suiv.  Sur  les  controverses  touchant  la  foi  et  la  science, 
voy.  "VVerner,  p.  499  et  suiv.  ;  sur  la  scolastique,  voy.  la  magistrale 
encyclique  de  Léon  XIII  Mtcrni  Palris,  du  4  août  1879. 

Assemblée  de  Munich. 

380.  Avant  ces  décisions  de  l'autorité,  toutes  les  tentatives 
de  conciliation  et  d'accommodement  devaient  échouer.  Cette 

'  Heinrich,  Théol.  dogmat.j  I,  127. 
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réflexion  s'applique  à  l'assemblée  des  savants  convoqués  à 
Munich  dans  l'automne  de  1863,  sur  l'invitation  de  Dœllinger  : 
non  seulement  elle  ne  fut  pas  approuvée  partout  (Tubingue 
refusa  d'y  prendre  part),  mais  elle  ne  fut  ni  décisive  dans  ses 
résultats  ni  exempte  de  dissentiments.  Le  président,  dans  son 
discours  d'ouverture,  représenta  l'opinion  publique  comme  un 
pouvoir  exceptionnel  à  côté  des  puissances  ordinaires  de 
l'Église,  pouvoir  analogue  au  ministère  que  les  prophètes  juifs 
remplissaient  à  coté  du  sacerdoce  régulier.  Le  même  président 
émit  également  une  foule  d'autres  idées  aventureuses.  Des 
attaques  dirigées  contre  les  représentants  des  principes  du 
Saint-Siège  devaient  éveiller  de  nouvelles  inquiétudes,  surtout 
si  on  les  rapprochait  de  celles  qui  avaient  lieu  ailleurs,  entre 
autres  dans  le  Vade-mecum,  dont  la  seconde  édition  parut  à 
Giessen  en  1860,  sous  le  nom  de  Christian  Francke;  dans  les 
nombreux  articles  publiés  contre  le  Catholique  par  la  Gazette 
dAuQsbourg  et  par  d'autres  feuilles. 

Pie  IX,  dans  sa  lettre  à  l'archevêque  de  Munich  (11  dé- 
cembre 1862),  déclara  que  ces  sortes  de  réunions  ne  pourraient 
plus  avoir  lieu  désormais  que  sous  des  conditions  déterminées; 
et,  comme  plusieurs  trouvèrent  ces  conditions  inacceptables, 
les  réunions  furent  interrompues.  A  l'occasion  de  l'assemblée 
générale  des  catholiques  tenue  à  Wurzbourg,  soixante-trois 
savants  catholiques  signèrent,  le  13  septembre  1864-,  à  l'insti- 
gation du  professeur  D' Denzinger,  une  adresse  à  Pie  IX,  dans 
laquelle  ils  témoignaient  de  leur  soumission  absolue  au  Saint- 
Siège  ;  elle  fut  suivie,  le  20  octobre,  d'un  bref  élogieux.  Sans 
s'inquiéter  du  reproche  que  leur  faisaient  leurs  adversaires  de 
se  comporter  en  esclaves,  de  sacrifier  la  «  liberté  de  la  science  », 
de  se  précipiter  dans  le  roraanisme,  etc.,  —  ainsi  qu'on  l'en- 
tendait repéter  par  les  théologiens  libéraux ,  dont  un  petit 
nombre,  comme  Leopold  Schmid  à  Gieszen  (1867),  décla- 
rèrent qu'ils  sortaient  de  «  l'Église  romaine  »,  tandis  que 
d'autres  y  demeurèrent  pour  continuer  à  marcher  dans  leur 
voie,  —  les  théologiens  fidèles  à  l'Église  ne  pouvaient  que  dé- 
plorer l'aveuglement  avec  lequel  des  hommes  d'ailleurs  bien 
doués  et  méritants  entendaient  rester  catholiques  sans  le  pape 
et  contre  le  pape. 
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OUVRAGES   A  CONSULTER  SUR   LE   N*   380. 

(Gams)  Verhandlungen  der  Versammlung  kath.  Gelehrten  in 
München  vom  28  sept,  bis  1  oct.  1863,  Ratisbonne,  1863,  surtout  p.  47; 
Catholique,  1864,  II,  p.  95et  suiv.,196etsuiv.;  Augsb.Allgem.  Zeitung, 
12  oct.  1863;  Michelis ,  Kirche  oder  Partei?  Münster,  1864;  die 
Kirche  und  die  Versammlung  kath.  Gelehrten,  Mayence,  1864; 
Michehs,  Parergon  an  die  Adress.  des  Mainzer  Katholiken,  Braunsb., 
1865;  J.  Hergenrœther,  Kirche  und  nicht  Partei,  Würzb.,  1865. — 
Vade-mecum,  oder  die  rœmisch-kath.  Lehre  von  der  Anthropologie 
für  angehende  Theologen  von  Christian  Franke,  Gieszen,  1860;  Lettre 
pontificale  du  11  déc.  1862;  Chilianeum,  t.  V,  p.235,  ibid.,  p.  463-468; 
mon  article  sur  l'assemblée  des  savants  catholiques,  et,  p.  417-419, 
l'adresse  au  Saint-Père  avec  la  réponse  du  pape;  Leopold  Schmid, 
mtramontan  oder  katholisch  ?  Voy.  Augsb.  Allgem.  Zeitung,  Haupt- 
blatt du  26  mars  1867. 

Les  Ég-liscs  nationales. 

Église  catholique  française.—  Helsen. 

381.  Les  tentatives  pour  élever  des  Églises  nationales  à  côté 
de  la  grande  Église  catholique  devaient,  favorisées  par  une  foule 
de  circonstances,  se  multiplier  de  nos  jours,  sans  arriver  toute- 
fois à  de  sérieux  résultats.  En  France,  Ferdinand-François 
Chatel,  né  en  1795,  vicaire  de  la  cathédrale  de  Moulins,  puis 
curé  et  aumônier  du  deuxième  régiment  des  grenadiers  de  la 
garde  royale,  collaborateur  du  journal  le  Réformateur  ou  Écho 
de  la  religion  et  du  siècle,  avait  perdu  sa  place  pendant  la 
révolution  de  Juillet  et  s'était  vu  repoussé  de  plusieurs  évoques  : 
il  fonda  une  «  Église  française  catholique  » .  Elle  n'était  que  fran- 
çaise, parce  que  le  culte  s'y  célébrait  dans  cette  langue;  elle 
était  catholique,  parce  qu'elle  conservait  plusieurs  cérémonies 
du  catholicisme. 

Après  s'être  déchauiés  avec  violence,  lui  et  plusieurs  de  ses 
associés,  contre  l'épiscopat,  Chatel  inaugura  le  nouveau  culte 
dans  sa  résidence  de  Paris  au  mois  d'août  1830.  Le  nombre  de 
ses  partisans  s'étant  accru,  il  transféra  l'assemblée  dans  un 
autre  local,  et  lui  trouva  enfm  un  siège  définitif  au  numéro  59 
de  la  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  le  15  janvier  1831 .  La  rai- 
sou,  disait  Chatel,  est  la  règle  fondamentale  de  la  conviction 
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dans  les  choses  de  la  foi.  Il  professait  un  rationalisme  super- 
ficiel et  antichrétien,  et  variait  souvent  dans  ses  dogmes  et  ses 
réformes.  En  entrant  dans  son  dernier  temple,  sur  lequel  il 
plaça  cette  inscription  :  «  Au  Dieu  unique  et  non  pas  trois  »,  il 
rejeta  la  divinité  de  Jésus-Christ,  qu'il  acceptait  précédemment. 
Dans  son  Catéchisme,  il  appelait  Jésus,  comme  le  fils  de  tout 
autre  homme,  le  fils  distingué  de  Joseph  et  Marie;  il  conservait 
les  sept  sacrements,  tout  en  les  considérant  comme  des  cérémo- 
nies purement  symboliques,  tolérait  la  confession  auriculaire 
et  la  recommandait  surtout  aux  enfants.  Il  rejetait  la  primauté 
du  pape,  l'infaillibilité  de  l'Église,  le  droit  d'excommunier,  le 
célibat,  l'usage  de  la  langue  latine  dans  le  culte,  les  droits 
d'étole.  Il  composa  un  Missel  français,  et  célébra  la  messe  en 
chasuble  et  en  observant  la  plupart  des  cérémonies.  Tous  les 
ans,  il  publiait  un  mandement  de  carême  qui  commençait  par 
ces  mots  :  «  Ferdinand-François  Chatel,  premier  évêque  (primat) 
de  l'Église  de  France  par  l'élection  du  peuple  et  du  clergé.  » 

La  hiérarchie  qu'il  projetait,  devait  se  composer  d'un  pa- 
triarche, d'un  vice-patriarche,  d'évêques,  de  prêtres  et  de 
diacres.  Il  cherchait  à  captiver  la  populace  des  villes  par  le 
dogme  de  la  souveraineté  du  peuple,  par  un  service  funèbre  en 
mémoire  de  Napoléon,  par  le  titre  de  culte  de  la  Raison  ;  il 
prêchait  aux  ouvriers  des  fabriques,  aux  domestiques  et  aux 
servantes,  sur  les  glorieux  faits  d'armes  des  peuples  païens,  sur 
leurs  constitutions  libérales,  sur  l'imposture  des  prêtres. 
En  1835,  il  annonça  des  discours  sur  l'émancipation  des  Juifs 
et  le  suicide,  contre  la  peine  de  mort  et  la  papauté.  Mais  la 
nouvelle  religion  cessa  bientôt  d'être  à  la  mode,  et  devint  un 
objet  de  raillerie.  Chatel  fut  ridiculisé  sur  les  petits  théâtres  po- 
pulaires. Rome  n'attacha  pas  même  assez  d'importance  à  cette 
comédie  pour  lancer  contre  son  auteur  une  excommunication; 
l'abbé  Auzou,  son  théologien,  se  sépara  de  lui,  et  en  1842  le 
gouvernement  ferma  son  local,  devenu  presque  désert. 

Sur  ces  entrefaites,  Chatel  s'était  réfugié  dans  l'ordre  des 
Templiers,  loge  de  francs-maçons  qui,  depuis  la  révolution  de 
Juillet,  se  donnait  pour  l'Église  primitive,  non  nationale  mais 
cosmopolite.  Elle  n'excita  qu'une  curiosité  éphémère.  Chatel 
(mort  en  1857)  publia  en  dernier  lieu,  à  Bruxelles,  un  journal 
qui  cessa  bientôt  de  paraître. 
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En  Belgique,  l'abbé  Helsen,  suspendu  pour  son  immoralité, 
essaya  de  fonder,  dans  le  local  de  la  loge  des  francs-maçons  de 
Bruxelles,  une  «  Église  catholique  apostolique  »  ;  mais  il  attira 
peu  de  fidèles,  et  reçut  de  la  Chambre  des  députés,  à  laquelle  il 
avait  demandé  des  secours  en  argent,  un  refus  méprisant.  Il 
se  convertit  avant  de  mourir  et  rentra  dans  le  giron  de 
l'Église  (U  novembre  1842). 

OUVRAGES   A   CONSULTER  SUR   LE  N»   381. 

Kunstmann,  Mittheilungen  über  die  Secte  des  abbé  Chatel  (Freib. 
Ztschr.  für  Theo!.,  t.  III,  p.  55  et  suir.)  ;  Catéchisme  à  l'usage  de  l'Église 
cathol.  française,  par  l'abbé  Chatel,  Paris,  1831  ;  Réforme  radicale,  nouv. 
Eucologe  à  l'usage,  etc.,  1835  ;  Chatel,  Profession  de  foi  de  l'Église 
cath.  fr.,  1831;  le  Code  de  l'humanité,  1838  ;  Sur  l'éducation  anti- 
sociale des  séminaires,  des  frères  ignorantins  et  des  couvents,  1838; 
Tiib.  Quartalschr.,  1832,  p.  198  et  suiv.  ;  Géramb,  Voyage  à  Rome,  p. 
50.  ;  Ami  de  la  rehgion,  17  févr.  1857,  n.  6117,  p.  410  et  seq.;  Schee- 
ben,  Period.  Bl.,  III,  1874,  p.  9  et  suiv.  ;  Biographie  de  M.  l'abbé  Chatel, 
2»édit.,  Paris,  1857;  Manuel  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Temple,  3«  éd., 
Paris,  1825;  Levilicon,  Paris,  1831  ;  J.  R.,  Recherches  sur  les  tem- 
pliers, Paris,  1835.  Sur  l'abbé  Helsen,  voy.  Bonner  Zeitschr.  für  Philos, 
und  kath.  Theologie,  livrais,  ix,  p.  187  et  suiv. 

Catholiques  allemands. 

382.  En  Allemagne,  l'idée  d'une  ÉgUse  nationale,  mise  en 
avant  par  Wessenberg,  Werkmeister  et  Koch,  continuait  de 
hanter  l'imagination  d'une  foule  de  théoriciens  et  d'hommes 
d'État  ;  cependant  les  tentatives  d'exécution  n'eurent  lieu  que 
plus  tard.  Du  18  août  au  6  octobre  t8M,  un  pèlerinage  ayant 
attiré  à  Trêves  un  million  d'hommes  qui  allaient  y  vénérer 
la  robe  sacrée  du  Sauveur,  un  prêtre  silésien  suspendu,  Jean 
Rongo,  adressa  à  l'évêque  de  Trêves  Arnoldi  (mort  en  1864) 
une  lettre  arrogante  et  niaise,  dont  la  presse  libérale  et  protes- 
tante prit  occasion  pour  insulter  le  pape,  le  sacerdoce  catho- 
lique et  les  pratiques  de  la  religion.  Ronge,  quoique  dépourvu 
de  toute  capacité,  fut  bientôt  célébré  comme  un  second  Luther, 
comme  un  grand  réformateur.  Il  obtint  dans  plusieurs  villes 
des  triomphes  passagers;  il  fonda  à  Breslau  une  nouvelle  so- 
ejété  religieuse  qui  n'admettait  que  deux  sacrements,  et  dont 
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le  culte,  célébré  même  dans  les  auberges,  se  composait  de  ser- 
mons rationalistes  et  de  chants  maçonniques. 

Un  autre  prêtre,  admonesté  pour  sa  conduite  immorale, 
Czerski,  fonda  à  Schneidemühl,  dans  le  grand-duché  de  Posen, 
une  secte  protestante  dans  son  principe,  mais  qui  singeait  le 
catholicisme  dans  ses  cérémonies,  surtout  dans  l'administra- 
tion des  sacrements.  Elle  avait  au  moins  ce  mérite  de  ne  pas 
afficher  le  nihilisme  religieux.  Au  «  concile  »  de  Leipsig, 
Czerski  entra  en  relation  avec  Ronge  et  adhéra  à  un  symbole 
qui  niait  la  plupart  des  dogmes  positifs.  Ils  appelèrent  leur 
société  «  Église  allemande  catholique  ».  Elle  se  composait  de 
quelques  prêtres,  la  plupart  incultes  et  en  rupture  avec  la  loi 
du  célibat,  de  laïques  catholiques  en  apparence,  mais  qui  de- 
puis longtemps  avaient  déserté  l'Église,  d'un  petit  nombre  de 
protestants,  et  de  cette  cohue  de  gens  qui  se  passionnent  pour 
toute  nouveauté.  Plusieurs  prédicateurs  protestants  Uvrèrent 
leurs  églises  aux  «  catholiques  allemands  »,  et  divers  gouver- 
ments,  en  particulier  celui  de  Prusse,  leur  prodiguèrent  leurs 
faveurs  ;  des  savants  mêmes,  comme  Gervinus,  leur  pré- 
dirent un  brillant  avenir. 

Cependant  l'espoir  de  voir  les  catholiques  d'Allemagne  se 
détacher  du  centre  de  l'unité  et  abandonner  leur  vieille  croyance 
pour  le  catholicisme  allemand,  cet  espoir  fut  déçu.  Ce  mouve- 
ment fut  plutôt  nuisible  qu'avantageux  au  protestantisme  : 
car  les  protestants,  «  amis  de  la  lumière  »,  revendiquèrent 
aussi  pour  eux-mêmes  la  liberté  qu'on  accordait  aux  «  dissi- 
dents cathoUques  » ,  et  achevèrent  de  compromettre  l'existence 
des  diflerentes  Églises  évangéliques.  En  1848,  lorsque  Ronge 
et  son  associé  Doviat  transportèrent  leur  révolution  religieuse 
sur  le  terrain  de  la  politique  et  favorisèrent  les  tendances  com- 
munistes, les  gouvernements  cessèrent  de  les  appuyer;  des 
mesures  sévères  furent  prescrites,  et  les  gouvernements  leur 
retirèrent  l'approbation  partielle  qu'ils  leur  avaient  accordée. 

La  secte  marchait  de  plus  en  plus  à  sa  décomposition,  et  le 
nombre  des  communautés  allemandes  catholiques  baissait  à 
vue  d'oeil  ;  Ronge  lui-même,  autrefois  si  exalté,  tomba  dans  un 
profond  mépris.  «L'Association  de  la  réforme  religieuse»,  fon- 
dée par  lui  et  par  Czerski  en  1863,  trouva  très  peu  de  partisans. 
Au  milieu  de  leur  existence  précaire,  ils  essayèrent  de  déployer 
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leur  activité  dans  différentes  localités.  Non  seulement  Ronge 
fut  condamné  (7  mai  1872),  à  Francfort-sur-Mein,  à  une  amende 
pécuniaire  et  à  la  prison,  mais  sa  propre  communauté  lui  con- 
seilla de  chercher  ailleurs  une  autre  sphère  d'action.  Raillé  sous 
le  nom  d'  «  apôtre  de  la  maison  de  vinaigre  »,  il  mena  une  vie 
extrêmement  misérable. 

OUVRAGES   A  CONSULTER   SDR  LU  N»   382. 

Contre  le  projet  de  Wessenberg,  l'évêque  consécrateur  Zirkel,  de 
Wurzbourg  :  Die  deutsch-kalh.  Kirche  oder  Prüfung  eines  Vorschlags 
zur  neuen  Begründung  derselben,  Mayence,  1818;  puis  Frey  et  Ga;r- 
tler,  C.  Werner,  p.  356  et  suiv.  ;  Roscovany,  Rom.  Pont.,  t.  IV;  J. 
Marx,  Gesch.  des  heil.  Rockes  in  der  Dumkirche  zu  Trier,  Trêves,  1844; 
die  Austeilung  des  heil.  Rockes,  ibid.,  1845;  (J.  v.  Hommer)  Gesch. 
des  heil.  Rockes  (Bonner  Zeitschr.  für  Philosophie  und  kath.  Theo- 
logie, 1838,  II,  p.  192)  ;  A.  J.  Binterim,  Zeugnisse  für  die  Aechtheit 
des  heil.  Rockes,  Düsseldorf,  1845;  J.  Goerres,  die  Wallfahrt  nach 
Trier,  Ratisbonne,  1845;  Clemens,  Der  heil.  Rock  zu  Trier  und  die 
Protest.  Kritik,  Coblenz,  1845;  Hansen,  Aktenmseszige  Darstellung 
wunderbarer  Heilungen,  die  zu  Triersich  ereignet.  Trêves,  1845.  Dans 
le  sens  opposé  :  Gildemeister  et  Sybel,  Der  heil.  Rock  zu  Trier  und 
die  zwanzig  anderen  heil,  ungensehten  Rœcke,  Histor.-krit .  Unter- 
suchung, Düsseldorf,  1844;  (Licht)  Kath.  Stimmen  gegen  die  Trie- 
rische Ausstellung,  Francf.,  1844;  Heil.  Rock-Album,  eine  Zusam- 
menstellung der  wichtigsten  Aktenstücke,  Briefe,  etc.,  Leipzig, 
1845;  Jean  Ronge,  Rechtfertigung,  léna,  1845;  Zuruf  von  J.  Ronge 
(sans  indication  de  lieu  d'impression);  Die  kath.  Kirchenreform, 
Monatschrift,  ed.  von  Maurit.  Müller,  unter  Mitwirkung  von  J.  Czerski 
und  J.  Ronge,  Berliu,  1845  et  suiv.;  Materialien  zur  Gesch.  der 
christ-kalh.  Kirche  unier  Mitwirkung  saîmmtlicher  Gemeinden, 
Berlin,  1845  et  suiv.;  Job.  Czerski,  Rechtfertigung  meines  Abfalles 
von  der  roem.  Hofkirche,  Bromberg,  1845;  Offenes  Glaubcns- 
bekcnntnisz  der  christ-apost.  Gemeinde  zu  Schneidemühl,  Stuttg., 
1844;  Gervinus,  die  Mission  der  deutschkatholiken  (Heidelberg); 
Eduin  Bauer,  Forlbildung  der  dculschkath.  Kirche  (Meiszen);  F. 
Schuselka,  Die  neue  Kirche  und  die  alle  Politik  (tous  en  1845). 
Contre  :  das  schlcsische  Kirchenblatt  de  J.  Sauer  et  les  autres  feuilles 
catholiques  ;  Arm. -Frei,  der  Kathol.  und  Job.  Bonge,  Breslau,  1844  ; 
Fr.  V.  [''lorencourt,  Fliegende  Blaetter  über  die  Fragen  der  Gegenwart, 
nr.  2,  Leipzig,  1845;  K.  Witte,  Der  heil.  Rock,  Ronge  und  Czerski, 
Breslau,  1845;  Hisl.-pol.  BL,  t.  XIV,  p.  561  et  suiv.,  623,  674  et 
suiv.  ;  t.  XV,  p.  97,  191   et  suiv.j  t.  XVI,  p.  1  et  suiv.,  50  et  suiv., 
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121  et  suiv.,  697  et  suiv.;  t.  XVII,  p.  53,  146,  301,  353,  770  et  suiv.; 
l.  XVIII,  p.  193  et  suiv.,  624  ot  suiv.;  F.  Karape,  Gesch.  der  relig. 
Bewegung  der  neueren  Zeit,  Leipzig,  1860,  4  vol. 

Vieux-catholiques. 

383.  Comme  le  nom  de  «  catholiques  allemands  »  était  tombé 
dans  un  profond  discrédit,  los  opposants  du  concile  du  Vatican 
prirent  le  titre  de  «  vieux-catholiques  ».  Ce  parti  renferme,  il 
est  vrai,  un  grand  nombre  d'hommes  meilleurs  et  plus  capables 
que  celui  des  «  catholiques  allemands  »,  mais  il  est  également 
imbu  des  principes  fondamentaux  du  protestantisme  :  il  pré- 
fère ses  vues  particulières  à  l'autorité  de  l'Église,  nourrit  une 
haine  invétérée  contre  le  Saint-Siège,  s'appuie  principalement 
sur  le  pouvoir  civil,  et  aspire  avec  son  secours  à  fonder  une 
Église  nationale. 

Dœllinger,  avant  et  pendant  le  concile  du  Vatican,  avait 
soulevé  une  vive  agitation  contre  la  définition  de  l'infaillibihté 
du  pape,  et  avait  reçu  des  lettres  d'adhésion  de  plusieurs  doc- 
teurs d'université,  dont  la  plupart  n'étaient  pas  théologiens.  Il 
fut  d'abord  le  chef  de  l'opposition,  qui  sembla  vouloir  se  con- 
tenter de  nier  seulement  la  décision  du  18  juillet  1870  et  l'auto- 
rité œcuménique  du  concile  du  Vatican.  Dans  l'espoir  d'animer 
encore  davantage  à  la  résistance  les  évèques  qui,  à  Rome,  s'op- 
posaient à  la  définition,  il  prépara  à  Munich,  au  commencement 
de  juillet,  de  concert  avec  Schulte,  professeur  à  Prague,  etc., 
une  déclaration  où  il  leur  assurait  l'appui  de  la  «  science  alle- 
mande »  ;  mais  les  évêques  trompèrent,  par  la  fidélité  à  leur 
devoir,  les  espérances  qu'on  fondait  sur  eux;  ceux  qui  se  réu- 
nirent à  Fulde,  comme  ceux  qui  rentrèrent  dans  leurs  diocèses, 
exhortèrent  le  clergé  et  le  peuple  à  se  soumettre  au  concile  du 
Vatican,  et  réfutèrent  différentes  objections. 

Le  14  août,  une  réunion  eut  lieu  à  Kœnigswinter  contre  le 
concile  œcuménique,  et  une  autre  le  27  à  Nuremberg,  composée 
de  quatorze  professeurs  (Dœllinger,  Friedrich,  Reischl  de 
Munich,  Langen,  Reusch,  Knoodt  de  Bonn,  Reinkens,  Baltzer, 
Weber  de  Breslau,  Michelis  de  Braunsberg,  Schultede  Prague  et 
trois  autres).  Us  lancèrent  une  protestation,  à  laquelle  d'autres 
savants   adhérèrent   successivement.    Une    assemblée   d'en- 
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viron  six  cents  ecclésiastiques  et  laïques  réunis  le  12  octobre  à 
Fulde,  près  du  tombeau  de  saint  Boniface,  repoussa  cette  pro- 
testation, et  envoya  au  Saint- Père  une  adresse  pour  lui  expri- 
mer ses  regrets  de  la  violence  qu'il  subissait  dans  Rome  même, 
par  suite  de  l'invasion  de  ses  ennemis.  Elle  déplorait  aussi  les 
menées  des  adversaires  du  concile,  qui  osaient  déjà  traiter  de 
parti  néo-catholique  les  fidèles  soumis  à  l'Église  et  à  ses  déci- 
sions, prétendaient,  à  la  façon  des  anciens  donatistes,  que  la 
vieille  et  pure  doctrine  ne  se  trouvait  que  chez  eux,  et,  à 
l'exemple  de  tous  les  hérétiques,  soumettaient  à  l'examen  de 
ceux  qui  cherchent  leur  sagesse  en  eux-mêmes  ce  qu'il  avait 
plu  de  décider  au  Saint-Esprit  et  à  l'assemblée  des  évêques 
successeurs  des  apôtres. 

OUVRAGES   A  CONSULTER  ET  REMARQUES   CRITIQUES   SUR    LE   N»  383. 

Voy.  ci-dessus,  §  124  et  suiv.  Pachller,  Die  deutsche  National- 
kirche (Laacher  Stimmea,  1871,  livrais,  i)  ;  H.  Rolfus,  Kirchenges- 
chichtl.  in  chronologischer  Reihenfolge  von  der  Zeit  des  vaticanis- 
chen  Concils,  Mayence,  1877  et  suiv.,  2  part.;  Dœllinger,  Erwsegungen 
für  die  Bischœfe  des  Concils,  oct.  1869;  Erklärung  über  die  neue 
Geschseftsordnung  des  Concils  vom  Moerz  1870;  Einige  Worte  über  die 
Unfehlbarkeitsadresse  (Augsb,  AUg.  Zeitung,  21  janv.  1870,  Hauptblatt). 
Là-dessus  (Huber  et  Gen.)  der  Papst  und  das  Concil  von  Janus,  Leipzig, 
1869  (Remaniement  des  articles  publiés  dans  la  «  Gazette  universelle 
d'Augsbourg  »  sous  ce  titre  :  le  Concile  et  la  Civillà,  mars  1869).  Après 
des  renseignements  reçus  de  Rome  par  Friedrich  et  autre»,  les  articles 
de  la  «  Gazette  universelle  »  sur  le  concile  furent  remaniés  et  enrichis 
d'observations  piquantes  (plus  tard  :  Quirinus,  Lettres  du  concile 
(en  allem.),  Munich,  1870).  Le  «  Mercure  du  Rhin  »,  publié  à  Cologne 
depuis  1869  et  à  Munich  depuis  le  1"  juillet  1872,  sous  le  titre  de 
«  Mercure  allemand  >>,  soutenait  la  même  cause.  Friedberg,  Samm- 
lung der  Actenstùcke  zum  Vatican.  Concil,  Tubingue,  1872;  Augsb. 
Allg.  Zeitung,  1869  et  suiv.;  Archiv  für  kath.  K.-R.,  1870  et  suiv.; 
Scheeben,  Periodische  Blaelter,  Ratisbonne,  chez  Pustet,  1869  et  suiv.; 
Das  œkumen.  Concil  von  den  Vœtern  S.  J.  in  Laach  (Frib.),  avec  in- 
dication des  ouvrages  ;  Münchener  Protest,  dans  le  Catholique,  sept.  1870 
(avec  réfutation)  ;  die  Wallfahrt  nach  Fulda  zum  Grabe  des  hl. 
Bonifacius,  Amtlicher  Bericht,  Fulda,  1870;  Lettre  pastorale  de  l'évoque 
de  Ratisbonne,  29  sept,  et  oct.  1870,  23,  28  mai  1871  ;  de  l'évêque 
d'Eichstsett,  de  mai  1871. 
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Dœllinger,  Friedrich,  Huber,  Schulte,  etc. 

384.  Invités  par  l'archevêque  de  Munich  à  s'expliquer  sur 
leur  position  à  l'égard  du  concile  du  Vatican,  Dœllinger 
(28  mars  1871),  Friedrich  et  Huber  déclarèrent  nettement 
qu'ils  le  rejetaient.  L'excommunication  majeure  fut  lancée 
contre  les  deux  premiers.  Une  assemblée  de  néo-protestants, 
réunie  dans  la  salle  du  muséum  de  Munich  (10  avril),  pria  le 
roi  d'écarter  et  d'interdire  par  tous  les  moyens  possibles  la 
doctrine  de  l'infaillibilité,  «  dangereuse  pour  l'État  »,  et  or- 
ganisa un  comité  pour  le  «  mouvement  de  la  réforme  catho- 
Uque  ».  A  la  Pentecôte  eut  lieu  une  nouvelle  assemblée,  à  la- 
quelle participèrent  des  étrangers  appartenant  au  même  parti 
(Reinkens,  Schulte,  etc.).  Elle  résolut  de  tenir  un  congrès  à 
Munich. 

Une  conférence  préparatoire  eut  lieu  au  mois  d'août,  sous  la 
présidencedu  juriste  Windscheid.  Le  congrès  fut  tenu  à  Munich 
du  22  au  24  septembre  1871.  Schulte  occupa  la  présidence 
d'honneur;  Windscheid  et  Koller,  de  Aarau,  membres  du  conseil 
national,  furent  nommés  vice-présidents  d'honneur.  Il  y 
avait  dans  l'assemblée  des  Anglais,  des  Français,  des  Hol- 
landais, des  Russes,  des  Américains.  Les  nombreux  discours 
qui  furent  prononcés,  roulaient  sur  ce  programme  que  les 
«  vieux-catholiques  »  étaient  de  véritables  membres  de  l'ÉgUse 
catholique,  que  les  censures  portées  contre  eux  étaient  nulles, 
qu'il  fallait  rejeter  les  doctrines  du  Vatican,  et  que  l'ÉgUse 
d'Utrecht  était  parfaitement  orthodoxe.  Ils  annoncèrent  qu'ils 
allaient  travailler  à  la  réforme  de  l'Église,  préparer  les  voies  à 
la  réunion  de  l'Église  grecque  orientale  et  de  l'Église  russe, 
procurer  une  position  plus  digne  au  bas  clergé,  mettre  un 
terme  à  l'action  des  jésuites,  funeste  au  bien  général. 

Les  opinions  très  diverses  qui  furent  émises,  n'empêchèrent 
pas,  comme  on  le  comprend,  l'unanimité  contre  le  pape  et 
r  «  ultramontauismo  ».  Les  uns  voulaient  que  les  églises  leur 
appartinssent  exclusivement;  d'autres  (comme  Kaminski)  dé- 
claraient qu'ils  n'en  avaient  pas  besoin,  que  le  monde  entier 
était  leur  église.  Les  uns  demandaient  qu'on  formât  des  pa- 
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roisses  particulières  avec  une  organisation  distincte;  Dœllin- 
ger,  au  contraire,  trouvait  ce  projet  périlleux  :  il  ne  faut  pas, 
disait-il,  ériger  autel  contre  autel  et  s'imprimer  ainsi  la  flétris- 
sure d'une  secte  ;  mais  il  fut  vaincu  par  la  majorité.  Le  même 
coryphée  croyait  aussi  que  les  évêques  et  les  prêtres  infaillibi- 
listes  continua  ient  d'appartenir  à  l'Église,  qu'ils  étaient  des  repré- 
sentants légitimes  de  l'autorité  ecclésiastique;  tandis  que  Nittel 
les  considérait  comme  exclus  de  l'Église;  de  Florencourt  les  te- 
nait pour  une  société  hérétique,  et  Volk  partageait  son  avis. 
D'un  côté,  Schulte  disait  :  «  Notre  foi  est  la  même  après  comme 
avant  le  18  juillet  1870  »  ;  d'autre  part,  Munzinger  de  Berne  dé- 
clarait :  «  Nous  ne  faisons  pas  seulement  de  l'opposition  contre 
tel  dogme  en  particulier,  mais  encore  contre  tout  l'esprit  qui 
souffle  de  Rome  depuis  des  siècles.  »  Huber,  sans  se  soucier  du 
concile  de  Bâle,  rejetait  ouvertement  le  dogme  de  l'Immaculée 
Conception  ;  et  d'autres,  comme  Michelis,  suivirent  son  exemple. 
Tous  ne  montrèrent  pas  la  loyauté  de  Thomas  Braun,  prêtre 
excommunié  de  Passau,  qui  se  trouvait  également  présent.  On 
s'inquiétait  peu  de  l'exactitude  du  langage  dogmatique.  Les 
tendances  les  plus  diverses  étaient  représentées  par  Overberg, 
d'Angleterre,  depuis  longtemps  apostat  ;  par  le  fameux  Aloys 
Antoine,  de  Vienne  ;  par  Lutterbeck,  de  Gieszen,  partisan  de 
Baader  ;  par  les  jansénistes  hollandais  et  plusieurs  autres. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°   384. 

Actenslücke  des  Ordinariats  München  betr.  das  allg.  Concil,  Ratisb., 
iSli  et  suiv.;  Augsb.  Allg.  Zeitung,  1870,  nr.  361  et  suiv.  ;  Stenogra- 
phischer Bericht  über  die  Verhandlungen  des  Kalholikencongresses 
vom  22-24  sept.  1871  in  München.  Mit  einer  historischen  Einleitung 
und  Beilagen,  Munich,  1871.  Critique  :  Laacher  Stimmen,  1871,  I,  p.  18 
et  suiv.,  et  dans  Scheeben,  Periodischen  Blaettern,  même  année.  Cf. 
encore  B.  Feszler,  Die  wahre  und  die  falsche  Unfehlbarkeit  der  Paepste  ; 
et  :  das  Vatican.  Concilium,  dessen  œuszere  Bedeutung  und  innerer 
Verlauf  (tous  deux.  Vienne,  1871). 

Le  clergé  vieux-catholique. 

385.  Tandis  que  Dœllinger,  nommé  recteur  de  l'université 
pour  l'année  1872,  s'abstenait  des  fonctions  du  sacerdoce, 
Friedrich  officiait  dans  l'église  de  Gasteig,  concédée  par  le 
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magistrat  de  Munich,  dans  diverses  autres  localités,  et  même 
dans  des  diocèses  étrangers,  en  qualité  de  «  curé  vieux-catho- 
lique universel  » .  Le  professeur  Meszmer  ;  Renftlé,  curé  de 
Mehring,  maintenu  dans  sa  charge  par  le  gouvernement  (27  fév., 
d3  juillet  1871),  quoique  suspendu  par  l'évêque  d'Augsbourg; 
les  prêtres  Gallus  Hosemann  et  Antoine  Bernard,  excommuniés 
en  1871,  fonctionnaient  comme  curés  «  vieux-catholiques  ». 

Le  ministère  d'État  ayant  déclaré  qu'il  demeurerait  neutre, 
Henri  Loos,  archevêque  janséniste  d' Utrecht,  donna  la  confir- 
mation en  Bavière  (juin  et  juillet  1872).  La  réponse  du  minis- 
tère à  une  interpellation  des  Chambres  (14  octobre  1871)  fut  en- 
tièrement dans  le  sens  du  Mercure  du  Rhin,  organe  des  «  vieux- 
cathoUques  » ,  et  la  plainte  de  l'évêque  d'Augsbourg  dans  l'affaire 
de  Renftlé,  qui  mit  souvent  dans  l'embarras  ceux  de  ses  parois- 
siens demeurés  fidèles  à  l'Église,  fut  écartée  à  la  Chambre  des 
députés,  par  suite  de  l'égaUté  numérique  des  suffrages  (27  jan- 
vier 1872). 

Dans  le  diocèse  de  Spire,  le  prêtre  Pierre  Kühn  fut  excom- 
munié pour  avoir  nié  le  dogme  de  l'infaillibilité.  L'archevêque 
de  Bamberg  ayant  demandé  l'autorisation  du  gouvernement 
pour  publier  les  décrets  du  Vatican  et  obtenu  un  refus,  les 
évêques  demandèrent  au  roi  (5  mai  1871)  la  suppression  du 
placet.  Le  ministère  fit  une  réponse  négative,  et  les  évêques 
réclamèrent  avec  énergie. 

A  Bade,  le  ministre  JoUy  (9  mars  1872)  déclara  qu'il  proté- 
gerait les  ecclésiastiques  et  les  paroisses  antiinfaillibilistes. 
Par  suite  de  cette  protection,  les  catholiques  furent  obligés  de 
céder  des  églises  et  des  établissements  religieux  à  la  nouvelle 
secte,  qui  fut  encore  favorisée  plus  tard  par  la  législation. 

En  Prusse,  l'archevêque  de  Cologne  eut  à  sévir  contre  plu- 
sieurs professeurs  et  contre  Tangermann,  curé  d'Unkel; 
l'archevêque  de  Breslau,  contre  un  grand  nombre  de  prêtres. 
A  Braunsberg,  le  professeur  Michelis,  excommunié,  faisait  de- 
puis 1871  des  courses  en  Allemagne  et  en  Autriche,  comme 
prédicateur  du  vieux-catholicisme;  Wollmann,  qui  enseignait 
la  religion  au  gymnase  en  qualité  de  vieux-catholique,  fut  sou- 
tenu par  le  gouvernement.  Son  excommunication  fut  imputée 
à  crime  à  l'évêque  d'Ermland,  malgré  les  observations  de  celui- 
ci  et  les  réclamations  de  tout  l'épiscopat  prussien.  L'évêque  fut 
vui. — msT.  DE  l'église.  12 
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privé  de  son  temporel  (25  septembre  1872),  et  tout  recours 
à  la  justice  lui  fut  fermé. 

Vint  ensuite  la  suspense,  par  le  ministère  de  la  guerre,  de 
l'évêque  aumônier  Namzanowski  (28  mai  1872),  suivie  d'une 
foule  de  mesures  vexatoires  contre  les  catholiques  soumis  au 
concile  du  Vatican.  Leurs  adversaires,  notamment  Schulte,  ne 
cessaient  de  les  dénoncer  aux  autorités  civiles  comme  des  enne- 
mis du  gouvernement.  Cependant  le  nouveau  parti  «  dévoué  à 
l'État  »,  malgré  ses  efforts  de  plus  en  plus  actifs  pour  fonder 
une  Église  nationale,  n'arriva  pas,  contrairement  aux  espé- 
rances de  Ûœllinger,  à  recruter  des  «  milliers  de  membres 
parmi  le  cierge  ».  Dans  le  nouvel  empire  d'Allemagne,  en  1872, 
le  nombre  des  prêtres  protestants-catholiques  ne  s'élevait  qu'à 
vingt-huit,  et  quelques-uns  sortirent  plus  tard  do  la  secte, 
comme  Bernard  (mort  en  1873  à  Tubingue).  Baltzer,  d'abord 
hermésien,  puis  gunthérien,  et  finalement  vieux-calho- 
lique,  mourut  à  Bonn  en  1871,  sans  s'être  réconcilié  avec 
l'Eglise. 

OUVRAGES   A  CONSULTER   SUR  LE    N°   383. 

Archiv  fiirkatb.  K.-R.,  t.  XXVI,  p.  128  etsiiiv.,  144etsuiv.;  l.XXVll, 
p.  29  etsuiv.,  öOetsiiiv.;  Vering,  Droit  canon,  p.  75  etsuiv.,  n.  436.  — 
Augsb.  PosUeitung,  1872,  nr.  6;  Huhn,  eine  Ministerantwort  im  Lichte 
der  Wahrheit,  Fnb.,  1871;  Strodl,  Zwei  Sendschreiben  au  Sc.  Exceilenz 
Hrn.v.Lulz;  lemème,die  Verletzung  der  Staatsverfassung  Bayernsdurch 
denk.  b.  Minister  v.  Lutz  (tous  deuxäFrib.,  1872).  Der  Conflict  zwis- 
clien  Staat  und  Kirche  in  Bayern  ;  Die  ministerielle  Antwort  auf  die 
Herz'scbe  Interpellation  (tous  deux,  Katisb.,  1872);  Hatl'ner,  Die  kath. 
Kircbe  nach  der  Erklserung  desk.  b.  Staatsministeriums,  Mayence, 
1 872.  Sur  Bade,  voy.  Vering,  Droit  canon,  p.  1 94  et  suiv.,  207,436.  Archiv, 
t.  XXVU,  p.  133;  OmcielieActeustucke  über  die  Kirchenfrage  in  Baden, 
Frib.,  1874  et  suiv.  Sur  la  Prusse,  Vering,  p.  81  et  suiv.,  433  et  suiv.  ; 
Archiv  für  K.-R.,  t.  XXVI,  p.  37,  81  et  suiv.  ;  t.  XXVH,  p.  15  et  suiv.; 
l.  XXVHI,  p.  40  etsuiv.,  67  et  suiv.;  Kranz,  S.  üahzer,  Breslau,  1873. 

Deuxième  congrès  des  vieux-catholiques. 

380.  Le  deuxième  «  congrès  des  vieux-cathoUques  »,  réuni  à 
Cologne  (septembre  1872),  comptait  de  nouveau  parmi  ses 
membres  des  anglicans^  des  llussei.  et  des  membres  de  l'Asso- 
ciation protestante,  parmi  lesquels  Bluntschli,  fort  respecté  de 
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Schulte.  Cette  fois  encore,  on  se  disputa  sur  la  question  de  savoir 
s'il  fallait  rejeter  l'épiscopat  «  iiifaillibiliste  »,  ou  le  reconnaître 
avec  certaines  restrictions,  ainsi  qu'on  l'avait  fait  auparavant. 
Il  y  eut  combat  entre  la  tendance  positive  et  la  tendance  radi- 
cale :  Maassen,  de  Vienne,  et  autres  prétendaient  que  l'Église 
catholique  était  morte  depuis  le  18  juillet  1870,  du  moins  aux 
yeux  de  l'État  ;  Friedrich  félicitait  son  parti  d'avoir  anéanti  le 
système  papal  et  le  pseudo-concile,  préparé  la  voie  aux  plus 
grandes  réformes,  par  exemple,  sur  le  sacrement  de  pénitence, 
sur  les  ordres  religieux  et  sur  la  confirmation,  qu'on  pouvait, 
disait-il,  abandonner  aux  prêtres.  11  n'eut  rien  à  objecter  contre 
la  suppression  du  célibat.  On  n'osa  pas,  du  reste,  entamer  cette 
question  :  car  on  sentait  bien  que  si  l'abolition  de  cette  loi  pou- 
vait attirer  plus  d'un  prêtre,  elle  effrayerait  aussi  quantité  de 
fidèles.  Il  fut  décidé  que  des  commissions  seraient  établies  pour 
préparer  l'organisation  du  ministère  pastoral  et  l'élection  des 
évêques,  et  pour  rédiger  une  déclaration  contre  le  mémoire  des 
évêques  de  Fulde  du  20  septembre. 

Le  -4  juin  1873,  le  jour  même  où  mourait  Henri  Loos,  d'U- 
trecht,  choisi  pour  consacrer  l'évèque  vieux-catholique,  Joseph- 
Hubert  Reinkens,  professeur  de  théologie  à  Breslau,  était 
nommé  à  cette  dignité  :  il  fut  sacré  le  11  août  à  Rotterdam  par 
un  évêque  de  1'  «  Église  d'Utrecht  »,  et  reconnu  comme  «  évêque 
vieux-cathohque  »,  le  19  septembre,  en  Prusse;  le  9  novembre, 
dans  le  grand-duché  de  Bade;  le  15  décembre,  en  Hesse- 
Darmstadt.  Nanti  par  Berlin  d'un  traitement  de  16,000  thalers, 
il  fixa  sa  résidence  à  Bonn. 

Le  troisième  congrès  vieux-catholique  fut  tenu  à  Constance, 
du  12  au  14  septembre  1873,  en  présence  du  nouvel  évêque  et 
de  Holtzmann,  de  Heidelberg,  membre  de  l'Association  protes- 
tante. Il  adopta  à  la  majorité  absolue  des  voix  (non  à  l'unani- 
mité), et  avec  différentes  modifications,  le  règlement  synodal 
et  communal  dressé  par  la  «  représentation  synodale  ».  Mesz- 
mer,  de  Munich,  y  déclama  contre  les  pèlerinages,  contre  le 
culte  des  saints,  des  reliques  et  des  images,  contre  le  ro- 
saire, etc.;  Vœlk  félicita  le  corps  germanique  d'avoir  retrouvé 
l'àme  des  Germains  dans  le  vieux -catholicisme  ;  Reinkens 
recommanda  la  lecture  assidue  de  la  Bible,  contrairement  à  ce 
que  faisait  le  papisme;  un  marchand  de  Crefeld  exposa  les 
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caractères  de  la  véritable  Église  :  «  raison,  civilisation  et  sym- 
pathie » .  Le  président  de  la  représentation  synodale,  Schulte, 
orateur  violent,  qui  publia  la  statistique  des  associations  vieilles- 
catholiques  et  exprima  l'espoir  que  le  nouvel  évéque  serait 
reconnu  de  tous  les  gouvernements  d'Allemagne  ;  Schulte,  de 
concert  avec  plusieurs  de  ses  collègues,  demanda  qu'on  se  réunît 
à  Dortmund  le  10  octobre,  afin  de  répandre  l'agitation  dans  son 
propre  pays,  la  Westphalie. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"   386. 

Archiv,  t.  XXIX,  p.  192  ;  t.  XXXI,  p.  374  et  suiv.  ;  Germania,  1872, 
nr.  219,  222,  264;  1873,  nr.  233,  297  ;  Scheeben,  Periodische  Blœlter, 
1872,  livrais,  xii,  p.  358  et  suiv. 

Faibles  progrès  du  vieux-catholioisme. 

387.  Cependant,  même  après  l'établissement  d'un  évêque  qui 
n'avait  pas  d'ancêtres  et  qui  datait  de  lui-même,  même  après 
la  création  de  paroisses  et  de  a  sociétés  de  réforme  »,  l'affaire 
du  ((  vieux-catholicisme  »  ne  faisait  pas  de  sensibles  progrès.  Le 
26  décembre  1873,  Maassen,  professeur  à  Vienne,  déclina  toute 
solidarité  avec  le  catholicisme  officiel  byzantin,  que  Reinkens 
affichait,  soit  en  prêtant  serment  sans  condition  aux  lois  du 
gouvernement  prussien,  soit  en  se  constituant  ouvertement, 
dans  sa  lettre  pastorale,  l'avocat  de  la  législation  prussienne 
(lois  de  mai),  et  en  accusant  les  évêques  de  violer  les  lois.  Maas- 
sen combattit  encore  plus  tard,  dans  un  ouvrage  spécial,  le 
catholicisme  d'État,  qui  reniait  en  Prusse  tous  les  principes 
chrétiens  et  recommandait  l'obéissance  absolue  aux  lois  civiles, 
oubliant  qu'il  vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes. 

La  Bavière,  sur  l'avis  d'une  commission  de  juristes  (10  mars 
1874),  refusa  de  reconnaître  J.-IL  Reinkens  pour  évêque.  Bien 
que  Schulte  eût  réussi  à  persuader  aux  gouvernements  que  les 
«  vieux-catholiques  »  étaient  les  vrais  catholiques,  les  catholiques 
reconnus  par  la  constitution  (des  catholiques  romains,  on  n'en 
parlait  pas),  bien  que  les  législations  de  Bade  (15  juin  1874)  et 
de  Prusse  (4  juillet  1875)  leur  fussent  très  favorables,  leur 
affaire  n'avançait  point,  et  ne  trouvait  aucun  crédit  dans  l'im- 
mense majorité  du  peuple  catholique  :  elle  n'avait  pas  de  base 
dogmatique  solide. 
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Les  conférences  de  l'Union,  tenues  à  Bonn  avec  des  anglicans 
et  des  Grecs  schismatiques,  n'eurent  d'autre  effet  que  de  révéler 
le  défaut  de  fermeté  dans  la  foi  :  on  y  fit  très  peu  de  cas,  par 
exemple,  du  dogme  de  la  procession  du  Saint-Esprit.  Elles 
aboutirent  à  une  confédération  contre  la  papauté.  Le  premier 
synode  de  la  Pentecôte  des  néo-protestants  (mai  1874),  fréquenté 
par  vingt-neuf  ecclésiastiques  et  cinquante-sept  laïques,  pro- 
posa, sur  la  «pratique  de  la  confession»,  une  «réforme»  qui  était 
en  plusieurs  points  contraire  au  concile  de  Trente.  Schulte  et 
autres  ne  faisaient  déjà  plus  aucune  différence  entre  le  clergé 
et  les  laïques  :  on  était  en  plein  protestantisme.  Du  reste,  l'épis- 
copat  prussien  avait  déclaré,  en  février  1874,  que  le  vieux- 
catholicisme  tout  entier  n'était  autre  chose,  dans  son  origine 
et  son  essence,  que  la  négation  du  dogme  catholique  sur  l'en- 
seignement infaillible  de  l'Église,  remplacé  par  le  jugement 
privé  des  individus. 

Ouvrages  a  consulter  sur  le  n"  387. 
Maassens  Erklaerung,  Germania,  1874,  nr.  8  ;  Bayerisches  Juristen- 
Gutachten,  Archiv,  t.  XXXII,  p.  238;  Badische  und  preussische  Altka- 
thoHkengesetze,  ibid.,  p.  431  et  suiv.,  t.  XXXIV,  livrais,  v;  Vering, 
Droit  canon,  p.  43o  et  suiv. —  Beschlüsse  der  ersten  Synode  der  Altka- 
thohken  des  deutsch.  Reiches.  Bonn,  chez  Neusser,  1874.  Cf.  Germania, 
supplém.  du  2  juin  1874.  Erklserung  der  preuss.  Bischcefe  vom  Febr. 
1874  :  Archiv,  t.  XXXI,  p.  363  et  suiv.  Sur  les  conférences  relatives  à 
l'Union,  en  particulier  sur  la  négociation  du  professeur  Langen  avec 
l'évêque  russe  Macaire  Bulgakow,  voy.  card.  J.-B.  Franzelin,  Examen 
doclrinae  Macarii  Bulgakow  et  Josephi  Langen  de  process.  Spir.  S.  Para- 
lipomenon  Tractât,  de  SS.  Trin.,  Rome,  1876. 

Luttes  en  Autriche.  —  La  Suisse. 

388.  En  Autriche,  le  dogme  de  l'infaillibilité  du  pape  servit 
de  prétexte  au  gouvernement  pour  dénoncer  le  Concordat  et 
favoriser  les  récalcitrants.  De  son  côté,  la  Chambre  des  députés 
adopta  une  proposition  portant  que  les  vieux-catholiques  se- 
raient reconnus  pour  des  catholiques  véritables  (17  mars  1875). 
Quant  au  ministère,  il  refusa  les  droits  paroissiaux  à  leurs 
ecclésiastiques  et  s'en  référa  à  la  loi  des  dissidents  ;  il  les  laissa 
libres  ou  de  se  constituer  en  sociétés  religieuses  particulières 
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et  de  perdre  ainsi  leurs  prétentions  aux  droits  de  TEglise  ca- 
tholique, ou  de  se  soumettre  aux  pasteurs  reconnus  par  les  lois 
existantes  (20  février  4872). 

En  Suisse,  la  lutte  fut  beaucoup  plus  ardente.  Des  maîtres 
de  religion  furent  destitués  par  le  gouvernement  pour  avoir 
proclamé  le  dogme,,  ecclésiastique,  et  les  états  diocésains  pro- 
noncèrent, le  29  janvier  1873,  la  déposition  de  Mgr  Lâchât,  évêque 
de  Bâle  (§  249).  Le  15  septembre  1873,  le  gouvernement  de 
Berne  destitua  soixante-neuf  curés  catholiques  du  Jura  ber- 
nois, les  envoya  en  exil  le  30  juin  1874,  et  les  remplaça  par 
des  prêtres  apostats  et  perdus  de  mœurs  ;  il  leur  défendit  même, 
après  leur  retour,  d'exercer  aucune  fonction  ecclésiastique  :  les 
catholiques,  en  un  mot,  furent  traités  avec  une  barbarie  sau- 
vage et  implacable.  Les  églises  catholiques  de  Berne  et  de  Biel 
furent  remises  aux  vieux-cathohques,  comme  il  était  déjà 
arrivé  à  Zurich  en  1873.  A  Berne,  une  «  faculté  de  théologie 
vieille-catholique  »  fut  instituée  avec  le  concours  de  Friedrich 
(novembre  1874).  Des  hommes  d'État  protestants  s'employèrent 
à  l'établissement  d'une  Eglise  nationale  suisse  pour  les  citoyens 
cathohques.  A  Genève,  on  exigea  des  prêtres  un  serment  qui 
impliquait  une  apostasie  formelle,  et  l'on  accumula  violence  sur 
violence.  Après  de  longues  négociations  dans  les  cantons  alle- 
mands, on  aboutit  enfin  à  l'élection  d'un  évêque  :  Herzog, 
ancien  curé  d'Olten,  fut  sacré  à  Rheinfeld  le  18  septembre  1876 
par  Reinkens,  assisté  de  deux  prêtres.  Dans  leur  synode  do 
Porrentruy,  les  vieux- catholiques  suisses  abolirent  le  célibat, 
la  confession  auriculaire  obligatoire  et  le  port  de  la  soutane 
(15  octobre  1875).  Leurs  curés  d'État  mariés  ne  furent  ac- 
cuellis  nulle  part.  La  liberté  helvétique  n'était  plus  qu'une 
dérision  pour  les  catholiques. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR   LE   N'    388. 

Vering,  Droit  canon,  p.  296  et  suiv.;  436,  note.  Archiv,  t.  XXXIV,  p.  i  85. 
Vering,  p.  354  et  suiv.,  364,  373  et  suiv.,  390,  où  sont  indiqués  d'autres 
ouvrages.  Archiv,  1875,  t.  XXXIII,  p.  49  et  suiv.  Deuxième  synode 
à  Berne,  23  mai  1877  :  Germania,  supplém.  du  30  mai. 
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La  France.  -  L'Italie. 

389.  La  résistance  au  concile  du  Vatican  fut  beaucoup  moins 
vive,  ou  plutôt  elle  fut  imperceptible  dans  la  patrie  du  gallica- 
nisme. Maret,  évêque  de  Sura  ;  Darboy,  archevêque  de  Paris  ; 
le  P.  Gratry,  de  l'Oratoire  (23  novembre  1871);  Dupanloup, 
évêque  d'Orléans  (surtout  dans  son  mandement  du  29  juin  1872), 
firent  leur  soumission.  Le  comte  de  Montalembert,  qui  mourut 
avant  la  définition  du  dogme,  avait  déclaré  d'avance  qu'il  en- 
tendait mourir  en  fils  de  l'Église,  soumis  à  toutes  ses  décisions. 
Le  gallicanisme  était  donc  mort  en  France,  et  il  fallait  autre 
chose  pour  le  ressusciter  qu'une  poignée  d'apostats,  tels  que 
le  père  carme  Hyacinthe  Loyson,  qui  se  fit  bientôt  prédicateur 
ambulant  et  prit  femme;  l'abbé  Michaud,  de  Paris;  Junqua, 
chanoine  honoraire  de  Bordeaux.  Les  épreuves  d'une  guerre 
désastreuse,  les  menées  impies  des  révolutionnaires,  le  spec- 
tacle de  la  concorde  qu'offrait  l'univers  catholique,  les  discours 
et  les  écrits  persuasifs  d'excellents  théologiens,  tout  contribua 
à  maintenir  les  fidèles  dans  l'obéissance  et  même  à  les  en- 
flammer d'un  respect  enthousiaste  pour  le  concile  du  Vatican. 

En  Italie,  Naples  fut  le  principal  foyer  des  tendances  hostiles 
au  Saint-Siège;  cependant  le  «  concile  des  libres  penseurs  », 
tenu  sous  la  présidence  du  comte  J.  Ricciardi  (décembre  1889), 
n'eut  aucun  succès,  et  les  intrigues  de  l'ex-carme  Loyson  ne 
furent  appuyées  que  par  les  loges.  C'est  là  aussi  que  Dominique 
Panelli,  depuis  longtemps  suspendu,  essaya  de  fonder,  d'après 
ce  qui  s'était  fait  avant  lui,  sous  le  titre  ambitieux  d'  «  Église 
nationale  italienne  catholique  » ,  une  secte  qui  fut  bientôt  approu- 
vée et  protégée  par  le  gouvernement  ;  il  se  constitua  son  pre- 
mier évêque,  nomma  un  coadjuteur  et  un  vicaire  général,  et 
établit  de  nouveaux  statuts. 

Le  fondateur  de  la  secte,  n'ayant  pas  été  admis  autrefois  aux 
ordres  majeurs,  avait  passé  aux  schismatiques  grecs,  dont  il 
disait  avoir  reçu  l'ordination  sacerdotale  et  épiscopale;  il  se 
présenta  comme  archevêque  do  Lydda.  Le  3  juillet  1873,  un 
décret  du  pape  le  déclara  excommunié  vitajndus;  il  fut  repoussé 
peu  de  temps  après  par  ses  propres  partisans  (21  novembre) 
et  obhgé  de  fuir;  il  se  mit  alors  à  voyager  pour  demander 
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assistance  et  aumône  en  faveur  de  V  «  Église  nationale  ita- 
lienne ». 

Tandis  que  son  successeur  Trabucco  expirait  misérablement, 
le  conseil  synodal  essayait,  par  son  organe  à  Naples  (l'Éman- 
cipateur  catholique),  d'attirer  dans  le  parti  l'écume  du  clergé.  Le 
troisième  chef  de  1'«  Église  nationale  »  d'Italie  futl'ex-dominicain 
Proto  Giurleo,  président  de  la  «  Société  d'émancipation  »,  vi- 
caire général  de  l'Église  nationale  ;  il  poussa  la  bouffonnerie 
jusqu'à  se  faire  nommer  évêque  par  quelques  amis.  Il  demanda 
au  ministre  italien  des  cultes  Mancini  de  donner  à  son  parti 
l'une  des  églises  enlevées  aux  moines,  d'avoir  une  part  dans 
les  biens  ecclésiastiques  (c'était  la  demande  que  faisaient  géné- 
ralement tous  les  vieux-catholiques  et  les  catholiques  d'Étal), 
de  régler  les  rapports  de  l'Église  avec  le  gouvernement,  d'attri- 
buer au  clergé  et  au  peuple  la  nomination  des  pasteurs,  y  com- 
pris le  plus  élevé  (à  l'exemple  de  la  Suisse),  et  de  donner  aux 
prêtres  excomm  unies  des  garanties  contre  l'autorité  des 
évêques. 

La  rébellion  religieuse  offrait  partout  les  mêmes  phéno- 
mènes :  on  voulait  que  l'Église  se  soumît  aveuglément  à  l'État 
moderne,  qu'elle  reconnût  le  nouveau  paganisme  et  se  fit 
l'instrument  do  la  révolte  ;  on  voulait,  en  un  mot,  qu'elle  se 
donnât  elle-même  le  coup  de  la  mort  et  s'immolât  de  ses 
propres  mains,  au  nom  du  progrès,  sur  l'autel  de  la  Révolu- 
tion. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR   LE   N°   389. 

Friedberg,  Samml.,  p.  19-21;  le  Monde,  1870  et  seq.  ;  Archiv, 
t.  XXVIII,  p.  91  et  suiv,,  96  et  suiv.  —  Friedberg,  Samml.,  p.  21  et  seq.  ; 
Osservalore  Romano,  2ö  juillet  1875  ;  Germania,  4  déc.  1875,  10  avril 
1876  ;  Civiltà  cattoiica,  ser.  IX,  vol.  VII,  n.  605,  p.  609  et  seq,  ;  vol.  Xf, 
n.  629,  p.  839  ;  2,  16  sept.  1876,  p.  606  et  seq.,  641  et  seq.j  vol.  Xil, 
n.  632,  p.  238. 
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PROPAGATION  EXTÉRIEURE  ET  VIE  INTÉRIEURE  DE  l'ÉGLISE. 


LES  MISSIONS  CATHOLIQUES. 
Prog^rè«  de  rœuTre  des  missions  en  g^énéral. 

390.  Les  missions  extérieures  de  l'Église  avaient  pris,  dans 
le  cours  du  dix-neuvième  siècle,  un  magnifique  essor.  En  voici 
les  causes  principales  :  1°  la  meilleure  organisation  de  la  Congré- 
gation de  la  Propagande,  chargée  de  la  haute  direction  :  Pie  IX, 
en  1852,  la  partagea  en  deux  sections,  l'une  chargée  des  affaires 
du  rite  latin,  l'autre  de  celles  du  rite  oriental  ;  2°  les  associations 
établies  en  vue  de  fournir  des  secours  matériels  et  spirituels 
aux  missions,  comme  l'association  de  Lyon,  instituée  en  1822 
(§  254),  celle  de  Saint-Léopold  en  Autriche  (1839),  le  Ludwigs- 
Missionsvereiii  en  Bavière  (1843),  le  Xavermsverein  à  Aix- 
la-Chapelle  (1832),  le  Bonifaciusverein,  dont  le  siège  est  à 
Paderborn  (1849),  l'association  de  la  Sainte- Enfance;  3**  le  ré- 
tablissement de  la  Compagnie  de  Jésus,  qui  a  rendu  tant  de 
services  sous  ce  rapport  ;  4°  le  zèle  déployé  par  d'autres  con- 
grégations anciennes  et  par  plusieurs  congrégations  nouvelles; 
5°  l'établissement  de  nouveaux  séminaires  pour  former  des 
messagers  de  la  foi  instruits  et  dévoués. 

Outre  les  collèges  institués  par  Pie  IX  pour  l'Amérique  du 
Sud  et  l'Amérique  du  Nord  (1858),  ainsi  que  pour  la  Pologne 
(1866),  plusieurs  autres  surgirent  en  Italie,  comme  celui 
qu'en  1850  Angelo  Raraazotti  (plus  tard  évêque  de  Padoue, 
mort  en  1862  patriarche  de  Venise),  fonda  près  de  l'église 
San-Calocero,  à  Milan,  spécialement  pour  les  Indes  orientales, 
la  Chine  et  l'Océanie;  puis  en  Belgique,  celui  que  l'abbé 
Verbist  créa  à  Bruxelles  en  1863,  d'abord  pour  la  conversion 
de  la  Chine;  comme  en  Angleterre,  le  séminaire  érigé  en 
1866  par  II.  Vaughan  (évêque  de  Salford  en  1862)  pour  la 
conversion  des  nègres,  surtout  dans  l'Amérique  du  Nord; 
enfin,  la  maison  des  missions  allemandes  qui  doit  être  établie 
à  Steyl,  près  de  Venloo. 
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Joignez-y  1*  «  (Euvre  des  écoles  apostoliques  »,  créée  par  le 
jésuite  Albéric  de  Foresta  (mort  en  1876),  commencée  à  Avi- 
gnon en  1865  :  dans  l'espace  de  quatre  ans,  le  nombre  des 
élèves  atteignit  de  douze  à  soixante;  une  association  fut  orga- 
nisée en  vue  de  la  soutenir.  Des  écoles  analogues  furent  éta- 
blies à  Poitiers,  à  Amiens,  puis  à  Grand-Coteau,  dans  la  Loui- 
siane. 

6°  Encore  une  autre  cause  qui  contribua  beaucoup  au  progrès 
des  missions,  ce  fut  la  multiplication  des  évêchés,  des  vicariats 
apostoliques,  des  préfectures,  dans  toutes  les  parties  de  la  terre. 
La  Suède  obtint  un  vicaire  apostolique  (révèque  Lorenz 
Studach,  dès  1833),  et  le  pôle  nord  une  préfecture  (le  P. 
Bernard,  sous  Pie  IX).  La  plupart  des  pays  furent  visités  par 
des  messagers  de  la  foi. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR   LE   N°    390. 

Pie  IX,  6  janv.  1862;  Archiv  für kath.  K.-R.  t.  VII,  p.  268;  Nouvelles 
Lettres  édifiantes,  1808-1820;  Continuation  du  Choix  des  lettres  édi- 
fiantes ;  Annales  de  la  propagation  de  la  foi,  Lyon,  1823  et  seq.,  en 
allemand,  Cologne,  1834  et  suiv.,  et  Einsiedeln;  Résumé  jusqu'en  1839, 
dans  r«  Univers  «,  13  sept.  1839  ;  Sion,  h.  a.,  oct.,  et  1840, janv.,  sept., 
nov.  ;  P.  Cari  v.  hl.  Aloys,  0.  Carm.,  Die  kath.  Kirche  in  ihrer  gegen- 
waertigen  Ausbreitung,  Ratisb.,  1845;  Ilcnrion,  IV,  p.  703-802;  Hahn, 
t.  Ill-V;  Marshall,  Margraf  (VII,  §  324);  Kalkar,  Gesch.  der  kath. 
Missionen,  bearbeitet  von  Michelsen,  Erlangen,  1867;  R.  v.  Wedell, 
Histor.-geogr.  Handatlas,  livrais,  vi,  feuille  34;  Gundermann,  Missions- 
atlas  (§  337).  —  «  Die  kathol.  Missionen  »  (revue),  Fribourg,  1873  et 
suiv.  Sur  les  séminaires  des  missions,  ibid.,  1875,  p.  1  et  suiv.,  28,  117 
et  suiv.  ;  sur  le  P.  de  Foresta  et  les  écoles  apostoliques,  ibid.,  1874,  p. 
94  et  suiv.;  1877,  p.  25  et  suiv. 

La    Turquie  et   la  Perse. 

Turquie  d'Europe. 

391.  Dans  la  Turquie  d'Europe,  les  catholiques  latins  ont  un 
vicaire  patriarcal  et  un  délégué  qui  réside  à  Constantinople 
(cette  ville  seule  comprend  quinze  mille  catholiques,  neuf 
églises  et  six  couvents);  il  est  archevêque  in  partions,  et 
administre  la  Thrace  avec  la  côte  asiatique  voisine.  L'Albanie 
possède  les  archevêchés  de  Durazzo  (dirigé  par  les  mineurs 
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réformés)  et  d'Autivari-Scutari  ;  les  évêchés  d'Alessio,  Pulati, 
Sappa,  où  dominent  les  franciscains,  qui  administrent  aussi  le 
vicariat  apostolique  de  Bosnie  (autrefois  sous  l'évêque  de  Dia- 
covar,  dans  la  Slavonie  autrichienne).  Les  franciscains  tra- 
vaillent avec  succès,  quoique  le  nombre  des  fidèles  ait  sensi- 
blement baissé,  surtout  par  suite  d'émigrations  en  Italie. 
Viennent  ensuite  l'évêché  de  Nicopoli,  le  vicariat  apostolique 
de  Sofia  en  Bulgarie  (ce  dernier  dirigé  par  les  capucins),  et 
enfin  le  vicariat  de  l'Herzégovine,  dont  le  siège  est  à  Tré- 
bigne,  où  se  trouvent  aussi  des  jésuites. 

La  Turquie  d'Europe  compte  plus  de  deux  cent  soixante 
mille  catholiques,  dont  la  moitié  en  Bosnie.  Ils  sont  à  la  fois 
exposés  aux  persécutions  des  schismatiques  et  au  fanatisme 
des  musulmans,  qui  s'est  de  nouveau  signalé  par  l'assassinat 
du  consul  de  France  à  Salonique  (6  mai  1876)  et  s'est  accru 
parmi  les  souffrances  de  la  guerre  de  1877.  Cependant  les  ca- 
tholiques jouissaient,  sous  le  gouvernement  de  la  Porte,  de  plus 
de  liberté  que  dans  les  Etats  vassaux  de  la  Turquie,  la  Serbie 
et  la  Roumanie  (§  283,  288).  La  désertion  du  mahométisme 
était  toujours  punie  de  la  peine  de  mort,  et  en  180'i  deux 
Turcs  furent  encore  exécutés  pour  avoir  embrassé  le  christia- 
nisme. Depuis  1855,  l'exil  a  remplacé  la  peine  capitale. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  391. 

Gams,  I,  p.  183  et  suiv.;  III,  p.  595  et  suiv.  ;  Freib.  Kirchenlexikon, 
XI,  p.  331  et  suiv.;  A.  Z.,  21  févriei'  1843  ;  Annuario  Pontificio,  en  divers 
endroits.  Sur  la  Bosnie,  le  consul  Rousseau,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  géographie  de  Paris,  janv.  1866  ;  Rattioger,  dans  les  Laacher 
Stimmen,  1873,  p.  255,  289. 

Turquie  d'Asie. 

392.  La  Turquie  d'Asie  possède  l'archevêché  latin  de  Smyrne, 
auquel  fut  préposé  en  1862  Vincent  Spaccapietra,  de  la  con- 
grégation des  Missions,  en  même  temps  vicaire  apostolique  de 
l'Asie  Mineure.  Plusieurs  congrégations  religieuses  y  ont  tra- 
vaillé avec  succès,  de  même  que  dans  le  vicariat  apostolique 
d'Alep.  Les  jésuites  fondèrent  à  Ghasir,  à  six  lieues  au  nord  de 
Beyrouth,  dans  la  province  du  Kesroan,  un  établissement  d'é- 
ducation et  un  séminaire,  et  à  Beyrouth  des  écoles  et  une  im- 
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primerie.  Les  lazaristes  ont  institué  à  Antura  une  maison 
d'éducation,  et  des  écoles  à  Beyrouth,  Tripoli  et  Damas.  Les 
franciscains  ont  également  un  institut  et  exercent  avec  zèle  le 
ministère  des  âmes  ;  les  capucins  administrent  la  paroisse  de 
Beyrouth  et  ses  alentours  ;  les  carmes  sont  occupés  au  mont 
Carmel  et  à  Tripoli.  Des  hospices  pour  les  malades  et  des 
écoles  pour  les  jeunes  filles  sont  tenus  par  les  sœurs  de  Saint- 
Vincent,  les  sœurs  de  Nazareth  et  autres  congrégations,  qui 
préparent  les  jeunes  filles  arabes  aux  fonctions  d'institutrices. 
A  Jérusalem,  les  franciscains  gardèrent  la  place  importante 
qu'ils  remplissaient,  même  après  que  Pie  IX  eut  nommé  un 
patriarche  résidant  en  la  personne  de  Joseph  Valerga  (d847- 
1872),  qui  administrait  aussi  le  vicariat  d'Alep  et  devint  délé- 
gué apostoUque  pour  la  Syrie.  Valerga,  missionnaire  à  Mossoul 
depuis  1841,  fonda  neuf  paroisses,  un  séminaire  et  des  orphe- 
linats, convertit  un  grand  nombre  de  schismatiques  grecs,  appela 
de  nouvelles  congrégations  de  femmes,  et  s'occupa  de  l'instruc- 
tion religieuse.  Vincent  Bracco,  son  vicaire  général  et  supérieur 
du  séminaire,  lui  succéda  en  qualité  de  patriarche.  De  nou- 
veaux établissements,  une  maison  d'orphelins,  une  institution 
agricole  à  Bethléem,  le  couvent  Ecce  Homo  des  sœurs  de 
Notre-Dame  de  Sion  à  Jérusalem,  avec  la  succursale  de  Saint- 
Jean  du  Désert,  plusieurs  écoles  tenues  par  les  sœurs  de 
Saint-Joseph,  un  hospice  de  pèlerins  pour  l'Autriche,  une 
colonie  de  l'ordre  de  Malte  à  Tentura,  étaient  en  pleine  pros- 
périté ;  les  hospices  des  franciscains  furent  agrandis.  Cepen- 
dant les  ressources  manquaient  souvent  pour  contrebalancer 
les  efforts  des  Russes  et  des  protestants,  qui  disposaient  de 
sommes  considérables.  Les  droits  des  Latins  sur  les  saints 
Lieux,  depuis  l'incendie  de  l'église  du  Saint-Sépulcre  en  1808, 
furent  souvent  contestés.  L'Association  du  Saint- Sépulcre  fut 
fondée  à  Cologne  pour  soutenir  les  intérêts  des  catholiques  en 
Palestine;  son  organe,  la  Terre  sainte,  existe  depuis  1857. 

OUVRAGES  A   CONSULTER  SUR  LE   N«  392. 

P.  Cari  V.  hl.Aloys,  loc.  cit.,  p.  72  et  suiv.  ;  Gams,  f,  p.  186  et  suiv.  ; 
Acta  Pii  IX,  vol.  I,  p.  59  et  seq.,  6i  et  seq.  (Résidence  du  patriarcat  de 
Jérusalem);  Kath.  Missionen,  1873,  p.  89  et  suiv. ,  164 et  suiv. 
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Perse. 

393.  La  Perse,  avec  sa  population  très  clairsemée,  est  dans 
un  profond  délabrement  et  tombe  de  plus  en  plus  sous  le  joug 
de  la  Russie,  Les  catholiques  n'y  furent  jamais  très  nombreux. 
En  1834,  cependant,  le  père  Deuberia  (Derderian),  supérieur  de 
la  mission  arménienne,  obtint  du  roi  une  lettre  de  protection. 
A  Tauris,  dans  la  Perse  occidentale,  Eugène  Bore,  homme  de 
mérite,  érigea  en  1838  une  maison  de  mission  avec  des 
secours  fournis  par  l'Europe.  Vinrent  ensuite  les  lazaristes, 
qui  travaillèrent  sur  plusieurs  points  du  territoire.  En  1866, 
l'archevêque  de  Marcianopolis,  Nicolas  Castells,  de  l'ordre  des 
capucins  (mort  en  1873),  fut  nommé  délégué  apostolique  pour 
la  Perse,  la  Mésopotamie  et  l'Asie  Mineure,  et  résida  à  Mar- 
din.  Après  lui,  la  délégation  de  la  Perse  fut  confiée  au  laza- 
riste Augustin  Clusel,  archevêque  d'Héraclée.  A  Téhéran,  le 
ministère  pastoral  fut  régulièrement  organisé  pour  les  Euro- 
péens. De  zélés  missionnaires  s'intéressaient  aux  nestoriens, 
la  plupart  ignorants,  qui  habitent  la  partie  sud-ouest  de  la 
province  d'Azerbeidschan.  L'évêque  Guriel  Ardischei,  métro- 
polite d'Urmiah,  ancien  adversaire  des  catholiques,  entra 
dans  le  giron  de  l'Église;  l'archevêque  de  Salmas,  Augustin 
Bar-Schinu,  s'appliqua  à  recueillir  en  Europe  des  secours  pour 
les  chrétiens  chaldéens,  presque  tous  pauvres.  Nestoriens, 
Arméniens,  hérétiques.  Russes,  protestants  et  mahométans 
s'efforçaient  à  l'envi  de  contrecarrer  l'œuvre  des  missions. 
Le  7  octobre  1875,  Pie  IX  reçut  d'un  envoyé  du  schah  une 
lettre  où  celui-ci  l'assurait  qu'il  avait  enjoint  aux  autorités  de 
ne  pas  troubler  le  libre  exercice  de  la  religion  catholique. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SCH  LE   N°  393. 

Dœllinger,  Kirche  und  Kirchen,  p.  163  et  suiv.  ;  Hœninghaus,  K.-Z., 
nr.  80,  88,  de  Tannée  1839  ;  Missionsannalen,  Cologne,  1839,  livrais,  iv, 
p.  30  et  suiv.  ;  Kath.  Missionen,  187ö,  p.  106  et  suiv. 

Les  Orlentaax  unis. 

Les  Chaldéens. 

394.  Le  nombre  des  Chaldéens  catholiques,  qui  en  1826 
s'élevait  encore  à  cent  vingt  mille,  était  tombé  à  trente  mille 
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en  1853,  par  suite  de  la  guerre,  des  violences  exercées  par  les 
Kurdes,  du  choléra  et  de  la  famine.  La  mort  de  Joseph  VI  (1828) 
mit  fin  à  la  série  des  patriarches  du  nom  de  Joseph  établis  à 
ûiarbékir.  Mar-Hanna,  successeur  d'Élie  à  Mossoul,  reçut  le 
patriarcat  des  Chaldéens,  dont  Pie  YIII  transféra  en  1830  le 
siège  à  Bagdad  (Babylone).  Le  patriarcat  des  Siméones,  à  Uru- 
mia,  transféré  à  Kotschhannes,  dans  le  Kurdistan  turc,  profes- 
sait le  nestorianisme,  et  tenait  à  ce  que  cette  dignité  fût  trans- 
mise de  l'oncle  au  neveu.  Les  protestants,  qui,  de  leur  propre 
aveu,  ne  purent  protestantiser  les  nestorieus,  les  empêchèrent 
au  moins  de  se  réunir  à  l'Église  romaine. 

Le  patriarche  catholique  avait  sous  sa  juridiction  neuf 
évêques,  dont  six  avec  le  titre  d'archevêques.  Comme  il  y  avait 
de  fréquents  démêlés  entre  le  patriarche  et  ses  évêques,  Gré- 
goire XYI  chargea  en  1835  et  en  1839  le  vicaire  apostolique 
d'Alep  de  la  visite  du  diocèse.  En  avril  1840,  Isaïe  Jacobi,  formé 
à  la  Propagande,  précédemment  archevêque  de  Hardirbeg,  en 
Perse,  et  coadjuteur  du  patriarche,  reçut  le  pallium  en  quaUté 
d'archevêque.  Quand  il  abdiqua  en  1847,  Joseph  Audu  (ou 
Audo),  évêque  d'Amasie,  fut  élu  patriarche  de  Babylone  et 
préconisé  en  consistoire  (1848).  Il  visita  l'Europe,  entra  plus 
tard  en  conflit  avec  le  Saint-Siège,  parce  qu'il  travaillait  à 
étendre  sa  juridiction  sur  les  Chaldéens  des  Indes  orientales, 
qui  avaient  été  précédemment,  à  titre  de  nestoriens,  soumis  au 
patriarche  de  Babylone,  et  aussi  à  cause  de  ses  ordinations 
anticanoniques.  En  1849,  il  reçut  la  défense  de  consacrer  des 
évêques  sans  l'approbation  du  Saint-Siège.  Appuyé  par  son 
clergé  ambitieux,  il  essaya,  pendant  le  concile  du  Vatican,  où 
il  se  rendit  en  personne,  de  faire  reconnaître  par  le  pape  ses 
hautaines  prétentions. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  394. 

Annales  delà  propagation  de|la  foi,  Lyon,  18i0,  p.  323  etseq.  ;  Frank- 
furter kalh.  K. -Zeitung,  17  avril  i8i2.  nr.  31  ;  Notizia  statistica  délie 
Missioni  cattoliche,  Rome,  1843,  p.  177;  Pie  VIII,  1836,  Bull.  Propag., 
V,  p.  66;Grég.  XVI,1835,  1838  et  seq.;  ib.,  p.  127,172,  174  et  seq.,  206. 
Préconisation  de  Jos.  Audo  :  Acta  Pii  IX,  vol.  I,  p.  154  et  seq.;  Lettre  du 
patriarche  Audo,  15  janv.  1853  :  Ami  de  la  religion,  10  mars  1853; 
Fichier,  II,  p.  429  etsuiv.;  Archiv  für  kath.  K.-Il.,  1862,  t.  VII.  p.  175, 
345  et  suiv.  Sur  les  missions  protest,  chez  les  nestoriens,  Druns,  Neues 
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Reperloriiim  f.,  die  Iheol.  Liter,  und  kirchl.  Statistik,  Berlin,  1845 
et  suiv.,  III,  p.  84  et  suiv.  ;  V,  p.  i07  et  suiv.,  198  et  suiv  ;  VI, 
p.  86  et  suiv.  Marshall,  II,  p.  62 't  et  suiv.  Constitution  pour  les  Chal- 
déens,  31   août  1869  :  Coll.  Lac,  t.  H,  p.  b74-o76. 


Le  patriarche  se  déclare  contre  le  Saint-Siège. 

395.  Trompé  dans  son  attente,  Joseph  Audu  refusa  d'ac- 
cepter les  décrets  du  concile,  et  se  posa  bientôt  en  schisma- 
tique  et  en  hérétique  déclaré.  Il  se  procura  des  adresses  de 
chrétiens  dits  de  Saint-Thomas,  qui  demandaient  des  évoques 
consacrés  par  lui,  leur  dépêcha  un  grand  nombre  de  moines, 
et  rompit  toute  relation  avec  le  Saint-Siège.  Le  pape  envoya  à 
Mossoul  le  capucin  Zacharic  FanciuUi,  évèque  de  Maronéa,  qui 
habitait  l'Orient  depuis  1841,  en  qualité  de  visiteur  extraordi- 
naire de  la  Mésopotamie,  pour  négocier  avec  le  patriarche  opi- 
niâtre. Le  28  juillet  1872,  le  patriarche  déclara  qu'il  se  sou- 
mettait, mais  «  sans  préjudice  de  ses  droits  ».  Cette  soumission 
n'était  qu'apparente.  Après  la  mort  du  délégué  ordinaire  Ni- 
colas Castells  et  du  délégué  extraordinaire  Fanciulli  (sep- 
tembre et  novembre  1873),  les  demandes  d'Audu  furent  reje- 
tées une  seconde  fois  par  la  Propagande,  et  il  se  déclara  de 
nouveau  contre  le  Saint-Siège;  il  séduisit  et  souleva  quelques 
évêques,  les  principaux  de  la  nation,  ainsi  que  les  moines 
peu  disciplinés  de  Raban  Ormez. 

En  1845,  Grégoire  XVI  avait  approuvé  l'institut  des  moines 
de  Saiut-Hormisdas,  de  l'ordre  de  Saint-Antoine,  en  leur  don- 
nant les  règles  assignées  par  Clément  XIll  aux  antoniens  des 
Maronites,  mais  en  y  faisant  de  nombreuses  additions.  Cet  ordre 
ne  prit  pas  beaucoup  d'extension.  Audu,  pour  braver  le  pape, 
contuiuait  de  consacrer  de  nouveaux  évèques  (24  mai  187-4), 
dont  l'un,  ainsi  qu'un  autre  précédemment  consacré,  fut  destiné 
pour  la  côte  de  Malabar.  Les  dominicains,  qui  depuis  1840  avaient 
repris  leurs  travaux  à  Mossoul,  ainsi  que  le  nouveau  délégué 
Lyons,  n'obtinrent  aucun  succès  et  furent  même  menacés 
d'expulsion  à  Alkosch,  où  résidait  le  patriarche.  Une  nouvelle 
consécration  d'évéque  eut  lieu  en  janvier  1875,  en  présence  de 
jacobites,  de  mahométans  et  d'autres  hétérodoxes. 

Pie  IX  en  fit  des  remontrances  à  Audu  et  à  ses  évèques 
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(46  septembre  1875).  Ceux-ci  attribuèrent  d'abord  la  lettre  du 
pape  aux  dominicains,  puis  ils  lancèrent  contre  elle  des  mani- 
festes où  ils  se  disaient  résolus  à  sauvegarder  les  «  droits  de 
leur  nation  opprimée  ».  Le  gouverneur  turc  s'offrit  à  sévir 
contre  les  prêtres  qui  refuseraient  de  reconnaître  les  nouveaux 
évêques  imposés  ;  il  ne  prit  une  attitude  plus  neutre  que  lors- 
qu'il se  vit  sérieusement  menacé  du  dehors.  Le  patriarche 
s'étant  soumis  au  pape,  quelques-uns  de  ses  subordonnés  tra- 
mèrent contre  lui  une  conjuration. 

OUVRAGES  A   CONSULTER  SUR  LE  N"  395. 

Kath.  Missionen,  i874,  p.  108  ;  1876,  p.  189  et  suiv.,  209  et  suiv., 
221  et  suiv.  ;  1877,  p.  218  et  suiv.  Encyclique  du  1"  sept.  1876,  an 
clergé  du  rite  chaldéen,  Osservatore  Romano,  il  févr.  1877. 

Les  Syriens. 

396.  Le  patriarcat  des  catholiques  de  Syrie,  dont  le  nombre, 
estimé  à  trente  mille  en  1840,  s'est  fort  multiplié  depuis,  conti- 
nuait aussi  de  subsister.  Michel  Giarve  (mort  en  1800)  avait 
eu  pour  successeur  Ignace-Michel  Daher,  dont  Pie  VU  fut 
obligé  d'arrêter  les  mesures  arbitraires  (1808).  Daher  abdiqua 
en  1810,  et  son  successeur  Simon  en  1818.  Ignace-Pierre  Giarve 
fut  élu  en  1820;  mais,  des  controverses  ayant  éclaté,  il  ne  fut 
confirmé  qu'en  1828  par  Léon  XII.  Le  catholicisme  fit  de 
grands  progrès,  grâce  à  la  conversion  de  Grégoire  Ilyza , 
archevêque  de  Jérusalem,  et  du  vicaire  général  Ignace-Antoine 
Samhiri  (1827);  elle  fut  suivie  d'une  foule  d'autres,  malgré  les 
vexations  des  jacobites  et  des  Turcs.  En  1831,  le  patriarche 
avait  échangé  son  monastère  du  Liban  contre  la  résidence 
d'Alep  :  mesure  fâcheuse  pour  la  direction  des  moines,  et  qui 
fut  vivement  blâmée  par  Grégoire  XVI. 

En  janvier  1854,  l'infatigable  Samhiri,  jusque-là  archevêque 
de  Mardin,  fut  préconisé  patriarche  d'Antioche  pour  les  Syriens. 
Il  parcourut  l'Europe  dans  l'intérêt  de  sa  pauvre  Église.  Son 
successeur,  Ignace-Philippe  Harens,  ancien  évêque  de  Diarbé- 
kir  (mort  en  1874),  se  rendit  à  Rome  en  1869  pour  assister  au 
concile  œcuménique.  Le  patriarche  était  à  la  tête  de  huit 
évêques,  auxquels  se  joignit  l'évêque  de  Madiat,  on  Mésopota- 
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mie,  converti  en  1850.  De  nombreuses  conversions  furent 
opérées  chez  les  jacobites  do  Mardin  par  le  capucin  Castells, 
délégué  apostolique  depuis  1860  dans  la  Mésopotamie,  la  petite 
Arménie  et  la  Perse,  nommé  archevêque  de  Marcianopolis 
en  1866  (mort  en  i  873). 

De  moines  proprement  dits,  il  n'y  en  avait  point  parmi  les 
catholiques  de  Syrie,  mais  seulement  des  prêtres  séculiers 
vivant  en  communauté  et  non  mariés.  L'archevêque  syrien  de 
Mossoul,  Cyrille  Benham-Benni  (depuis  1862),  élève  de  la  Propa- 
gande, s'opposa  résolument,  lors  de  la  division  des  Chaldéens, 
aux  périls  qui  menaçaient  sa  propre  nation,  et  supporta  avec 
une  fermeté  magnanime  les  tracasseries  que  lui  suscita  la 
Porto  en  1875. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  396. 

Mejer,  Propag.,  I,  p.  443, 525;  Moroni,  t.  II,  p.  175,  s.  LXVII,  p.  28  et 
seq.;  Wûrzb.  kath.  Wochenschrift,  1853,  nr.  29,  p.  574;  Bull.  Prop., 
t.  IV,  p.  346  et  suiv.  ;  t.  V,  p.  28-34,  71  et  suiv.  ;  Bull.  Rom.  Cont., 
t.  XIX,  p.  576;  Grég.  XVI,  const.  234,  d.  d,  24  déc.  1831  ;  Mamar- 
baschi  (secrétaire  de  Samhiri),  les  Syriens  catholiques  et  leur  patriarche 
Samhiri,  Paris,  1855  ;  Pichler,  II,  p.  496-498.  Sur  P.  Castells,  voy.  «  Kath. 
Missionen  »,  1874,  p.  86  et  suiv. 

Les  Maronites. 

397.  Les  Maronites  furent  toujours  inviolablement  attachés 
à  la  foi  cathoUque.  Quand  le  patriarche  Joseph  Tian  abdiqua 
en  1809,  son  successeur,  Joseph  Dolci,  évèque  de  Ptolémaïs,  fut 
confirmé  d'abord  en  vertu  d'une  lettre  manuscrite  datée  de 
Savone  (25  janvier  1810),  puis  solennellement  par  la  remise 
du  pallium  (19  décembre  1814).  Félicité  par  le  moine  Joseph 
Assemani,  au  nom  du  patriarche  et  de  la  nation,  au  sujet  de 
sa  rentrée  dans  Rome,  Pie  Vil  fit  une  réponse  cordiale  (1816)  ; 
mais  il  exigea  en  même  temps  la  suppression  des  couvents 
doubles,  tant  de  fois  critiques.  Elle  fut  accomplie  dans  un 
synode,  à  la  grande  joie  du  pape  (1818).  Pie  VU  confirma,  avec 
quelques  modifications,  les  décrets  du  synode,  qui  traitaient 
aussi  des  sièges  épiscopaux  et  de  la  discipline  monastique. 

Sous  le  patriarche  Juseph  llabaisci  (depuis  1823),  les  Maro- 
nites eurent  de  rudes  combats  à  soutenir  contre  les  Druses  et 
vm.  —  HisT.  DE  l'église.  13 
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les  Turcs;  la  France,  qui  autrefois  les  avait  puissamment  pro- 
tégés, les  laissa  dans  rembarras,  en  1841,  tous  les  hommes 
capables  de  porter  les  armes  furent  appelés,  sous  peine  d'ex- 
communication, à  se  lever  pour  la  défense  du  pays,  également 
travaillé  par  la  propagande  protestante.  La  France  fit  davan- 
tage pendant  les  persécutions  de  1860.  Cependant  la  protection 
des  puissances  européennes  fut  souvent  funeste  à  la  nation,  et 
aucune  de  ces  puissances  ne  parvint  à  gagner  complètement 
son  affection,  tandis  que  l'amour  et  la  vénération  des  Maro- 
nites pour  le  Saint-Siège  n'ont  jamais  varié.  Cet  amour,  Paul- 
Pierre  Maschad,  ancien  archevêque  de  Tarse,  nommé  pa- 
triarche en  1855,  en  a  donné  lui-même  de  nombreux  témoi- 
gnages. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N»  397. 

Pie  VII,  Bull.  Prop.,  t.  IV,  p.  349-358,  363,  367,  376  et  suiv.  :  décrets 
de  1814-1819;  autres,  ib.,  t.  V,  p.  1-H,  207,  224.  Synod.  Maren.,  1818  : 
Coll.  Lac,  t.  Il,  p.  575-579.  Murad,  Notice  sur  l'origine  de  la  nation 
maronite,  Paris,  1844;  Laurent,  Relation  hist.  des  alfaires  de  Syrie, 
1840-1842,  Paris,  1846;  Eug.  Poujat,  le  Liban  et  la  Syrie,  1845-1860, 
Paris,  1860  ;  Guyot^  les  Maronites,  Cambrai,  1852,  p.  77,  153  et  seq.  ; 
Picbler,  II,  p.  552-557. 

Les  Arméniens  sous  la  Russie.  —  Les  Arméniens  en  Turquie 4 

398.  Les  catholiques  d'Arménie  ont  passé  par  des  fortunes 
bien  diverses  ;  c'est  dans  les  États  autrichiens  qu'ils  ont  eu  le 
meilleur  sort.  Ceux  qui  étaient  placés  sous  le  sceptre  russe,, 
dépendaient  de  l'archevêque  de  Lemberg;  mais,  celui-ci  ne 
pouvant  satisfaire  à  leurs  besoins.  Pie  Yll  institua  en  1809  un 
vicaire  apostolique  investi  de  la  dignité  épiscopale.  La  Russie 
leur  ménageait  de  grandes  difficultés,  et,  même  après  le  con- 
cordat de  1817,  ses  sujets  arméniens  demeurèrent  privés  d'un 
évêque.  Déjà  précédemment  cette  puissance  avait  profité  des 
persécutions  que  les  Turcs  et  les  Perses  infligeaient  aux  Armé- 
niens, pour  faire  apostasier  ceux-ci  et  favoriser  leurs  schisma- 
tiques  au  détriment  des  Unis.  Beaucoup  d'Arméniens  se  fixèrent 
en  Russie  ;  ils  avaient  à  Moscou  an  brillant  collège.  Le  siège 
d'Etschmiazin  demeura  sous  l'influence  russe,  même  après  qu'il 
eut  fallu  céder  l'Arménie  persane  à  la  Russie  (1828). Toute  ten- 
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tativede  conversion  fut  interdite  aux  missionnaires  catholiques, 
et  l'Église  arménienne  fut  organisée  sur  le  modèle  de  l'Église 
russe. 

En  Turquie,  les  Arméniens  catholiques  étaient  considérés 
comme  sujets  du  patriarcat  schismatique  de  la  capitale,  et 
placés  sous  sa  dépendance,  même  en  matière  religieuse;  ils 
finirent  par  être  violemment  persécutés,  notamment  en  1827 
et  1828.  Ils  furent  bannis  de  la  capitale,  dépouillés  de  leurs  biens 
et  rudement  maltraités,  Léon  XII  ordonna  des  prières  pu- 
bliques pour  les  catholiques  opprimés  en  Orient,  et  demanda 
l'intervention  de  l'Autriche  et  de  la  France.  Pie  Vi II  renouvela 
cette  demande  en  1829.  L'innocence  des  Unis  ayant  été  re- 
connue, on  leur  permit  de  rentrer  et  on  les  rendit  indépendants 
des  schismatiques.  Pie  VIII  leur  accorda  en  1830,  dans  la  per- 
sonne d'Antoine  Nuridschian,  ancien  élève  de  la  Propagande, 
un  archevêque  primat  qui  ne  relevait  que  du  Saint-Siège  ;  il 
résida  à  Galata  et  exerça  l'autorité  spirituelle  sur  les  Armé- 
niens non  soumis  au  patriarche  de  Cilicie.  La  Porte,  de  son 
côté,  conféra  la  dignité  de  chef  civil  (patriarche  civil)  à  un 
prêtre  méchitarite,  Grégoire  Enkserdtchian.  Ce  partage  de 
pouvoirs  suscita  une  foule  d'inconvénients.  Grégoire  XVI  prit 
des  mesures  pour  maintenir  la  concorde  (1832). 

Antoine  Nuridschian  (mort  en  1838)  eut  pour  successeur  le 
primat  Paul  Marusch,  qui  obtint,  sur  ses  demandes  réitérées, 
Antoine  Hassoun  pourcoadjuteur  avec  future  succession  (1842). 
Ce  dernier,  ayant  été  également  nommé  en  184Ö  patriarche  civil 
par  les  Arméniens,  réunit  les  deux  pouvoirs  à  la  mort  (1846)  de 
Marusch  (jusqu'en  1848).  L'Église  catholique  fit  de  tels  progrès, 
que  Pie  IX,  en  1850,  autorisa  l'archevêque  Hassoun  à  ériger 
six  évôchés  suffragants  (Brousse,  Angora,  Artwin,  Erzeroum, 
Trébizonde  et  Ispahan). 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  398. 

Sur  l'Autriche,  v.  Kath.  Wochenschr,  1857,  nr.  20;  sur  la  Russie, 
Harthausen,  Transkaukasien,  I,  p.  264  etsuiv.,  280  et  suiv.;  Silbernagl, 
p.  172  et  suiv.;  Fichier,  II,  p.  375  et  suiv,,  480  et  suiv.  ;  Pie  VU,  const. 
Cum  nos,  28  mars  1809  ;  Bull,  Propag,,  lY,  348  et  seq.;  Mejer,  I,  p.  451  ; 
Conc.  1847,  art.  8,  10;  Acta  Pii  IX,  vol.  I,  p.  117  ;  Archiv  für  kath.  K.-R., 
1862,  t.  VII,  p.  362  et  suiv.  —  Persécutions  exercées  eu  Orient  contre 
les  catholiques  arméniens,  Paris,  1830;  Mariano  Bedelti,  Lettere  due 
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suUa  emancipazione  religiosa  dei  cattolici  Armeni  nell'  impero  OUo- 
mano,  Modena,  1830;  Mejer,  I,  p.  448;  Pie  VIII,  const.  20  juillet  1829 
et  6  juillet  1830  :  Bull.  Propag.,  t.  V,  p.  49  et  seq.,  51  et  seq.,  56  et  seq., 
74-76,  135  ;  Grég.  XVI,  const.  57,  d.  d.  3  févr.  1862  :  Bull.  Rom.  Cont., 
t.  XIX,  p.  90-92.  Progrès  du  catholicisme  :  Études  religieuses,  t.  IX, 
p.  227  ;  Marshall,  II,  p.  604  et  suiv.,  614. 

Réforme  de  la  dignité  patriarcale  et  de  la  dignité  primatiale. 
—  Le  schisme  des  Arméniens  catholiques. 

399.  Le  siège  patriarcal  de  Cilicie  fut  occupé,  après  Pierre  VI 
et  Jacques  Holas  (Pierre  VII,  1841-1843),  par  Michel,  archevêque 
de  Césarée,  sous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  Grégoire  XVI  le  con- 
firma le  25  janvier  1844.  C'était  un  prélat  très  remarquable 
par  sa  piété  et  son  zèle  pour  la  foi.  Il  souhaitait  (comme  beau- 
coup d'autres  Arméniens)  la  réunion  du  siège  patriarcal  et 
primatial,  et  prépara  un  accord  en  vertu  duquel  Hassoun  de- 
viendrait vicaire  du  patriarche,  en  même  temps  que  le  siège  du 
patriarcat  serait  transféré  à  Constautinople.  L'accord  fut  signé 
le  18  février  1865,  et  plus  tard  confirmé  à  Rome  dans  ses  parties 
essentielles. 

Le  patriarche  Grégoire-Pierre  VIII  étant  mort  le  9  janvier  1866, 
les  évêques  de  son  district  élurent  (14  septembre)  patriarche,  à 
Bsommar,  le  primat  Hassoun.  Pie  IX  le  confirma  en  celte  qualité 
(12  juillet  1867),  et  Hassoun  prit  le  nom  d'Antoine-Pierre  IX. 
Une  bulle  ponlilicale  décida  que  la  nomination  au  patriarcat  et 
aux  sièges  épiscopaux  serait  faite  par  les  évêques  à  l'exclusion 
des  laïques,  et  confirmée  par  le  pape  ;  elle  régla  aussi  plusieurs 
questions  de  droit.  Bien  que  le  patriarche  Hassoun ,  à  son 
retour  de  Rome,  eût  été  reçu  avec  pompe  et  reconnu  par  la 
Porte  chef  des  Arméniens  unis,  même  en  matière  civile,  des 
dissentiments  sérieux  ne  tardèrent  pas  à  éclater;  après  avoir  fait 
d'abord  peu  de  sensation,  ils  aboutirent  à  un  schisme  formel. 

Plusieurs  mécontents  soutenaient  que  la  bulle  pontificale 
avait  outrepassé  les  droits  du  Saint-Siège,  amoindri  ceux  de 
la  nation,  ravi  aux  laïques,  contrairement  aux  anciens  canons, 
la  part  qui  leur  revenait  dans  la  nomination  des  évêques,  etc. 
Les  journaux  se  déchaînèrent  contre  le  pape  et  le  patriarche. 
Le  grand  visir  soutint  les  droits  de  ce  dernier.  Les  plaintes, 
les  protestations  s'accumulèrent;  mais  le  patriarche  refusa  de 
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demandera  Rome  une  modification  de  la  bulle.  Mg' Valerga, 
de  Jérusalem,  délégué  du  pape,  rétablit  la  paix  en  1868,  et 
accorda  au  clergé  et  au  peuple  une  part  dans  l'élection  des 
deux  évèques  qui  assistaient  le  patriarche.  La  Porte  imposa 
silence  aux  perturbateurs  de  la  paix. 

En  1869,  Hassoun  put  visiter  son  diocèse  et  tenir  un  synode. 
Mais  quand  il  se  rendit  à  Rome  pour  le  concile  du  Vatican,  ses 
adversaires,  encouragés  par  l'ambassadeur  de  France,  devin- 
rent plus  audacieux  qne  jamais;  ils  se  détachèrent  de  lui  et  de 
son  vicaire  Joseph  Arakial,  évêque  d'Angora,  soutinrent  que 
l'élection  d'IIassoun  n'avait  pas  été  valide,  et  firent  rayer  son 
nom  de  la  liturgie,  tout  en  protestant  hypocritement  de  leur 
obéissance  au  Siège  apostolique.  Le  délégué  J.-J.  Pluym  ne 
put,  malgré  toute  sa  douceur  et  sa  prudence,  ramener  les 
récalcitrants,  et,  le  3  avril  1870,  il  fallut  lancer  l'excommuni- 
cation majeure  contre  trente-cinq  ecclésiastiques.  Le  schisme 
était  déclaré. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SCR  LE  N"  399. 

Concile  de  Bzommar,  1866  :  Coll.  Lac,  t.  II,  p.  567  et  seq.  Élection  de 
Hassoun  au  patriarcat  et  conslit.  Reversurus  :  Acta  ex  iis  decerpta  quae 
apud  S.  Sedem  geruntur,  Romee,  1867,  III,  p.  330  et  seq.  Civiltà  cattolica, 
1868,  ser.  VII,  vol.  I,  p.  633  et  seq.;  vol.  II,  p.  637  et  seq.  ;  1870,  vol. 
XI,  p.  540  et  seq.,  675  et  seq.;  1871,  vol.  I,  p.  311  et  seq.  Rattinger, 
dans  les  Laacher  Stimmen,  1872,  livrais,  vu,  ix,  p.  40-48,  212-222. 

Principaux  foyers  du  schisme. 

400.  Les  rebelles  avaient  pour  principaux  foyers  les  couvents 
des  antoniens,  profondément  déchus,  et  qui,  malgré  les  avertis- 
sements du  pape,  n'étaient  pas  encore  revenus  à  leurs  règles. 
Leur  abbé  général,  Kasangian,  qui  résidait  à  Rome,  s'opposait 
à  la  visite  ;  il  s'enfuit  à  Constantinople  pendant  le  concile  du 
Vatican.  Le  schisme  était  également  encouragé  par  plusieurs 
méchitaristes  de  Venise  et  par  des  prélats,  entre  autres,  par 
Michel  Gasparian,  évèque  de  Chypre;  Ignace  Kalybgian, 
évêqued'Amasée;  Jacques  fialtarian,  archevêque  de  Diarbékir. 
Les  schismatiques  nommèrent  ce  dernier  patriarche  sous  le 
nom  de  Jacques- Pierre  IX;  Pie  IX  le  suspendit  le  11  mars  1871, 
et  lui-même  n'accepta  pas  sa  noinination. 
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Le  grand  visir  Aali-Pacha  reconnut  la  nouvelle  société,  tout 
en  négociant  avec  le  délégué  de  Rome,  Mgr  Franchi,  arche- 
vêque de  Thessalonique  (avril  1871);  mais  la  mort  du  grand 
visir  (6  sept.  1871)  empêcha  d'exécuter  l'accord  intervenu.  La 
lettre  paternelle  de  Pie  IX  du  21  mai  1870  n'ouvrit  les  yeux 
qu'à  un  petit  nombre  de  rebelles  ;  la  plupart  étaient  soutenus 
par  Mahmoud-Pacha,  qui  Ut,  il  est  vrai,  plusieurs  concessions 
à  l'envoyé  du  pape,  mais  les  retira  bientôt  et  favorisa  ouver- 
tement les  dissidents.  Il  fit  même  introduire  par  la  force  un 
de  leurs  chefs,  Basile  Gasparian,  dans  le  couvent  patriarcal  du 
Liban,  puis  déclarer  nul  le  patriarcat  d'Hassoun  (13  mai  1872), 
et  nommera  sa  place  l'excommunié  Jean  Kupélian.  Les  Armé- 
niens catholiques,  qu'on  voulait  forcer  de  reconnaître  Kupélian, 
firent  d'inutiles  protestations.  En  juillet  1872,  le  patriarche 
Ilassoun  partait  pour  Rome,  où  il  était  exilé. 

Les  schismatiques,  plagiaires  des  «  vieux-cathoUques»  d'Alle- 
magne, rejetaient  la  primauté  de  juridiction  du  pape  et  le 
concile  du  Vatican,  s'emparaient  de  la  plupart  des  églises  et  de 
leurs  biens,  persécutaient  de  toutes  les  manières  les  partisans 
de  Rome  et  du  légitime  patriarche,  bien  qu'ils  ne  formassent 
eux-mêmes  qu'une  imperceptible  minorité  (trois  ou  quatre 
mille  contre  cent  mille  catholiques).  La  Porte  força  les  Arméniens 
catholiques  de  s'adresser  au  pseudo-patriarche  pour  leurs 
affaires  temporelles,  et  leur  permit  seulement,  en  février  1874, 
de  se  nommer  un  chef  (Wakil).  Plus  tard,  le  patriarche  Ilassoun 
put  retourner  à  Constantinople,  et  la  Porte  se  montra  de  nou- 
veau plus  équitable  envers  les  Arméniens  catholiques,  sans 
toutefois  contraindre  les  dissidents,  protégés  par  les  puissances 
étrangères,  à  rendre  les  églises  qu'ils  avaient  usurpées.  Quel- 
ques-unes rentrèrent  aux  mains  du  patriarche  par  la  réconci- 
liation des  schismatiques. 

OUVRAGES  A   CONSULTER  SUR  LE   N»   400. 

Acta  s.  Sedis,  V,  p.  bOO  et  seq.;  Archiv  für  kalh.  K.-R.,  1870,  t.  XXIII, 
p.  484  etsuiv.;  le  Monde,  19,  26,  27  juin  1872,  22  août  1872  ;  Rattinger, 
op.  cit.,  1872,  livrais,  x,  p.  372-383;  la  Question  arménienne,  appel 
aux  gouvernements  d'Europe,  Paris,  1872  ;  Réponse  à  la  brochure  (du 
schismatique  Kasangian)  intitulée  :  Dernière  Réponse  des  Orientaux  aux 
Occidentaux,  Cpl.,  1873;  Alex.  Balgy,  archiep.  Achrid.,  Hist.  doctrinse 
cath.  inter  Armenos  unionisque  eorum  cum  Eccl.  in  Conc.  Flor. , Vienne, 
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1878,  surtout  c.  xi  ;  «  Kath.  Missionen  »,  1874,  p.  6b  et  suiv.,  83  et  suiv., 
1 78  et  suiv.  ;  1875,  p.  129  et  suiv.;  Civil  ta  cattolica,  ser.  VIII,  vol.  IX,  quad. 
543,  p.  301  et  seq.;  ser.  X,  vol.  X,  quad.  693,  p.  354  et  seq.,  367  et  seq. 

Gré  co-Melchites. 

401 .  La  succession  des  patriarches  gréco-melchites  ne  fut  pas 
non  plus  interrompue.  Le  successeur  d'Athanase,  Cyrille  Siagi, 
évêque  d'IIaran,  fut  décoré  du  pallium  en  1796,  de  même 
qu'après  lui  (1797)  Agab  Mattar,  archevêque  de  Sidon,  puis 
Macaire  Tavil  et  Ignace  Chattan.  Comme  la  nomination  aux 
évêchés  était  une  cause  de  fréquentes  disputes,  les  papes  se  la 
réservèrent  dans  certains  cas  :  ainsi  Pie  VII  (1816)  réserva  la 
provision  d'Hierapolis  ;  Léon  XII  (1828),  celle  de  Béryte.  Le 
patriarche  administrait  l'archevêché  de  Damas;  la  plupart  des 
évêques  ses  subordonnés  (10-12)  reçurent  le  titre  d'archevêques, 
comme  ceux  de  Tyr  et  d'Émèse  (Homs).  Un  synode  de  1812 
décréta  l'établissement  d'un  séminaire  commun  pour  toute  la 
nation,  et  la  Propagande  approuva  cette  mesure. 

Souvent  des  doctrines  erronées  avaient  pénétré  dans  le  pays, 
surtout  par  les  écrits  de  Germain  Adam,  archevêque  d'Hierapolis, 
un  ami  de  Scipion  Ricci,  qui  abondait  dans  son  sens  et  jouissait 
d'un  grand  crédit  parmi  les  siens.  Pie  VII  interdit  ses  ouvrages  à 
plusieurs  reprises  (1816, 1822),  notamment  son  Catéchisme,  des- 
tiné à  remplacer  celui  de  Bellarmin  ;  il  condamna  aussi  cette 
erreur  que  la  consécration  n'est  pas  opérée  par  les  paroles  de 
l'institution  de  Jésus-Christ.  Déjà  en  1802  il  avait  pressé  Germain 
de  souscrire  à  la  bulle  Aiœtorem  fidei  et  au  bref  contre  Eybel« 

Sous  l'influence  du  même  Germain,  un  concile  célébré  en 
1806  au  couvent  de  Karkapha,  diocèse  de  Béryte,  rendit 
plusieurs  décrets  dans  le  sens  du  synode  de  Pistoie.  En  1810, 
les  actes  de  ce  concile,  rédigés  en  arabe,  furent  publiés  sans 
avoir  été  soumis  au  Saint-Siège  ;  Rome  les  examina  plus  tard 
et  les  condamna  le  3  juin  1835.  Pie  VII  ne  négligea  rien  pour 
affermir  dans  la  foi  le  patriarche  et  le  successeur  de  Germain, 
Basile  Haractengi,  tandis  qu'il  s'employait  activement  auprès 
des  souverains  d'Autriche  et  de  France  pour  obtenir  des  se- 
cours en  faveur  des  Gréco-Molchites ,  gravement  persécutés 
par  la  Porte  sur  les  instigations  du  patriarche  schismatique 
de  Constantinople  (1818).  Comme  les  basiliens  _d'Alep,  de  la 
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congrégation  de  Saint-Jean-Baptiste,  usurpaient  l'autorité  suf 
les  moines  du  mont  Liban,  et  suscitaient  une  foule  de  querelles, 
cette  congrégation  se  divisa  en  deux  fractions,  celle  d'Alep  et 
celle  deBalad.  Grégoire  XVI  approuva  cette  séparation  (1832). 
Après  la  mort  d'Ignace  Chattan,  Maxime  Mazlum  fut  pré- 
conisé par  ce  même  pape,  le  1"  février  1876,  patriarche  gréco- 
melchite  ;  il  publia  dans  un  concile  vingt-cinq  canons  disci- 
plinaires. Mazlummort(22  août  1855),  Pie  IX reconnut  en  1856 
révêque  de  Ptolémaïs,  Clément  Bahus,  nommé  sous  la  prési- 
dence de  son  délégué  Paul,  archevêque  de  Taro  ;  et  quand 
Bahus  eut  abdiqué  en  1865,  il  approuva  Grégoire  Youssouf,  qui 
assista  en  1870  au  concile  œcuménique  à  Rome. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N'  401. 

Patriarches  gréco-melchites  depuis  1 796  :  Bull.  Propag.,  IV,  p.  241-247. 
Controverse  sur  Iliérapolis,  1816  :  Bull.  Rom.  Cont.,  t.  XIV,  const. 
675,670,  p.  38-42.  Controverse  sur  Béryte,  1828  :  Bull.  Propag., 
V,  p.  40  et  seq.;  Pie  VII,  3  juin  1816  et  8  mai  1822,  ib.,  t.  IV,  p.  358- 
365,  388-392,  du  4  juillet  1818,  ib.,  p.  369-372.  Sur  l'évêque  Germain 
Adam,  Pie  Vil,  1802,  Bull.  Propag.,  append.,  t.  II,  p.  307-309.  Condam- 
nation du  synode  de  1806  :  Grégoire  XVI,  const.  Melchitarum  catholi- 
corum  synodus,  16  septembre  1835,  Bull.  Propag.,  V,  p.  125-127; 
Rhcinwald,  Acta  bist,  eccl.,  1835,  p.  19  et  seq.;  Coll.  Lac,  II,  p.  555- 
557;  Synode  de  1835,  ib.,  II,  p.  579-592.  Préconisation  de  Maxime 
Mazlum,  1"  févr.  1836  :  Bull.  Propag.,  loc.  cit.,  p.  129-132;  de  Clément 
Bahus,  Acta  Pii  IX,  vol.  II,  p.  535-537;  de  Grégoire  Youssouf,  Civiltà 
cattolica,  15  avril.  1865,  qu.  362,  p.  225  et  seq. 

Les  Ruthènes  en  Autriche-Hongrie. 

402.  En  1857,  plus  de  deux  millions  de  Grecs  unis,  les 
Ruthènes  de  Galicie,  de  Transylvanie  et  de  Hongrie,  étaient 
placés  sous  le  sceptre  de  l'Autriche .  Marie-Thérèse  et  ses 
successeurs  s'étaient  vivement  intéressés  à  eux  et  leur  avaient 
donné  des  églises,  des  chapitres  et  des  séminaires.  En  Hongrie, 
Gran  avait  cinq  évêchés  grecs  pour  sufTragants  :  Grosswardein , 
Crisio  ou  Kreutz  (1777),  Muncacs  (1771),  Éperies  (1816), 
Fogaras  (1721).  Pie  IX  érigea  ce  dernier  (appelé  aussi  Alba 
Julia)  en  métropole  (1853),  lui  assigna  pour  siège  Blasendorf, 
et  lui  soumit,  outre  l'évêché  de  Groswardein,  séparé  de  la  pro- 
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vince  ecclésiastique  de  Gran,  les  églises  cathédrales,  nouvelle- 
ment érigées,  de  Lugosch  etSzamos  Ugvar  (appelé  aussi  Ar- 
ménopolis).  Crisio  ayant  été  placé  sous  la  juridiction  d'Agrara, 
Gran  ne  conserva  que  Muncacs  et  Éperies. 

LaGalicie  avait  pour  métropole  du  rite  grec  Lemberg,  avec 
l'évêché  de  Prezemils.  Les  couvents  des  basiliens  se  maintin- 
rent longtemps  dans  une  certaine  prospérité  ;  en  1860,  le  Saint- 
Siège  modifia  les  constitutions  sur  des  points  de  détail,  et  ac- 
corda aux  moines  quelques  adoucissements  relatifs  à  la  pauvreté. 
Comme  les  Ruthènes  étaient  souvent  opprimés  par  les  Polonais, 
ils  furent  longtemps  sans  avoir  des  écoles  populaires  distinctes, 
et  ils  prêtaient  volontiers  l'oreille  à  la  propagande  russe.  Michel 
Rusiemski,  chanoine  de  la  métropole  grecque  de  Lemberg, 
procura  aux  Ruthènes  l'enseignement  scolaire  dans  leur  propre 
langue,  fit  imprimer  en  1845  un  livre  de  lecture  ruthénien,  et 
étabht  entre  eux  des  rapports  plus  intimes.  En  1848,  ils  tinrent 
une  assemblée  de  savants  et  travaillèrent  à  l'établissement 
d'une  université. 

L'archevêque  Michel  Lewicki  (mort  en  1858),  élevé  au  cardi- 
nalat en  1856,  et  l'évêque  Grégoire  Jachimovicz,  son  successeur 
dans  l'archiépiscopat,  rendirent  de  grands  services  à  leur  peuple. 
Seulement,  les  gouverneurs  de  race  polonaise  entravaient  çà  et 
là  le  progrès  religieux,  et  les  controverses  avec  le  clergé  latin 
amenaient  de  fâcheux  résultats.  Les  deux  parties  s'accusaient 
de  prosélytisme.  Pie  IX  leur  envoya  à  cet  égard  en  1862  des 
conseils  et  des  instructions  détaillées.  Une  partie  du  clergé  ru- 
thène  se  rattachait  trop  étroitement  aux  usages  des  Latins  ;  une 
autre,  beaucoup  plus  considérable,  soutenue  par  l'argent  russe 
et  l'esprit  de  nationalité,  inchnait  vers  les  schismatiques. 

0U\TIAGES   A  CONSULTER   SUR   LE  N°   402. 

Divers  renseignements  sur  le  nombre  des  Ruthènes,  dans  Mejer, 
Propag.,  I,  p.  304  ;  Wùrzb.  kath.  Wochenschr.,  1836,  nr.  30,  p.  408  t 
Almanach  de  Gotha,  1863,  p.  380.  Évêchés  ruthènes  :  Archiv  für 
K.-R.,  t.  VII,  p.  357  et  suiv.;  Decr.  Congr.  Regul.,  7  déc.  1860,  ibid., 
p.  458-460.  Sur  la  Galicie,  Mejer,  1,  p.  470  et  suiv.;  Pichler,  II,  p.  289 
et  suiv.  Révolutions  polonaises  :  Erinnerungen  aus  Gahzien,  Prague, 
1863.  Lettre  du  pape,  de  1862,  Archiv,  1863,  t.  IX,  p.  200  et  suiv.; 
Lettre  de  l'archevêque  de  Lemberg,  ibid.,  p.  208  et  suiv. 
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JLale   du  Sud  et   de  l'Est, 
Le  schisme  de  Goa. 

403.  L'ancienne  controverse  sur  la  juridiction  de  l'arche- 
vêque de  Goa  et  de  ses  suffragants  n'était  pas  apaisée.  La  cour 
du  Portugal  prétendait  exercer  encore  son  droit  de  patronage, 
même  après  avoir  perdu  la  plupart  de  ses  possessions  dans  les 
Indes  orientales,  et  tout  en  ne  remplissant  pas  les  obligations 
attachées  à  ce  droit.  De  son  côté,  la  Compagnie  anglaise  des 
Indes  orientales  contestait  à  l'archevêque  de  Goa  toute  juridic- 
tion sur  son  territoire  (2  août  4791).  Ainsi  que  l'avaient  fait 
précédemment  ses  prédécesseurs,  le  pape  Pie  VI  continua  d'y 
envoyer  des  vicaires  apostoliques,  malgré  les  nouvelles  récla- 
mations du  clergé  de  Goa  (1798).  En  1832,  Grégoire  XVI  de- 
manda à  Lisbonne  que  le  Portugal  renonçât  formellement,  dans 
les  domaines  qui  ne  lui  appartenaient  plus,  à  un  patronage  qui 
depuis  longtemps  avait  cessé  de  fait,  ou  bien  d'en  remplir  les 
obligations,  trop  longtemps  négligées.  Comme  la  cour  de  Por- 
tugal ne  voulait  ni  l'un  ni  l'autre,  le  pape  érigea  les  vicariats 
apostoliques  de  Madras  et  de  Calcutta  (1834),  de  Ceylan  (1836)  et 
de  Madura  (1838),  et  restreignit  les  diocèses  de  Goa  et  de  Macao 
au  territoire  portugais.  Il  invoqua  l'exemple  de  ses  prédéces- 
seurs, qui  avaient  déjà  enlevé  plusieurs  provinces  de  l'Orient 
aux  précédents  évêques  portugais,  pour  les  placer  sous  la 
direction  plus  avantageuse  des  vicaires  apostoliques.  Il  fit 
valoir  l'impossibilité  pour  le  clergé  portugais,  qui  ne  parlait 
pas  l'anglais  et  dont  le  nombre  était  de  beaucoup  insuffisant, 
de  satisfaire  aux  besoins  de  la  religion  dans  une  aussi  vaste 
étendue  de  pays  ;  la  force  des  circonstances  et  l'immense  res- 
ponsabilité qu'assumerait  le  gouvernement  portugais  par  une 
plus  longue  résistance  aux  dispositions  devenues  inévitables 
du  Saint-Siège. 

Mais,  à  Lisbonne  comme  à  Goa,  l'on  demeura  insensible  à 
toutes  ces  raisons.  Joseph  de  Sylva  Torrôs,  confirmé  arche- 
vêque de  Goa  le  19  juillet  1843,  revendiqua  dès  1844  la 
juridiction  même  sur  les  vicariats  apostoUques,  dédaigna  les 
avertissements  du  pape,  sous  prétexte  qu'il  était  tenu  de  sau- 
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regarder  les  anciens  droits  de  son  siège,  conféra  le  sacerdoce  à 
des  hommes  dont  la  plupart  étaient  absolument  incultes,  les 
chargea  d'amener  au  schisme  les  catholiques  placés  sous  la 
domination  anglaise  et  de  s'emparer  de  leurs  églises. 

L'archevêque  insoumis,  après  que  Pie  IX  eut  à  plusieurs 
reprises  demandé  à  Lisbonne  de  le  rappeler,  fut  enfin  obligé 
de  rentrer  en  Portugal  et  de  se  contenter  du  titre  d'archevêque 
de  Palmyre,  avec  la  coadjutorerie  de  l'archevêque  de  Braga  et 
le  commissariat  de  la  bulle  de  la  croix.  Le  17  février  1851,  le 
pape  publia  la  convention  intervenue,  l'acte  de  soumission 
envoyé  en  1850  par  le  prélat  et  la  réponse  qui  lui  avait  été 
faite. 

Cependant  le  schisme  n'était  pas  encore  terminé;  le  clergé 
de  Goa  s'obstina  dans  sa  résistance  ;  l'évêque  de  Macao,  Jérôme 
da  Mata,  fit  des  ordinations  anticanoniques  et  méprisa  tous  les 
brefs  du  pape.  A  Bombay,  Antoine-Marie  Suarez  se  posa  en 
vicaire  général  de  l'archevêque  et  excita  les  catholiques  contre 
les  vicaires  apostoliques.  Partout  la  discorde  s'envenimait.  Le 
capucin  Anastase  Hartmann,  administrateur  de  Bombay  et 
vicaire  apostoUque  de  Patna,  connu  pour  sa  traduction  du 
Nouveau  Testament  dans  l'idiome  indoustan  (mort  en  1866), 
fut  enfermé  dans  une  égUse  depuis  le  13  jusqu'au  20  mars 
1855,  et  pensa  mourir  de  faim. 

Travaux  des  vicaires  apostoliques  dans  les  Indes  orientales. 

404.  Pie  IX,  dans  un  langage  sévère  et  menaçant  (9  mai  1853), 
rappela  les  schismatiques  à  l'obéissance;  mais  la  Chambre  des 
députés  de  Lisbonne  déclara  que  l'acte  du  pape  était  invalide, 
parce  qu'il  était  dépourvu  du  placet,  et  que  les  ecclésiastiques 
rebelles  avaient  bien  mérité  de  la  patrie  (20  juillet)  :  nouvelle 
flatterie  bien  propre  à  nourrir  l'orgueil  national  du  clergé  dé- 
moralisé de  Goa. 

Le  20  février  1857,  un  traité  conclu  à  Lisbonne  entre  le 
cardinal-prononcé  di  Pietro  et  le  ministre  Fonseca  Magalhaes, 
portait  que  les  diocèses  de  Goa,  Cranganor,  Cochin,  Méliapour, 
Maccala  et  Macao  seraient  délimités  et  que  le  pape  donnerait 
une  nouvelle  bulle  de  circonscription.  Cependant  les  schisma- 
tiques n'en  continuaient  pas  moins  leurs  intrigues.  Le  nouvel 
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archevêque  de  Goa,  Jean-Chrysostome  d'Amoriu-Pessoa(1862), 
de  l'ordre  des  franciscains  réformés,  qui  avait  reçu  à  Rome  des 
instructions  précises,  usa  de  sévérité  contre  les  prêtres  schisma- 
tiques  et  les  frappa  de  suspense.  Ceux-ci  en  appelèrent  aux 
Chambres  de  Lisbonne  et  furent  protégés  par  le  gouverneur  de 
Goa.  Dans  les  Chambres,  l'archevêque  fut  vivement  blâmé  comme 
adversaire  du  patronage  portugais  ;  cependant  il  conserva  son 
poste  et  put  au  moins  continuer  de  combattre  les  progrès  du 
schisme. 

Pour  affermir  le  clergé  de  Goa  et  travailler  plus  efficace- 
ment à  sa  réforme  morale,  l'autorité  ecclésiastique  demanda 
l'admission  des  ordres  religieux  ;  mais  le  gouvernement  franc- 
maçonnique  s'y  opposa  résolument.  Il  refusa  également  à  l'ar- 
chevêque de  Goa  l'autorisation  de  confier  temporairement  sa 
juridiction  aux  vicaires  apostoliques,  sous  ce  prétexte,  réfuté 
plus  tard  par  le  cardinal  Antonelli  (19  juin  1872),  que  cela  était 
contraire  au  concordat.  Cependant  les  vicaires  apostoliques  des 
Indes  orientales  n'en  ont  pas  moins ,  en  plusieurs  localités , 
combattu  ce  schisme  avec  succès,  et  surmonté  une  foule  d'autres 
obstacles  qui  entravaient  le  progrès  de  la  vie  religieuse.  Mais 
il  y  avait  là  de  grandes  difficultés  à  vaincre  :  l'esprit  de  caste, 
les  préjugés  qui  régnent  chez  les  Indiens;  l'idolâtrie,  favorisée 
par  l'argent  que  les  autorités  anglaises  mettent  à  la  disposition 
des  missionnaires  protestants;  les  nombreuses  émigrations 
de  catholiques,  pauvres  pour  la  plupart;  la  fréquence  des  fa- 
mines et  autres  calamités,  notamment  les  accidents  naturels, 
et  enfin  la  guerre  anglo-indienne  de  1857. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR   LES   N"»   403-404. 

Bull.  Prop.,  IV,  255;  V,  iOo,  122,  167  et  seq.,  191.  Ami  de  la 
religion,  18,  21  févr.  1854;  llist.-pol.  Bl.,  t.  XXXII,  p.  748  et  suiv., 
800  et  suiv.;  Wiïrzb.  kath.  Wochenschr.,  1854,  nr.  46  ;  cf.  1853, 
p.  641,  714;  Ilenrion,  Hist.  des  missions,  II,  433;  Wittmann,  Herr- 
lichkeit der  Kirche,  II,  p.  46  et  suiv.  Convention  de  1857,  dansNussi, 
p.  318  et  seq.;  Würzb.  kath.  Wochenschr.,  1857,  t.  X,  p.  45,  59.  Lettre 
du  pape,  du  1 3  juillet  1 862  :  Civiltà  cattolica,  1 8  oct.  1 862,  p.  252  et  seq. 
(cf.  ib.,  18  avril  1863,  qu.  314,  p.  265  et  seq.)  ;  Roscov.,  Rom.  Pont., 
IV,  p.  454  et  seq.;  le  Monde,  4  avril  1863.  Note  ducard.  Antonelli  du 
19  juin  1872  :  Archiv  für  kath.  K.-R.,  t.  XXVIII,  p.  121  et  suiv.;  «  Kath. 
Missionen  »,  1875,  p.  206  et  suiv.,  221  et  suiv.,  250  et  suiv.  Voy.  encore 
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Bussièrce,  Hist.  du  schisme  portugais  dans  les  Indes,  Paris,  1834  ;  Acta 
Pii  IX,  vol.  I,  p.  205  et  seq. 

Geylan.  —  Vicariats  dans  le  continent  des  Indes  orientales. 

405.  Néanmoins  on  remarquait  un  progrès  considérable  dans 
les  vicariats  apostoliques  des  Indes  orientales.  Le  nombre  des 
catholiques,  qui  en  1864  s'élevait  à  990,000,  était  en  1875  de 
1,210,351,  et  l'on  comptait  dans  cette  dernière  année  neuf  cent 
cinquante  prêtres  placés  sous  les  ordres  des  vicaires  aposto- 
lique, et  cent  soixante-neuf  sous  la  juridiction  de  Goa.  Dans 
la  grande  île  de  Geylan,  qui  en  1796  passa  de  la  Hollande  à 
l'Angleterre,  les  lois  pénales  contre  les  catholiques  ne  furent 
abolies  qu'en  1806;  depuis,  le  nombre  des  catholiques  s'ac- 
crut rapidement,  même  par  la  conversion  d'indigènes  qui 
avaient  été  baptisés  protestants  («  chrétiens  du  gouverne- 
ment »).  Depuis  1849,  l'ile  fut  partagée  en  deux  vicariats  : 
pour  le  nord,  Jaifna  (Dschaffnapatam),  administré  par  les 
oblats  de  la  Vierge  immaculée  ;  Colombo ,  régi  par  les  syl- 
vestrins  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  parmi  lesquels  on  re- 
marque surtout  Hilarion  Sillani  (depuis  1863)  et  le  P.  Martin 
(mort  en  1876).  En  1875,  on  y  comptait  déjà  cent  soixante  et 
onze  mille  catholiques  fervents  et  environ  soixante-dix  prêtres. 

Moins  considérable  était  le  nombre  des  prêtres  et  des  fidèles 
dans  les  vicariats  de  Madras  et  d'Haiderabad  (Nisam);  le  vicariat 
de  Wisagapatam,  au  nord  de  Madras,  institué  en  18i0  et 
confié  à  la  congrégation  de  Saint-François  de  Sales,  comptait 
dix  mille  fidèles.  Les  capucins  furent  chargés  des  vicariats 
d'Agra  et  de  Patna,  qui  renfermaient  chacun  plus  de  dix  mille 
fidèles;  les  carmes  déchaussés  obtinrent  toute  la  côte  de  Malabar , 
depuis  Goa  jusqu'au  cap  Comorin,  avec  les  vicariats  de  Quilon, 
de  Mangalor  et  de  Verapoli,  qui  comptent  aussi  un  grand 
nombre  de  chrétiens  chaldeens  et  possèdent  des  séminaires, 
d'où  sont  déjà  sortis  une  foule  de  prêtres  indigènes.  Le  soin 
des  âmes,  dans  le  Bengale  occidental,  fut  confié  aux  jésuites 
en  1858;  en  1859,  les  premiers  jésuites  belges  arrivèrent  à 
Calcutta,  et  s'intéressèrent  surtout,  dans  le  principe,  aux  ca- 
tholiques indigènes.  Calcutta  possède  huit  èghses  cathoUques, 
un  collège  florissant  et  dix  établissements  religieux.  Le  jésuite 
Walter  Steins,  archevêque  de  Bostra,  dirige  le  vicariat. 
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Dans  les  contrées  du  Sonderbund,  dans  les  vastes  et  pro- 
fondes plaines  des  embouchures  du  Gange,  le  P.  Adrien 
Goffinet,  après  le  départ  des  missionnaires  protestants  chassés 
par  le  choléra  de  1868,  trouva  la  population  des  villages  très 
bien  disposée  pour  la  foi  cathohque;  et  le  P.  Edmond  de  Place 
avait  en  1873  beaucoup  de  néophytes  à  Bashanti  et  à  Khari. 

La  mission  de  Bombay,  dirigée  depuis  1856  par  les  jésuites 
allemands,  ayant  à  leur  tête  le  P.  Léon  Meurin,  évêque 
d'Ascalon,  ne  comptait  d'abord  que  onze  jésuites  ;  elle  en 
avait  soixante-six  en  1871.  Elle  fonda  une  multitude  d'écoles, 
qui  furent  fréquentées  même  par  les  hétérodoxes,  un  grand 
collège,  des  pensionnats  de  jeunes  filles,  vingt-sept  paroisses  et 
autant  de  stations  de  mission,  comprenant  vingt  et  un  mille 
âmes.  Le  vicariat  de  Madura  (depuis  1838),  dont  le  siège  épis- 
copal  se  trouve  à  Tritschinopolis,  est  également  aux  mains  des 
jésuites,  dirigés  depuis  1846  par  le  P.  Alexis  Canoz,  qui 
en  1868  et  1869  baptisa  à  lui  seul  sept  mille  deux  cent  cinq 
païens;  en  1875,  il  était  à  la  tête  de  cent  quarante-cinq  mille 
fidèles,  avec  cinquante-six  prêtres. 

OUVRAGES   A  CONSULTER  SUR  LE  N"  405. 

Cf.  «  Kath.  Missionen  »,  1875,  p.  215,  216.  Sur  Ceylan,  ibid.,  1874, 
p.  107  et  suiv.;  1875,  p.  74,  133  et  suiv.;  187C,  p.  84  et  suiv,,  170  et 
suiv.;  Marshall,  II,  p,  21, 25.  Vicariats  du  continent  :  «  Kath.  Missionen  », 
1873,  p.  38,41,  61  et  suiv.,  88  et  suiv.,  114;  1874,  p.  131,231  et 
suiv.,  262  et  suiv.;  1873,  p.  151.  Sur  Bombay  et  Madura,  surtout  P. 
Piscalar,  dans  les  Laacher  Stimmen,  1871,  p.  466  et  suiv.  ;  «  Kath.  Mis- 
sionen »,  1874,  p.  14  et  suiv.,  132  et  suiv.  ;  1876,  p.  177  et  suiv.,  195. 

Mission  de  Pondiehôry. 

406.  Pondichéry,  placé  sous  la  domination  française,  avait 
toujours  son  évêché  de  mission.  11  fut  amoindri  en  1845:  une 
partie  échut  à  Madras,  et  l'autre  servit  à  former  les  vicariats  de 
Coïmbetour,  dans  le  nord,  et  de  Maïssour,  dans  le  nord-ouest.  Le 
diocèse  était  encore  suffisamment  étendu  :  il  comptait  en  1875 
85  prêtres  et  137,788  catholiques;  et  ce  nombre  s'accrut  inces- 
samment par  des  conversions,  surtout  parmi  les  parias.  On 
essayait  aussi  de  former  un  clergé  indigène. 

Tous  ces  territoires  furent  assignés  au  séminaire  des  Mis- 
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sions  étrangères,  d'où  sortit  Claude  Depommier,  missionnaire 
depuis  1844,  évêque  actif  depuis  1865  (mort  en  1873)  :  il  reçut 
le  vicariat  de  Coïmbetour.  Le  vicariat  de  Maïssour  fut  géré  de 
1847  à  1873  par  Louis-Ëtienue  Charbonneau,  qui  établit  un  sé- 
minaire, une  imprimerie  et  plusieurs  pensionnats.  La  congré- 
gation de  Sainte-Croix  reçut  en  1860  le  vicariat  du  Bengale 
orienta],  érigé  par  Pie  IX,  et  auquel  fut  préposé  Pierre  Dufal. 
Un  autre,  établi  plus  tard  dans  le  Bengale  central,  comptait 
en  1875  près  de  1,190  âmes,  administrées  par  neuf  prêtres. 
Bans  les  Indes  orientales  néerlandaises,  on  trouve  le  vicariat  de 
Batavia,  qui  fut  gouverné,  dans  des  circonstances  difficiles,  par 
Pierre-Marie  Brancken  (1842-1874);  son  successeur  Claesens 
est  à  la  tête  de  vingt  missionnaires  et  de  cinq  maisons  reli- 
gieuses, avec  des  écoles  et  im  orphelinat. 

OUVRAGES   A   CONSULTER  SUR  LE  N«   406. 

Pondichéry,  «  Kath.  Missionen  »,  1875,  p.  39,  171  et  suiv.;  1876 
p.  40  et  suiv.  Coïmbetour  et  Maïssour,  ibid.,  1873,  p.  16  et  suiv., 
86  et  suiv.  ;  1874,  p.  106  et  suiv.  ;  1876,  p.  221.  Indes  orientales  néer- 
landaises, ibid.,  1875,  p.  242. 

Siam. 

407.  Dans  le  royaume  de  Siam,  la  congrégation  des  Mis- 
sions étrangères  de  Paris  travaillait  déjà  depuis  1673.  La  sta- 
tion de  Juthia  fut  détruite  par  les  Birmans  en  1760.  Cette 
œuvre  fut  reprise  en  1838  par  Joseph  Bupond.  En  1840, 
Mgr  Pallegoix  fut  nommé  vicaire  apostolique,  avec  son  siège  à 
Bangkok;  il  convertit  une  multitude  de  Chinois  et  de  Siamois. 
Bupond  fut  exilé  en  1849  avec  d'autres  missionnaires,  et  rappelé 
eu  1851  par  le  nouveau  roi  Mongkout  (1831-1868),  qui  avait 
été  élevé  à  l'européenne.  Une  étroite  amitié  s'établit  entre  lui 
et  l'évêque  Pallegoix,  auquel  il  ut  faire  après  sa  mort  (18  juin 
1862)  de  splendides  funérailles. 

Pallegoix  eut  pour  successeur  Bupond,  qui  fut  également 
honoré  après  sa  mort  (1864-1872).  On  comptait  dix  mille  ca- 
tholiques dispersés  dans  seize  paroisses,  un  séminaire  et 
quatre  orphelinats.  Jean-Louis  Vey  fut  nommé  eu  décembre 
1875,  également  avec  le  concours  actif  de  la  cour,  évêque 
d'Azot  (titre   qu'avaient  aussi  porté  ses  prédécesseurs).   Il 
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fut  consacré  à  Bangkok  pour  le  vicariat  de  l'est  de  Siam.  Le 
vicariat  de  l'ouest  de  Siam,  pour  la  presqu'île  de  Malacca, 
dirigé  par  la  congrégation  de  Paris,  n'est  pas  moins  prospère, 
quoiqu'il  ait  moins  de  prêtres  et  de  fidèles. 

OUVRAGES   A  CONSULTER  ET  REMARQUES   CRITIQUES  SUR  LE  N»  407. 

Augsb.  Allg.  Ztg.,  suppl.  du  24  nov.  i868;  «  Rath.  Missionen  », 
1873,  p.  130  et  suiv.;  1876,  p.  84.  On  a  de  Mgr  Pallegoii  une  Descrip- 
tion du  royaume  de  Thaï  ou  de  Siam. 

Birmanie. 

408.  Le  territoire  de  l'ancien  empire  birman  posséda  trois 
vicariats,  depuis  qu'en  1866  la  Birmanie  orientale  a  été 
séparée  des  vicariats  d'Ava  et  de  Pégu,  fondés  en  1722,  et  que  le 
reste  a  été  partagé  en  deux  vicariats,  Birman-Nord  et  Birman- 
Sud;  en  1870,  la  province  d'Arakan  a  été  assignée  au  Ben- 
gale oriental.  Le  Birman-Sud  comprend  la  Birmanie  britan- 
nique ;  le  Birman-Nord,  l'empire  indépendant  de  ce  nom,  à 
Texception  du  territoire  d'Oberlaos,  qui  échut  au  vicariat  de  la 
Birmanie  orientale,  dont  le  siège  est  à  Tœngu,  sur  les  frontières 
britanniques.  Le  Birman-Nord  et  le  Birman-Sud  dépendaient 
de  la  congrégation  des  Missions  de  Paris  ;  la  Birmanie  orien- 
tale, de  la  congrégation  de  Milan.  Sébastien  Carbone  et  le 
préfet  apostolique  Eugène  Biffi,  de  la  congrégation  de  Milan; 
puis  Paul  Abbona  (mort  en  1874),  des  oblats  de  la  Sainte- 
Vierge,  ont  travaillé  avec  beaucoup  de  succès  parmi  les 
Carènes  et  les  tribus  du  Laos. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUU  LE  N"  408. 

«  KaLh.  Missionen  »,  1873,  p.  111  et  suiv.;  1875,  p.  63  et  suiv., 
239;  1876,  p.  110  et  suiv.  Giac.  Scurali,  Vita  di  Sebastiano  Carbone, 
mission,  ap.  nella  Birmania  orientale,  Milano,  1873. 

Annam. 

409.  Dscha-Long,  empereur  d'Annam,  avait  subjugué, 
après  la  révolution  de  1774-1788,  le  Tonkin  et  la  Cochinchine 
avec  le  secours  de  la  France.  Les  chrétiens,  malgré  de  nom- 
breuses vexations,  s'étaient  fort  multipliés  :  en  1819,  on  en 
comptait  quatre  cent  mille,  avec  quatre  évèquos,  vingt-cinq 
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prêtres  européens  et  cent  quatre- vingts  indigènes,  mille  caté- 
chistes, quinze  cents  religieuses.  Malheureusement,  le  cruel 
et  immoral  empereur  Minh-Menh  (1820-1841)  s'étant  brouillé 
avec  les  Français,  interdit  en  1825  l'accès  du  pays  aux  prêtres 
étrangers;  il  se  fit  présenter  en  4826  des  pétitions  contre  les 
chrétiens,  emprisonna  plusieurs  missionnaires,  et  ordonna  en 
1832  de  détruire  toutes  les  églises  et  de  contraindre  les  chré- 
tiens à  l'apostasie.  En  1836,  il  fit  fermer  tous  les  ports  aux  Eu- 
ropéens, à  l'exception  d'un  seul,  visiter  les  barques  et  menacer 
les  prêtres  de  la  peine  de  mort  ;  il  commanda  aux  fonctionnaires, 
sous  les  peines  les  plus  graves,  de  les  rechercher;  depuis  1838, 
des  troupes  furent  levées  dans  ce  dessein. 

L'évèque  Delgado,  qui  administrait  son  Église  depuis  1799, 
mourut  en  prison,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Son  coad- 
juteur,  qui  eu  comptait  quatre-vingt-un,  beaucoup  de  domini- 
cains et  d'indigènes  furent  suppliciés;  peu  apostasièrent.  Depuis 
1839,  les  tortures  devinrent  encore  plus  raffinées,  et  en  1840  on 
comptait  de  nouveau  de  nombreux  martyrs. 

Après  la  mort  de  Minh-Menh  et  sous  le  règne  de  Tieu-Tsi 
(1841-1847),  qui  ne  publia  pas  de  nouveaux  édits,  le  domi- 
nicain Hermosilla  fut  consacré  évêque  (23  avril  1841);  il  avait 
encore,  en  1844,  sous  sa  direction  sept  prêtres  européens,  trente 
dominicains  indigènes  et  dix-huit  prêtres  séculiers,  également 
indigènes. 

L'intervention  française  de  1847,  en  Cochinchine,  suscita  de 
nouvelles  et  terribles  persécutions.  Pie  IX  détacha  du  Tonkin- 
Est  deux  provinces  méridionales,  et  les  érigea  en  vicariat  du 
Tonkin  central.  Comme  celui  du  Tonkiu-Est,  il  fut  confié  aux  do- 
minicains. Il  comptait  un  plus  grand  nombre  de  chrétiens  sur  un 
territoire  moins  étendu.  Les  deux  vicariats  reçurent  des  coad- 
juteurs.  L'empereur  Tu-Duc,  en  1848,  lança  de  nouveaux  dé- 
crets contre  les  chrétiens,  mais  qui  ne  furent  pas  exécutés  par- 
tout ;  il  y  eut  néanmoins  plusieurs  martyrs,  notamment  en 
1851,  l'année  du  choléra.  Dans  le  Tonkin  central,  le  vicaire 
apostoUque  célébra  en  1855  un  synode  diocésain  avec  cinq  do- 
minicains espagnols  et  vingt-cinq  prêtres  indigènes.  Quand, 
le  18  janvier  1856,  l'évèque  Hermosilla  fut  jeté  en  prison,  les 
chrétiens  purent  encore  le  racheter  à  prix  d'argent  ;  mais  le 
Père  Tru  fut  mis  à  mort  le  9  juin,  le  vicaùre  du  Tonkin  central 
vm.  —  HisT,  DE  l'église.  •  14 
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saisi  le  20  mai  et  décapité  le  20  juillet.  Le  9  janvier  4838,  un 
village  chrétien  était  livré  aux  flammes,  le  couvent  des  domi- 
nicains entièrement  saccagé,  ses  habitants  mis  à  mort. 

Au  milieu  des  plus  cruelles  tortures,  la  plupart  des  chré- 
tiens se  comportèrent  en  véritables  héros;  et  ceux  qui  avaient 
apostasie  ne  purent  échapper  aux  châtiments.  Dans  l'automne 
de  1858,  une  expédition  franco-espagnole,  qui  se  borna  à 
prendre  la  forteresse  de  Tourane,  ne  fit  qu'irriter  le  gouverne- 
ment, qui  considéra  tous  les  chrétiens  comme  des  factieux.  La 
persécution  continua  jusqu'en  1862  :  vingt-huit  dominicains, 
des  milliers  de  chrétiens  furent  torturés  et  mis  à  mort,  notam- 
ment l'évêque  Ilermosilla  (1"  novembre  4864).  Après  une 
nouvelle  intervention  de  la  France  et  un  traité  conclu  le 
5  juin  4862,  la  persécution  ne  se  ralentit  que  faiblement  ; 
quelques  fonctionnaires  se  permettaient  encore  en  4864  des 
actes  de  cruauté  révoltants. 

En  1869  cependant,  les  chrétiens  furent  autorisés  à  fonder 
quelques  villages,  et  l'on  défendit  aux  païens  de  leur  donner 
des  noms  injurieux.  Le  Tonkin  oriental  comptait  alors  qua- 
rante-six mille  chrétiens  et  le  Tonkin  central  cent  vingt-deux 
mille  cent  quarante.  De  1870  à  4874,  un  calme  relatif  s'établit; 
en  mars  1874,  la  France  conclut  de  nouveau  avec  l'empire 
annamite  un  traité  favorable  aux  chrétiens,  mais  dont  l'exé- 
cution fut  empêchée  par  une  révolte  qui  éclata  dans  le  pays. 
Les  nombreux  chrétiens  coururent  aux  armes  pour  se  proté- 
ger, soutinrent  le  gouvernement  contre  les  rebelles,  et  ob- 
tinrent pour  quelque  temps  un  sort  plus  favorable. 

OUVRAGES  A   CONSULTER   SUR  LE  N"   409. 

Tonkin-Est  et  Tonkin  central,  «  Kath.  Missionen  »,  1874,  p.  404  et 
suiv.,  169  etsuiv.,  205  et  suiv.,  217,253  et  suiv.,  261  etsuiv.j  1875, 
p.  37. 

Tonkin-Ouest  et  Tonkin-Sud. 

410.  Les  dominicains  administraient  le  Tonkin-Est  et  le  Ton- 
kin central;  les  prêtres  des  Missions  de  Paris,  le  Tonkin-Ouest 
et  le  Tonkin-Sud.  La  persécution  y  sévissait  avec  moins  de 
violence,  ce  qui  n'empêcha  pas  plusieurs  chrétiens  d'être  dé- 
pouillés de  leurs  biens.  Le  vicaire  apostolique  du  Tonkin-Sud, 
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Jean-Denys  Gauthier  (depuis  1855),  de  même  que  celui  du 
Tonkin- Ouest,  Joseph-Simon  Théruel  (depuis  1866),  eurent 
bien  des  tribulations  à  essuyer.  De  nombreux  chrétiens  furent 
traînés  dans  les  cachots,  et  la  mission  consacra  des  sommes 
importantes  à  leur  rachat,  sans  atteindre  complètement  son 
but.  En  1875,  une  nouvelle  persécution  éclata  dans  le  Tonkin- 
Sud. 

A  côté  de  ces  quatre  vicariats  pour  le  nord  de  l'empire  anna- 
mite, il  en  existe  trois  autres  pour  le  sud  en  Cochinchine,  avec 
Hué  pour  capitale  :  le  vicariat  oriental,  le  vicariat  septentrional 
et  le  vicariat  occidental,  tous  trois  dirigés  par  le  séminaire  des 
Missions  étrangères  à  Paris.  Il  y  régnait  plus  de  tranquillité 
que  dans  le  territoire  du  Tonkin.  Le  vicariat  apostolique  du 
Cambodge  (qui  formait  autrefois  un  vaste  empire,  dont  plu- 
sieurs portions  furent  arrachées  par  Siam  et  la  Cochinchine) 
fut  érigé  en  1848.  Il  est  borné  à  l'est  par  la  Cochinchine,  à 
l'ouest  par  Siam,  au  nord  par  Laos,  au  sud  par  le  golfe  sia- 
mois. Il  obtint  pour  vicaire  apostohque  l'évêque  Jean-Claude 
Miche,  qui  en  1864  devint  aussi  vicaire  de  la  Cochinchine- 
Ouest,  avec  résidence  à  Saigon;  il  éleva  le  chiffre  des  catho- 
liques de  six  cents  à  dix  mille  (mort  en  décembre  1873).  Le 
vicaire  de  la  Cochinchine-Nord ,  Joseph-Hyacinthe  Sohier, 
évoque  de  Gadara,  comme  celui  du  territoire  oriental,  Eugène- 
Etienne  Charbonnier,  se  montrèrent  dans  les  conjonctures  les 
plus  difficiles,  de  bons  et  fidèles  pasteurs. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N»  410. 

Le  Tonkin  Sud  elle  Tonkin -Ouest,  ibid.,  1875,  p.  127,J91,  237,  256 
1876,  p.  64  et  suiv.,  83  et  suiv.,  148  et  suiv.  (sur  la  Cochinchine). 
Sur  le  Cambodge,  ibid.,  1874,  p.  193  et  suiv. 

Corée. 

411.  Dans  la  péninsule  de  Corée,  la  persécution  des  chrétiens 
n'avait  presque  point  de  relâche.  Deux  cents  fidèles  furent  tor- 
turés en  1801,  beaucoup  mis  à  mort.  Après  les  nouveaux 
orages  qui  fondirent  sur  eux  en  1815  et  1827,  ils  n'avaient 
presque  plus  de  prêtres.  En  1831  cependant,  un  vicariat  apos- 
tohque fut  érigé  pour  la  péninsule,  et  confié  à  la  société  des 
Missions  étrangères  à  Paris.  L'accès  du  pays  par  la  mer  ayant 
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été  fermé,  Mgr  Bruguière  fit  pendant  trois  ans  de  vaines  tenta- 
tives pour  y  pénétrer  par  la  Ciiine;  il  mourut  en  1835,  dans  la 
Tartarie  orientale. 

Pierre-Philibert  Maubant  fut  le  premier  prêtre  d'Europe  qui 
parvint  à  y  entrer  (1836);  un  second  suivit  immédiatement 
(1837).  Eu  1838,  la  Corée  possédait  environ  neuf  mille  chrétiens. 

Les  jeunes  Coréens  étaient  préparés  au  sacerdoce  en  partie 
par  les  missionnaires,  en  partie  par  le  séminaire  de  Macao. 
Dès  1839,  éclata  une  nouvelle  persécution  ;  le  vicaire  apostolique 
Imbert,  les  missionnaires  et  cent  chrétiens  subirent  le  martyre, 
et  la  frontière  de  la  Chine  fut  encore  plus  sévèrement  gardée 
qu'auparavant.  En  1845,  le  vicaire  apostoUque  Ferréol  et  un 
missionnaire  entrèrent  dans  le  pays  par  l'entremise  d'André 
Kim,  ordonné  prêtre  à  Macao.  Ce  prêtre  coréen  fut  mis  à  mort 
en  1840,  avec  d'autres  chrétiens,  comme  traître  à  la  patrie  ; 
néanmoins,  de  I84ö  à  1850,  il  restait  encore  onze  mille  lidèles, 
et  ce  nombre,  jusqu'à  la  mort  du  vicaire  Ferréol  (1853),  s'éleva 
à  13,638.  Les  menaces  de  la  France,  non  appuyées  par  des 
actes,  produisirent  peu  d'eilét  ;  seule,  la  défaite  des  Chinois, 
en  1860,  excita  en  Corée  une  grande  épouvante. 

Le  successeur  de  Ferréol,  Berneux,  autrefois  incarcéré  au 
Tonkin,  occupé  pendant  dix  ans  dans  la  Mandchourie,.travailla 
avec  beaucoup  de  fruit  depuis  son  arrivée  jusqu'à  son  martyre 
(1856-1866).  Déjà  une  littérature  chrétienne  s'était  formée 
parmi  les  Coréens.  Les  dissensions  de  la  cour  depuis  que  le  roi 
Tschieltsong  était  mort  sans  enfants  (1864);  la  colère  excitée  par 
les  Russes,  qui  demandaient  la  liberté  du  commerce  (1866); 
les  dédommagements  exigés  par  les  Français,  quoique  non 
sérieusement  poursuivis,  entravèrent  les  progrès  du  christia- 
nisme ;  les  persécutions  se  multiphèrent,  et  en  1870  on  comp- 
tait 8,000  victimes.  Les  catholiques  de  Corée  montrèrent  une 
fermeté  au-dessus  de  tout  éloge.  Kidel,  vicaire  apostoUque  de 
Chine  et  de  Mandchourie,  essaya  vainement  de  pénétrer  dans 
le  pays. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SDR  LE  N«  411. 

«  Kath,  Missionen  »,  1875,  p.  139  et  suiv.,  159  et  suiv.,  177  et 
suiv.  ;  1876,  p.  61  et  suiv.;  Davelay,  Hist.  des  martyrs  de  Corée. 
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Tibet  et  Mongolie. 

412.  Les  mêmes  difflcultés,  mais  avec  beaucoup  moins  de 
chances  de  succès,  existaient  dans  le  Tibet,  dépendant  de  la 
Chine.  Les  premières  tentatives  de  conversions  furent  faites  par 
les  capucins.  Depuis  1844,  les  lazaristes  Hue  et  Gäbet  se  char- 
gèrent de  cette  mission  et  s'avancèrent  jusqu'à  Lassa  ;  mais  ils 
en  furent  bientôt  expulsés.  Le  même  sort  échut  à  la  congréga- 
tion des  Missions  de  Paris,  qui  obtint  la  gestion  du  vicariat  apos- 
tolique du  Tibet.  La  station  fondée  en  1861  fut  détruite  en  1865  ; 
celle  de  Bathang,  érigée  en  1864  parMe'Chauveau,  sur  la  fron- 
tière de  l'Est,  le  fut  en  1873,  de  même  que  celle  de  Jerkalo. 
En  1874,  il  fut  décidé,  il  est  vrai,  que  les  maisons  seraient  réta- 
blies et  les  biens  restitués,  mais  le  lama  persévéra  dans  ses 
dispositions  hostiles,  et  les  établissements  mêmes  de  la  fron- 
tière demeurèrent  exposés  à  de  continuelles  menaces.  Jusqu'à 
présent  cette  laborieuse  mission  n'a  encore  offert  aucune  pers- 
pective de  succès.  Il  en  est  de  même  des  efforts  de  la  congré- 
gation belge  pour  les  missions  de  l'Asie  orientale  dans  la 
Mongolie. 

OUVRAGE    A    CONSULTKR    SUR    LE    N"  412. 

«  Kath.  Missionen  »,  1874,  p.  81  et  suiv. ,  150,  239;  1875,  p.  150 
et  suiv,,  236  et  suiv. 

Chine. 

413.  En  Chine,  l'empereur  Kiaking  (1793-1820)  persécuta 
violemment  les  chrétiens,  et  l'Église  compta  de  nombreux 
martyrs,  entre  autres  le  vicaire  apostolique  Dufresse  (mort 
le  14  septembre  1815),  qui  travaillait  dans  cet  empire  de- 
puis 1776,  le  vieux  lazariste  Clet  et  un  prêtre  indigène  nommé 
Chen.  Sous  le  règne  de  Tao-Kuang  (1820-1830),  si  l'on  excepte 
beaucoup  de  tracasseries  des  fonctionnaires,  les  chrétiens  eurent 
la  tranquillité  jusqu'en  1830;  à  partir  de  cette  époque  les  per- 
sécutions sévirent  dans  des  provinces  isolées,  surtout,  en  1838, 
dans  la  province  de  Hupé.  En  1840,  le  lazariste  Perboyre  y  fut 
étranglé  au  milieu  d'effroyables  tortures  et  après  avoir  vu  cinq 
chrétiens  décapités  sous  ses  yeux.  D'autres  victimes  suivirent 
celles-là, 
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Depuis  le  traité  de  Nanking  de  1842,  les  chrétiens  pouvaient 
s'attendre  à  un  meilleur  sort  :  car  c'est  depuis  ce  temps  que  les 
Anglais  se  sont  établis  à  Shanghaï;  en  1847,  ils  purent  aussi 
s'emparer  de  l'île  rocheuse  de  Hong-kong.  Mais  quand  le  nou- 
vel empereur  Hienfong  (25  février  1850)  fut  monté  sur  le  trône, 
le  parti  vieux-chinois  poursuivit  l'abrogation  des  traités  et 
l'expulsion  des  européens.  Des  hostilités  ouvertes  éclatèrent 
contre  ceux-ci  en  1856;  les  Chinois  trahirent  les  Anglais  et 
les  Français,  et  mirent  à  mort  de  la  façon  la  plus  barbare 
le  missionnaire  Chapdelaine. 

La  France  et  l'Angleterre,  dans  une  guerre  commune,  châ- 
tièrent l'arrogance  chinoise,  s'emparèrent  de  Canton  (1857), 
pénétrèrent,  avec  leurs  vaisseaux,  par  les  grands  fleuves,  dans 
l'intérieur  du  pays,  et  imposèrent,  en  1858,'le  traité  de  Tien-tsin, 
qui  stipulait  l'admission  des  marchands  et  des  missionnaires 
européens,  celle  des  ambassadeurs  de  ces  puissances,  et  un  dé* 
dommagement  pour  les  déprédations  commises.  Mais  le  traité 
ne  fut  pas  exécuté,  et  une  nouvelle  expédition  anglo-française 
eut  lieu  en  décembre  1859.  La  capitale  Pékin  fut  occupée,  et  la 
convention  supplémentaire  des  24  et  25  octobre  1860  renouvela 
.'es  précédentes  concessions  du  gouvernement  impérial  et  en 
ajouta  de  nouvelles. 

Cette  humiliation  irrita  encore  davantage  la  haine  des  Chi- 
nois et  surtout  des  fonctionnaires  subalternes.  Comme  les  am- 
bassadeurs des  puissances  étrangères  pouvaient  désormais  ré- 
sider à  Pékin,  les  provinces  éloignées  de  la  capitale  devinrent  le 
le  principal  théâtre  des  nouvelles  vexations  exercées  contre  les 
chrétiens.  A  Pékin  même,  les  catholiques  avaient  quatre  églises 
desservies  par  les  lazaristes,  notamment  l'église  sud  de  Nan- 
Tang,  qui  était  la  cathédrale  de  l'évêque  (Mouly,  mort  en 
décembre  1868);  la  ville  comptait  huit  mille  chrétiens,  le  diocèse 
vingt-sept  mille.  Presque  tous  les  horlogers,  dont  l'industrie 
avait  été  introduite  autrefois  par  les  jésuites,  en  faisaient  partie. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"   413. 

Gams,  I,  p.  196  et  suiv.;  III,  p.  637  ;  Hist.-pol.  Bl.,  t.  XLI;  Allocution 
de  Pie  VII,  du  23  sept.  1816,  sur  Dufresse  :  Bu^.  Rom.  Cont.,  t.  XIV, 
p.  240;  De  Hübner,  Spaziergang  um  die  Welt.  III,  p.  26,  93,  298  et 
suiv.,  303  et  suiv.,  313  et  suiv,  ;  Huc,  le  Christianisme  en  Chine,  en 
Tatarie  et  au  Tibet,  t.  IV,  depuis  la  mort  de  l'empereur  Khang-Hi. 
(1772)  jusqu'au  traité  de  Tient-sing,  Paris,  1859. 
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La  guerre  civile  en  Chine. 

414.  De  1850  à  1864,  la  Chine  fut  désolée  par  la  guerre 
civile  des  Taipings,  qui  se  présentèrent  d'abord  comme  un 
parti  religieux,  mêlant  des  idées  chrétiennes-protestantes  avec 
les  superstitions  du  paganisme  national,  et  ensuite  comme 
parti  politique.  Le  Chinois  Hung-Siu-Tseuen',  qui  avait  lu 
différents  traités  protestants  et  avait  lié  connaissance  avec  le 
missionnaire  anglican  Roberts,  prétendit,  en  1843,  avoir  reçu 
d'en  haut  la  mission  de  renverser  les  idoles  et  de  fonder  un 
nouveau  royaume  de  la  paix.  En  1853,  il  put  s'emparer  de  Nan- 
kin; il  défit  plusieurs  fois  les  troupes  impériales  et  triompha 
également  (1856)  par  trahison  des  rivaux,  sortis  de  son  propre 
camp,  qui  se  faisaient  passer  eux-mêmes  pour  prophètes. 
Quand  il  nomma  ministre  delà  guerre  (1859)  son  cousin  Hang- 
Yin,  converti  par  Roberts  au  protestantisme,  les  cercles  pro- 
testants conçurent  les  plus  hautes  espérances  pour  l'évangéli- 
sation  complète  des  Chinois.  Mais  les  Taïpings  se  montrèrent 
bientôt  les  ennemis  irréconciliables  des  Européens,  et  ils  les 
combattirent  comme  faisait  lui-même  le  gouvernement  chi- 
nois. 

Après  la  mort  de  l'empereur  Hienfong  (22  août  1861),  dont 
le  fils  n'avait  que  sept  ans,  le  gouvernement,  divisé  par  un 
conseil  de  régence,  dut  implorer  le  secours  de  l'Europe.  Quand 
les  Taïpings  eurent  pris  et  détruit  Sou-tchéou  en  mai  1860,  une 
multitude  de  Chinois  se  réfugièrent  à  Shanghaï,  sous  la  protec- 
tion anglaise.  Lorsque  Gorgon  (novembre  1863)  eut  reconquis 
Sou-tchéou  pour  les  impériaux,  les  habitants,  parmi  lesquels 
beaucoup  de  chrétiens,  partirent  de  nouveau.  En  1864,  Nan- 
kin fut  repris  aux  Taïpings;  le  prophète  Siu  vit  son  palais 
livré  aux  flammes  et  perdit  la  vie  ;  ses  partisans  furent  mis  à 
mort  ou  dispersés.  Pendant  la  guerre  civile,  les  catholiques 
furent  persécutés  par  les  deux  partis;  cependant  leur  nombre 
ne  diminua  point  et  il  y  eut  de  nombreuses  conversions. 
Plusieurs  mandaiins  furent  déposés,  entre  autres  celui  qui 
avait  trempé  dans  le  meurtre  du  missionnaire  Neel  à  Kouets- 
cheu. 

Cependant  les  autorités  locales  demeurèrent  hostiles  aux 
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chrétiens  :  elles  ameutaient  souvent  le  peuple  et  avaient  des 
intelligences  secrètes  avec  les  «  savants  »  fanatiques,  qui  con- 
seillaient, par  des  placards  et  des  écrits  incendiaires,  de  ren- 
verser les  églises  et  de  massacrer  les  chrétiens  ;  souvent  ils 
mettaient  eux-mêmes  la  main  à  l'œuvre. 

Le  21  juin  1870,  un  massacre  eut  lieu  à  Tientsin  et  coûta  kj 
vie  au  consul  de  France,  par  trop  insouciant,  à  deux  lazaristes, 
à  quarante-six  religieuses  et  à  d'autres  Européens.  A  Wu- 
Ching,  une  église  fut  réduite  en  cendres.  En  1873,  dans  laj 
province  du  Su-Tschuen,  le  P.  Hue  et  Michel  Thay  furent  misi 
à  mort.  En  1874,  il  y  eut  de  nouveau  cinq  martyrs,  auxquels] 
il  faut  joindre,  dans  la  province  sud- ouest  du  Yun-Nan,  foyer  j 
de  la  révolution,  où,  depuis  1841,  se  trouvait  un  vicariat,  lei 
missionnaire  Joseph-Marie  ßaptifaud,  martyrisé  à  l'occasioa] 
d'une  attaque  contre  les  chrétiens  du  Pien-Kiao.  Les  prêtresi 
du  séminaire  des  Missions  étrangères  de  Paris,  entre  autres] 
l'évèque  Ponsot,  eurent  beaucoup  à  souffrir. 

OUVRAGES  A    CONSULTER   SUR  LE  N»  414. 

Neumark,  Die  Revolution  in  China,  Berlin,  1857;  de  Hübner,  p.  35l 
et  suiv.,  39,  103  et  suiv.,  162,  225,  232  ;  «  Kath.  Missionen  »,  1874,1 
p.  7  et  suiv.,  36  et  suiv.,  103  et  suiv.  ;  1875,  p.  19  et  suiv.,  105,  214J 
et  suiv,;  1876,  p.  107  et  suiv.,  169  et  suiv.,  213  et  suiv. 

Progrès  du  christianisme  en  Chine. 

415.  Malgré  toutes  ces  persécutions,  les  plus  belles  perspec- 
tives s'ouvrent  à  la  propagation  du  christianisme  dans  co3 
vaste  empire.  En  1874,  on  y  comptait  cinq  cents  missionnaires' 
européens,  dont  les  trois  quarts  étaient  Français  et  deux  cents 
des  prêtres  indigènes.  Les  différentes  congrégations  reli- 
gieuses, les  prêtres  séculiers,  les  associations  rivalisent  de 
zèle.  L'association  de  la  Sainte-Enfance,  notamment,  fondée 
en  1843  par  Forbin- Jansen,  évêque  de  Nancy,  a  rendu  d'émi- 
nents  services.  Les  enfants  abandonnés  ou  achetés  sont  élevés 
chrétiennement  dans  des  orphelinats  parfaitement  organisés  ; 
des  néophytes  les  plus  capables  on  fait  d'excellents  caté- 
chistes ;  quelques-uns  même  sont  élevés  au  sacerdoce.  Les  cou- 
vents de  femmes  renferment  aussi  des  Chinoises. 

Dans  les  provinces  de  Kiang-Su  et  Nayan-Hoé,  se  trouve  le 
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vicariat  de  Kiang-Nan,  administré  par  les  jésuites  de  la  pro- 
vince française;  il  comprend  quatre-vingt  mille  chrétiens, 
régis  par  quatre-vingts  jésuites  (parmi  lesquels  neuf  Chinois). 
A  Si-kia-wei,  situé  à  cinq  lieues  de  Shanghaï,  ils  possèdent 
un  florissant  collège  et  un  orphelinat  ;  trois  cent  quarante  et 
un  catéchistes  et  instituteurs,  plus  de  soixante-dix  religieuses 
de  différents  ordres  travaillent  à  l'œuvre  des  conversions.  Les 
jésuites  dirigent  en  outre  le  vicariat  nord  du  Tchéli  oriental  et 
celui  de  Pékin-Est,  "qui,  après  la  translation  à  Nankin  (1864) 
de  l'excellent  évêque  Languillat,  fut  conféré  à  Edouard  Dnbar, 
du  même  ordre.  Les  fils  de  Saint-Dominique  dirigent  le  vicariat 
du  Fokie,  où  travaillait  le  P.  Michel  Colderon  depuis -1841, 
aidé  plus  tard  par  le  P.  Thomas  Gentili  comme  coadjuteur. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR   LE   N°  415. 

De  Hûbner,  p.  19  et  suiv.  ;  Knabenbauer,  dans  les  Laacher  Stimmen, 
i872,  I,  p.  89  et  suiv.  ;  «  Kath.  Missionen  »,  1873,  p.  43;  1875,  p.  83 
et  suiv.,  105  et  suiv.,  182  et  suiv.,  210  et  suiv.,  231  et  suiv.  ;  1876, 
p.  191  et  suiv.;  1877,  p.  13  et  suiv. 

La  congrégation  des  Missions  étrangères.  —  Les  lazaristes. 

416.  Les  prêtres  de  la  congrégation  des  Missions  étrangères 
de  Paris  dirigent,  outre  Yun-Nan  (nord-ouest,  est  et  sud), 
le  Sutschuen  et  le  Leaotung,  les  vicariats  des  provinces  cen- 
trales du  Sud,  le  Kuang-Si  (avec  Canton  et  l'île  d'Haïnan)  et 
le  Kuoi-tscheu.  Les  Lazaristes  administrent,  outre  le  diocèse 
de  Pékin  sud  et  nord,  le  vicariat  de  Knang-si,  qui  en  1872 
comptait  dix  mille  chrétiens,  six  prêtres  européens  et  treize 
indigènes;  le  vicariat  de  Tsche-Kiang,  séparé  de  ce  dernier 
depuis  1846,  à  l'extrémité  orientale  de  la  Chine,  avec  son  siège 
à  Ning-Po,  et  le  concours  de  sept  prêtres  européens,  six 
prêtres  chinois,  vingt-six  sœurs  de  la  Charité,  puis  le  vicariat 
de  Tchéli  nord  et  sud,  au  nord  de  l'empire. 

La  province  de  Hou-pé,  située  au  centre  de  la  Chine  et  arrosée 
par  le  fleuve  Bleu,  fut  cédée,  pour  défaut  de.ressources,  par  les 
lazaristes  aux  franciscains,  et  en  1856  deux  vicariats  furent  con- 
fiés à  ces  derniers  :  Hou-pé  et  Hou-nan  (par  contre,  Ilonan,  dans 
le  nord,  était  administré  par  la  congrégation{milanaise  des  Mis- 


218  HISTOIRE  DE  l'ÉGLISE. 

sions  étrangères).  En  1870,  Hou-pé  fut  partagé  en  trois  vica- 
riats (Hou-pé  est,  nord-ouest  et  sud-est),  comprenant  ensemble 
17,000  âmes,  tous  trois  gérés  parles  franciscains. 

Des  six  vicariats  apostoliques  confiés  à  cet  ordre,  Sehen -si 
dans  le  nord  paraissait  le  plus  florissant  ;  il  renfermait  vingt- 
trois  mille  chrétiens,  dont  la  plupart  montrèrent  dans  les 
dernières  persécutions  la  plus  grande  fermeté.  L'île  rocheuse 
de  Hong-kong,  dont  les  Anglais  ont  fait  une  colonie  commer- 
ciale florissante,  est  érigée  en  vicariat  depuis  1874;  elle  compte 
quelques  villages  chrétiens  et  plusieurs  couvents.  La  mission  de 
Senon  a  trois  paroisses  chrétiennes.  Dans  l'île  de  San-ting-say, 
les  prêtres  sont  activement  mêlés  au  peuple.  De  1863  à  1870, 
le  P.  Borghiguoli,  de  Vérone,  assembla  six  cents  chrétiens 
appartenant  pour  la  plupart  aux  classes  inférieures.  Le  total 
des  catholiques  de  Chine  s'élève  à  près  de  deux  millions. 

Les  obstacles  à  de  nouveaux  progrès  viennent  moins  des 
essais  de  conversion  tentés  par  les  protestants  et  les  Russes, 
que  des  préjugés  des  Anglais  comme  du  gouvernement  du  pays, 
relativement  au  préjudice  causé  aux  relations  commerciales  par 
les  prêtres  étrangers  et  une  révolution  politique  ;  de  la  crainte 
que  les  indigènes  n'exécutent  leurs  menaces  souvent  répétées 
de  massacrer  les  chrétiens  ;  de  la  fourberie  et  de  l'astuce  des 
persécuteurs,  surtout  en  face  d'un  gouvernement  central  im- 
puissant, ainsi  qu'on  l'a  vu  après  la  mort  de  l'empereur  Ting- 
Tsché  (12  janvier  1874),  qui  n'était  arrivé  lui-même  au  pouvoir 
qu'en  1873. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE   N»  416. 

«  Kath.  Missionen  »,  1873,  p.  18  et  suiv.,  45  et  suiv.,  62  et  suiv.  ; 
1874,  p.  83,267;  1873,  p.  37  et  suiv.,  170,  214  et  suiv.;  1876,  p.  lii  et 
suiv.,  39  et  suiv.,  148  et  suiv.,  248  et  suiv.  ;  1877,  p.  63  et  suiv.  Sur  la 
mission  de  Senon,  voy.  de  llûbner,  III,  p.  240-246.  Sur  les  obstacles 
des  missionnaires,  ibid.,  p.  303,  313  et  suiv. 

Japon. 

417.  Dans  le  Japon,  où  les  Hollandais  no  purent  créer  un 
établissement  que  sous  les  conditions  les  plus  humihantes,  les 
missions  catholiques  ne  se  sont  relevées  que  depuis  1858, 
lorsque,  par  suite  des  traités  avec  l'Amérique  du  Nord,  l'An- 
gleterre et  la  France,  le  port  de  Nangasaki  eut  été  ouvert  à 
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toutes  les  nations.  Une  église  y  fut  construite  et  confiée  aux 
prêtres  des  Missions  étrangères.  Ces  prêtres  trouvèrent,  dans 
l'intérieur  de  la  grande  lie  de  Kiushiu,  dans  les  îles  de  Goto  et 
à  la  pointe  sud-ouest  de  Niphon,  des  villages  de  chrétiens 
indigènes,  qui  se  baptisaient  entre  eux,  et  conservaient  des 
livres  de  prières  reçus  d'anciens  missionnaires  jésuites.  Sans 
prêtres,  ils  avaient  su  garder  leur  foi  dans  les  conditions  les 
plus  difficiles.  Les  essais  de  conversion  tentés  chez  eux  par  les 
prêtres  nouvellement  arrivés  furent  bientôt  interdits  par  les 
autorités  japonaises  ;  en  1862  cependant,  le  vicaire  apostolique 
Gérard  parvenait  à  fonder  une  église  à  Yokohama.  En  1862, 
les  chrétiens  furent,  dans  plusieurs  provinces,  cruellement 
persécutés. 

En  1868,  une  grande  révolution  éclata  dans  ce  pays,  habité 
par  une  population  intelligente  et  avide  de  savoir;  le  shogunat 
fut  aboli  et  en  1869  la  résidence  de  l'empereur  (Mikado)  trans- 
férée de  Kioto  à  Yedo.  Tandis  que  le  pays  adoptait  une  foule 
d'institutions  européennes,  la  haine  contre  les  étrangers  allait 
croissant  dans  la  plupart  des  classes  de  la  population  ;  elle  se 
fit  jour  dans  une  attaque  contre  l'ambassadeur  d'Angleterre 
(23  novembre  1869)  et  dans  de  nouvelles  persécutions  contre 
les  chrétiens.  En  1870,  le  premier  jour  de  l'an,  4,000  chrétiens 
d'Urakami  furent  chargés  de  chaînes  et  déportés.  On  fit  valoir 
des  griefs  politiques  contre  les  ambassadeurs  des  puissances 
étrangères,  et  l'on  assura  quelles  déportés  ne  manquaient  de 
rien;  mais  le  contraire  fut  démontré.  Plusieurs  chrétiens, 
fidèles  à  leur  foi,  périrent  dans  de  sombres  cachots  par  défaut 
de  nourriture  suffisante;  les  apostats  seuls  furent  renvoyés 
dans  leur  patrie  en  1872. 

La  position  de  l'empire  demeura  incertaine  ;  les  fanatiques 
indigènes,  comme  les  partisans  enthousiastes  de  la  civilisation 
européenne  (qui,  en  l'absence  de  toute  lumière  et  de  toute 
éducation  religieuses,  n'eut  que  de  mauvais  résultats  et  ne 
montra  que  son  mauvais  côté)  exerçaient  une  fâcheuse  in- 
fluence sur  une  population  transportée  tout  à  coup  dans  un 
ordre  de  choses  entièrement  nouveau.  Le  vicaire  apostolique 
Petitjean  reçut  en  1873  un  coadjuteur  dans  la  personne  de 
Jos.  Laucaigne.Onvit  accourir  en  foule  des  missionnaires  pro- 
testants et  même  russes,  qui  augmentèrent  encore  les  diffi- 
cultés et  par  leur  conduite  repoussèrent  les  Japonais, 


220  HISTOIRE  DE  l'ÉGLISE. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR   LE   N»  417. 

De  Hübner,  Spaziergang  um  die  Welt,  2«  éd.,  Leipzig,  1875,  l.  II, 
p.  296  et  suiv.,  303  et  suiv.,  320  et  suiv.;  «  Kath.  Missionen  »,  1873, 
p.  20,  46,  65,  89  ;  1874,  p.  25  et  suiv.  ;  1876,  p.  104  et  suiv. 

Afrique. 

Nord  de  l'Airiqu«. 

418.  Dans  le  présent  siècle,  l'Église  a  fait  en  Afrique  beau- 
coup plus  de  progrès  que  dans  les  siècles  antérieurs,  bien 
qu'ils  soient  loin  encore  de  répondre  aux  efforts  déployés.  Ces 
progrès  sont  contrariés  par  l'apathie,  les  mœurs  sauvages 
de  la  plupart  des  races  nègres,  et  par  les  dangers  du  climat.  La 
conquête  de  l'Algérie  par  les  Français  en  1830  donna  lieu  à 
l'érection  d'un  évêché  à  Alger,  dont  les  premiers  évêques 
Dupuch  et  Pavy  eurent  d'importants  succès  parmi  les  émigrés, 
et  aussi,  quoique  dans  un  moindre  degré,  parmi  la  population 
arabe.  Les  reliques  de  saint  Augustin,  données  par  Gré- 
goire XYI,  furent  transportées  par  sept  évêques  à  Hippone, 
avec  de  grandes  solennités.  Pie  IX,  en  4867,  érigea  Alger  en 
archevêché  et  lui  donna  pour  sufiragants  Constantine  et  Oran. 
Le  premier  concile  provincial  y  fut  célébré  en  mai  1873.  Plu- 
sieurs ecclésiastiques  essayèrent  d'influer  sur  les  Arabes  par 
des  écrits  ;  mais  ils  eurent  moins  de  succès  que  les  religieuses 
qui  assistaient  les  malades  et  faisaient  l'éducation  des  per- 
sonnes du  sexe,  et  que  les  fondations  de  villages  exclusivement 
chrétiens  et  bien  dirigés. 

Trois  prêtres  français,  partis  pour  Tombouctou  en  1875, 
furent  massacrés  par  les  Arabes  du  désert. 

Le  Maroc  et  Fez  ont  pour  évêché  Ceula  et  comptent  qua- 
torze mille  catholiques;  Tripoli  a  une  préfecture  apostolique 
dirigée  par  des  franciscains  réformés  ;  Tunis,  un  vicariat  apos- 
tolique, qui,  de  1844  à  1870,  fut  administré  avec  beaucoup  de 
zèle  par  le  capucin  Fidèle  Suter,  évêque  de  Rosalia.  L'Egypte 
et  l'Arabie  furent  séparées  en  1837  du  vicariat  d'Alep,  et  for- 
mèrent le  vicariat  apostolique  d'Alexandrie,  qui  renfermait 
quinze  mille  catholiques,  sous  le  franciscain  Perpétuus  Guasco. 

Tandis  que  les^mahométans  ^faisaient  aux  influences  çhré- 
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tiennes  une  résistance  opiniâtre,  plusieurs  Coptes  rentraient 
dans  le  giron  de  l'Église,  ils  eurent  puur  vicaire  apostolique, 
de  1821  à  1831,  l'évêque  copte  Maxime;  en  1840,  Théodore 
Aboukarim  devint  évêque  d'Halia  et  fut  chargé  de  la  visite  ; 
en  1855,  ce  tut  Athanase  Cuzam,  évêque  des  Maronites.  Le 
27  février  1866,  Pie  IX  nomma  pour  vicaire  apostolique  des 
Coptes  l'évêque  de  Clariopulis,  Abram  Bsciai,  et  pour  délégat 
des  Orientaux  le  franciscain  L.  Ciurcia,  archevêque  d'iréno- 
polis  et  vicaire  pour  les  Latins. 

Les  franciscains ,  les  lazaristes ,  les  dames  du  Bon-Pasteur 
et  les  sœurs  de  Charité  s'employaient  avec  zèle  dans  les 
écoles,  dans  les  ouvroirs  et  dans  les  hôpitaux,  surtout  pendant 
les  épidémies,  très  fréquentes  dans  ces  contrées.  En  1867,  deux 
étabhssements  furent  fondes  au  Caire  pour  les  nègres  qu'on 
amenait  de  l'intérieur  de  l'Afrique  sur  les  marchés  d'esclaves 
en  Egypte  ;  d'autres  se  chargèrent  de  l'éducation  des  enfants 
nègres.  L'Abyssiuie,  sous  Grégoire  XVI,  n'était  qu'une  préfec- 
ture de  mission  ;  Pie  IX  y  érigea  un  vicariat  apostoUque,  qui 
eu  1847  avait  à  sa  tète  le  pieux  Justin  de  Jacobis,  en  1860 
Laurent  Biauchieri.  Les  guerres  qui  désolèrent  plus  tard  le 
pays,  empêchèrent  de  nouvelles  nominations. 

ODYRAGES  A  CONSULTER   SUR  LE  N"  418. 

Sur  Alger,  Gams,  III,  p.  723  et  suiv.;  «  Kath.  Missionen  »,  1873, 
p.  47;  1874,  p.  122;  1876,  p.  150  et  suiv.  Sur  l'Egypte  et  les  pays 
adjacents,  Mejer,  Propag.,  1,  p.  533,  405  et  suiv.;  Hist.-pol.  Bl., 
l.  XXXIV,  p.  783;  Bull.  Prop.,  V,  p.  202;  Annuario  Ponlilicio,  1861, 
p.  237  et  seq.;  an.  186y,  p.  294  ;  Ami  delà  religion,  3  mai  1856  ;  Erster 
ausführlicher  Bericht  über  die  Negar-Instilute  in  iEgypten,  die  im 
l)ec.  Ib67  von  Daniel  Gomboni  gegründet  wurden,  Vienne,  1871. 

Afrique  centrale. 

419.  Eu  1846,  Grégoire  XVI,  établit  un  vicariat  apostoUque 
dans  l'Afrique  centrale.  Le  jésuite  polonais  Ryllo  (mort  en  1848) 
y  travailla  avec  ardeur,  aiii&i  qu'un  grand  nombre  de  mission- 
naires allemands,  auxquels  la  Société  de  Marie,  fondée  en  Autri- 
che en  1851,  essayait  de  venir  en  aide.  Un  remarquait  parmi  ces 
missionnaires  ;  Knoblecher  (mort  en  1858);  Gostner,  Kaufmann, 
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Kirchner,  puis  des  franciscains  dans  les  stations  de  Khartoum  et 
de  Gondokoro.  Malheureusement,  le  climat  meurtrier  du  pays 
enlevait  la  plupart  des  messagers  de  la  foi.  Le  vicariat  demeura 
vacant  et  fut  provisoirement  confié  au  délégat  d'Egypte.  Des 
associations  pour  le  rachat  des  enfants  nègres  s'occupèrent  à 
former  des  missionnaires  indigènes.  En  1854,  deux  instituts 
furent  établis  dans  ce  but  à  Naples  par  le  franciscain  Louis 
de  Casorio  ;  en  1865,  ils  comptaient  déjà  soixante  nègres  et  le 
double  de  négresses. 

Daniel  Comboni,  fondateur  de  l'institut  africain  à  Vérone, 
fut  en  1872  renommé  pro  vicaire  do  l'Afrique  centrale.  En 
1874,  il  partagea  son  vicariat  en  deux  moitiés,  nord  et  sud, 
et  confia  la  première  aux  fils  de  Saint-Camille  de  Lellis,  aux- 
quels il  construisit  en  1875  une  maison  à  Berber,  sur  la  rive 
droite  du  Nil,  au  nord-est  de  Khartoum.  Le  noyau  de  la  com- 
munauté se  composait  de  quelques  familles  chrétiennes  et  de 
jeunes  esclaves  rachetés.  Le  noviciat  de  l'ordre,  fondé  en 
France  en  1874,  s'occupait  à  fournir  d'autres  missionnaires. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR   LE   N*  419. 

Daniel  Comboni,  Ilist.  Uebersicht  und  Schilderung  des  Zustandes 
des  apostolischen  Vicariales  von  Central- Afrika,  Vienne,  1878;  Ilist.- 
pol.  Bl.,  t.  XXXIX,  p.  601  et  suiv.,  633  et  suiv.,  666  et  suiv.  ;  Freibur- 
ger  kalh.  Kirchenblatt,  1858,  p.  154  et  suiv.;  «  Kath.  Missionen  », 
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Afrique  occidentale. 

420.  Sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique,  les  congrégations 
du  Saint-Esprit  et  du  Sacré-Cœur  administrent  quatre  vica- 
riats :  le  Sénégal,  la  Sénégambie,  Sierra-Leone  et  Gabon 
(haute  et  basse  Guinée).  En  1843,  Barron,  vicaire  apostolique 
de  la  nouvelle  république  de  Libéria,  conduisit  sept  prêtres  et 
trois  frères  au  cap  des  Palmes.  Cinq  de  ces  prêtres  moururent 
en  quelques  mois  ;  le  sixième  retourna  malade  en  Europe  ;  le 
septième,  Jean-Remy  Bessieux,  se  soutint  jusqu'en  1876,  et 
mourut  évêque  de  Gallipoli  et  vicaire  apostolique  du  Gabon, 
après  que  Sierra-Leone  et  la  Sénégambie  eurent  été  séparés  en 
1863.  Il  avait  créé  au  Gabon  d'excellentes  colonies  et  inspiré  le 
goût  du  travail  aux  tribus  de  ces  régions ,  qui  l'avaient  eu 
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horreur.  Plusieurs  de  ses  confrères  avaient  fondé  en  1846,  au 
cap  Vert,  la  mission  de  Dakar,  et  son  coadjuteur  Kobes  obtenait 
également  d'importants  succès.  En  1869,  il  y  avait  là  onze 
cent  cinq  chrétiens  indigènes,  distribués  en  sept  stations. 

Le  royaume  du  Dahomey,  fameux  par  ses  tueries  d'hommes, 
reçut  en  1860  un  vicariat  apostolique.  Cette  laborieuse  mission 
fut  remise  au  séminaire  fondé  à  Lyon  en  1854  par  Marion 
Brésiliac,  évêque  de  Prusa,  pour  les  missions  étrangères. 
Des  stations  de  mission  furent  érigées  sur  la  côte  de  Bénin, 
qui  appartient  à  ce  vicariat  ;  en  1874,  y  travaillaient  quatorze 
prêtres  et  douze  religieuses.  On  obtint  de  grands  succès  à 
Porto-Novo,  où  commença  dès  1868  une  mission  qui  fut  aussi- 
tôt pourvue  d'orphelinats  et  d'écoles;  puis,  à  partir  de  1868, 
dans  le  Lagos,  occupé  par  les  Anglais  en  1861.  Les  jésuites  di- 
rigeaient les  préfectures  de  Fernando-Po  et  de  Corisco,  mais  ils 
furent  exilés  par  le  gouvernement  libéral  d'Espagne.  La  mis- 
sion du  Congo  se  releva  :  elle  possédait  une  église,  une  maison 
de  mission,  deux  orphelinats  et  une  colonie  qui  formait  un 
village  chrétien.  Le  Portugal,  dont  les  fils  avaient  presque 
seuls  résisté  au  climat  d'Afrique,  fut  longtemps  très  peu  actif; 
cependant  il  avait  aussi  deux  séminaires  pour  les  missions 
africaines.  L'évêché  d'Angola,  administré  depuis  1863  par 
Joseph  Zino  d'Oliveira,  de  Lisbonne,  se  maintint,  de  même  que 
les  évèchés  d'Angra,  dans  l'île  de  Terceira;  de  Canarie,  dans 
l'île  de  Palma;  de  Funchal,  à  Madère;  de  Saint-Jacques,  au 
cap  Vert,  et  de  Saint- Thomas. 
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Annuario  Pontilicio  i869,  p.  293-296;  «  Kath.  Missionen  »,  1873, 
p.  141  et  suiv.;  1874,  p.  53  et  suiv.,  96  et  suiv.,  161  et  suiv.  ;  1875, 
p.  19  et  suiv.;  1876,  p.  48  et  suiv.,  66,  216  et  suiv.,  237  et  suiv.; 
1847,  p.  40,  Sur  les  actes  récents  du  Portugal,  voy.  Laacher  Stimmen, 
1871,  livrais,  i,  p.  56. 

Afrique  méridionale  et  orientale« 

421.  Au  Cap,  les  Anglais  laissèrent  longtemps  subsister 
les  lois  tyranniques  des  Hollandais,  et,  en  1806,  le  gouverneur 
fit  déporter  à  l'île  Maurice  trpis  prêtres  catholiques  d'origine 
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hollandaise.  Les  catholiques  du  Cap  reçurent  en  d837  un 
vicaire  apostolique  dans  la  personne  du  très  laborieux  évêque 
Griffltths,  dont  les  succès  nécessitèrent  bientôt  le  partage  du 
vicariat  en  deux  (district  oriental  et  district  occidental,  1847- 
1851),  augmentés  plus  tard  d'un  troisième  (Natal).  Les 
anciennes  lois  furent  supprimées  en  1868,  et  en  1874  quelques 
districts  situés  à  l'ouest  du  Cap  turent  séparés  et  érigés  en  une 
préfecture,  dirigée  par  des  prêtres  du  séminaire  africain  de 
Lyon. 

L'évêque  Jacques  Ricards,  institué  en  1875  pour  le  Cap 
oriental  (Grahamstown),  et  occupé  depuis  vingt-cinq  ans  dans 
les  missions,  se  fit  chérir  et  estimer,  même  des  protestants  ;  il 
fonda  en  1875,  avec  le  concours  de  quelques  jésuites  anglais, 
un  grand  établissement  d'instruction.  Dans  l'enseignement  et 
l'éducation  de  la  jeunesse  tant  indigène  qu'européenne,  ces 
missionnaires  pleins  de  zèle  produisirent  des  fruits  abondants. 
Il  en  fut  de  même  des  établissements  et  des  colonies  de  Zan- 
zibar et  de  Bagomoyo,  commencés  en  1860  par  Fava,  vicaire 
général  de  Saint-Denys,  et  continués  en  1862  par  les  pères  du 
Saint-Esprit.  Dans  l'île  de  la  Réunion  (Bourbon  et  Saint-Denys), 
Pie  IX  institua  en  1850  un  évêché,  où  des  prêtres  français 
pleins  de  dévouement  obtinrent  d'heureux  résultats.  L'île 
Maurice  possédait  à  Port-Louis,  depuis  1847  déjà,  un  siège  épis- 
copal  qui,  en  1863,  fut  occupé  par  un  bénédictin  anglais. 

Les  îles  des  Séchelles,  d'abord  soumises  à  la  France,  puis  à 
l'Angleterre  depuis  1814,  et  placées  sous  le  gouverneur  de 
Maurice,  reçurent  pour  missionnaires  des  capucins  de  la  pro- 
vince de  Savoie;  les  sept  mille  cent  catholiques  de  ce  pays  avaient 
sept  prêtres,  trois  frères  des  écoles,  sept  religieuses  de  Saint- 
Joseph.  Dans  l'importante  ville  de  Zeilah,  presque  à  la  pointe 
du  golfe  d'Aden,  localité  considérable  par  les  caravanes  de 
Gallas,  les  capucins  étabUrent  une  colonie.  Le  même  ordre 
s'est  hautement  distingué  par  la  conversion  des  Gallas  mêmes, 
surtout  le  P.  Guillaume  Massaia,  nommé  vicaire  apostçliquo  et 
évêque  de  Cassia  en  1846. 
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«  Kath.  Missionen  »,  1874,  p.  1,  21  et  suiv.,  67  et  suiv.  ;  1875,  p.  215 
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^hOPAGATÎON  EXTÉRIEURE  ET  ViE  INTÉRIEURE  DE  L*ÉGLISE.  22S 

Madagascar. 

422.  La  mission  de  la  grande  île  de  Madagascar  présentait 
d'extrêmes  difucultés.  Le  roi  Radama  I"  (1810-1828),  qui  avait 
été  secouru  par  l'Angleterre,  laissait  le  champ  libre  aux  mis- 
sionnaires protestants;  mais  sa  femme  Ranavolana  1",  qui  lui 
succéda  dans  le  gouvernement  (1828-1861),  se  montra,  de- 
puis 1835  surtout,  ennemie  des  Européens  et  persécutrice  des 
chrétiens.  Pendant  son  règne.  M««"  Soulage,  vicaire  apostolique 
de  Bourbon,  subit  le  martyre  en  1832.  De  1837  à  1839,  le  mis- 
sionnaire français  Dalmoud  (mort  en  1847)  baptisa  plusieurs 
adultes  dans  la  petite  île  de  Sainte-Marie,  occupée  par  les 
Français,  puis  il  alla  travailler  dans  d'autres  îles.  En  1844, 
Madagascar  fut  érigée  en  préfecture  apostolique,  et  depuis  1846 
les  jésuites  y  déployèrent  leur  activité  parmi  toutes  sortes 
d'obstacles. 

En  1861,  le  roi  Radama  II,  fils  de  Ranavolana,  rendit  la 
liberté  à  plusieurs  captifs  et  permit  au  P.  Jonen  d'ouvrir  des 
écoles.  Plusieurs  indigènes,  formés  par  les  jésuites  dans  l'île 
de  la  Réunion,  s'employaient  à  la  conversion  de  leurs  compa- 
triotes. On  y  élevait  quatre-vingt-cinq  garçons,  et  les  écoles 
des  filles  étaient  dirigées  par  des  sœurs  de  Saint-Joseph  de 
Cluny.  On  y  comptait  en  tout  huit  pères  jésuites  et  quatre 
frères. 

Cependant  les  méthodistes  avaient  une  grande  avance  sur 
les  cathoUques,  grâce  à  leur  colonie  plus  ancienne  et  à  l'abon- 
dance de  leurs  ressources.  Radama  II  fut  précipité  du  trône  et 
étranglé  le  10  mai  1863.  La  reine  Rasoherina  (1863-1868)  se 
montra  d'abord  très  malveillante  envers  les  Français  et  les 
cathoUques,  détestés  de  son  second  mari  ;  mais  elle  s'adoucit 
beaucoup  après  la  chute  de  celui-ci  en  1864.  En  1866,  elle  permit 
aux  frères  des  écoles  de  se  fixer  dans  le  pays,  et  reçut  avant 
sa  mort  le  baptême  de  l'Église  catholique.  Sa  sœur  Rano- 
valana  II  (depuis  le  2  avril  1868),  abattit  les  idoles,  mais  elle 
donna  la  préférence  aux  protestants  et  reçut  le  baptême  de 
leurs  mains  (21  janvier  1869). 

Le  protestantisme  était  la  religion  de  l'État;  toutefois  la  poly- 
gamie continuait  de  subsister.  Les  jésuites,  malgré  toutes  les 
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vexations  qu'ils  endurèrent,  produisirent  beaucoup  de  fruits. 
Ils  fondèrent  quatre  paroisses  à  Tananarive,  la  capitale,  douze 
grandes  stations  et  un  grand  nombre  d'autres  moins  impor- 
tantes. Pie  IX,  en  1861,  institua  une  préfecture  particulière 
pour  les  petites  îles  de  Madagascar,  et  fit  de  la  préfecture  de 
l'île  principale  un  vicariat,  qui  fut  administré  par  le  père  Jouen 
(mort  en  1872).  Les  protestants  rivalisaient  avec  les  jésuites 
dans  le  ministère  des  âmes;  comme  eux,  ils  s'intéressaient 
aux  captifs,  mais  ils  leur  abandonnaient  le  soin  des  lépreux. 
Delannoy,  évêque  de  la  Réunion,  entreprit  dans  l'été  de  1875 
une  visite  pastorale  à  Madagascar  et  trouva  partout,  même 
auprès  de  la  reine  protestante,  un  accueil  honorable. 

OUVRAGES  A   CONSULTER   SUR   LE   N"   422. 

Augsb.  Allg.  Ztg.,  25,  26  juia  1871  ;  «  Kath.  Missionen  »,  1^874,  p.  19 
et  suiv.  ;  1875,  p.  29  et  suiv.,  48  et  suiv.,  192  et  suiv.  ;  1876,  p.  41  et 
suiv.,  76  et  suiv.,  255;  Atnand-René  Maupoint  (depuis  1857,  évêque  de 
Saint-Denis),  Madagascar  et  ses  deux  premiers  évêques,  Paris,  1864, 
2  vol. 

Ij*Australie. 

La  Nouvelle  Hollande. 

423.  En  Australie,  la  mission  catholique  obtint  depuis  1820 
de  magnifiques  résultats,  malgré  les  violentes  attaques 
qu'elle  eut  à  essuyer  des  anglicans  et  des  méthodistes. 
Les  premiers  missionnaires,  placés  sous  le  vicariat  de  Mau- 
rice, travaillèrent  dans  la  Nouvelle  Hollande,  dans  la  Terre 
de  Van  Diemon  et  dans  l'île  de  Norfolk,  parmi  les  colonies  de 
criminels  anglais  ;  ils  ouvrirent  des  écoles  et  des  églises.  Les 
bénédictins  anglais  W.-C.  Ullathorne  (1832,  vicaire  général  à 
Sidney,  évêque  de  Birmingham  depuis  1850)  et  Jean  lieda 
Polding,  se  signalèrent  tout  particulièrement.  Ce  dernier  fut 
en  1835  nommé  vicaire  apostolique  et  en  1842  archevêque  de 
Sidney  par  Grégoire  XVI;  il  recruta  des  prêtres  anglais  et 
irlandais  pour  les  missions  de  l'Australie,  introduisit  des 
sœurs  de  charité  pour  soigner  les  criminels  du  sexe  et  les 
orpheUns,  et  vit  le  nombre  des  catholiques  se  multiplier  sans 
relâche,  soit  par  des  émigrations  irlandaises,  soit  par  la  con- 
veisiou  des  protestants  et  des  indigènes.  En  1844,  l'archevêque 
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Poltling  célébra  le  premier  concile  provincial  d'Australie  avec 
les  suffraganls  d'Adélaïde  (pour  l'Australie  méridionale)  et 
de  Hobart-Town  (pour  la  Tasmauie),  que  Grégoire  XVI  lui 
avait  subordonnés. 

En  1845,  la  nouvelle  province  ecclésiastique  comptait  cin- 
quante-six prêtres,  vingt-cinq  églises  et  trente  et  une  écoles. 
La  prospérité  de  cette  église  nécessita  bientôt  l'érection  de  nou- 
veaux évêchés  :  Perth  pour  l'Australie  occidentale  (1845),  Mel- 
bourne pour  Victoria  (1847),  Port- Victoria  pour  la  partie  la  plus 
septentrionale  du  continent  (1849),  Brisbaue  pour  le  Queens- 
land (1859),  Bathurst  et  Maitland  (1865),  Goulbourne  (1866), 
Armidale  (1869).  Une  assemblée  d'évêques,  tenue  à  Sidney  en 
août  1866,  s'occupa  des  écoles,  des  mariages  mixtes,  de  la  fon- 
dation de  séminaires,  de  l'entretien  du  clergé  et  de  la  conver- 
sion des  indigènes.  Ces  derniers  étaient  principalement  soignés 
dans  le  nord  par  les  passiouistes  d'Italie,  dans  le  sud  par  les 
prêtres  du  Cœur-de-Marie,  dans  l'ouest  par  les  bénédictins  de 
l'abbaye  et  de  la  préfecture  apostolique  de  la  Nouvelle-Nurcie. 
Leurs  travaux  méritèrent  pleinement  les  éloges  des  protestants 
eux-mêmes. 

Le  second  concile  provincial,  auquel  assistèrent  sept  évêques, 
deux  procureurs  et  deux  administrateurs,  tut  célébré  par  l'ar- 
chevêque Polding  en  1869  ;  les  provinciaux  des  jésuites  et  des 
maristes  y  participèrent  aussi.  Plusieurs  synodes  diocésains 
y  adhérèrent.  On  fonda  des  couvents  et  des  établissements 
d'instruction,  entre  autres  celui  de  Saint- Stanislas  de  Bathurst, 
qui  s'ouvrit  en  1873.  Le  4  mai  1874,  l'évêché  de  Melbourne  fut 
érigé  en  métropole  et  reçut  pour  suffragants  les  évêchés  nou- 
vellement établis  deBallarat  et  de  Sandhurst  dans  le  Victoria,  et 
trois  des  anciens  (Adélaïde,  Perth  et  Hobart-Town).  Six  évêchés 
demeurèrent  sous  la  dépendance  de  Sidney,  dont  le  vieil  arche- 
vêque Polding  (décembre  1873)  reçut  pour  coadjuteur  son 
confrère  Vaughan.  Le  ministère  auprès  des  catholiques 
allemands  qui  en  1848  avaient  émigré  eu  Australie  avec  deux 
pères  jésuites,  fut  confié  dans  le  diocèse  d'Adélaïde  aux  reli- 
gieux de  cet  ordre.  Le  collège  de  Sevenhill  fut  fondé.  Le  père 
Jean  N.  iliuterrœcker,  arrivé  d'Autriche  en  1866,  enseigna 
les  sciences  naturelles,  apprit  la  langue  des  indigènes,  fonda 
pour  eux  une  petite  colonie,  convertit  plus  de  cent  hétéro- 
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doxes,  prêcha  en  allemand  et  en  anglais,  et  mourut  en  1872, 
profondément  vénéré  des  protestants  eux-mêmes,  après  avoir 
donné  une  dernière  fois  les  exercices  en  Tasmanie. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N»  423. 
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Missionnaires  martyrs  dans   la  Nouvelle-Zélande,  la  Nou- 
velle-Calédonie et  les  îles  Sandvrich. 


424.  Les  autres  îles  de  cette  partie  du  monde  reçurent  éga- 
lement de  nombreux  ouvriers  évangéliques  :  c'étaient  des 
prêtres  de  Picpus,  des  maristes,  des  jésuites,  des  bénédictins  et 
des  passionistes  ;  plusieurs  fécondèrent  le  sol  de  leur  sang 
généreux.  Le  père  Chanel  subit  le  martyre  en  1841,  dans  l'île 
de  Wallis  (Fatuna);  l'évêque  Epalle,  en  1845,  dans  l'île  d'Isa- 
belle ;  le  père  Mozzuconi,  en  1856,  avec  dix-huit  matelots 
de  la  «  Gazelle  ».  Les  missionnaires  rejetèrent  les  propo- 
sitions du  gouvernement  anglais,  qui  leur  offrait  de  châtier  les 
insulaires,  et  bénirent  Dieu  d'avoir  jugé  leurs  frères  dignes  du 
martyre.  Pour  la  Nouvelle-Zélande,  où  les  Maoris,  d'une  intelli- 
gence très  vive,  mais  sauvages  et  toujours  en  guerre  entre 
eux  ou  avec  les  Européens,  furent  longtemps  sous  l'influence 
des  prédicateurs  protestants,  Grégoire  XVI  institua  en  1836 
le  vicariat  apostolique  de  rOcéaoie  occidentale,  qui  fut  confié 
à  un  mariste  très  actif  et  connu  pour  son  esprit  conciliant, 
J.-B.  Pompallier. 
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En  1860,  quand  Pie  IX  érigea  les  évêchés  d'Auckland  et  de 
Wellington,  Pompallier  occupa  le  premier  siège  et  combattit 
vaillamment  contre  la  corruption  introduite  par  les  Anglais, 
qui  ruinaient  à  la  fois  les  corps  et  les  âmes  de  ces  tribus  sau- 
vages. L'évêché  de  Wellington  avait  à  sa  tête  le  zélé  Jacques- 
Philippe  Viard,  évêque  depuis  184.8.  Les  travaux  des  deux 
prélats  dans  l'île  sauvage  de  Wallis  avaient  été  bénis  du  ciel,  et 
en  1842  déjà  tous  les  habitants  étaient  baptisés  et  suffisam- 
ment affermis  dans  la  foi. 

La  Nouvelle-Calédonie,  que  les  missionnaires  protestants 
fuyaient  par  crainte  de  sa  population  sanguinaire,  les  maristes 
l'avaient  choisie  dès  1843,  au  milieu  de  difficultés  de  toute  na- 
ture, pour  théâtre  de  leurs  sueurs  et  de  leurs  sacrifices.  Les 
sauvages  insulaires  (canaques),  adonnés  à  l'anthropophagie, 
excités  en  outre  par  les  marchands  anglais  et  par  les  voleurs 
d'hommes,  se  déchaînèrent  contre  les  missionnaires,  qui,  plu- 
sieurs fois,  et  en  particulier  en  1847,  changèrent  de  station,  et 
ne  purent  prendre  pied  que  dans  l'île  des  Pins  (depuis  1848),  où 
se  trouvaient  quatre  villages  chrétiens  en  1 855.  Douarre,  nommé 
vicaire  apostohque  de  la  Nouvelle-Calédonie,  succomba  en  1853, 
victime  d'une  épidémie,  ce  qui  ébranla  plusieurs  insulaires  et 
leur  fit  embrasser  la  foi.  Mais  la  France  ayant  pris  possession 
du  pays  dans  la  même  année,  fortifié  le  port  de  Nouméa  et 
construit  une  ville,  les  indigènes  en  furent  mécontents  et 
l'œuvre  des  conversions  se  ralentit. 

Sur  ces  entrefaites,  en  1855,  le  père  Rougeyron  fonda  la 
réduction  de  la  Conception,  qui  eut  bientôt  trois  cent  soixante- 
dix  habitants  chrétiens.  Une  autre,  située  à  une  lieue  de  là, 
Saint-Louis,  fut  détruite  par  les  sauvages  en  1855,  puis  réé- 
difiée. Déjà  deux  cents  néo-calédoniens  avaient  reçu  le  bap- 
tême; l'œuvre  des  conversions  était  en  progrès  dans  les  îles 
de  Balabea,  de  Loyalty  et  des  Pins.  En  1870,  on  y  comptait  six 
mille  sept  cent  quatre-vingt-dix  chrétiens  et  vingt-huit  prêtres. 
L'administration  du  vicariat,  sous  le  père  Rougeyron,  produis! 
d'excellents  fruits. 

Dans  les  îles  Sandwich,  le  roi  Kamehameha  1"  avait  détruit 
avant  1819  déjà  le  culte  des  idoles,  mais  sans  introduire  au- 
cune reUgion  précise.  L'abbé  de  Quelen  visita  les  îles 
en  1819  et  baptisa  deux  indigènes.  Depuis  1820,  les  métho- 
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distes  du  nord  de  l'Amérique  acquirent  de  l'influence  à  la  cour 
et  eurent  bientôt  un  pouvoir  illimité.  En  1824,  Kamehameha  II 
et  sa  femme  firent  un  voyage  en  Angleterre  et  y  moururent  l'un 
et  l'autre.  Les  méthodistes  persécutèrent  les  catholiques,  dirigés 
par  les  prêtres  de  la  société  de  Picpus  (1827),  chassèrent  plu- 
sieurs fois  les  missionnaires  et  finirent  par  les  faire  trans- 
porter en  Californie  sur  un  misérable  navire.  L'abbé  Bachelot 
mourut  peu  de  temps  avant  de  mettre  pied  à  terre.  Les  insu- 
laires convertis  par  lui  et  par  ses  compagnons  furent  affreuse- 
ment maltraités  et  leurs  enfants  contraints  de  fréquenter  les 
écoles  protestantes. 

Le  capitaine  français  Laplace  leur  rendit  la  liberté,  en 
demandant  satisfaction  pour  les  prêtres  français  tués  et  massa- 
crés et  en  concluant  avec  Kamehameha  III  un  traité  en  faveur 
de  la  liberté  de  religion.  En  1845,  le  nombre  des  catholiques 
s'élevait  à  12,500.  Louis  Maigret  devint  leur  vicaire  aposto- 
lique en  1846.  Le  roi  Kamehameha  IV  (depuis  1853)  demanda, 
quoique  protestant,  des  sœurs  pour  élever  les  jeunes  personnes 
du  sexe.  Les  succès  ne  firent  que  s'accroître  et  en  1869  on  y 
voyait  23,000  catholiques.  La  tolérance  continua  sous  son  suc- 
cesseur, le  roi  Lunalilo  (depuis  le  8  juin  1873),  qui  mourut  des 
suites  de  son  ivrognerie  (3  février  1874).  Sa  veuve  Emma, 
fervente  protestante ,  intrigua  vainement  contre  Kalakava , 
appelé  à  la  royauté.  La  lèpre  fit  de  grands  ravages.  Le  père 
Damien  Deveuster,  aidé  par  André  Bürgermann,  se  fit  en  1873 
l'apôtre  des  lépreux  dans  l'île  de  Molokai. 

OUVRAGES   A   CONSULTER    SUR   LE   N"*   424. 

Marshall,  II,  p.  437  et  suiv.  ;  III,  p.  458  et  suiv.,  478  et  suiv.  ; 
«  Katholische  Missionen  »,  1877,  p.  G  et  suiv.,  30  et  suiv.;  ibid., 
1875  ,  p.  174  ;  1876,  p.  1  et  suiv.,  34  et  suiv.,  53  et  suiv.,  09  et  suiv.  ; 
ibid.,  1873,  p.  115  et  suiv.  ;  1874,  p.  61  et  suiv.,  175,  225  et  suiv.; 
238  et  suiv.,  264  et  suiv.;  1875,  p.  104  et  suiv.;  Marshall,  II,  p.  286  et 
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Les  îles  de  la  Société,  de  Gambier  et  de  Tuamotou.  —  L'ar- 
chipel des  Marquises  et  autres  îles. 

425.  Comme  le  vicariat  des  îles  Sandwich,  celui  de  Taïti, 
comprenant  les  îles  de  la  Société,  de  Gambier  et  de  Pomotou 


PROPAGATION  EXTÉRIEURE  ET  VIE  INTÉRIEURE  DE  l'ÉGLISE.   231 

(aujourd'hui  Tuamotou),  était  administré  par  la  société  de 
Picpus,  qui  gère  également  celui  des  îles  de  Noukahiva  ou 
Marquises.  Les  îles  de  la  Société,  surtout  Taïti,  furent  visitées 
depuis  1797  et  1817  par  des  prédicateurs  anglicans,  qui  s'im- 
miscèrent dans  la  politique,  opprimèrent  le  clergé  catholique, 
précipitèrent  dans  des  guerres  religieuses  cette  population 
d'ailleurs  estimable,  exercèrent  le  commerce,  forcèrent  les 
indigènes  à  les  servir  et  les  traitèrent  comme  des  esclaves. 

Cependant  le  catholicisme  ne  laissa  pas  de  fleurir,  notam- 
ment sous  le  vicaire  apostolique  Janssen  (depuis  1848);  il 
gagna  même,  dès  qu'il  put  se  mouvoir  librement,  une  foule 
de  ceux  qui  avaient  fait  semblant  d'embrasser  le  protestan- 
tisme. 

Dans  les  îles  Gambier  (Mangareva,  Akena,  Akamaru, 
Taravai),  la  mission  n'eut  d'abord  à  combattre  que  la  barbarie 
du  peuple.  Le  saint  sacrifice  y  fut  offert  pour  la  première  fois 
en  1834;  en  1833,  une  grande  partie  de  la  population  était 
baptisée.  Plusieurs  jeunes  filles  du  pays  se  firent  religieuses, 
et  en  1839,  la  première  église  en  pierres  fut  construite  dans  la 
grande  île  de  Mangareva;  en  1864,  on  y  érigea  un  séminaire. 

Les  îles  de  Pomotou  (ou  Tuamotou),  situées  entre  les  îles  de 
la  Société  et  les  îles  Gambier,  furent  visitées  en  1818  par  des 
missionnaires  protestants,  et  en  1849  par  des  missionnaires 
catholiques.  Le  père  Albert  Montiton,  chargé  plus  tard  (1874) 
de  l'administration  du  district  d'Oahou,  dans  les  Ëes  Sand- 
wich, réussit  fort  bien;  son  successeur,  le  père  Germain 
Fierens,  marcha  sur  ses  traces.  Dans  les  îles  Marquises, 
les  tentatives  des  missionnaires  protestants  avaient  échoué, 
et  les  catholiques  n'avaient  guère  mieux  réussi.  En  1855, 
J.-R.  Dordillon,  évêque  de  CambisopoUs,  fut  nommé  vicaire 
apostolique  de  l'archipel  des  Marquises  ;  quelques  petites  îles 
seulement  produisirent  d'assez  médiocres  fruits.  En  1872,  la 
société  de  Picpus  reprit  cette  œuvre,  et  le  père  Emmeran 
Schulte  baptisa  plusieurs  adultes. 

L'île  de  Sainte- Christine  reçut  une  communauté  de  chrétiens 
florissante.  Les  six  îles  des  Navigateurs  (Samoa  ou  Hamoa), 
travaillées  par  les  protestants  en  1830,  furent  surtout  conver- 
ties par  le  zèle  apostolique  de  Pierre  Bataillon,  qui  avait  évan- 
gélisé  Uvea  et  Futuma  (1836)  ;  il  devint  en  1843  le  premier 
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vicaire  apostolique  de  l'Océanie  centrale.  Il  se  fixa  à  Apia, 
fonda  une  petite  communauté  et  une  église,  près  de  laquelle 
son  coadjuteur  EUoy  résida  dans  la  suite.  Il  se  préoccupa  des 
écoles  et  veilla  à  la  régularité  de  la  vie  de  famille.  De  1869 
à  1873,  le  pays  fut  cruellement  éprouvé  par  la  guerre  ;  cepen- 
dant les  missionnaires  ne  tardèrent  pas  à  rétablir  l'ordre  et 
obtinrent  l'interdiction  du  divorce.  Le  vicariat  de  l'archipel  de- 
meura confié  au  vicaire  de  l'Océanie  centrale. 

Les  Philippines,  placées  sous  la  domination  espagnole, 
pourvues  d'un  archevêque  et  de  trois  suÊfragants,  ont  fidèle- 
ment conservé  la  foi  catholique  et  possèdent  un  clergé  très 
estimé  des  indigènes.  Dans  l'Océanie  occidentale,  les  possessions 
portugaises  relèvent  ecclésiastiquement  de  Macao,  et  les 
possessions  hollandaises  de  Batavia.  Le  vicaire  apostolique 
de  Batavia,  Pierre  Marie  Brancken  (depuis  1842),  s'ap- 
pliqua à  former  un  bon  clergé  et  à  augmenter  les  postes  de 
mission. 

OUVRAGES   A   CONSULTER  SUR   LE  N°  425. 

Marshall,  II,  p.  262  et  suiv.,  268  et  suiv.,  3H,  203  et  suiv.;  «  Kath. 
Missionen  »,  1874,  p.  120  et  suiv.,  197;  1875,  p.  147  et  suiv.;  1876, 
p.  37  et  suiv.,  72,  123  et  suiv.,  146  et  suiv. 

L'Amérique  <lu  IVord. 

Multiplication  des  sièges  épiscopaux 

426.  Dans  les  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  les  progrès 
de  l'Église  étaient  des  plus  satisfaisants.  Déjà  en  1808,  Pie  VII 
érigeait  en  métropole  l'évêché  de  Baltimore  et  créait  quatre 
diocèses  suffragants  :  New- York,  Philadelphie,  Bardstown  et 
Boston.  Le  premier  évêque  de  Boston,  J.  Louis  Cheverus, 
chassé  de  France  par  la  révolution,  convertit  une  multitude 
do  protestants  et  fut  estimé  de  tous  ;  nommé  évêque  de  Mon- 
tauban,  en  1823,  et  mort  cardinal,  en  1836.  En  1810,  l'arche- 
vêque Jean  CarroU  tint  une  assemblée  d'évêques  qui  renou- 
vela les  censures  de  l'Église  contre  la  franc-maçonnerie,  mit 
les  fidèles  en  garde  contre  les  théâtres  et  les  romans  immoraux, 
partagea  le  clergé  entre  les  divers  diocèses  et  prit  une  foule 
d'autres  mesures  salutaires. 

Ce  premier  archevêque  de  l'Amérique  du  Nord  offrait  le 
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modèle  des  plus  hautes  vertus  (mort  en  d815).  Il  devint  bientôt 
nécessaire  de  fonder  de  nouveaux  évêchés,  notamment  à  Cin- 
cinnati (1821).  Quand  l'archevêque  Jacques  Whitefield  célébra 
le  premier  concile  provincial  de  Baltimore  (1829),  six  évêques 
s'y  trouvaient  présents,  tandis  que  deux  autres  voyageaient 
en  Europe.  Le  deuxième  concile  fut  tenu  en  1833,  et  réunit 
neuf  évêques;  il  décida  qu'une  demande  serait  adressée  au 
Saint-Siège  pour  l'augmentation  du  nombre  des  évêchés  et  le 
changement  des  circonscriptions,  soumit  un  projet  sur  le  mode 
de  nomination  aux  sièges  épiscopaux,  prit  des  mesures  relative- 
ment à  un  rituel  et  à  des  livres  d'école,  et  à  l'exercice  du 
ministère  pastoral  parmi  les  Indiens  et  les  nègres.  La  plupart 
de  ces  propositions  furent  agréées  par  Grégoire  XVI.  L'ar- 
chevêque Samuel  Eccleston  célébra  quatre  autres  conciles 
provinciaux  (1837,  1840,  1843,  1848),  dont  le  dernier  com- 
prenait déjà  vingt-deux  évêques,  en  comptant  les  titulaires  des 
nouveaux  sièges  ;  ils  proposèrent  encore  une  fois  qu'on  en 
établit  de  nouveaux.  Quand  Pie  IX  eut  érigé  le  siège  de  Saint- 
Louis  en  archevêché,  le  même  métropolitain,  Samuel  (1849), 
célébra  le  septième  concile  provincial  ;  ce  concile  demanda  au 
pape  d'instituer  plusieurs  provinces  ecclésiastiques  nouvelles 
et  la  facilité  de  réunir  un  concile  métropolitain.  Ces  deux  de- 
mandes furent  acceptées. 

Progrès  de  l'institution  synodale.  —  Travaux  de  l'épiscopat. 

427.  Le  premier  concile  plénier  de  Baltimore  (1852)  réunis- 
sait déjà  six  métropolitains.  C'étaient,  outre  l'archevêque 
François  Patrice  Kenrick  de  Baltimore,  qui  présidait  cette  fois 
comme  délégué  apostolique,  les  évêques  de  Saint-Louis,  de  la 
Nouvelle  Orléans,  de  New-York,  de  Cincinnati  et  d'Orégon-City  ; 
vingt-six  évoques  se  rattachèrent  à  eux  et  signèrent  les  vingt- 
cinq  importants  décrets  de  l'assemblée.  Un  autre  de  ces  con- 
ciles pléniers,  comparables  aux  anciens  conciles  d'Afrique,  eut 
lieu  en  1866  sous  la  présidence  de  l'archevêque  de  Baltimore, 
Martin  Jean  Spalding,  et  avec  le  concours  d'un  septième  métro- 
politain (celui  de  San-Francisco  en  Californie).  Ses  nombreux 
décrets  touchaient  à  la  plupart  des  grandes  questions  qui  in- 
téressent la  vie  ecclésiastique.  On  proposa  de  plus  d'établir  deux 
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nouvelles  provinces  ecclésiastiques,  Philadelphie  etMilwaukee, 
de  créer  de  nouveaux  diocèses  et  quelques  vicariats  apostoliques. 

Les  conciles  pléniers  ne  furent  pas  un  obstacle  aux  conciles 
provinciaux.  La  province  de  Baltimore  célébra  son  huitième 
concile  provincial,  en  1855,  et  en  1869  son  dixième.  En  1858, 
la  préséance  fut  accordée  à  son  métropohtain  sur  les  autres, 
sans  égard  au  temps  de  sa  promotion.  D'autres  conciles  furent 
également  tenus  dans  les  provinces  de  Cincinnati  (depuis  1855), 
de  la  Nouvelle  Orléans  (1855,  1860)  et  d'Orégon-City  (1848). 

L'épiscopat  s'intéressait  activement  aux  besoins  présents, 
tels  que  :  la  rareté  des  bons  séminaires  et  des  professeurs 
capables,  les  exagérations  des  prédicateurs  trop  peu  instruits, 
la  réception  des  prêtres  immoraux  et  ignorants  qni  affluaient 
de  l'Europe,  les  occupations  de  quelques  prêtres  qui  s'adon- 
naient à  l'industrie,  la  facilité  à  contracter  des  dettes  pour 
construire  des  églises  et  autres  œuvres  semblables,  la  passion 
trop  générale  du  lucre  et  des  richesses,  le  défaut  de  dévoue- 
ment à  l'égard  du  prochain,  l'absence  des  institutions  de 
retraite  pour  les  prêtres  incapables  de  servir,  le  manque 
d'écoles,  la  propagation  des  livres  et  des  journaux  corrupteurs, 
des  livres  de  prières  et  des  catéchismes,  des  traductions  de  la 
Bible  non  approuvés,  les  prétentions  des  laïques  dans  les  no- 
minations aux  postes  ecclésiastiques  et  dans  l'administration 
des  biens  d'Église,  les  dangers  que  la  séduction,  la  tromperie, 
le  mauvais  exemple  faisaient  courir  aux  émigrés,  les  obstacles 
opposés  à  la  conversion  des  indiens  par  les  mesures  inop- 
portunes et  vexatoires  du  gouvernement .  C'étaient  là  autant 
d'objets  sur  lesquels  ces  zélés  pasteurs  veillaient  avec  un  soin 
jaloux,  ils  faisaient  des  merveilles  avec  de  faibles  ressources, 
extirpaient  l'ivraie  qui  se  mêlait  au  bon  grain,  érigeaient  d'im- 
portants établissements  d'éducation,  appelaient  à  eux  des  reli- 
gieux et  des  religieuses  prêts  à  se  dévouer,  suscitaient  des 
associations  de  bienfaisance  et  trouvaient  l'art  d'y  intéresser 
les  laïques  eux-mêmes. 

Pie  IX,  qui  appuyait  de  toutes  ses  forces  ces  œuvres  nais- 
santes, voulut  donner  une  marque  d'honneur  à  l'épiscopat  du 
nord  de  l'Amérique  :  en  1875,  il  conféra  la  dignité  de  cardinal 
à  l'archevêque  de  New-York,  Closkey,  et  institua  les  métro- 
poles de  Philadelphie,  Milvaukee,  Boston  et  Santa-Fé,  dans  le 
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Nouveau  Mexique.  Ces  onze  métropoles  sont  à  la  tête  de  qua- 
rante-cinq évêchés  et  de  onze  vicariats  apostoliques. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LES  N«*  426  ET  427. 

Moreau,  Les  prêtres  français  émigrés  aux  États-Unis,  Paris,  1857;  Le 
cardinal  de  Cheverus,  trad.  du  franc,  par  Karker,  Frib.,  1876;  Claude 
Jannet,  Les  États-Unis  contemporains,  Paris,  1876;  Reimann,  Die 
Anfaenge  Washingtons  (Sybels  hist.  Ztschr.,  1800,  IV,  p.  70  etsuiv.); 
Gegenwaertiger  Zustand  der  kath.  Kirctie  in  den  Vereinigten  Staaten, 
vorzugsweise  in  ihrem  Verhaeltnisse  zur  Freiheit  und  zum  Protestan- 
tismus; In  einem  Sendschreiben  an  Hrn.  von  Beckedorf.,  Regensburg, 
1842.  Cf.  Hist.-pol.  BI.,  t.  X,  p.  257-271  ;Voigt,  Die  kath.  Kirche  in  den 
Vereinigten  Staaten  (Tüb.  Quartalschr.,  1841,  p.  191  et  suiv.);  Garns, 
III,  p.  650  et  suiv.;  Marshall,  Missionen,  III,  p.  308;  Pie  VII,  Const. 
8  avril  1808,  Bull.  Rom.,  Cont.,  t.  XIII,  p.  280  et  seq.;  Mejer, 
Propag.,  I,  p.  276  et  suiv.;  378  et  suiv.;  Baumgartner,  S.  J.,  John 
Carroll,  erster  Bischof  von  Baltimore  (Laacher  Stimmen,  1876,  livrais. VI, 
p.  18  et  suiv.)  ;  le  même.  Der  Aberglaube  und  die  antichristl.  Bewegung 
in  Nordamerika  (ibid.,  1878,  livrais.  IV,  p.  341  etsuiv.);  le  même, 
Das  erste  Jahrhundert  der  kath.  Kirche  in  den  Vereinigten  Staaten, 
(ibid.,  livrais.  VII,  p.  117,  suiv.);  Coll.  Lac,  t.  III,  p.  9  et  suiv.; 
A.  Niedermaier,  Das  Concilium  in  Baltimore  (1866),  Francf.  1867; 
Schneemann,  S.  J.  dans  Archiv  für  kath.  K.-R.,  t.  XXII,  p.  96  et  suiv., 
117  et  suiv.;  Cf.  t.  XXVII,  p.  181  et  suiv.  ;  Gams,  Séries  Episc,  p.  170 
et  seq.;  Uebersicht  der  nordamerikan.  Kirchenprovinzen;  «  Kath. 
Missionen»,  1877  p.  111  et  suiv.;  voy.  encore  Hist.-pol.  Bl,  t.  XII, 
p.  286  et  suiv.;  t.  XVIII,  p.  207  et  suiv.,  271  et  suiv.,  443  et  suiv.; 
480  et  suiv.;  Shea,  Die  kath.  Kirche  in  Nordamerika,  Ratisb.,  1864; 
Salzbacher,  Meine  Reise  n.  Nordamerika,  Vienne,  1865. 

Travaux  des  ordres  religieux. 

428.  Les  ordres  religieux  furent  le  meilleur  appui  des 
évêques.  Un  bénédictin  allemand,  Boniface  Wimmer,  institua 
de  1846  à  1848  l'abbaye  de  Saint-Vincent,  dans  la  Pensylvanie, 
où  résidèrent  des  Allemands  et  des  Irlandais.  Il  y  joignit  un 
établissement  d'instruction,  une  bibliothèque  et  une  impri- 
merie. Des  colonies  ne  tardèrent  pas  à  être  fondées  à  Carrol- 
town,  puis  à  Sainte-Marie  (diocèse  d'Érié),  à  Newark,  dans 
l'État  de  New-Jersey,  à  Saint-Cloud,  sur  le  Mississipi  (Minne- 
sota), à  Saint-Louis-sur-le-Lac  (abbaye,  1866).  L'abbé  devint 
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en  1875  le  premier  vicaire  apostolique  de  Minnesota  (nord). 
Vinrent  ensuite  différents  prieurés,  surtout  celui  d'Atchison 
(Kansas)  dont  le  prieur,  Louis  Fink,  fut  nommé  en  1871 
coadjuteur  de  l'évèque  de  Kansas.  Einsiedeln  et  d'autres  cou- 
vents de  bénédictins  fondèrent  aussi  des  prieurés.  En  1875,  on 
comptait  cinq  abbayes  et  deux  prieurés  indépendants  compre- 
nant cent  soixante  prêtres. 

Les  jésuites  poursuivirent  leurs  divers  travaux.  A  George- 
tow^n,  dans  le  Maryland,  ils  établirent  une  maison  d'éducation 
et  un  noviciat,  puis  un  autre  à  Witt-Marsh  près  Washington. 
On  érigea  ensuite  de  nombreux  établissements  d'instruction. 
Le  père  Point  en  fonda  un  à  Grand-Coteaux,  dans  la  Louisiane, 
et  plus  tard  (1875),  le  jésuite  allemand  Conrad  Widmann  insti- 
tua une  école  apostolique.  Les  augustins,  les  dominicains,  les 
franciscains ,  les  rédemptoristes ,  les  lazaristes  déployaient 
également  beaucoup  d'ardeur  pour  les  écoles  et  les  établisse- 
ments d'instruction  ;  les  laïques  eux-mêmes  s'imposaient  des 
sacrifices  considérables.  Avant  1875,  les  catholiques  de  l'Amé- 
rique du  Nord  possédaient  dix-huit  écoles  théologiques,  avec 
cent  quarante  et  un  professeurs  et  douze  cent  quatre-vingt- 
huit  étudiants  ;  aucune  autre  secte  religieuse  n'offrait  de 
pareils  résultats.  Après  eux  venaient  les  baptistes. 

Le  chiffre  des  églises  atteste  également  un  progrès  crois- 
sant :  Washington,  en  1873,  comptait,  pour  une  population  de 
114,000  âmes,  34,000  catholiques  distribués  en  dix  paroisses, 
administrées  par  dix-neuf  prêtres.  En  1876,  à  New-York, 
parmi  trois  cent  soixante-seize  églises  et  oratoires,  les  ca- 
tholiques en  possédaient  cinquante-cinq;  Philadelphie,  qua- 
rante-cinq. Tandis  que  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  il  n'y 
avait  dans  ce  pays  que  23,000  catholiques,  les  émigrations, 
surtout  de  l'Irlande  et  de  l'Allemagne,  et  l'acquisition  de  nou- 
veaux territoires  portèrent  ce  nombre  à  six  millions.  En  1871, 
à  la  Pentecôte,  l'Association  centrale  catholique  célébrait  déjà 
à  Baltimore  la  seizième  assemblée  générale,  en  présence  des 
délégués  d'environ  cent  trente  associations.  Elle  s'occupa  aussi 
du  sort  des  émigrés  catholiques.  Les  catholiques  des  États- 
Unis  fondèrent  quatre-vingt-sept  hôpitaux  et  deux  cent  vingt 
autres  .institutions  de  bienfaisance,  la  plupart  dirigées  par  des 
religieuses. 


t>ROPAGATION  EXTÉRIEURE  ET  VlE  INTÉRIEURE  DE  L'ÉGLISE.   ^3? 
ODVÄAGES  A  CONSULTER  ET   REMARQUES  CRITIQUES  SUR  LE  N"  428. 

Züricher,  0.  S.  B.,  Die  Benedictiner  in  Amerika,  Wùrzb.  1875; 
«  Kath.  Missionen  »,  i876,  p.  45  et  suiv.  Voy.  encore  ibid.,  p.  172  et 
suiv.;  199  et  suiv.,  220;  1873,  p.  70;  1877,  p.  43  et  suiv.;  Laacher 
Stimmen,  1872,  livrais.  VII,  p.  90  et  suiv.  ;  1871.  p.  90,  93. 

Sort  des  Indiens. 

429.  Comme  ils  l'avaient  été  autrefois  par  les  Anglais,  les 
Indiens  furent  de  plus  en  plus  chassés  de  leur  territoire  par  un 
trafic  frauduleux,  par  la  ruse  et  la  violence,  et  peu  à  peu  for- 
mellement extirpés.  Ceux  qui  n'avaient  point  de  prêtres  catho- 
liques demeurèrent  païens  et  s'adonnèrent  à  l'ivrognerie  et 
à  tous  les  vices.  En  1858,  leur  nombre  était  réduit  à  314,622. 
Avant  l'incorporation  de  la  Californie  (1846),  la  république 
renfermait  plus  de  trois  cent  soixante-dix  tribus  indiennes; 
il  ne  restait  plus  en  1875  que  les  débris  de  vingt-huit  tribus. 
On  leur  achetait  leurs  propriétés,  on  les  dupait,  on  les  excitait 
à  la  lutte,  afin  de  pouvoir  les  anéantir.  Les  agents  du  gou- 
vernement, méthodistes  pour  la  plupart,  se  permettaient  les 
fraudes  les  plus  révoltantes  ;  ils  fournissaient  des  vivres 
avariés,  usaient  de  faux  poids,  vendaient  le  sol  à  des  spé- 
culateurs sans  conscience,  puis  ils  chassaient  les  Indiens 
par  la  force,  comme  ils  firent  encore  pour  les  Téméculas  de 
Californie  en  1875. 

La  plus  puissante  de  ces  tribus,  les  Sioux,  possesseurs  au- 
trefois d'une  portion  du  territoire  qui  forme  aujourd'hui  Vis- 
consin,  Iowa,  Minnesota  et  le  territoire  de  Dakota,  étaient  déjà, 
en  1830,  1837  et  1851,  confinés  dans  un  étroit  espace,  par  suite 
de  traités  déloyaux  et  mal  observés.  De  nouveaux  actes  de 
violence  et  leur  détresse  croissante  provoquèrent  en  août  1862 
une  insurrection  :  ils  saccagèrent  les  demeures  des  Européens, 
dont  ils  assassinèrent  un  grand  nombre  ;  ils  en  furent  cruelle- 
ment châtiés.  La  ville  de  Nouvelle-Ulm,  fondée  par  des  libres- 
penseurs  allemands  et  dont  l'entrée  était  interdite  à  toute 
espèce  de  clergé,  fut  livrée  aux  flammes.  Quand  elle  eut  été 
reconstruite,  on  y  admit  des  prêtres  catholiques,  les  seuls  qui 
parvinrent  à  gagner  la  confiance  des  Indiens.  Un  jésuite  belge, 
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Pierre  de  Smet,  qui  depuis  1821  travaillait  aux  États-Unis, 
s'occupa  des  Indiens  des  prairies  à  partir  de  1838.  Cette  même 
année,  il  parcourut  intégralement  l'État  de  Missouri,  s'avança 
en  1841  au  delà  des  Montagnes  Rocheuses  jusqu'à  l'Océan  Pa-  .| 
cifique,  revint  sur  ses  pas  et  recueillit  en  Belgique  des  au- 1 
mônes  (1849)  pour  les  Indiens,  auxquels  il  se  dévoua  jusqu'à  i 
sa  mort  (23  mai  1873).  11  fut  plus  d'une  fois  chargé  de  négo- 
ciations de  paix  par  le  gouvernement  de  Washington. 

Dans  rOrégon,  il  y  avait  100,000  catholiques  indiens,  et  plu- 
sieurs tribus  de  la  même  race  furent  converties  dans  les  Mon- 
tagnes Rocheuses  à  l'est  de  l'Orégon.  Dans  le  territoire  indien 
du  diocèse  de  Little-Rock,  les  bénédictins  commencèrent  aussi 
à  déployer  une  heureuse  activité.  Mais  les  meilleurs  travaux 
furent  accomplis  par  les  jésuites,  que  l'épiscopat  avait  désignés 
en  1833  comme  étant  particulièrement  propres  à  cette  œuvre. 

Dans  l'État  de  Missouri,  le  père  Ferdinand-Marie  de  Hellas, 
de  Gand  (mort  en  1874),  rendit  aux  Indiens  et  aux  Allemands 
d'éminents  services,  de  même  que  Fr.  X.  Goldsmith  aux 
Chippeways  convertis.  Les  réductions  d'Indiens  en  Californie, 
habilement  dirigées  par  les  franciscains,  surtout  par  le  père 
Peyri  (1798-1832),  furent  mises  à  deux  doigts  de  leur  perte 
par  la  révolte  du  Mexique  contre  l'Espagne,  et  en  1834  com- 
plètement détruites  par  la  cupidité  des  républicains. 

La  conquête  américaine  et  la  découverte  de  riches  mines  d'or 
(1848)  amenèrent  dans  le  pays  une  population  entièrement  nou- 
velle, et  les  tribus  indiennes  furent  presque  entièrement  extir- 
pées. Les  franciscains  et  les  jésuites  y  travaillaient  avec  succès, 
de  même  que  dans  le  Nouveau  Mexique,  annexé  aux  États- 
Unis  depuis  1848.  Le  Texas  n'avait  que  le  diocèse  de  Galves- 
ton,  dont  l'évêque  Odin  (1849),  avec  le  secours  des  jésuites,  des 
lazaristes  et  autres  religieux,  obtint  de  grands  avantages. 
En  1874,  Pie  IX  détacha  la  plus  grande  partie  de  ce  diocèse  et 
en  forma  l'évôché  de  Sau-Antonio  (dans  la  ville  de  ce  nom, 
profondément  déchue  depuis  l'expulsion  des  franciscains  et 
pourvue  de  deux  églises  qui  tombaient  en  ruine),  et  un  vica- 
riat apostoUque,  Rio-Grande,  à  l'ouest  et  au  sud,  presque 
uniquement  habité  par  des  tribus  indiennes,  qu'évaugélisaient 
de  zélés  missionnaires.  Une  association  de  femmes  fut  insti- 
tuée à  Washi/igton,  en  octobre  1875,  pour  soutenir  la  mission 
des  Indiens  dans  les  Etats-Unis. 
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Marshall,  III,  p.  422  et  suiv..  443;  Hist.-pol.  BL,  t.  IX,  p.  360-375. 
«  Kath.  Missionen«,  1873,  p.  69  et  suiv.,  129  et  suiv.,  1874,  p.  218  et 
suiv.,  242  et  suiv.;  1875,  p.  40  et  suiv.  ;  1S76,  p.  58  et  suiv.,  129,  153, 
197,  201,  239  et  suiv.  ;  Sur  la  Californie  et  le  Nouveau  Mexique  :  Hist., 
pol.  Bl.,  t.  XX,  p.  611  et  suiv.  ;  Marshall,  111,  p.  219  et  suiv.;  sur  le 
Texas,  ibid.,  p.  214-219. 

Les  nègres  de  l'Amérique  du  Nord. 

430.  La  mission  faisait  aussi  des  progrès  considérables  parmi 
les  nègres,  et  les  conciles  ne  négligèrent  rien  pour  adoucir 
le  sort  de  ces  infortunés.  Pendant  la  guerre  entre  les  États  du 
Nord  et  les  États  du  Sud  (1861-1862),  les  deux  gouvernements 
s'inspirèrent  de  principes  libéraux  et  anticatholiques.  Dans 
les  États  du  Nord,  on  voulait  faire  de  l'abolition  de  l'escla- 
vage un  moyen  d'étouffer  l'autonomie  locale  et  de  fonder  une 
république  unitaire,  afin  de  pouvoir  appliquer  les  principes  du 
radicalisme.  Dans  les  États  du  Sud,  on  rejeta  et  méconnut  la 
fraternité  chrétienne,  l'égalité  naturelle  de  tous  les  hommes,  et 
on  déclara  que  l'opinion  publique  qui  y  dominait  était  la  voix 
de  la  vérité  et  de  la  justice.  Après  la  victoire  du  Nord,  les 
nègres  devinrent  absolument  libres,  sans  pouvoir  faire  un 
usage  convenable  de  leur  liberté  ;  quant  à  leurs  libérateurs 
protestants,  ils  continuèrent  comme  auparavant  de  n'avoir 
aucun  contact  avec  eux;  ils  ne  voulaient  pas  même  se  ren- 
contrer à  l'église  avec  leurs  frères  noirs. 

Les  évèques  réunis  à  Baltimore  en  1866  et  1869  se  plai- 
gnirent des  inconvénients  qu'entraînait  pour  les  nègres  cette 
émancipation  soudaine  et  imprudemment  exécutée;  ils  décidèrent 
que  des  églises  et  des  écoles  seraient  fondées  en  leur  faveur, 
car  les  nègres  se  montraient  généralement  très  accessibles  à  la 
foi,  qu'on  ferait  des  collectes  pour  subvenir  à  leurs  besoins,  et 
ils  invitèrent  à  prendre  des  mesures  conformes  aux  situations 
des  différentes  localités,  afin  d'empêcher  que  ces  hommes,  qui, 
en  recouvrant  la  liberté,  s'étaient  vus  privés  de  toutes  res- 
sources, ne  commissent  de  nouveaux  excès. 

OUVRAGES  A    CONSULTER  SUR  LE  N"  430. 

«  Kath.  Missionen  »,  1876,  p.  07  et  suiv.;  Sur  la  guerre  civile,  1861 
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et  suiv.  ;  Civiltà  cattolica,  ser.  IV,  vol,  11,  p.  630  ;  vol.  12,  p.  429  et 
suiv.  ;  ser.  V,  vol.  1,  p.  123  et  suiv.  ;  vol.  9,  p.  244,  370  et  suiv.;  vol. 
10,  p,  245;  vol.  Il,  p.  243,  372;  ser.  VI,  vol.  3,  p.  251,  495,  756; 
vol.  4,  p.  623  ;  ser.  VII.  vol.  3  (1868),  p.  495  et  suiv.;  vol.  4,  p.  116; 
vol.  5,  p.  756.  —  Conc.  Baltim.  plenar.  II,  1866,  tit.  X,  c.  iv,  Pro- 
vinc.  X,  1869  (Coll.  Lac.  loc.  cit.,  p.  529,  1282-1284,  587,  593). 


Le  nord  de  l'Amérique  anglaise. 

431.  Dans  la  partie  anglaise  de  l'Amérique  du  Nord,  l'Église 
avait  également  pris  un  magnifique  essor.  Le  diocèse  de  Qué- 
bec fut  érigé  en  métropole  en  1844,  avec  trois  suffragants, 
dont  le  nombre  ne  tarda  pas  à  s'accroître.  L'archevêque  Pierre 
Flavien  Turgeon  célébra,  avec  sept  évêques,  le  premier  concile 
provincial  en  1851;  le  second  en  1854,  avec  huit  évêques. 
En  1852  déjà,  on  fondait  l'université  catholique  de  Laval  pour 
le  Canada.  Pie  IX  érigea  trois  autres  métropoles  :  Halifax  (où 
le  métropolitain  Guill.  Walsh  tint  un  concile  provincial 
en  1857),  Toronto  et  Saint-Boniface.  D'autres  conciles  provin- 
ciaux eurent  lieu  à  Québec  en  18G3  et  1868.  Deux  vicariats 
apostoliques  furent  ajoutés  aux  quatre  provinces  ecclésias- 
tiques :  le  Canada  du  Nord  et  Mackenzie,  ainsi  que  deux  évê- 
chés  exempts. 

A  la  partie  occidentale  se  trouve  le  diocèse  de  Vancouver, 
dont  l'évêque  Seghers  fit  de  nombreuses  conversions  parmi  les 
tribus  d'Indiens  encore  païennes.  Dans  le  Bas-Canada  tous  les 
Indiens  sont  catholiques  ;  dans  le  Haut-Canada,  ils  le  sont  en 
général.  Entre  les  missionnaires  les  plus  actifs,  nous  nom- 
mierons  :  Burke  (1827),  dans  la  Nouvelle-Ecosse;  Flemmiug 
(1831);  (juil.  Frazer  (mort  en  1840);  Jean-Patrice  Farrel  (mort 
en  1873);  Guil.  Walsh,  évêque,  puis  archevêque  d'Hamilton.  Le 
nombre  des  religieuses  était  considérable;  les  Canadiens  les 
entouraient  d'un  profond  respect  et  manifestaient  le  plus  grand 
attachement  pour  le  Saint-Siège.  Là,  comme  dans  l'Amérique  du 
Nord,  il  y  eut  de  nombreuses  conversions  parmi  les  protestants. 
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Le  Canada,  Coll.  Lac.  loc.  cit.,  p.  601  et  seq.;  «  Kath.  Missionen  », 
1873,  p.  22;  1873,  p.  22;  1874,  p.  38,  243;  1877,  p.  155  et  suiv.; 
Gams,  in,  p.  644  et  suiv.  ;  649  et  suiv. 
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La    Cirande  Bretagne    et   Tlrlande* 

Emancipation  des  catholiques. 

432.  Quand  le  Parlement  irlandais  fut  supprimé,  on  promit 
aux  Irlandais  qu'ils  jouiraient  des  mêmes  prérogatives  que 
l'Angleterre  ;  mais  cette  promesse  fut  longtemps  avant  de  se 
réaliser.  Depuis  1807,  il  avait  été  souvent  question  de  l'éman- 
cipation des  catholiques,  mais  elle  échouait  toujours,  parce  que 
le  roi  Georges  III  (mort  en  1820)  leur  était  hostile  et  que  la 
majorité  du  Parlement  considérait  les  catholiques  comme  des 
ennemis  du  pays,  sous  prétexte  qu'ils  dépendent  d'un  chef  spiri- 
tuel étranger.  Les  prêtres  français  émigrés  en  Angleterre  et 
reçus  avec  une  généreuse  hospitalité,  contribuèrent  beaucoup 
à  affaiblir  les  préjugés.  En  1812,  le  ministre  Canning  se  pro- 
nonça pour  l'émancipation,  et  la  Chambre  basse  y  donna  elle- 
même  son  assentiment;  mais  la  Chambre  haute  s'y  opposa. 

Les  Irlandais,  profondément  aigris  d'une  foule  de  mesures 
exceptionnelles,  s'étaient  eux-mêmes  chargés  de  leur  cause,  car 
les  chefs  de  partis  ne  cessaient  d'exploiter  la  question  irlan- 
daise au  profit  de  leur  égoïsme  et  contre  le  ministère,  quel 
qu'il  fût.  L'agitation  commença  en  Irlande  par  l'établissement 
de  Y  Association  catholique  (1809-1810),  qui  gagna  de  plus  en 
plus  en  considération.  Son  comité  central  formait  pour  le  peuple 
catholique  une  sorte  de  gouvernement  de  confiance  qui  levait 
des  impôts,  fondait  des  établissements  et  protégeait  les  parti- 
culiers. L'âme  de  toute  cette  entreprise  fut  Daniel  O'Connell 
(né  en  1774),  avocat,  doué  d'une  éloquence  populaire  irrésis- 
tible, également  attaché  à  son  Eglise  et  à  sa  patrie.  Il  étouffa 
une  foule  de  dissentiments  parmi  les  catholiques,  rétabUt 
deux  fois  l'Association  dissoute  par  le  gouvernement,  et  affer- 
mit son  organisation.  L'alliance  des  orangistes,  créée  en  1795 
par  des  francs-maçons  en  vue  d'anéantir  le  catholicisme  et  la 
nationalité  irlandaise,  eut  beau  recourir  à  la  violence  ;  elle  ne 
put  entamer  l'unité  du  peuple  irlandais,  solide  comme  un 
mur  d'airain.  Les  catholiques  d'Irlande  faisaient  un  continuel 
usage  de  leur  droit  de  pétition  et  tenaient  dans  ce  but  des 
assemblées. 

VIU.  —  HIST.  DE  l'église.  iÇ 
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Le  Parlement  fut  contraint  de  s'occuper  de  leurs  intérêts. 
Interrogés  par  une  commission,  les  évêques  répondirent  en 
janvier  4826  qu'ils  ne  reconnaissaient  au  pape  aucun  pouvoir 
temporel  dans  le  royaume  de  la  Grande  Bretagne,  que  son 
infaillibilité  ne  faisait  point  partie  des  dogmes  définis,  que  les 
catholiques  étaient  tenus  d'obéir  au  souverain  dans  toutes  les 
choses  civiles.  En  janvier  1828,  le  vaillant  O'Connell,  qui  avait 
dirigé  jusque  là  les  élections  de  ses  compatriotes,  fut  envoyé 
lui-même  au  Parlement.  Le  ministère  tory  Wellington- Peel 
crut  d'autant  plus  devoir  se  prononcer  en  faveur  des  catho- 
liques qu'il  tâchait  de  se  maintenir  au  gouvernail  contre  des 
adversaires  plus  conciliants  (les  whigs),  et  qu'en  repoussant 
des  demandes  équitables,  il  pouvait  amener  la  guerre  civile. 

Robert  Peel  apporta  à  la  tribune  de  la  Chambre  basse  le  bill 
d'émancipation  et  lui  assura  la  victoire  ;  Wellington  le  fit  passer 
à  la  Chambre  haute  (mars  et  avril  1829).  Le  roi  Georges  IV, 
d'ailleurs  très  hostile  aux  catholiques,  lui  donna  sa  sanction 
(13  avril).  Les  catholiques  obtinrent  le  droit  d'être  élus  au  Par- 
lement et  de  participer  aux  fonctions  de  l'État.  On  prescrivit 
un  nouveau  serment  civil  qui  avait  au  moins  l'avantage  de 
n'être  pas  directement  contraire  à  la  foi  catholique.  Cependant 
l'émancipation  était  loin  d'être  complète;  la  propriété  foncière 
continuait  d'être  aux  mains  des  protestants,  et  les  catholiques 
étaient  obligés,  comme  par  le  passé,  de  concourir  à  l'entretien 
du  clergé  anglican.  On  renforça  de  beaucoup  le  cens  électoral 
afin  d'atténuer  «  l'influence  cléricale  ».  Les  catholiques  n'a- 
vaient acquis  qu'une  seule  chose,  une  plus  grande  liberté  de 
mouvements. 

Travaux  d'O'Connell. 

433.  O'Connell  continua,  avec  une  activité  infatigable,  d'a- 
méliorer la  position  du  peuple  ;  il  travailla  surtout  à  supprimer 
l'union  de  l'Irlande  avec  l'Angleterre  (Repealassociation)  et 
l'obligation  de  secourir  l'Église  anglicane,  à  étendre  le  droit 
électoral,  à  obtenir  pour  l'Irlande  une  participation  équitable  et 
proportionnelle  à  la  représentation  populaire,  à  améliorer  enfin 
l'état  des  communes.  Lui,  ses  trois  fils,  plusieurs  de  ses  proches 
et  amis  furent  envoyés  au  Parlement.  La  Chambre  haute  conti- 
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nuait  de  repousser  toute  concession  au  profit  des  catholiques 
d'Irlande;  elle  s'opposa  à  la  réduction  des  revenus  des  évêchés 
et  autres  bénéfices  anglicans;  mais  Russell  la  fit  passer  à  la 
Chambre  basse  en  1835.  La  lutte  opiniâtre  qui  avait  éclaté  depuis 
1831  contre  l'acquittement  des  dîmes  aux  prédicants  anglicans 
fut  apaisée  en  1838  par  le  bill  des  dîmes.  Le  gouvernement  cher- 
chait de  plus  en  plus  à  se  débarrasser  d'O'Connel,  dont  la  popu- 
larité lui  était  si  incommode.  Il  le  cita  devant  les  tribunaux 
comme  conspirateur  et  fauteur  de  discordes,  et,  après  avoir 
rayé  tous  les  catholiques  de  la  liste  des  jurés,  il  le  fit  condam- 
ner, lui  et  ses  amis,  par  un  jury  protestant  (12  février  1844). 

Jeté  en  prison,  O'Connell  eu  appela  à  la  Chambre  haute  et 
fut  rendu  à  la  liberté  (en  automne).  Le  peuple  célébra  sa  déU- 
vrance  par  des  cris  de  joie.  En  janvier  1847,  il  essaya  d'émou- 
voir le  Parlement  en  faveur  de  l'île,  si  cruellement  éprouvée 
par  la  famine,  mais  il  eut  la  douleur  de  ne  rien  obtenir.  A  la 
suite  d'une  maladie,  et  dès  qu'il  sentit  renaître  ses  forces,  il 
entreprit  le  voyage  de  Rome  ;  mais  il  mourut  à  Gênes  chemin 
faisant  (15  mai  1847)),  profondément  regretté  de  ses  compa- 
triotes, dont  il  avait  été  le  bienfaiteur. 

O'Connell  eut  pour  successeur  dans  la  direction  du  mouve- 
ment irlandais  Smith  O'Brien  (mort  en  1864).  Le  capucin 
Matthew  (mort  en  1856)  s'appliqua  à  relever  les  classes  infé- 
rieures. Ses  discours  et  ses  associations  de  tempérance  com- 
battirent avec  succès  le  vice  si  répandu  de  l'ivrognerie. 

Sur  ces  entrefaites,  le  séminaire  ecclésiastique  de  Maynoolh 
reçut  une  dotation  de  l'État,  et  l'Église  acquit  le  droit  de  pro- 
priété par  le  bill  relatif  aux  legs  (1845).  Le  gouvernement 
voulait  aussi  doter  les  évèchés,  mais  à  la  condition  qu'il  aurait 
une  part  dans  les  nominations.  Celte  demande  fut  repoussée, 
de  même  que  la  proposition  d'établir  pour  l'Irlande  trois 
collèges  supérieurs  d'où  l'enseignement  de  la  religion  serait 
exclu  (1851).  Quant  à  l'université  libre  de  Dublin,  uniquement 
fondée  avec  des  dons  volontaires,  elle  fut  puissamment  appuyée 
par  Paul  Cullen,  archevêque  d'Armagh,  puis  do  Dublin  (1852), 
nommé  cardinal  en  1866.  Un  grand  nombre  d'églises  furent 
également  construites  avec  les  ressources  de  la  charité,  comme 
celle  de  Saint-Pierre,  à  Little-Bray  (1838).  Le  clergé,  ayant  à 
sa  tête  quatre  archevêques  et  vingt-doux  évêques,  nomoiés  par 
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lui  et  par  le  pape,  se  montra  partout  à  la  hauteur  de  sa  mis. 
sion.  Les  plus  éminents  parmi  les  membres  de  l'épiscopat 
étaient  :  Doyle,  évêque  de  Kildare  (mort  en  1834),  et  Thomas 
Kelly  (primat,  mort  en  1835).  Une  excellente  revue  catholique, 
la  Revue  de  Dublin,  fut  publiée  à  partir  de  1836  sous  la  direc- 
tion d'O'Connell,  Wiseman  et  Michel.  Parmi  les  poètes  et  les 
écrivains,  on  remarquait  Thomas  Moore  (mort  en  1852).  Les 
émigrations,  surtout  en  Amérique,  firent  tomber  le  chiffre  de 
la  population  de  sept  &  cinq  millions,  administrés  par  trois 
mille  prêtres. 

Lebill  de  Gladstone,  en  1868,  supprima  défmitivement  (1869) 
l'église  officielle  anglo-irlandaise  et  fut  d'un  grand  avantage 
pour  le  pays.  Un  concile  provincial  célébré  en  1817  par  Kelly, 
archevêque  de  Tuam,  avec  six  évêques,  s'occupa  des  cas  ré- 
servés, de  l'approbation  requise  pour  la  chaire  et  le  confes- 
sionnal, des  conférences  pastorales,  des  soulèvements  du 
peuple  contre  les  prêtres  nouvellement  institués  et  mal  vus. 
A  dater  de  là,  les  conciles  irlandais  demeurèrent  longtemps 
interrompus.  Ce  fut  en  1850  seulement  qu'eut  lieu  le  concile 
plénier  de  Thurles,  où  l'on  traita  surtout  de  la  question  des 
écoles.  11  réunit  les  archevêques  d'Armagh,  de  Dublin,  de 
Tuam  et  de  Cashel,  vingt  évêques  et  quelques  procureurs. 
En  1853,  des  conciles  provinciaux  furent  célébrés  à  Dublin  et 
à  Cashel,  en  185i  à  Arraagh  et  à  Tuam  ;  en  1858  un  autre  pour 
celte  dernière  métropole.  Ils  publièrent  des  décrets  très  détaillés 
sur  les  sacrements  et  la  liturgie,  sur  les  paroisses,  les  sémi- 
naires et  les  écoles 
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Catholique,  1823,  t.  IX,  livrais,  x,  p.  i  et  suiv.jt.  XVI  et  XVII  ; 
t.  XXXII,  XXXIII  ;  Biiller,  Historical  memoirs  of  the  Eriglish,  Irish 
and  Scoltish  Catholics,  Lond.  1822,4  voll.  ;  Thomas  More,  Memorlen 
des  Hauptmanns  Rock,  en  allem.,  Breslau,  1825;Wyse,  History  of 
the  Calholic  association,  Lond.,  1829;  Theiner,  Sammlung  einiger 
wichtigen  Actenslûcke  zur  Gesch.  der  Emancipation  der  Katholiken  in 
England,  Mayence,  1835;  G.  de  Beaumont,  L'Irlande,  Paris,  1839; 
Hurter,  Irische  Zustœnde  (Theol .  Quartalschr.,  1840,  IV);  Vogel, 
Pragmal.  Gesch.  der  polit,  und  relig.  Verhsellnisse  zwischen  England 
und  Irland,  Leipzig,  1842;  Weber,  Zustand  der  Religion  in  England 
(Pletz,  Neue  theol.  Ztschr.  13«  ann.,  livrais  iv);  R.  Murray,  Ireland  and 
herChurch.,  Lond.,  1845;  Shee,  The  Irish  Church,  Lond.,  1852;Wi3e- 
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man.  Abhandlungen  nber  verschiedene  Gogenslsende,  I,  p.  359;  Gams, 
III,  p.  204  et  suiv.  ;  ScharpIF,  Vorlesungen,  II,  p.  251  etsuiv.;  Werfer, 
Leben  und  Wirken  von  Daniel  O'Connell,  Schaffhausen,  1856;  Rintel, 
O'Connells  Procesz,  Munster,  1845;  Baumstark,  Daniel  O'Connell, 
Frib.,  1873;  Wehrmann,  O'Connell,  der  grœssle  kath.  Volksmann, 
Mayence,  1874;  (Brück)  Studien  über  die  Katholiken-Emancipalion  in 
Grossbritannien,  bes.  über  das  sogen,  irische  Veto  (Catholique  1879, 
II,  i'*  livrais.).  Sur  le  veto  irlandais,  voir  encore  Mejer,  Propag,  II, 
p.  16  et  suiv.;  Déclaration  de  l'épiscopat  irlandais  du  25  janv.  1826, 
dans  Affre,  Essai  sur  la  suprématie  temporelle  du  Pape,  Paris,  1829, 
p.  304  ;  V.  les  Déclarations  de  1824  dans  Kenrick,  Concio  (Friedrich, 
Docum.  ad  Conc.  Vatican,  I,  p.  228  et  suiv.)  ;  Braun,  Bibl.  regul.  iid. 
t.  I,  p.  326  ;  Bonner  Zeitschr.,  livrais.  17,  p.  203  et  suiv.  ;  Sur  la  situa- 
tion de  l'Irlande,  Hist.  pol.  Blœlter,  t.  VII,  p.  736  et  suiv.  ;  t.  XIII, 
p.  547 et  suiv.;  t.  XXVIII,  p.  707  et  suiv.;  t.  XXXI,  p.  395  et  suiv.; 
t.  XXXII,  p.  412  et  suiv.;  Bonner  Ztschr.  N.  F., année  IV,  livrais,  iv, 
p.  208  et  suiv.;  Augsb.  Allg.  Ztg.  1843,  nr.  144  et  suiv.;  Maguire, 
Father  Matthew,  Lond.,  1868;  Breman,  An  ecclesiaslical  history  of 
Ireland,  Dublin,  1867;  Derniers  conciles  irlandais,  Collect.  Lac.  t.  III, 
p.  761-894. 

L'Ecosse. 

434.  L'Ecosse  avait  peu  de  catholiques,  mais  ils  demeuraient 
inébranlables  dans  la  foi,  malgré  toutes  les  hostilités  des  pres- 
bytériens, et  ils  recevaient  du  collège  des  Écossais  à  Rome 
d'excellents  ecclésiastiques.  Avant  1827,  le  pays  possédait  deux 
vicariats  apostoliques;  il  en  eut  trois  depuis.  Le  nombre  des 
églises  catholiques,  qui  n'était  que  de  cinquante  et  une  en  1829, 
s'élevait  déjà  à  quatre-vingt-sept  en  1848  et  à  cent  quatre- 
vingt-trois  en  1859.  Un  établissement  supérieur  fut  créé  à 
Blairs  sous  le  nom  de  collège  de  Sainte-Marie,  et  une  grande  as- 
sociation catholique  fut  instituée  à  Edimbourg.  On  établit  des 
conférences  publiques  et  créa  des  journaux  pour  soutenir  les 
bonnes  doctrines  et  les  institutions  religieuses.  Les  émigra- 
tions de  l'Irlande  accrurent  sensiblement  le  nombre  des  catho- 
hques.  En  1849,  Glasgow  en  comptait  trente  mille;  Edimbourg, 
quatorze  mille.  Les  trois  vicariats  apostoliques  (pour  l'est, 
l'ouest  et  le  nord  de  l'Ecosse),  reçurent  en  1868  un  délégué 
apostolique  dans  la  personne  de  Charles  Eyer,  archevêque 
d'Anazarba,  et  on  se  disposa  à  y  rétablir  la  hiérarchie. 
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OUVRAGES   A    CONSULTER   SUR    LE  N»  434. 

Mejer,  Propag.,  II,  p.  59;  Walsh,  History  of  the  Catholic  Church  in 
Scotland,  Glasgow,  1874;  Germania,  16  févr.  1878;  Leo  XIII,  Const. 
Exsupremo,  4  mars  1878  (Archiv  für  kath.  K.-R,  t.  XL,  p.  165  et  suiv.). 

L'Angleterre. 

435.  En  Angleterre,  les  catholiques  allaient  se  multipliant  ; 
le  nombre  des  vicariats  apostoliques  fut  doublé  en  1840  et  porté 
à  huit.  Les  progrès  du  catholicisme  trouvaient  leurs  plus  grands 
obstacles  dans  les  préjugés,  les  préoccupations  étroites  qui  ren- 
daient la  religion  catholique  méprisable  aux  yeux  des  protes- 
tants d'Angleterre.  Ces  dispositions  changèrent  quand  on  vint 
à  l'examiner  avec  plus  de  sang-froid,  quand  on  eut  fondé  une 
presse  catholique  et  que  le  Catholic  Magazin  et  le  Taölet 
prirent  la  défense  de  l'Église.  Les  prêtres  déployaient  un  zèle 
infatigable;  les  vicaires  apostoliques  leur  tracèrent  des  règles 
précises  dans  un  synode  tenu  en  mai  1838.  Chaque  année,  le 
nombre  des  conversions  grandissait,  même.dans  les  rangs  des 
méthodistes. 

En  1838,  s'ouvrit  l'institut  catholique  de  Londres,  dirigé  par 
le  comte  Shreswsbury;  il  avait  trois  succursales.  De  pieuses 
associations  se  formèrent  pour  les  écoles  libres,  les  malades 
pauvres,  la  décoration  et  la  construction  des  églises.  Des  cou- 
vents de  femmes  fondés  par  des  religieuses  qui  avaient  émigré 
de  Franco  pendant  la  Révolution  existaient  depuis  1794.  Les 
émigrés  bâtirent  une  multitude  de  chapelles;  des  cathédrales 
s'élevèrent  à  Londres  et  à  York.  En  1846  déjà,  on  comptait  en 
Angleterre  dix  établissements  théologiques,  parmi  lesquels 
ceux  des  jésuites  de  Stonyhurst  et  de  Sainte-Marie  de  Birmin- 
gham jouissaient  d'une  grande  célébrité;  ils  avaient  les 
mêmes  privilèges  que  les  collèges  d'universités.  Les  débris  des 
institutions  catholiques  de  Douai  et  de  Saint-Omer  se  conser- 
vèrent dans  les  établissements  de  Saint-Cuthbert  à  Ushaw  et 
de  Saint-Edmond  à  Crook-llall.  Les  dissensions  intestines  du 
protestantisme,  la  pétrification  de  l'Église  établie,  les  études 
de  l'antiquité  chrétienne,  le  spectacle  des  travaux  de  l'Église 
catholique  dans  les  différents  pays,  amenèrent  de  plus  en  plus 
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à  la  connaissance  de  la  vérité  ceux  des  protestants  qui  la  cher- 
chaient de  bonne  foi. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N«  435. 

Kath.  Kirchenzeitung  von  Hœninghaus,  1838,  nr.  31,  91  ;  Augsb. 
Allg.  Ztg.,  27  mai  1840;  Sibthorp,  Mein  Rücktritt  zur  kath.  Kirche, 
trad.  de  l'anglais  par  Willmann,  Regensb.  1843;  Rosenthal,  Converti- 
lenbilder,  II,  p.  478  et  suiv.  ;  III,  ii,  p.  503  et  suiv.  ;  Gondon,  Die 
relig.  Bewegung  in  England,  Mayence,  1845. 

Le  puseysme. 

436.  Plusieurs  membres  de  l'université  d'Oxford,  témoins 
de  la  corruption  qui  régnait  parmi  le  clergé  épiscopal,  gorgé 
de  richesses,  effrayés  des  progrès  du  rationalisme,  conçurent 
la  pensée,  à  partir  de  1833,  de  préparer  du  dedans  au  dehors 
une  réforme  de  la  haute  Église,  en  revenant  à  l'antiquité  chré- 
tienne, et  en  évitant  les  extrêmes  du  protestantisme  ultra- 
libéral et  du  romanisme.  Leur  but  était  de  raviver  le  senti- 
ment religieux  par  la  prière,  la  fréquente  réception  de  la  cène, 
les  bons  exemples,  les  prédications  et  les  écrits,  de  remettre  en 
lumière  d'anciennes  vérités  chrétiennes  méconnues  ou  trop 
peu  respectées,  tout  en  sauvegardant  la  mission  apostolique 
confiée  aux  évêques  et  aux  prêtres  leurs  subordonnés. 

Par  son  discours  sur  «  l'apostasie  nationale  »,  prononcé 
à  Oxford  le  14  juillet  1833  et  livré  à  l'impression,  John  Keble 
donna  le  premier  élan  à  un  mouvement  gigantesque,  qui  reçut 
le  nom  de  tractarien,  à  cause  des  «  traités  contemporains  » 
publiés  par  Jean-Henri  Newman  et  ses  amis  (quatre-vingt-dix 
traités  jusqu'en  1841),  ou  de  puseysme,  emprunté  au  professeur 
Ed.-B.  Pusey,  qui  déployait  dans  cette  affaire  la  plus  grande 
activité.  Sur  plusieurs  points  du  dogme,  ces  hommes  se  rappro- 
chaient beaucoup  du  catholicisme,  notamment  en  ce  qui  re- 
garde la  tradition,  la  justification,  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'eucharistie,  le  purgatoire,  le  culte  des  saints,  des 
reliques  et  les  images.  Seulement,  ils  prétendaient  que  ces 
doctrines  avaient  été  dénaturées  dans  l'Église  romaine  et 
obscurcies  par  une  foule  de  su perf étalions,  tandis  que  la 
communauté  anglicane  renfermait  la  véritable  Église  aposto- 
lique avec  de  véritables  évêques  et  de  vrais  sacrements. 
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Bientôt,  chez  plusieurs  de  ces  chercheurs,  des  doutes  surgirent 
sur  la  légitimité  de  l'anglicanisme.  Si,  en  se  rapprochant  du 
catholicisme,  on  cherchait  à  lui  échapper,  en  le  traitant  de 
romanisme  superstitieux  et  de  papisme,  on  aboutit  cependant, 
par  la  puissance  de  la  logique,  au  résultat  qu'on  voulait  éviter. 
Dès  1838,  plusieurs  des  partisans  '.du  mouvement  embras- 
sèrent le  catholicisme.  Pusey  etNewman,  les  plus  influents  des 
tractarienSy  essayèrent  de  s'y  opposer.  Newman  s'efforça  de 
démontrer  que  les  trente-neuf  articles  de  la  haute  Église,  con- 
formes à  la  doctrine  de  l'Église  primitive,  s'accordaient  com- 
plètement avec  les  enseignements  du  concile  de  Trente.  Son 
traité  (le  quatre-vingt-dixième)  souleva  de  nombreuses  récla- 
mations ;  tous  les  évêques  anglicans  se  prononcèrent  successi- 
vement contre  lui,  et  l'évêque  d'Oxford  fit  confisquer  les  Traités 
cotitemporains.  Newman  se  détourna  de  son  Église  anglicane, 
lorsqu'il  vit  ses  évêques  condamner  les  sincères  efforts  qu'il 
faisait  pour  établir  l'accord  de  la  doctrine  anglicane  avec  celle 
de  l'Église  romaine,  et  entrer  en  même  temps  en  communion 
religieuse  avec  les  protestants  «  hérétiques  »  par  la  fondation  de 
l'évêché  anglo-prussien  de  Jérusalem. 

Il  abdiqua  sa  paroisse  en  1843,  et,  après  d'autres  recherches, 
embrassa  à  Rome  le  catholicisme  (9  octobre  1845).  Il  se  fit 
prêtre,  entra  chez  les  oratoriens  en  1847  et  travailla  depuis 
avec  beaucoup  de  succès  à  la  défense  du  catholicisme.  Sa  con- 
version fut  le  point  de  départ  de  plusieurs  autres.  Faber,  pour 
ne  parler  que  de  lui,  devint  une  des  gloires  de  l'Église  catho- 
lique. Pusey,  au  contraire,  ne  voulut  point  se  séparer  de 
l'Église  officielle,  et  cependant  il  avait  justifié,  dans  une  longue 
lettre,  le  point  de  vue  de  son  ami  Newman  (1842)  ;  il  avait 
vivement  blâmé  (1853)  les  intrigues  schismatiques  de  Gobât, 
évêque  protestant  de  Jérusalem,  quand  celui-ci  avait  voulu 
convertir  au  protestantisme  des  Grecs  et  des  Arméniens  schis- 
matiques, et  il  avait  été,  en  cela  comme  pour  le  reste,  désavoué 
par  la  hiérarchie  anglicane.  Pusey,  enfin,  constatait  avec  dou- 
leur les  progrès  de  l'incrédulité  parmi  les  anglicans  et  accu- 
sait même  l'Église  officielle  de  tolérer  des  hérésies  manifestes. 

Averti  par  Manning  (1864)  de  son  inconséquence,  Pusey 
déclara  en  1866  que  l'Église  anglicane,  l'Église  romaine  et 
l'Église  grecque  étaient  trois  branches  distinctes  de  l'Église 
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catholique,  qu'il  était  possible  de  les  réunir  en  une  seule,  en 
prenant  pour  point  de  départ  l'I^glise  d'Angleterre;  que 
l'Églife  romaine,  pour  y  concourir,  devait  renoncer  à  la  pa- 
pauté et  au  culte  de  Marie.  Plusieurs  autres  ecclésiastiques  in- 
clinaient vers  l'Église  catholique,  tout  en  déclarant  qu'il  fallait 
attendre  du  temps  la  catholicisation  de  l'Église  officielle.  L'in- 
clination des  ritualistes  vers  le  catholicisme  subsista,  malgré  les 
écrits  rationalistes  qui  ne  cessèrent  de  la  combattre  et  l'anti- 
pathie de  la  plupart  des  évéques.  Peu  à  peu,  cependant,  l'an- 
cienne Église  vit  accourir  à  elle  près  de  neuf  cents  tractariens 
des  plus  en  renom  et  elle  fit  constamment  de  nouvelles  recrues 
dans  la  haute  société. 

OUVRAGES   A  CONSULTER    SUR  LE   N">  436. 

Newman,  Tracts  for  the  Times,  Oxford,  1833  et  seq.  ;  Pu^ey,  Das 
heil.  Abendmahl;  Ein  Trost  für  die  Bussfertigen,  trad.  de  l'anglais  par 
Willmann,  Regensb.,  1844;  Sperr,  Die  kath.  Bewegung  in  England 
und  die  anglo-kath.  Theol.,  Innsbr.,  1844  ;  Petri,  Beitraege  zur  besse- 
ren Würdigung  des  Puseyismus,  Gcettingue,  1844,  2  livrais.;  Schleyer, 
Ueber  Puseyismus  (Freib.  Ztschr.  für  Theol.,  t.  XII)  ;  Hist.-pol.  Blaetter, 
t.  VIII,  p.  221  et  suiv.,  688  et  suiv.;  t.  IX,  p.  65  et  suiv.;  t.  X,  XI,  XIII  ; 
Rosenlhal,  II,  p.  317  et  suiv,;  Manning,  The  workings  of  the  Holy 
Spirit  in  the  Church  of  England  ;  A  letter  to  Rev.  E.-B.  Pusey,  Lond., 
1864  ;  E.-B.  Pusey,  The  Church  of  England,  Lond.,  1866  ;  Cf.  Reusch 
dans  Bonner  theol.  Lit.-Bl.,  1866,  nr.  3  et  4,  p.  73  et  suiv.,  94  et  suiv.; 
Newman,  Gesch.  meiner  relig.  Meinungen;  en  allem.,  par  Schündelen, 
Cologne,  1865;  Der  gegenwärtige  Stand  der  Bewegung  zum  Katholi- 
cismus  in  der  engl.  Hofkirche,  mit  interessanten  Actenslücken,  Aix- 
la-Chapelle,  1867;  Martin,  Les  partis  dans  l'Eglise  anglicane  (Corres- 
pondant, iO  avril  1875). 

Rétablissement  de  la  hiérarchie  en  Angleterre. 

437.  Le  29  septembre  1850,  Pie  IX  rétablissait  la  hiérarchie 
catholique  en  Angleterre  avec  douze  évêques,  qui  dépen- 
daient de  l'archevêque  de  Westminster.  Le  siège  de  cette 
ville,  avec  le  cardinalat,  fut  confié  à  Nicolas  Wiseman,  né 
à  Séville  en  1802,  d'une  famille  irlandaise,  élève  en  1818  et 
plus  tard  recteur  du  collège  anglais,  à  Rome,  vicaire  aposto- 
lique depuis  1840,  l'un  des  hommes  les  plus  éminents  par  son 
savoir  et  par  son  habileté  coBame  directeur  des  âmes.  Cette 
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mesure  du  pape  exaspéra  le  fanatisme  protestant.  Des  discours 
furent  prononcés  et  des  écrits  répandus  à  foison  ;  on  organisa 
des  manifestations  populaires  au  cri  de  :  Point  de  papisme  1 
Eu  1851,  le  Parlement  lança  un  bill  sur  les  titres,  les  costumes 
et  les  couvents,  défendit  aux  catholiques  de  s'appeler  évêques 
de  n'importe  quelle  ville  anglaise,  de  porter  publiquement  le 
costume  ecclésiastique,  etc.  Cette  exaspération  n'eut  pas  de 
sérieuses  conséquences  ;  la  hiérarchie  une  fois  établie  subsista 
paisiblement,  et  vingt  ans  après  le  bill  était  supprimé. 

Le  cardinal  Wiseman  adressa  au  peuple  anglais  un  manifeste 
plein  de  dignité,  qui  produisit  une  impression  profonde.  Les 
conversions  devinrent  même  plus  nombreuses  qu'auparavant 
et,  en  1851,  trente-trois  ecclésiastiques  anglicans  passèrent 
au  catholicisme,  notamment  H. -Ed.  Manning,  Henry  et  Robert 
Wilberforce.  En  1852,  Wiseman  convoqua,  à  Oscott,  un  concile 
provincial,  qu'il  fit  suivre  de  deux  autres  (1855  et  1859).  Il 
exerça  une  puissante  influence  par  ses  discours  publics  et  par 
ses  écrits,  releva  la  presse  catholique  et  obtint  sous  tous  les 
rapports  des  succès  vraiment  prodigieux  (mort  le  15  fé- 
vrier 1865).  Il  eut  un  digne  successeur  dans  H. -Ed.  Manning, 
également  cardinal  depuis  1874.  Manning  déploya  une  grande 
activité  au  concile  du  Vatican  et  réfuta  avec  beaucoup  d'éner- 
gie, ainsi  que  l'oratorien  Newman,  les  attaques  de  Gladstone 
contre  la  loyauté  des  catholiques  et  les  décrets  du  concile. 

L'agitation  des  ritualistes  disposés  à  faire  admettre  le 
sacrement  de  pénitence,  à  relever  les  avantages  de  la  vie 
monastique  et  des  cérémonies  religieuses,  favorisa  encore  le 
progrès  des  idées  catholiques.  En  1869,  le  conseil  secret  de 
la  reine,  et,  en  1873,  le  Parlement  intervinrent  contre  les 
ritualistes  catholicisants  et  défendirent  les  usages  qui  se  rap- 
prochaient du  catholicisme.  Le  ministre  do  l'église  de  Saint- 
Pierre,  à  Folkestone,  Ridschalc,  ayant  suspendu  un  crucifix  et 
des  stations  de  la  croix,  et  célébré  la  cène  sans  le  nombre 
requis  de  communiants,  une  plainte  fut  déposée  contre  lui  et 
le  service  ritualiste  troublé  par  un  tumulte  populaire.  Mais  la 
persécution  ne  fit  qu'enhardir  les  partisans  de  ce  mouvement, 
et  en  1875  plusieurs  se  prononcèrent  dans  un  manifeste  contre 
les  évêques  d'État  et  leur  Érastianisme.  La  fondation  à 
Londres  d'une_université  libre|et  cathoUque  (1874),  la  propa- 
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galion  de  bons  écrits,  à  la  fois  instructifs  et  édifiants,  la  mul- 
tiplication des  journaux  catholiques,  l'érection  de  séminaires 
et  l'agrandissement  des  institutions  monastiiiues  accélérèrent 
encore  les  progrès  du  catholicisme. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N*  437. 

Pie  IX,  Const.  Universalis  Ecclesiae,  29  sept.  18Ö0  ;  Acta  Pli  IX,  vol.  I, 
p.  235-246  ;  Wiseman's  Manifest  oder  Appellation  an  den  Rechts-und 
Billigkeilssinn  des  engl.  Volkes  in  Betreff  der  Hierarchie,  trsd.  de 
l'anglais,  Regensb.,  1851  ;  Buss,  Gesch.  der  Bedrückung  der  kath. 
Kirche  in  England,  ISol  ;  Archiv  für  kath.  K.-R.,  t.  XXXIV,  p.  3  et 
suiv.;  Moufang,  Card.  Wiseman  und  seine  Verdienste  um  Wissenschaft 
und  Kirche;  Zwei  Vortraege,  Mayence,  ISÖü;  Rosenthal,  II,  p.  478  et 
suiv.;  III,  II,  p.  bOb  et  suiv.;  Coli.  Lac.,t.  III,  p.  89ö  et  suiv.;  Newman, 
Ist  die  kath.  Kirche  staatsgefœhrlich  ?  (contre  Gladstone,  Die  Vatican. 
Décrète  in  ihrer  Bedeutung  für  die  Unterlhanentreue),  Irad.  de  l'an- 
glais, Frib.,  1875  ;  Christenlhum  oder  Eraslianismus;  Von  einem  angli- 
can. Geistl.  an  Card.  Manning.  Cf.  Germania,  18  janv.  1876,  Hptbl. 

LA  SCIENCE  ET  L'ART. 

lia,  science  ecclésiastique» 

En  Angleterre  et  en  Irlande. 

438.  L'Angleterre  et  l'Irlande  avaient  une  littérature  catho- 
lique très  abondante.  L'apologétique  fut  surtout  cultivée , 
après  Gother  et  Challoner,  par  le  vicaire  apostolique  Jean 
Milner,  par  Baines,  Fletsche,  Butler,  Howard,  Mac  Ilale, 
Coombe,  par  le  cardinal  Wiseman  et  son  successeur  Manning, 
par  Thomas  Moore  (mort  en  1852),  Wilberforce,  ^yard,  New- 
raan,  Arnold,  dans  des  ouvrages  moitié  scientifiques  et 
moitié  populaires,  auxquels  se  rattachèrent  des  romans  et  des 
œuvres  poétiques  (lady  FuUerton,  miss  Agnew,  etc.).  Faber, 
pieux  Oratorien  (mort  en  1863),  fournit  aussi  d'excellents  tra- 
vaux comme  auteur  ascétique  et  comme  apologiste  ;  il  sut 
exposer  les  anciennes  vérités  de  l'Église  d'une  manière  adap- 
tée aux  besoins  des  temps  nouveaux,  profonde  tout  ensemble 
et  attrayante.  Il  a  magnifiquement  écrit  de  l'eucharistie.  Dans 
son  ouvrage  sur  les  Mœurs  catholiques,  il  a  tracé  un  beau 
tableau  de  la  foi  catholique  telle  qu'elle  se  révèle  dans  la  vie, 
dans  l'art  et  dans  la  science  du  nioyen  âge. 
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L'historien  John  Lingard,  né  en  4771,  prêtre  en  179i, 
membre  en  1824  de  la  Sociclé  catholique  des  sciences  (mort 
en  1851),  a  dévoilé  les  falsifications  de  l'histoire  d'Angleterre. 
Il  est  l'auteur  d'une  excellente  histoire  qui  a  été  traduite  en 
plusieurs  langues  et  continuée  par  de  Maries.  Tandis  que 
plusieurs  écrivains  protestants,  Macaulay,  Dallas,  W.  Cobbet, 
rendaient  hommage  au  catholicisme  dans  leurs  recherches 
historiques,  l'irlandais  Lanigan  conduisait  l'histoire  ecclésias- 
tique de  son  île  natale  jusqu'au  XII1°  siècle  ;  Maguire  dépei- 
gnait Rome  et  les  papes  ;  Speuccr-Northcote,  les  catacombes 
romaines  ;  Marshall  (comme  autrefois  Wiseman),  la  stérilité 
des  missions  protestantes  et  la  fécondité  des  missions  catho- 
liques. La  théologie  biblique  était  cultivée  par  le  cardinal 
Wiseman,  qui  déployait  son  activité  dans  différents  domaines 
et  était  en  même  temps  orateur.  Plusieurs  publications  excel- 
lentes, la  Revue  de  Dublin,  la  Lampe,  etc.,  et  depuis  1868,  une 
autre  revue  rédigée  par  les  jésuites  [The  Month  and  CathoUc 
Review)  défendaient  la  cause  catholique.  Dans  TAmérique  du 
Nord,  il  faut  citer,  parmi  les  auteurs  dogmatiques  :  Kenrlck  et 
Spalding,  archevêques  de  Baltimore  ;  J.  Hughes,  archevêque 
de  New- York,  orateur  de  la  chaire  ;  Brownson  (mort  en  1876), 
apologiste  et  journaliste. 

La  Hollande  et  la  Belgique. 

439.  Même  activité  chez  les  catholiques  de  Hollande.  Ils 
étaient  représentés  dans  la  presse  par  le  journal  d'Amsterdam, 
le  7yc?,  et  par  la  revue  le  Catholique.  Parmi  les  historiens,  ou 
remarque  surtout  les  professeurs  Alberdingk-Thijm  et  Wem- 
sing,  les  chapelains  Ilabets  et  Willems,  le  poète  et  orateur 
Broere;  parmi  les  moralistes,  le  franciscain  Van  de  Veldo; 
parmi  les  canonistes,  le  professeur  de  Burgt  à  Utrecht.  Les 
langues  orientales  étaient  cultivées  par  Abbeloos. 

En  1872,  les  jésuites  de  Hollande  entreprirent  aussi  do 
publier  une  revue,  suivant  ce  que  leurs  confrères  de  Belgique 
faisaient  déjà  depuis  1852.  Dans  leur  nombre  se  trouvaient  los 
continuateurs  du  grand  ouvragedesBollandistes,  entre  autres 
le  savant  Victor  de  Buck  (mort  en  1876).  De  Ram,  Dumortier, 
etc.,  donnèreutdes  travaux  histori(|ues.  Le  droit  ecclésiastique 
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■fut  traité  par  Feje,  professeur  à  Louvain  ;  la  théologie  biblique, 
par  Beelen,  professeur  au  même  lieu;  l'homilétique,  par  de 
Hemel;  la  dogmatique,  par  l'allemand  Jungmann,  parSchouppe, 
Dens  et  Laforêt,  par  Dechamps,  archevêque  de  Malines, 
excellent  orateur  de  la  chaire.  Les  intérêts  religieux  furent 
soutenus  par  la  Revue  catholique  de  Louvain  et  par  plusieurs 
journaux  quotidiens.  Sur  le  terrain  de  la  politique  et  des 
sciences  sociales,  M.  Périn  fut  un  habile  apologiste  du  catho- 
licisme. 

La  France. 

440.  La  France,  après  les  travaux  apologétiques  qui  se  rat- 
tachaient à  Joseph  de  Maisti  e,  Chateaubriand,  Bonald,  Lamen- 
nais, Bautain  et  Frayssinous,  vit  paraître  plusieurs  ouvrages 
de  valeur  :  l'abbé  Martinet  a  donné  la  Solution  des  grands 
problèmes  et  le  juriste  Aug.  Nicolas  des  Études  sur  le  Chris- 
tianisme. Nommons  aussi  l'abbé  Freppel  (évêque  d'Angers  de- 
puis 1869),  Mgr  de  Ségur,  l'abbé  (puis  évêque)  Gerbet,  les 
évêques  Dupanloup,  d'Orléans,  et  Pie,  de  Poitiers ,  les  arche- 
vêque Landriot,  de  Reims,  et  Darboy,  de  Paris,  le  comte  de 
Monlalembert  (mort  en  1870),  l'oratorien  Gratry,  qui  a  beau- 
coup travaillé  au  relèvement  des  études  philosophiques,  le  dé- 
puté Keller,  le  dominicain  Lacordaire,  les  jésuites  Ravignan 
et  Félix.  Plusieurs,  mais  surtout  les  trois  derniers,  étaient  de 
plus  d'éminents  orateurs. 

Parmi  les  orateurs,  on  estimait,  outre  le  cardinal  Maury 
(mort  en  1817),  Boulogne,  évêque  de  Troyes  (mort  en  1825), 
l'abbé  Legris-Duval  (mort  en  1819),  Giraud,  archevêque  de 
Cambrai  (mort  en  1850),  Mullois,  Combalot,  Sibour.  On  ne  doit 
pas  de  moindres  éloges,  en  matière  d'éloquence,  aux  jésuites 
Guyon  (mort  en  1845),  Mac-Carthy  (mort  en  1833),  de  Lavigne 
et  Ponlevoy,  aux  dominicains  Minjard  et  Monsabré,  aux  abbés 
Cœur,  Lefèvre,  Le  Courtier,  Deguerry  (mort  en  1871).  L'ascé- 
tisme fut  représenté,  en  dehors  de  Gerbet  et  de  Legris-Duval, 
par  l'oratorien  Pététot  et  par  plusieurs  jésuites,  tels  que  Drioux, 
et  de  la  Colombière  ;  la  liturgie,  par  le  célèbre  abbé  de  Solesmes, 
L.-Prosper- Pascal  Guéranger,  qui  publia  aussi  des  travaux  sur 
le  dogme  et  autres  sujets  (mort  en  1875).  Le  cardinal  Gousset, 
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archevêque  de  Reims,  s'est  occupé  du  dogme  et  de  la  morale  ; 
il  a  publié  les  conciles  de  cette  province  ecclésiastique. 

Tandis  qu'on  employait  encore  dans  plusieurs  séminaires 
les  anciens  manuels  de  Tournély,  Bailly  et  Bouvier,  et  d'autres 
plus  récents  apportés  de  l'étranger,  le  capucin  Hilaire  de 
Paris  travaillait  à  une  Théologie  universelle  où  il  faisait  du 
dogme  le  pivot  de  toutes  les  sciences. 

L'histoire  des  dogmes  fut  cultivée  par  Ginoulhiac  (mort 
archevêque  de  Lyon  en  1875),  l'histoire  ecclésiastique  par  Rece. 
veur,  Rohrbacher  (mort  en  1856),  Jager,  Barras  (mort  en  1878), 
et,  dans  quelques  parties,  par  Picot  (mort  en  1840),  Maret,  Bar- 
boy,  Hugonin,  Blanc,  dom  Piolin,  A.  Baunard,  Ratisbonne  et 
le  jésuite  Daniel  ;  par  des  laïques  de  talent,  Ozanam,  Crétineau- 
Joly  (mort  en  1875),  le  duc  Albert  de  Broglie,  Ch.  Gérin, 
Poujoulat,  Capefigue,  Yeuillot,  Montalembert;  l'archéologie  et 
l'histoire  des  arts,  par  d'Agincourt,  de  Caumont  (mort  en  1873), 
Rio,  Ch.  et  Fr.  Lenormant,  L.  Blant,  Labarte,  Didron,  Texier, 
Raoul  Rochette,  Letronne,  comte  de  Bastard,  Clarac,  Perret,  les 
jésuites  Cahier  et  Martin,  de  Richemont,  Cochet,  Lacroix, 
Martigny  ;  l'histoire  de  la  littérature,  par  Charpentier, Villemain, 
Charles  Nodier.  Une  foule  d'écrits  et  de  documents  orientaux 
inédits  ont  été  mis  au  jour  par  Boissonade,  par  le  bénédictin  et 
cardinalJ.-B.  Pitra,  auteur  d'une  histoire  du  droit  'ecclésiastique 
grec.  Caillau  a  fourni  des  travaux  pour  servir  d'introduction  à 
l'étude  des  Pères,  et  J.-B.  Migne  a  concouru  au  même  but  en 
éditant  à  des  prix  modiques  les  œuvres  des  saints  Pères  et  de 
grandes  collections  d'ouvrages  savants. 

Travaux  sur  la  Bible.  —  Langues  orientales.  —  Droit  oanon. 

441.  Sur  le  terrain  de  la  théologie  biblique,  les  Français  se 
sont  moins  signalés.  Nous  ne  pouvons  nommer  ici  que  Valroger 
et  Le  liir,  à  Paris,  Glaire  [Introd.,  1862),  Dutripon  {Concordance 
de  la  Bible,  1838)  et  Meignan,  archevêque  de  Châlons  (Vie  de 
Jésus).  Les  langues  orientales  ont  été  plus  cultivées  par  les 
laïques  que  par  le  clergé.  Sur  le  droit  canon,  la  morale  et  la 
théologie  pratique  en  général,  des  travaux  méritoires  ont  été 
fournis  par  Affre,  archevêque  de  Paris  (mort  en  1848),  Gaudry, 
Carrière,  Martin,  G.  de  Champeaux,  André,  Craisson,  Bouix, 
le  jésuite  Gury,  Gaume,  Dupanloup,  Guillois,  Dévie,  etc. 
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Parmi  les  revues  savantes,  nous  remarquons  les  Études 
religieuses,  historiques  et  littéraires,  fondées  par  les  jésuites 
Daniel  et  Gagarin  et  continuées  par  leurs  confrères;  la  Revue 
des  sci€7ices  ecclésiastiques,  par  l'abbé  Bouix  ;  le  Correspondant. 
Des  journaux  politiques,  tels  que  l'ancien  Ami  de  la  Religio7i, 
l'Union,  le  Monde  (depuis  18G0),  l'Univers  ont  également 
fourni  une  quantité  d'articles  sur  l'histoire  et  la  littérature. 

On  a  souvent  exprimé  le  désir  de  voir  les  séminaires  de 
France  agrandir  le  cercle  de  leurs  études.  Le  cardinal  Maury, 
pendant  qu'il  administrait  le  diocèse  de  Paris,  proposa  à 
Napoléon  I",  dans  un  mémoire  daté  du  28  novembre  1833,  de 
restituer  à  la  Sorbonne  son  ancien  éclat,  de  rétablir  ses  thèses  et 
d'ériger  à  côté  d'elle  un  grand  séminaire  pour  toute  la  France. 
Mais  les  événements  de  la  guerre  auraient  suffi  seuls  pour 
faire  écarter  ce  projet.  Des  vœux  analogues  ont  été  souvent 
énoncés.  Dans  les  universités  catholiques  récemment  instituées, 
on  n'a  point  créé  de  faculté  théologique,  contrairement  à  ce 
qui  existe  à  Louvain.  Il  faudra  bien  pourtant  en  venir  là  si  l'on 
veut  que  ces  universités  répondent  pleinement  à  leur  but. 

OUVRAGES  A   CONSULTER    SDR  LES  N«»»  438  A  441. 

Thesaurus  librcrum  rei  catliol.,  Wurzbourg,  1848-50,  2  vol.;  Hûls- 
karap  et  Rump,  Liter.  Hand  weiser,  Munster,  1862;  Carl  Werner, 
Gesch.  der  apol.  undpolem.  Lit.,  t.  V,  Schaffhouse,  18i37,  et  Gesch.  der 
kath.  Theol.  Deutschi.,  Munich,  1866.  Voyez  en  outre  les  journaux  et 
les  revues  publiés  en  différents  pays,  les  manuels  sur  les  diverses 
branches  de  la  théologie  :  impossible  d'énumérer  ici  tous  les  ouvrages. 
Sur  la  morale,  par  exemple,  consultez  la  théologie  morale  de  Pruner 
(BiBLiOTH.  THÉOL.,  Palmé)  j  le  litt.  Handweiser,  1867,  n°*  56-59  ;  sur  le 
Droit  canon,  Véring  (Biblioth.  théoL.,  Palmé)  ;  Werner,  Gesch.  der 
kath.  Theol.,  p.  602  et  suiv.;  Bonner  Ztschr.  für  Philosophie  und  kath. 
Theologie,  livrais,  ix,  p.  100  et  suiv.;  Sammlung  von  klassischen  Wer- 
ken der  neueren  kath.  Literatur  Englands  in  deutscher  Uebersetzung, 
Cologne,  chez  Bachem;  Fabers  Schriften,  en  allem,  par  Reiching, 
Regensburg,  chez  Manz;  Cobbet,  Gesch.  der  protest.  Reform;  en 
allem.,  4«  éd.,  Mayence,  1862.  Sur  l'Amérique  du  Nord,  Kath.  Wo- 
chenschr.,  1857,  t.  X,  p.  409-411. 
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L'Espagne. 

442.  En  Espagne,  la  théologie  thomiste  continuait  de  fleurir 
au  milieu  de  la  stagnation  générale,  surtout  chez  les  domini- 
cains, tels  que  le  père  Pascal  (mort  en  1856)  et  son  disciple 
Cuesta,  qui  fut  depuis  cardinal;  Marc  Puig,  Fr.  Xarrié,  à  Bar- 
celone (4861),  Zeûrino  Gonzales,  archevêque  de  Cordoue. 
Les  prêtres  séculiers  Michel  Sanchez  et  Jacques  Balmès  pu- 
blièrent différents  ouvrages  de  théologie;  on  a  de  ce  dernier, 
né  en  1810,  mort  en  1848,  de  savants  écrits  de  philosophie  et 
d'apologétique  qui  ont  été  traduits  en  difTérentes  langues.  11 
essaya  de  conserver  à  sa  patrie  les  anciens  trésors  de  la  science 
catholique,  endommagée  par  des  systèmes  exotiques  et  par  la 
littérature  du  jour,  en  même  temps  qu'il  favorisait  le  progrès 
en  utilisant  les  travaux  des  autres  nations.  Il  imprima  aussi 
une  vive  impulsion  à  la  presse  catholique,  représentée  surtout 
par  la  Epoca  et  la  Regeneracion  de  Madrid,  par  le  Diario,  par 
les  brochures  catholiques,  et  la  Revue,  de  Barcelone,  V Union ^ 
de  Valence,  et  en  Portugal  par  le  Nacao. 

Parmi  les  laïques,  on  distinguait  les  hommes  d'État,  Do 
noso  Certes,  né  en  1809,  mort  en  1833,  orateur  et  écrivain 
renommé,  pas  toujours  exact  dans  les  choses  théologiques,  mais 
toujours  digne  et  dévoué  à  TÉglise,  et  José  de  Castillo  y 
Ayensa,  représentant  de  l'Espagne  à  Rome  en  1845;  une 
femme-poète,  qui  écrivit  des  nouvelles  sous  le  nom  de  Fernan 
Caballero,  fille  de  Jean-Nicolas  de  Faber,  lequel  entra  dans  le 
giron  de  l'Église  en  1813. 

OUVRAGES  A   CONSULTER   SUR  LE   N»   442. 

Sur  l'Espagne,  Mœhler-G  ims,  III,  p.  547  et  suiv,  ;  Montalembert, 
dans  le  «<  Correspondant  »,  25  août  1853  (Donoso  Cortes)  ;  La  enseuanza 
lomistica  en  Espaüa,  V.  de  la  Fuente,  Madrid,  1874;  «  Catholique  », 
juin  1876,  p.  599  et  suiv.;  Hidalgo,  Dicc.  gea.  de  bibliogr,  esp.,  Madrid, 
1862. 

L'Italie. 

443.  En  Italie,  la  lutte  entre  le  passé  et  le  présent,  entre  les 
anciennes  traditions  et  le  goût  des  systèmes  et  des  méthodes 
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modernes  fut  ardente  sur  le  terrain  de  la  philosophie.  Les 
théories  philosophiques  de  l'étranger  et  l'éclectisme  des  Fran- 
çais trouvèrent  de  l'écho.  La  philosophie  moderne  était  repré- 
sentée avec  plus  ou  moins  d'habileté  et  de  succès  par  Giacomo 
Leopardi,  Vincent  Gioberti,  Antoine  Rosmini,  Alex.  Pesta- 
lozza,  Terenzio  Mamiani,  Pasquale  Galuppi,  Bonelli,  Orsl, 
Ventura ,  etc.  En  présence  des  résultats  malheureux  d'un 
grand  nombre  de  ces  recherches,  les  tenants  de  l'ancienne  école 
défendirent  avec  une  vigueur  chaque  jour  croissante  les  prin- 
cipes de  saint  Thomas,  surtout  le  jésuite  Matteo  Liberatore, 
dont  les  écrits  attestent  un  progrès  considérable,  à  côté  du 
manuel  de  J.-A.  Dmowski,  encore  usité  au  collège  romain 
en  1845;  puis  Tongiorgi  et  le  professeur  Cajelan  Sanseverino 
à  Naples. 

Le  jésuite  Luigi  Taparelli  d'Azeglio  (né  en  1793,  mort 
en  1862),  très  versé  dans  la  philosophie  et  l'esthétique,  traitait 
le  droit  public  et  la  politique  selon  l'esprit  du  christianisme  et 
unissait  les  résultats  de  la  science  moderne  à  la  clarté  et  à  la 
profondeur  des  anciens.  Ce  terrain  était  également  exploré  par 
J.-P.  Tolomei,  professeur  à  Padoue,  Emerico  Amari,  PI.  de 
Luca,  L.  Bianchoni.  L'Académie  philosophique  médicale  de 
Saint-Thomas,  fondée  par  Alphonse  Travaglini  et  approuvée 
par  le  pape  en  1875,  cherche  à  développer  les  études  d'anthro- 
pologie en  se  rattachant  étroitement  à  la  doctrine  de  l'Église. 
Les  mathématiques  étaient  cultivées  par  le  prince  Buon- 
compagni,  les  professeurs  Tortolini,  Purgolti,  Mancini  et  les 
jésuites  Carafa  et  Secchi.  La  théologie  avait  pour  organes 
l'abbé  Peyron^  Thomas  Vallauri  et  Marengo  à  Turin,  Parenli 
à  Modène  et  divers  jésuites,  dont  un  grand  nombre,  comme 
Aloys  Palumbo,  se  signalèrent  par  d'excellentes  poésies  la- 
tines. 

On  fit  encore  davantage  pour  la  littérature  italienne,  pour 
l'explication  de  Dante  et  du  Tasse,  pour  la  publication  des 
anciens  monuments  de  la  langue  (Maini,  J.  Manuzzi,  Bonucci, 
Veratti,  Fr.  Zambrini,  Cavalloni,  à  Vérone).  Un  prodige  eu 
fait  de  langues  fut  le  cardinal  Mezzofanti  (mort  en  1849), 
admürablement  doué.  Comme  orateurs  de  la  chaire,  signa- 
lons le  théatin  Joachim  Ventura  de  Raulica,  Antoine  Gianelli, 
évêque  de  Bobbio  (mort  en  1846),  P.  Gatti,  A.  Zinelli,  les 
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jésuites  Finetti,  H.-J.  Grossi  (mort  en  1856),  Curci,  etc.  W.  Au- 
disio  composa  un  ouvrage  estimé  sur  l'éloquence  de  la  chaire 
(6®  édition,  Turin,  1858),  de  même  que  le  jésuite  Polcari  à 
Naples.  Le  camaldule  Colomban  Chiavarotti  (mort  archevêque 
de  Turin  en  1831)  donna  de  bonnes  instructions  sur  le  caté- 
chisme, et  son  confrère,  M.  Capellari  (§  103)  un  traité  dogma- 
tique sur  la  primauté. 

Les  principaux  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  dogme  sont  le 
jésuite  Jean  Perrone  (né  en  1794  à  Chieri,  en  Piémont,  mort 
en  1876),  auteur  d'une  dogmatique  très  répandue  et  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages;  son  disciple  Charles  Passaglia,  qui 
cherchait  à  rivaliser  avec  Pétau;  en  1858  il  devint  infidèle  à 
son  ordre  et  à  ses  anciens  principes;  R.  Cercia,  les  mineurs 
Bigoni  et  J.-B.  Marrocu,  le  capucin  Albert  de  Bolsano,  etc.  On 
doit  des  travaux  apologétiques  à  Folicaldi,  évêque  de  Faenza, 
à  Mgr  Nardi,  à  Rome  (mort  en  1877),  à  Biraghi  (Milan),  au 
dominicain  Hyacinthe  Celle,  au  capucin  Séraphin  de  Serra- 
vezza,  aux  jésuites  Franco,  Steccanella,  A.  Pellicani,  et  à  plu- 
sieurs laïques,  notamment  au  comte  Clément  Solaro  délia 
Margherita,  ancien  ministre  sarde;  aux  comtes  Avogadro  délia 
Motta  et  Costa  délia  Torre. 

Études  bibliques,  archéologiques  et  historiques  en  Italie. 

444.  Les  études  bibliques  furent  poursuivies  à  Rome  par  le 
barnabite  Vercellone,  par  le  professeur  A.  Vincenzi,  par  les 
jésuites  Patrizzi  et  Pianciani;  à  Milan,  par  Ceriani;  à  Turin,  ; 
par  les  professeurs  J.-B.  Bardi  (mort  en  1824)  et  Casimir  Ba- 
naudi  ;  la  morale,  par  Scavini  et  A.  Ballerini  ;  le  droit  canon, 
par  le  cardinal  Soglia,  Nardi,  Vecchiotti,  Vergottini,  Antoine 
Cercià,  Yittadini,  Yascotti,  Ferrante,  Pecorelli,  Mercanti,  le 
jésuite  Tarquini  (mort  cardinal  en  1874),  Mgr  Lucidi. 

Les  études  archéologiques  et  historiques  surtout  florissaient 
on  Italie.  Barth.  Borghesi,  né  en  1781,  mort  en  1860,  se  signala 
dans  la  numismatique,  dans  l'épigraphie,  la  chronologie  et 
l'archéologie  ;  Charles  d'Arco,  de  Mantoue,  et  l'abbé  Ant.  Ma- 
grini,  de  Yicence  (tous  deux  morts  en  1862),  écrivirent  sur 
l'histoire  de  l'art;  Célestin  Cavedoni,  de  Modène  (mort  en  1865), 
fut  à  la  fois  archéologue,  numismate  et  théologien. 
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Une  place  distinguée  parmi  les  chercheurs  revient  à  Charles 
Troya(morten  1858);  au  comte  Fanluzzi,  à  Ra venue;  à  Marini, 
archiviste  du  pape,  au  cardinal  Mai  (mort  en  4854),  fameux 
par  un  grand  nombre  d'importantes  publications;  aux  histo- 
riens Garzetti  et  César  Cantu.  Les  jésuites  Antoine  Ballerini  et 
Joseph  Boero,  le  sicilien  Matranga,  Spezi,  professeur  à  Rome, 
l'abbé  P.- A.  Uccelli  mirent  au  jour  plusieurs  documents  inédits; 
Tullio  Dandalo,  Balan,  le  bénédictin  Tosti  fournirent  des  ou- 
vrages estimés. 

Eugène  Cecconi,  chanoine  de  Florence,  a  commencé  une 
solide  histoire  du  concile  de  cette  ville,  ainsi  que  l'histoire  du 
concile  du  Vatican  ;  toutes  deux  sont  restées  jusqu'ici  inache- 
vées depuis  que  l'auteur  a  été  nommé  archevêque.  Les  Annales 
italiennes  de  Muratori  furent  continuées  à  Rome  par  l'abbé 
Coppi;  celles  de  l'ordre  des  franciscains,  dues  à  Wadding,  par 
Melchiorri  de  Cerreto,  etc.  Le  père  Fidèle  de  Fanna  a  entrepris, 
avec  une  fine  critique  et  une  grande  connaissance  de  la  ma- 
tière, une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  saint  Bonaventure. 

Les  catacombes  romaines  ont  été  fouillées  avec  succès  par 
le  jésuite  Joseph  Marchi  (mort  en  1860);  mais  ses  travaux  ont 
été  surpassés  par  ceux  de  J.-B.  de  Rossi,  qui  a  découvert  le 
cimetière  de  Saint-Callixte,  fixé  plus  exactement  la  topogra- 
phie de  Rome  souterraine  (en  partie  avec  l'aide  de  son  frère 
Mich.-Étienne),  recueilli  les  inscriptions  catholiques  de  Rome 
et  fondé  une  Revue  des  antiquités  chrétiennes. 

Le  jésuite  Raphaël  Garrucci  s'est  occupé  des  anciennes  pein- 
tures sur  verre,  des  images  et  des  sculptures,  de  l'épigraphie 
et  de  l'ancien  art  chrétien.  L.  Maringola,  prêtre  de  Naples,  est 
l'auteur  d'un  manuel  des  antiquités  chrétiennes.  Les  cata- 
combes et  les  antiquités  de  cette  ville  ont  été  étudiées  par  Ga- 
lante, Demetrio  Salazaro  et  surtout  par  Scherillo.  Mentionnons 
aussi  les  archéologues  Biraghi,  à  Milan  ;  C-L.  Visconti,  Qua- 
ranta, Minervini,  à  Naples;  le  comte  J.-C.  Connestabile,  profes- 
seur à  Pérouse  ;  le  cardinal  Tarquini  ;  comme  historien  de 
l'art,  Ferdin.  Baldanzi  (né  en  1789,  à  Prato,  mort  archevêque 
de  Sienne  en  1866, 

Si  les  ennemis  de  l'Église  se  donnèrent  surtout  à  Florence 
et  à  Turin,  beaucoup  de  peine  pour  publier  les  sources  de 
Thistoire  (C.  Boggio,  D.  Carufti,  Cibrario,  Archivio  storico 
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ilaliano,  etc.),  le  clergé  italien  ne  demeurait  point  en  arrière; 
outre  les  chercheurs  déjà  mentionnés,  nous  citerons  les  domi- 
nicains Marchese  et  Albert  Guglielmotti,  Valentinelli,  biblio- 
thécaire de  Saint-Marc,  Capecelatro,  à  Naples,  les  jésuites 
Patrignani  et  Angelini,  lequel  composa  d'élégantes  inscrip- 
tions latines. 

L'histoire  ecclésiastique  fut  cultivée  par  C.  Pecorini,  Delsi- 
gnore  et  Palma;  les  traductions  de  Rohrbacher  et  d'Alzog 
furent  enrichies  de  suppléments.  L'abbé  Pierre  Planton,  à 
Venise,  publia  une  encyclopédie  ecclésiastique  ;  le  chevalier 
romain  Gaetano  Moroni  édita,  avec  le  concours  de  plusieurs 
prêtres  séculiers  et  réguliers,  un  dictionnaire  d'histoire  ecclé- 
siastique en  cent  trois  volumes  :  travail  un  peu  délayé,  mais 
où  l'on  trouve  beaucoup  do  matériaux  extrêmement  utiles. 

Des  revues,  l'Italie  en  possédait  peu  avant  1848.  Les  plus  re- 
marquables étaient  les  Annales  des  sciences  religieuses  à  Rome  ; 
La  Science  et  la  Foi,  à  Naples.  Elles  se  sont  multipliées  depuis; 
la  plus  complète  est  la  Civiltà  cattolica  des  jésuites,  fondée 
en  1849,  rédigée  par  Calvetti  (mort  en  4855),  par  A.  Bresciani 
(mort  en  1862),  d'une  grande  finesse  de  style  et  très  versé 
dans  les  langues  ;  Franco,  Steccanella,  Curci,  Brunengo,  occupé 
de  travaux  historiques,  etc.  Mais  ce  fut  l'ascétisme  qui  fournit 
le  plus  d'ouvrages  en  Italie. 

OOVRAGKS  A  CONSULTER  SUR  LES  N"*  443-444. 

Philosophes  italiens,  Hist.-pol.  Bl.,  t.  VI,  XI  et  ailleurs  ;  Miinch.  th. 
Archiv.,  1843,  II,  livrais,  iv;  «  Ami  de  la  religion  »,  2  août  1855;  Mor- 
gott,  dans  le  «  Catholique  »,  1873  et  suiv.  ;  Augsb.  Allg.  Ztg.,  15  et 
16  mai  1860,  2  avril  1866,  suppl.  nr.  92,  27  août  1867  ;  suppl.,  24  fé- 
vrier 1873  ;  Chilianeum,  1873,  t.  III,  livrais.  1,  p.  28  et  suiv. 

L'Allemagne  et  l'Autriche 

445.  En  Allemagne,  la  conservation  et  le  rajeunissement  des 
sciences  ecclésiastiques  rencontraient  de  sérieux  obstacles  : 
c'étaient  la  ruine  d'une  foule  d'universités,  d'établissements 
d'instruction,  de  couvents  autrefois  adonnés  aux  études  sa- 
vantes ;  l'influence  du  rationalisme,  du  joséphisme  et  des  nou- 
veaux systèmes  philosophiques;  la  prépondérance  de  la  littéra- 
ture cl  dos  idées  protestantes  ;  les  restrictions  mises  à  l'éducation 
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du  clergé  par  les  mesures  arbitraires  du  pouvoir  civil  ;  la  ré- 
pudiation presque  complète  des  traditions  des  siècles  passés. 
Si  l'on  revint  peu  à  peu  à  des  idées  plus  saines  et  plus  ortho- 
doxes, il  restait  encore  bien  des  préjugés  à  vaincre,  bien  des 
écarts  à  redresser.  Dans  le  début,  les  tiommes  qui  y  travail- 
lèrent se  mouvaient  encore  en  partie  dans  le  cercle  des  idées 
protestantes,  de  la  philosophie  protestante  contemporaine  ;  ils 
avaient  près  d'eux  et  autour  d'eux  des  éléments  défavorables, 
et  ce  ne  fut  pas  sans  de  longs  efforts  et  sans  quelques  méprises 
qu'ils  revinrent  à  des  vues  plus  solides,  à  une  meilleure 
appréciation  du  catholicisme. 

Des  hommes  de  talent,  convertis  au  catholicisme^  Fr.-L.  de 
Slolberg,  Schlegel,  Adam  Müller,  Phillips,  Jarcke;  des  hommes 
d'un  âge  plus  mùr,  qui  avaient  conservé  dans  des  temps  diffi- 
ciles le  feu  de  l'amour  envers  l'Église;  les  professeurs  de  Lu- 
cerne,  Geiger,  Widmer  et  Gügler;  les  professeurs  de  Mayence, 
Liebermann  (mort  en  1844),  Nie.  Weiss,  A.  Räss,  Sailer  et 
plusieurs  de  ses  disciples;  Joseph  Gœrres,  qui,  après  une 
foule  d'épreuves  douloureuses,  s'attachait  de  plus  en  plus 
à  l'Église;  Windischmann  (mort  en  1839),  qui  cherchait  à 
concilier  la  médecine  et  l'histoire,  la  philosophie  et  la  théo- 
logie, afin  de  les  consacrer  à  la  religion,  en  quoi  il  fut  suivi 
plus  tard  par  Ringseis  :  tous  ces  hommes-là  stimulaient  les 
esprits  et  préparaient  le  terrain;  J.-A.  Moehler  (mort  en  1838) 
et  Klee  faisaient  faire  de  remarquables  progrès  à  la  théologie 
positive. 

Ces  tentatives  rassurantes  furent  également  favorisées  par 
les  divers  et  malheureux  essais  que  l'on  fit  pour  concilier  les 
doctrines  de  l'Église  avec  les  théories  philosophiques  du  temps, 
par  l'étude  renouvelée  des  Pères  de  l'Église  et  des  grands 
théologiens  du  passé,  dont  les  œuvres,  vendues  autrefois, 
même  par  les  antiquaires,  à  des  prix  dérisoires,  étaient  aujour- 
d'hui partout  recherchées;  par  la  renaissance  de  l'art  chrét- 
tien,  par  un  rapprochement  chaque  jour  plus  sensible  vers  le 
centrede  l'unité  ecclésiastique,  par  la  soumission  à  ses  juge 
ments,  par  la  nature  enfin  et  par  le  caractère  des  luttes  reli- 
gieuses. Ainsi,  malgré  une  foule  d'aberrations,  la  littérature 
catholique  de  l'Allemagne,  plus  riche  et  plus  complète  que 
celle  de  tout  autre  pays,  s'agrandit  de  jour  en  jour. 
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L'apologétique.  —  Le  dogme. 

446.  L'apologétique  fut  traitée  par  toute  une  phalange 
d'hommes  de  mérite  :  Kastner,  l'abbé  Prechtl,  Brenner,  Geiger, 
Widmer,  Ildephonse  Schwarz,  Schwarzhueber,  Sambuga,  Sal- 
ier, l'évêque  Frint,  le  curé  ßinterim,  les  professeurs  Dieringer, 
Dœllinger,  Berlage,  Tosi  (à  Gratz,  puis  à  Vienne),  Ketteler 
(évêque  de  Mayence),  Martin  (évêque  de  Paderborn),  Fessier 
(évêque  de  Saint-Hippolyte,  mort  en  1872);  Heinrich,  Moufang 
et  HafTner,  à  Mayence;  Pilgram  et  Speil;  les  jésuites  Schrader 
(mort  en  1875),  Schneemann,  Kleutgen,  Th.  Mejer,  Roh,  etc. 
Elle  a  été  traitée  d'une  manière  complète  par  Drey  à  Tubingue 
(mort  en  1853),  Vosen  à  Cologne  (mort  en  1871),  Reinerding  à 
Fulda,  lïettinger  à  Wurzbourg. 

Ont  écrit  contre  la  Vie  de  Jésus  par  Strauss  :  Hug,  Kuhn, 
Mack,  Sepp;  contre  la  Vie  de  Jésus  par  Renan  :  Haneberg, 
Heinrich,  Michelis,  Sepp,  le  converti  Daumer. 

La  dogmatique,  que  Zimmer,  à  Landshut,  et  en  partie  Seher 
essayèrent  de  présenter  d'après  la  philosophie  de  l'identité  de 
Schelling,  a  suscité  une  multitude  d'ouvrages  où  elle  est  en- 
visagée sous  le  côté  spéculatif  et  sous  le  côté  pratique.  Ober- 
thur,  à  Wurzbourg,  prit  à  tâche,  dans  son  Anthropologie 
biblique  (1807  et  suiv.),  d'exposer  la  doctrine  de  l'Écriture  sainte 
relative  à  l'homme,  et  de  la  rendre  familière  aux  hommes 
cultivés;  Dobmayer  (1807  et  suiv.)  et  Brenner  (1817  et  suiv.) 
développèrent  la  notion  du  royaume  de  Dieu,  qui  était,  selon 
eux,  la  tâche  la  plus  importante  de  la  théologie  et  qui  devait 
amener  l'union  de  la  philosophie  et  de  l'histoire.  Bittner  (1845) 
et  Hirscher  (mort  en  1805)  poursuivirent  le  même  but  sur  le 
terrain  de  la  morale.  Les  ouvrages  de  Liebermann  (Mayence, 
1819  et  suiv.),  de  Klee  (mort  en  1840)  et  de  Staudenmaier 
(mort  en  1856)  eurent  plus  d'influence. 

La  théologie  traditionnelle  fut  mieux  appréciée  qu'aupara- 
vant, grâce  surtout  aux  ouvrages  de  Ch.  Werner  sur  saint 
Thomas  et  Suarez,  aux  écrits  du  père  Kleutgen  (Theologie 
imd  Philosophie  der  Vorzeit),  à  l'histoire  de  la  philosophie 
par  A.  Stœckl  et  à  l'enseignement  de  quelques  thomistes  émi- 
nents.  A  part  les  exagérations  de  Plassmann,  la  théologie  de 
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saint  Thomas  a  trouvé  de  dignes  représentants,  auxquels  on  a 
injustement  reproché  de  tendre  à  une  restauration  complète 
du  Moyen  Age,  car  ils  ne  dédaignaient  point  les  progrès  des 
temps  nouveaux  ;  ils  voulaient  seulement  maintenir  les  bases 
solides  posées  par  les  anciens  maîtres  et  par  leurs  écoles. 

La  plupart  des  auteurs  dogmatiques  s'occupèrent  de  la  con- 
troverse sur  les  rapports  de  la  nature  et  de  la  grâce,  de  la  science 
et  de  la  foi,  de  la  philosophie  et  de  la  théologie.  Kuhn  à  Tubingue, 
Clemens  à  Munster  etE.  de  Schaezler  à  Fribourg,  rompirent  des 
lances  dans  ce  champ  clos.  A  Wurzbourg,  Denziger  recueilUt  les 
décisions  dogmatiques  de  l'Église  et  fit  une  savante  critique  du 
protestant  Thiersch  ;  il  classifia  dans  ses  quatre  Uvres  de  la  con- 
naissance religieuse  (1856  etsuiv.)  les  divers  systèmes  qui  exis- 
taient à  ce  sujet.  Des  dogmatiques  complètes  ont  été  compo- 
sées par  ßerlage,  à  Munster  (1834;  et  suiv.),  par  Dieringer,  à 
Bonn  (mort  en  1876),  par  Schweiz,  à  Vienne,  par  FriedhofFet 
Staudenmaier.  Les  travaux  de  Kuhn,  Heinrich  à  Mayence, 
Scheeben  à  Cologne,  Hurter  à  Innsbruck,  Franzelin  à  Rome 
(cardinal  depuis  1876),  Oswald,  etc.,  sont  encore  inachevés. 

L^iistoire  des  dogmes,  après  Klee  (1837),  a  été  élaborée  par 
Schwane  à  Munster,  Zobl  à  Brixen,  Bach  à  Munich,  Wœrter 
à  Fribourg,  etc.,  et  aussi  par  J.-A.  Mœhler,  qui  a  fait  époque 
par  sa  Symbolique  (1832).  Cet  ouvrage,  vivement  attaqué  par 
Fr.-Chr.  Baur,  Nitzsch  et  autres  protestants,  a  reconquis  à  la 
théologie  catholique,  même  dans  les  sphères  étrangères  à 
l'Église,  l'estime  qu'on  lui  refusait  depuis  longtemps;  il  a  pro- 
duit, sur  le  terrain  de  la  science,  comme  sur  le  terrain  de  la 
pratique,  les  plus  heureux  fruits.  Depuis  les  luttes  soulevées 
en  1870,  la  dogmatique  et  l'histoire  des  dogmes  ont  pris  un 
développement  considérable. 

L'exégèse. 

447.  La  théologie  biblique  a  été  illustrée  par  les  noms  sui- 
vants :  Léonh.  Hug  (mort  en  1846)  et  Adalb.  Maier  à  Fri- 
bourg; Herbst  (mort  en  1836),  Weite,  Feilmoser,  Mack,  Aberle 
(mort  en  lS7o),  Ilimpel  à  Tubingue,  Wiudischmann,  Daniel 
Bonif.  Haneberg  (mort  évêque  de  Spire  en  1876),  Reithraayr 
mort  (en  1872),  Thalhofer  à.  Munich,   Scheeg  à  Frisingue 
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(puis  à  Wurzbourg,  plus  tard  à  Munich),  Jahn  (mort  en  1816), 
Ackermann,  Scheiner,  Danko  à  Vienne,  Movers  (mort  en  1856), 
Stem  et  Friedheb  à  Breslau,  Scholz  (mort  en  1852),  Reusch, 
Langen  (tous  deux  aujourd'hui  «  vieux-catholiques  »),  Kaulen, 
Simar  à  Bonn,  Kistemaker,  Bade,  Reinke,  Bisping,  Rohling  à 
Munster,  Arnold  à  Trêves ,  Holzammer  et  Hundhausen  à 
Mayence,  A.  Scholz  et  J.  Grimm  à  Wurzbourg. 

Ont  donné  des  éditions  de  la  Bible  :  Gratz,  Scholz,  Loch  et 
Reithmayr;  des  traductions  de  la  Bible  (d'après  l'édition  de 
Brentano,  1828-1837,  continuée  par  Dereser  et  Scholz,  d'après 
les  éditions  souvent  incorrectes  des  frères  Van  Ess  et  de 
Glossner,  et  les  travaux  meilleurs  de  Kistemaker),  surtout  : 
Allioli  (mort  prévôt  de  la  cathédrale  d'Augsbourg  en  1873)  ; 
son  travail  fut  approuvé  du  Saint-Siège;  Loch  et  Reischl 
(1851  et  suiv.)  Le  converti  Wikke  (1853)  essaya  de  combiner 
l'herméneutique  dû  père  Patrizi  à  Rome  avec  ses  précédentes 
études.  —  En  général,  les  travaux  des  catholiques  sur  l'exé- 
gèse sont  encore  inférieurs  à  ceux  des  protestants  et  en 
dépendent  sous  bien  des  rapports.  Les  littératures  syrienne  et 
arabe  furent  surtout  cultivées  par  Gustave  Bickell  et  P.  Wenig 
(mort  en  1875)  à  Innsbruck,  et  par  Pie  Zingerle. 

Morale.  —  Pastorale.  —  Éloquence  de  la  chaire. 

448.  Après  les  productions  arides  de  Geisshiitlner,  Rey- 
berger.  Schenkt  et  Riegler,  qui  s'occupaient  surtout  de  morale 
philosophique,  les  auteurs  suivants  ont  publié  des  ouvrages 
faits  avec  beaucoup  plus  de  goût  et  basés  sur  des  lois  posi- 
tives :  Sailer  (1817),  Stapf  (1832,  1841  et  suiv.),  Hirscher, 
Probst,  Fuchs  (1851),  Rietter  (1848,  1867),  Jocham  (1859), 
DieckhofT,  Martin,  Bittner,  Simar  (1866,  1877),  Ch.  Werner, 
Elger,  Müller  à  Vienne  (1873).  Des  travaux  sur  la  théo- 
logie morale  ont  été  donnés  par  Graf,  Kœssing,  à  Fribourg 
(1868),  et  Stein,  à  Wurzbourg  (1871). 

La  théologie  pastorale,  après  Gollowitz  et  Sailer,  a  été  sur- 
tout approfondie  par  Pohl  à  Breslau,  Kerschbaumer  à  Saint- 
Ilippolyte,  Schûch  à  Kremsmûnster,  Zenner,  Ilinterberger, 
Zwickenpflug,  Amberger  à  Ratisbonne;  par  les  ligoriens  Fr. 
Vogl,    Benger  et  Ilayker;  par  Probst,    Buohler,    Jacques 
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Schmitt,  Kœssing,  Alban  Stolz,  professeur  à  Fribourg,  écrivain 
populaire  et  recherché.  Ont  publié  des  travaux  sur  la  liturgie  : 
Schmidt,  Lûft,  Fluck,  Probst,  Kœssing.  La  catéchétiqiie  a  été 
cultivée  par  Winter  (1811).  Gilles  Jais,  M.  Léonhard,  Felbiger, 
0 verborg  (mort  en  1826),  Augustin  Gruber,  archevêque  de  Salz- 
bourg  (1844),  Hirscher,  Schuster,  J.  Schmitt,  Mehler,  le  jésuite 
Deharbe  (mort  en  1871).  Plusieurs  de  ces  écrivains  se  sont  aussi 
signalés  dans  la  pédagogie,  principalement  Dusch,  Kellner, 
Obier,  Rolfus  et  Pfister.  Avant  eux,  nous  remarquons  Christophe 
Schmid ,  Bern.  Galura,  Vinc.-Ed.  Milde  (mort  archevêque  de 
Vienne  en  1853),  et  plus  récemment  :  Alleker  et  Stœckl.  L'ho- 
milétique  a  eu  pour  représentants  :  Hirscher,  Fluck,  Lutz,  La- 
berenz  à  Fulda,  Zarbl  à  Ratisbonne,  les  jésuites  Schleiniger, 
Kleutgen  et  Jungmann;  la  prédication  :  Jacques  Krafft,  coadju- 
teur  de  Trêves  ;  les  évêques  de  Breslau,  Diepenbrock  et  Fœrster  ; 
Geissel  et  Rauscher,  archevêques,  l'un  de  Cologne,  l'autre  de 
Vienne;  Wittmann,  évêque  de  Ratisbonne;  J.-Em.  Veith,  à 
Vienne;  Bède  Weber,  bénédictin  du  Tyrol  (mort  en  1858);  Saf- 
fenreuter  (mort  en  1869),  Gœtz  (mort  en  1871)  et  Himmelstein, 
à  Wurzbourg;  les  jésuites  Roh  (mort  en  1872),  'Lamezan  (mort 
en  1873),  Haszlacher  (mort  en  1876),  Joseph  (mort  en  1876)  et 
Max  de  Klinkowstrœm,  Roder,  Pottgeisser,  Schmudde,  etc. 

Droit  ecclésiastique. 

449.  En  droit  ecclésiastique,  après  les  travaux  de  Frey  (1812 
et  suiv.)  et  de  Scheill  (1823  et  suiv.),  Ferdin.  Walter  (à  Bonn) 
inaugura  une  véritable  renaissance.  Remontant  avec  soin  aux 
anciennes  sources  et  poursuivant  le  droit  dans  sa  marche  his- 
torique, il  expose  la  discipline  de  l'Église  en  la  rattachant 
toujours  à  son  principe  fondamental.  Vainement  attaqué  par 
le  joséphiste  Brendel,  cet  ouvrage  atteignait  déjà  en  1823  à  sa 
deuxième  édition.  La  quatrième  parut  en  1829  et  fut  amplement 
corrigée;   la  dixième  est  de  1846,  la  onzième  de  1854'.  Cet 

*La  quatorzième  édition  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  dont  nous 
avons  fait  un  fréquent  usage  dans  la  partie  canonique  de  la  présente 
Bibliothèque,  est  de  1871;  elle  a  été  revue  et  augmentée,  sur  la  demande 
de  l'auteur,  par  Hermann  Gerlach,  docteur  es  deux  droits  et  chanoine 
de  Limbourg.  [Note  du  traducteur.) 
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excellent  ouvrage  a  été  constamment  enrichi  de  nouveaux 
travaux.  De  Moy  (1831)  et  Phillips  (1845  et  suiv.)  avaient  déjà 
fourni  de  bons  ouvrages. 

Walter  fut  suivi  par  Permaneder,  qui  s'occupa  surtout  de  la 
Bavière  (1846  et  suiv.).  Son  successeur  Silbernagl  a  soigné  les 
éditions  ultérieures  de  son  ouvrage.  Fr.  Kunstmann,  qui  s'est 
signalé  dans  l'histoire  des  sources,  n'a  donné  qu'un  trop  mo- 
deste compendium  (1867). 

En  Autriche,  le  droit  ecclésiastique  fut  cultivé  par  Beidtel, 
Schœpf,  Pachmann,  Papp-Szilagyi,  Ginzel  (mort  en  1876)  et 
surtout  par  Aichner,  supérieur  du  séminaire  de  Brixen  (1862 
et  suiv.);  à  Tubingue,  par  Kober;  à  Fribourg,  par  Buss  et 
Sentis  ;  à  Heidelberg,  par  Rosshirt  et  Vering  (ce  dernier  en- 
seigne aujourd'hui  à  Czernowitz).  Le  droit  matrimonial  Ta  été 
par  Kutschker,  Knopp,  Uhrig,  Haringer  et  surtout  par  Schulte, 
à  qui  on  doit  aussi  un  grand  Système  du  droit  ecclésiastique 
(1856)  qui  a  été  reçu  avec  les  éloges  qu'il  méritait,  puis  un 
manuel  abrégé,  dont  les  dernières  éditions  reflètent  les  idées 
actuelles  de  l'auteur,  devenu  vieux-catholique.  Gerlach  (1865) 
et  avant  lui  Phillips  (1859),  dont  le  grand  ouvrage  est  malheu- 
reusement resté  inachevé  (mort  en  1872),  ont  donné  d'excel- 
lents manuels  de  droit  ecclésiastique.  Hüffer  et  Maassen  se 
sont  occupés  de  l'histoire  des  sources.  Sur  quelques  parties  de 
cette  branche,  on  doit  d'excellents  travaux  de  détail  à  Seitz, 
Müller,  Binterim,  Hirschel,  Molitor,  München,  Strodl,  à 
l'évêque  Fessier,  à  Diendorfer,  etc. 

L'Histoire  ecclésiastique. 

450.  L'Allemagne  s'est  toujours  beaucoup  occupée  des  études 
historiques.  Dans  la  première  moitié  du  dix-neuvième  siècle,  la 
Bavière  eut  des  ouvriers  de  mérite  dans  Lor.  Westenrieder,  Pla- 
cide Braun,  Phil.-J.  de  Huth,  Wiedemann  et  Ilortig.  En  Au- 
triche, plusieurs  religieux,  tel  que  le  bénédictin  Dudik,  entre- 
prirent des  œuvres  recommandables.  A  côté  des  ouvrages 
historiques,  il  faudrait  signaler  une  multitude  de  monogra- 
phies!; mais  il  est  difficile,  tant  elles  abondent,  d'en  donner 
même  un  aperçu.  Nous  citerons  parmi  les  historiens  laïques  : 
J.Gœrres,  Hœfler,  Gfrœrer  (mort en  186J),  Fickler,  Hurter  (mort 
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en  1865),  C.  Will,  Moue,  Weiss;  A.  de  Ilübner,  diplomate  au- 
trichien ;  A.  de  Reumont,  diplomate  prussien  ;  dans  le  clergé  : 
Greith,  évêque  de  Saint-Gall,  Ch.  Werner,  Ginzel,  B.  Fessier, 
en  Autriche;  Raess,  évêque  de  Strasbourg;  Fioss,  professeur  à 
Bonn;  Janssen,  à  Francfort;  Deutinger,  Kunstmann,  Gams, 
Bach,  Friedrich  (qui  n'a  pas  continué  son  histoire  ecclésias- 
tique d'Allemagne;  vieux-catholique,  il  s'escrime  aujourd'hui 
contre  la  papauté);  J.  Marx  à  Trêves,  Düx,  Schwab,  Ruland, 
Reiuinger  à  Wurzbourg,  Remling  à  Spire  (mort  en  J873), 
Rump  à  Munster,  Hagemann  et  Kellner  à  Hildesheim,  Scharpff 
à  Rottembourg,  Steichele  à  Augsbourg. 

L'archéologie  et  l'histoire  des  arts  ont  eu  pour  représen- 
tants :  Binterim,  Bock,  Boisseré,  les  deux  Gœrres,  père  et  fils, 
Hefele,  H.  Krlill,  F.-X.  Kraus,  de  Rumohr,  Jacobs  à  Ratis- 
bonne,  Schneider  à  Mayence,  Messmer  à  Munich;  la  patro- 
logie  :  Mœhler,  Permaneder,  Fessier  (1850  et  suiv.),  Alzog. 
Sur  l'étude  des  Saints-Pères  et  sur  leurs  éditions  on  doit  de 
nombreux  travaux  à  Krabinger,  Nolte,  Denziger,  Hefele,  Bach, 
Thiel,  Peters,  Dietrich,  etc. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LES  N">»  445  A  450. 

Sur  les  universités  allemandes,  Hist.-pol.  Blsetter,  t.  LXXV,  p.  49  et 
suiv.;  sur  Schlegel,  voy.  Staudenmaier,  Andenken  an  Fr.  v.  Schlegel, 
Tüb.  Quartalsch,  1832,  p.  607  et  suiv.;  sur  les  auteurs  dogmatiques, 
Heinrich,  Dogm.,  J,  p.  123  ;  Scheeben,  Dogra.,  I,  p.  459;  Al.  Schmid, 
W'issenschaftUche  Richtungen  auf  dem  Gebiete  des  Katholicismus, 
Munich,  1862  ;  Gams,  J.-A.  Mœhler,  Ein  Lebensbild,  Ralisb.,  1866. 

Le  journalisme. 

451 .  La  presse  périodique,  la  publicité  en  général  est  deve- 
nue de  nos  jours  une  véritable  puissance,  et  les  questions 
politiques  traitées  dans  la  vie  publique  sont  de  plus  en  plus 
mêlées  aux  questions  religieuses  ;  les  cathoUques  devaient 
donc  songer  à  contrebalancer  l'influence  des  journaux  irré- 
ligieux. Sur  ce  point,  J.  Gœrres  et  Fr.  Schlegel,  deux  maîtres 
habiles,  ont  servi  de  modèles.  Avant  1848,  la  presse  quotidienne 
avait  peu  d'importance  chez  les  catholiques  ;  mais  depuis  elle 
s'est  considérablement  fortifiée  et  agrandie.  A  côtéde  la  Post- 
zeiluiig  d' Augsbourg,  créée  en  1768,  parut  le  Journal  de 
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Mayence  (4848),  qui  parvint  à  se  maintenir.  La  Volkshalle  de 
Cologne  (1848-1855)  fut  continuée  par  le  Deutschland  de 
Francfort  (1856-1838),  puis  elle  cessa  de  paraître.  Elle  fut  rem- 
placée par  les  Feuilles  de  Cologne,  par  la  Gazette  populaire  de 
Cologne,  et  surtout  (depuis  1871)  par  la  Germania  de  Ber- 
lin, et  la  Deutsche  Reichszeitung  de  Bonn. 

Depuis  la  guerre  franco-allemande,  le  nombre  des  petites 
feuilles  catholiques  s'est  accru  dans  toute  l'Allemagne  d'une 
façon  inespérée.  Longtemps  auparavant,  on  avait  vu  fleurir 
les  revues  théologiques  ou  savantes.  On  possédait  de  1809 
à  1814  :  la  Revue  théologique  de  Bamberg,  par  Batz  et  Bren- 
ner; la  Gazette  littéraire  catholique  de  Felder,  continuée  par 
Mastiaux,  et  ensuite  par  Fr.'.de  Kerz  et  Besnard;  une  autre 
revue  théologique  rédigée  en  Autriche  par  Frint  et  Pletz 
(1813-1826).  La  Revue  trimestrielle  de  Tubingue  fut  fondée 
en  1819;  le  Catholique  en  1821. Viennent  ensmieV  Ami  de  lareli- 
gion  et  de  l'Église,  par  Benkert  et  plus  tard  par  SafTenreuter 
et  Himmelstein  (Wurzbourg,  1822  et  suiv.);  VAthanasia  de 
Benkert,  puis  de  Dur  (ibid.,  1828  et  suiv.).  A  Offenbach  (1829) 
et  ensuite  à  Aschaffenbourg  (1831-1835),  il  parut  un  journal 
ecclésiastique,  qui  fut  continué  plus  tard  sous  la  direction  de 
Pfeilschiffter  avec  le  titre  de  Héraut  de  la  foi  (1836-1843). 

La  revue  de  Bonn  pour  la  philosophie  et  la  théologie  catho- 
lique (1833  et  suiv.)  n'était  guère  que  l'organe  des  hermé- 
siens.  Les  Annales  de  théologie  et  de  philosophie  chrétienne,  diQ 
Giessen,  vécurent  peu  (1834-1838).  Phillips  et  Gui  Gœrres  com- 
mencèrent à  Munich,  en  1838,  les  Feuilles  historiques  et  poli- 
tiques, qui  furent  continuées  par  Jœrg  et  Binder  et  devinrent 
un  des  plus  importants  organes  do  l'Allemagne  catholique. 
Les  Archives  de  la  littérature  catholique  de  Munich  (1842  et 
suiv.),  la  Revue  théologique  de  Fribourg  (1839-1848),  conti- 
nuation de  la  Revue  de  Hug  pour  le  clergé  de  l'archidiocëse 
de  Fribourg;  le  Sion  d'Angsbourg,  ancien  Bi  nouveau  (1832 
et  suiv.);  la  Gazette  ecclésiastique  do  Vienne  (1848  et  suiv.); 
la  Feuille  ecclésiastique  de  Salzbourg  (1850  et  suiv.);  la  Feuille 
hebdomadaire  catholiciue  de  Wurzbourg  (1853-1857)  et  le 
Chilianeum  (ibid.,  1862-1866,  1869);  les  Archives  du  droit 
ecclésiastique  catholique  (1857,etsuiv.),  \q  Literarische  Hand- 
iveiser  de  Munster  ,(1862|  et  suiv.),  le  Theologische  Literatur- 
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Blatt  de  Bonn  (1866  et  suiv.,  1870-1877,  néoprotestant),  rem- 
placé en  partie  depuis  1867  par  le  Literarische  Rundschau,  les 
Voix  de  Maria-Laachy  ré.ligées  par  des  jésuites  allemands 
(depuis  1871);  la  Revue  de  théologie  catholique  d'Innsbruck. 
(depuis  1877);  les  Études  catholiques  de  Huttler,  à  Augsbourg, 
celles  de  Léon  Wœrl  à  Wurzbourg  (1875  et  suiv),  enfin  les 
Feuilles  pastorales  (Semaines)  des  différents  diocèses,  four- 
nissent des  détails  sur  les  événements  du  jour  et  sur  la  litté- 
rature, outre  des  dissertations  de  plus  ou  moins  de  valeur;  tandis 
qu'une  foule  de  petits  journaux  populaires  défendent  les  in- 
térêts catholiques.  Nous  ne  parlons  point  des  journaux  des- 
tinés à  la  jeunesse  ni  des  feuilles  illustrées.  Les  auteurs  du 
Dictionnaire  de  la  coiiversation  (Herder)  ont  essayé  de  rem- 
placer les  ouvrages  protestants  de  même  nature,  qui  four- 
millent d'attaques  contre lÉglise  catholique,  de  même  que  les 
AT^rcAm/ear/cad' Aschbach  (Francfort,  1846-1850)  et  de  Wetzer 
et  Weite  (1847-1856)  ont  fait  contrepoids  aux  encyclopédies 
de  Herzog,  etc. 

OUVRAGES  A   CONSULTER  SDR  LE   N<>  45i . 

A.  Niedermaier,  Die  kath.  Presse  Deutschlands,  Frib.,  1861  ;  Leo 
Wœrl,  Die  kath.  Presse,  Wurzbourg,  1875;  Heinrich  v.  der  Glana, 
Protest.  Polemik  gegen  die  kalh.  Kirche,  Fribourg,  1874;  gegen  Her- 
zogs Encj'klopaedie  und  Hase's  Handbuch  der  protestantischen  Polemik 
gegen  die  kath.  Kirche,  3«  éd.,  Leipzig,  1871.  Contre  ce  dernier,  Speil, 
Die  Lehren  der  kath.  Kirche  gegenüber  der  protestantischen  Polemik, 
Frib.,  1865  ;  Clarus,  Literarische  Hasenjagd,  Paderborn,  1866  ;  Schulte, 
Fussangeln  für  protestantische  Polemiker,  Paderb.,  1865. 

Ij'art  chrétien. 

Ea  France,  en  Italie,  en  Espagne  et  en  Angleterre. 

452.  Le  dix-neuvième  siècle  peut  aussi  enregistrer  dans  l'art 
chrétien  un  grand  progrès  sur  le  siècle  précédent,  bien  que  le 
mouvement  se  soit  arrêté  après  un  premier  effort  et  qu'il  ait 
même  rétrogradé  à  certains  égards.  En  France,  le  peintre 
David  (mort  en  1823)  revint  aux  formes  plus  nobles  du  passé 
et  réagit  contre  le  fade  et  le  manière;  Hippolyte  Flandrin 
releva  la  peinture  religieuse;  Montalembert  et  Rio  (mort 
eu  1872)  purifièrent  le  goût  artistique;  YioUetLe  Duc,  qui  était 
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en  même  temps  uu  érudit,  dirigea  la  restauration  de  la  Sainte- 
Chapelle  et  celle  de  Notre-Dame  de  Paris.  Paris  et  Lyon  recom- 
mencèrent à  produire  des  objets  d'églises  pleins  de  goût  et 
imités  des  anciens  chefs-d'œuvre.  On  copia  heureusement  les 
anciennes  miniatures,  et  on  fournit  quantité  de  petits  ouvrages 
plastiques  excellents.  Corblet  publia  à  Paris  une  Revue  men- 
suelle de  FArt  chrétien.  Le  jésuite  Lambillotte  a  bien  mérité 
de  la  musique  religieuse,  de  même  que  Coussemaker  et  Fétis 
en  Belgique. 

En  Italie,  au  contraire,  si  l'on  excepte  la  chapelle  pontificale, 
la  musique  et  le  chant  religieux  étaient  dans  une  profonde 
décadence  ;  en  revanche,  ce  pays  ne  manqua  jamais  de  poètes 
éminents,  tels  que  Silvio  Pellico  (mort  en  1854)  et  Alexandre 
Manzoni  (mort  en  4874).  L'Italie  en  général  était  depuis  long- 
temps descendue  des  hauteurs  qu'elle  avait  occupées,  et  à 
Rome  même,  ce  furent  surtout  des  artistes  allemands,  plus 
nombreux  que  jamais  dans  la  Ville  éternelle,  qui  maintinrent 
la  pureté  du  goût,  tels  que  Frédéric  Overbeck  de  Lübeck 
(mort  en  4869),  les  autrichiens  Führich  et  Flatz,  Wagner 
de  Wurzbourg,  etc.  Les  meilleurs  ouvrages  plastiques  sont 
du  vénitien  Antoine  Canova,  à  Rome  (mort  en  4822).  Tenerani 
était  célèbre  aussi,  quoique  inférieur  à  Canova;  il  fut  surpassé 
par  l'allemand  Achtermann,  de  Munster.  L'église  de  Saint- 
Paul,  à  Rome,  splendidement  restaurée,  ne  saurait  le  disputer 
à  Saint-Pierre,  pour  la  peinture,  la  sculpture  et  l'architec- 
ture. 

Hors  de  Rome,  l'art  chrétien  était  peu  cultivé  en  Italie.  On 
se  contentait  des  richesses  du  passé,  qu'on  entretenait  rare- 
ment avec  goût  et  ne  sauvait  pas  toujours  de  la  ruine,  surtout 
dans  l'Italie  une,  de  Victor-Emmanuel.  La  décadence  de  l'art 
était  encore  plus  sensible  dans  l'Espagne,  bouleversée  par  tant 
de  guerres  civiles.  En  Angleterre,  Scott  et  A.  Pugin  rajeunis- 
saient l'art  germanique  chrétien. 

L'Allemagne. 

453.  Ce  fut  l'Allemagne  qui  alla  le  plus  loin  sous  ce  rapport. 
Louis  1",  roi  de  Bavière,  favorisa  surtout  l'architecture,  la 
sculpture  et  la  peinture,  et  se  plut  à  embellir  Munich  de  leurs 
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chefs-d'œuvre.  Les  cathédrales  de  Spire,  Bamberg  et  Ratis- 
bonne  se  ressentirent  également  de  la  munificence  de  ce  roi 
artiste,  qui  appréciait  aussi  bien  les  chefs-d'œuvre  antiques 
que  ceux  du  moyen  âge  et  les  faisait  heureusement  imiter.  Il 
fit  construire  l'église  gothique  du  faubourg  d'Au  et  la  basilique 
de  Saint-Boniface.  Nous  citerons  parmi  les  architectes  :  Leopold 
de  Klenze  et  François  de  Gartner;  parmi  les  sculpteurs,  Louis 
Schwanthaler  (mort  en  1848),  dont  une  foule  d'ouvrages 
rivalisent  avec  ceux  du  célèbre  Danois  Thorwaldsen  (mort  en 
i844);  parmi  les  peintres,  Pierre  Cornelius,  de  Dusseldorf  (mort 
en  1867),  Hess  (mort  en  1803),  Schraudolph  et  Seitz. 

La  peinture  sur  verre,  presque  complètement  oubliée  jusque- 
là,  fut,  comme  à  Bruxelles  et  à  Berlin,  remise  en  honneur  sur  le 
Rhin  et  à  Munich.  Les  travaux  artistiques  trouvèrent  aussi  un 
bon  accueil  dans  les  provinces  rhénanes  de  la  Prusse.  L'école  de 
Düsseldorf,  depuis  Schadow  (mort  en  1826),  produisit  des 
œuvres  considérables  sous  la  direction  de  Settegast  et  de  Itten- 
bach;  les  fresques  de  Deger  et  de  A.  Müller,  les  peintures  à 
l'huile  de  Bendemann  et  Sohn,  les  gravures  de  Keller  (mort 
en  1873)  excitèrent  l'admiration.  Phil.  Veit  (mort  en  1877), 
Ed.  Steinle  à  Francfort,  Flatz  à  Rome,  rivalisaient  avec  l'in- 
génieux Overbeck.  La  tendance  romantique  eut  de  zélés  parti- 
sans dans  Boisseré  et  Gœrres,  et  le  style  gothique,  dont  Au- 
guste Reichensperger  propagea  la  connaissance  et  l'étude,  fut 
heureusement  imité  dans  une  foule  de  constructions  nou- 
velles. L'achèvement  de  la  magnifique  cathédrale  de  Co- 
logne fut  commencé  sous  la  protection  de  Frédéric- Guil- 
laume IV,  roi  de  Prusse,  continué  par  Zwirner  et  ensuite 
par  Voigtel.  Hübsch  à  Carlsruhe  (mort  en  1863)  combattait 
résolument  en  faveur  du  gothique  ;  Heideloff  à  Nuremberg, 
Schmid  à  Vienne,  Statz  à  Linz,  Cuypers  à  Amsterdam  étaient 
parmi  les  plus  célèbres  architectes.  La  lutte  contre  l'ancien 
style  rococo,  les  études  de  l'histoire  de  l'art,  les  découvertes 
modernes  aidèrent  au  développement  de  la  partie  technique 
des  beaux-arts. 

En  1851,  Frédéric  Baudri,  peintre  de  Cologne  (mort  en  1874), 
fonda  une  Revue  de  l'art  chrétien  ;  les  prêtres  wurtembergeois 
Laib  et  Schwarz  (1856)  en  fondèrent  une  autre  pour  traiter  de 
l'ornementation  des  églises.  Mais  la  prépondérance  du  matéria» 
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lisme,  le  seasualisme  qui  avait  envahi  la  nouvelle  génération, 
l'orgueil  national  entretenu  par  les  succès  de  la  politique  éloi- 
gnèrent de  plus  en  plus  de  la  tendance  idéale,  et  le  génie 
créateur  devint  chaque  jour  plus  rare.  L'art  chrétien  ne 
trouva  plus  comme  autrefois  des  protecteurs  parmi  les  souve- 
rains; la  peinture  elle-même  devint  mondaine  sous  les  disci- 
ples de  Cornelius,  comme  Guil.  Kaulbach;(mort  en  1874).  L'Au- 
triche perdit  en  Joseph  Führich  (mort  en  1876)  le  plus  célèbre 
de  ses  peintres  religieux.  L'école  artistique  du  couvent  de 
Beuron  était  également  disparue.  Les  protestants,  après  avoir 
dépouillé  leur  rigidité  orthodoxe,  rivalisèrent  avec  les  catho- 
liques, surtout  à  Dresde  et  à  Berlin.  Cependant  l'art  profane 
comptait  incomparablement  plus  de  représentants  que  l'art 
religieux,  et  ici  même,  depuis  1871,  la  tendance  matérialiste 
eut  de  fâcheux  effets.  La  gravure  sur  bois  et  la  lithographie 
produisirent  d'importants  travaux. 


La  poésie  et  la  musique  en  Allemagne. 

454.  La  poésie,  au  sortir  des  guerres  d'affranchissement,  fut 
dominée  par  l'esprit  de  réaction  contre  les  abaissements  que  la 
nation  venait  de  subir.  Soutenue  par  les  aspirations  vers  l'idéal, 
par  la  gravité  morale  et  religieuse,  elle  était  pleine  d'imagina- 
tion et  d'enthousiasme  et  essentiellement  romantique.  Plusieurs 
romantiques  furent  attirés  vers  l'Église  catholique  et  entrèrent 
dans  son  sein,  tandis  que  d'autres  s'en  écartèrent  complète- 
ment, et  aboutirent  enfin,  avec  Henri  Heine,  G.  Herwegh,  etc., 
à  une  poésie  radicalement  antichrétienne  et  libre  penseuse. 

Parmi  les  poètes  catholiques,  nous  remarquons  Joseph  d'Ei- 
chendorff,  excellent  lyrique  et  historien  littéraire  plein  de  goût 
(mort  en  1857),  Clément  Brentano  (mort  en  1842),  l'archevêque 
Ladislas  Pyrker  (mort  en  1847),  Gui  Gœrres  (mort  en  1852), 
Jean-Fréd. -Henri  Schlosser  (mort  en  1851),  Edouard  de  Schenk, 
M.  de  Diepenbrock  (mort  en  1853),  Jean  de  Geissel,  Silbert, 
J.-P.  Rousseau,  comte  Pocci,  Guil.  kolitor.  Oscar  de  Redwitz, 
Joseph  Pape,  Pie  Zingerle,  P.  de  Zeil,  J.  Schrott,  Guil.  Smets, 
Bède  Weber,  le  bénédictin  P.  Gall  Morel  (mort  en  1872).  Parmi 
les  femmes  :  Annette  de  Droste-Hiilshoff  (morte  en   1848), 
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Louise  Hensel  (morte  en  1876),  la  comtesse  Ida  Hahn-Ilahn, 
Emilie  Ringseis. 

Plus  nombreux,  quoiqu'ils  ne  répondissent  pas  aux  exi- 
gences de  la  religion  et  de  l'esthétique,  devinrent  les  romans 
de  tendance,  les  romans  politiques  et  religieux.  Le  théâtre 
religieux  du  moyen  âge  renaquit  dans  les  scènes  de  la  Passion, 
d'Oberammergau,  qui  furent  beaucoup  admirées. 

Les  œuvres  musicales  appartiennent  pour  la  plupart  à  la 
musique  profane.  Cependant  un  grand  nombre  d'oratorios  se 
rattachent  à  la  musique  religieuse  et  nous  voyons  travailler  à 
la  restauration  de  l'ancien  chaut  d'église,  Hermesdorff  à  Trêves, 
le  curé  Stein  à  Cologne,  Proske,  Metteuleitner,  Witt,  Haberl 
à  Ratisbonne,  puis  les  sociétés  de  Sainte-Cécile,  qui  se  propa- 
gèrent rapidement  et  eurent  une  heureuse  influence. 

OUVRAGES   A   CONSULTER   SUR   LES   N"^   432   A   43i. 

Springer,  Gesch.  der  bildenden  Künste  im  19  lahrh. Leipzig,  1858  ; 
F.-A.  Regnet,  Münchener  Künstlerbilder,  2  vol.,  Leipzig,  1871  ;  F.  Re- 
ber, Gesch.  der  neueren  deutschen  Kunst,  Stuttg,,  1874;  Riegel,  Gesch. 
der  deutschen  Kunst  s.  A.  Carstens  und  Schadow,  Hanovre,  1874  ; 
Reichensperger,  Aug.  Welby  Northmore  Pugin,  Frib.,  1877  ;  iNeumaier, 
Gesch.  der  chrisü.  Kunst,  II,  p.  199  et  suiv.  ;  Rosenthal,  Convertiton- 
bilder,  I,  p.  208,  737  et  suiv.  u.  s.  s.  (Overbeck,  Hübsch,  Ph.  Veit,  Scha- 
dow) ;  ChiUaueum,  l.  VIII  (1866),  livrais,  v,  vii,  ix,  «die  Literatur  über 
die  Christi.  Kunst  »  ;  M.  Brühl,  Gesch.  der  kalh.  Literatur  Deutsch- 
lands, Leipzig,  1834;  Lindemann,  Gesch.  der  deutschen  Literatur, 
Frib.,  1867;  Norrenberg,  Deutschlands  kath.  Dichtung  der  Gegen- 
wart, Munster,  1873.  Revues  :  Baudri's  Organ  für  christl.  Kunst,  1831 
et  suiv.;  Der  Kirchenschmuck,  par  Laib  et  Schwarz,  1836  et  suiv.; 
Corblet,  Revue  de  l'art,  ehret.,  Paris. 

LE  CULTE,  U  DISCIPLINE  ET  LA  YIE  RELIGIEUSE. 

Le  culte  divin  et  la  discipline   ecclésiastique. 

Le  culte  divin. 

455.  La  liturgie  ne  présente  aucune  modification  essen- 
tielle ;  seulement  le  culte  public  de  l'Eucharistie  et  les  honneurs 
rendus  à  la  sainte  Vierge  prennent  un  caractère  plus  saillant. 
L'exposition  du  Saint  Sacrement  pendant  l'office,  devenue  par 
trop  fréquente  dans  quelques  pays,  en  Allemagne  surtout, 
viu.  ~  msT.  DE  l'église.  1^ 
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fut  partiellement  restreinte.  La  coutume  du  peuple  de  s'associer 
au  chant  liturgique  se  répandit  aussi  dans  le  nouveau  monde 
et  fut  favorisée  par  le  clergé,  chez  les  peuples  latins,  à  l'occa- 
sion des  processions,  des  pèlerinages  et  des  dévotions  particu- 
lières. Tandis  que  le  nombre  des  fêtes  qui  doivent  se  célébrer 
au  dehors,  in  foro  (fêtes  chômées),  était  considérablement  dimi- 
nué en  divers  pays,  en  France  surtout,  le  nombre  de  celles  dont 
l'office  se  fait  au  chœur  augmentait  sensiblement.  Plusieurs 
offices  furent  établis  en  l'honneur  de  la  Passion  de  Jésus-Christ, 
d'anciens  ou  de  nouveaux  saints  (des  disciples  des  apôtres, 
Timothée,  Tite,  Ignace,  Polycarpe,  saint  Boniface).  Les  fêtes  de 
l'Annonciation  de  Marie  (en  1850,  fête  double  de  2"  classe),  de 
l'Immaculée  Conception  (1834),  du  Sacré  Cœur  de  Jésus  (1836), 
de  saint  Joseph,  déclaré  patron  de  l'Église  eu  1871,  revêtiront 
un  nouvel  éclat.  La  dévotion  du  Cœur  de  Marie,  favorisée  par 
les  Eudistes,  approuvée  par  Pie  VI  en  1799  et  confirmée  par 
Pie  IX,  fut  ravivée  par  l'établissement  de  la  confrérie  du 
Cœur  Immaculé  de  Marie  (1837),  dû  à  l'abbé  ûesgenettes,  curé 
de  iNotre-Dame  des  Victoires  à  Paris  (mort  en  1860)  ;  son  prin- 
cipal objet  était  de  prier  pour  la  conversion  des  pécheurs. 

L'Église  a  rangé  parmi  les  docteurs  de  l'Église,  avec  le 
rit  correspondant  :  Pierre  Damien  (1828),  Hilaire  de  Poitiers 
(1831),  Alphonse  de  Liguori  (1837)  et  François  de  Sales  (1877). 
Les  prières  des  Quarante  heures  (adoration  perpétuelle)  furent 
introduites  dans  plusieurs  diocèses  qui  ne  les  avaient  pas  en- 
core ;  la  dévotion  du  chemin  de  la  croix  et  les  jubilés,  devenus 
plus  fréquents,  reçurent  du  peuple  chrétien  un  accueil  em- 
pressé. On  recommanda  au  clergé  l'observation  rigoureuse  des 
rubriques  et  on  fit  un  devoir  aux  curés  d'offrir  la  messe  pour 
le  peuple  aux  jours  de  fêtes  supprimées  pour  le  for  extérieur. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N»  453. 

Gardellini,  Décréta  S.  Congreg.  Rituum,  Rome,  ^856  et  seq.;  Mühl- 
bauer, Resoluliones  S.  Congr.  Rit.,  1870  ;  de  Herdt,  Sacr.  liturg.  prax., 
Lovan.,  185Ö,  3  vol.;  Civiltà  caltol.  X,  III,  n.  G53,  p.  621  et  seq.; 
Archiv  f.  kalh.  K.-R.,  t.  1,  p.  25  et  suiv.;  t.  V,  p.  304  ;  t.  XX,  p.  107  ; 
t.  XVI,  p.  130  et  suiv. 
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Discipline  du  clergé. 

456.  La  discipline  ecclésiastique  fut  améliorée  sur  une  foule 
de  points;  on  veilla  à  l'exécution  des  décrets  du  concile  de 
Trente,  et  le  rétablissement  de  l'institution  synodale  dans  plu- 
sieurs contrées  catholiques  hâta  puissamment  le  progrès.  Aux 
conciles  provinciaux  se  rattachèrent,  en  France,  en  Angle- 
terre, dans  l'Amérique  du  Nord,  en  Italie,  les  synodes  diocé- 
sains. Les  conférences  pastorales,  qui  existaient  déjà  en  plu- 
sieurs diocèses  de  l'Italie,  de  l'Allemagne  et  de  la  France, 
furent  introduites  en  Irlande,  au  Canada,  dans  les  États-Unis, 
en  Australie.  On  les  rendit  plus  fructueuses  en  précisant  le 
temps  où  elles  devaient  se  tenir  et  les  sujets  qu'on  y  devait 
traiter. 

La  vie  commune  parmi  le  clergé  fut  instituée  en  Italie,  en 
Angleterre  et  en  France ,  principalement  dans  la  province 
ecclésiastique  de  Bordeaux.  La  distinction  des  curés  en  curés 
cantonaux  inamovibles  et  en  succursalistes,  établie  depuis  les 
articles  organiques  en  France  et  dans  les  nombreux  terri- 
toires qu'elle  possédait  alors,  ne  fut  pas  supprimée,  et  Gré- 
goire XYI  déclary.  le  i*'"  mai  1845  qu'il  fallait  la  maintenir 
jusqu'à  ce  que  le  Saint-Siège  en  eût  autrement  décidé.  Le 
souvenir  de  ce  qui  s'était  fait  dans  la  primitive  Église,  les 
avantages  de  cette  institution  à  côté  de  ses  inconvénients,  cette 
circonstance  que  le  manque  de  places  dotées  pour  les  prêtres 
auxiliaires  obligeait  à  confier  des  paroisses  à  plusieurs  curés 
nouvellement  ordonnés  et  sans  expérience,  contribuèrent  au 
maintien  de  l'institut  des  desservants.  Les  évêques,  en  outre, 
désiraient  garder  toute  la  liberté  possible  dans  la  nomination 
aux  charges  ecclésiastiques.  Mais  il  fut  recommandé  à  l'épis- 
copat  de  n'exercer  que  rarement  et  avec  une  douceur  pater- 
nelle son  droit  de  révoquer  les  succursalistes  et  d'avoir  en  vue 
la  stabilité  du  service.  Les  succursalistes  ne  devaient  pas  être 
inférieurs  aux  curés  de  cantons,  dont  toutes  les  prérogatives  se 
bornaient  à  l'inamovibilité  et  à  certains  droits  honorifiques,  et 
ils  devaient  être  tenus  pour  de  vrais  curés,  ainsi  que  le  fai- 
saient remarquer  les  conciles  provinciaux  de  Bourges  et  d'Aix 
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en  1850.  En  1849,  le  concile  de  Reims  exprima  le  désir  que  le 
nombre  des  curés  inamovibles  fût  augmenté.  Rome  ajourna  la 
décision,  mais  dans  une  foule  de  cas  elle  protégea  les  curés  de 
cette  classe  contre  l'arbitraire.  Dans  plusieurs  provinces  d'Alle- 
magne et  d'Autriche,  la  position  des  vicaires  est  demeurée 
beaucoup  plus  asservie  et  plus  pénible,  et  notre  époque  n'a  pas 
suffisamment  remédié  à  cet  inconvénient. 

OUVRAGES  A   CONSULTER  SUR  LE   N"  456. 

Coll.  Lac,  t.  I-V,  Conférences  pastorales;  Conc.  Baltim,,  1866,  c.  4; 
Prov.  Austral.,  1844,  c.  6;  Tuam,  III,  1858;  Québec,  1851,  Coll.  Lac, 

III,  p.  420,  1045,  876,  615;  Conciles  français,  ibid,,  IV,  31,  88,  154, 
264,  522  ;  Vie  commune  des  prêtres  séculiers,  Conc.  Burdig.,  IV,  1859, 
tit.  III,  c  lY  ;  Senon.,  1850,  til.  IV,  c.  i;  Aquens.,  h.  a.,  lit.  V,  c.  vu; 
Tolos.,  h.  a.,  tit.  II,  n.  48  ;  Auscit.,  1851,  tit.  II,  c  vi,  n.  6  ;  Coll.  Lac, 

IV,  758,  898,  984,  1044,  1179.  Controverse  sur  les  desservants  :  (les 
frères  AUignol)  De  l'état  actuel  du  clergé  de  France,  Paris,  1839  ;  en 
allem.,  Leipzig,  1846  ;  Gams,  III,  p.  88-93  ;  Maret,  Le  concile  et  la  paix 
religieuse,  trad.  du  français,  II,  p.  259  ;  Hist.  poL  Blœtter,  t.  XV, 
p.  453;  Conc.  Bitur.,  1850,  tit.  I;  Aqu.,  h.  a.,  c  vi;  Coll.  Lac,  IV, 
1097,  984;  Cf.  Rhem.,  1849,  tit.  V  ;  1853,  c.  vi;  Turon.,  1849,  decr.  10; 
Aven.,  c.  vi;  Burdig.,  1850,  c  x;  Tolos.,  t.  I,  n.  39;  Auscit.,  1851;  c  vi, 
ib.,  p.  137,  696,  265  et  seq.,  349,  584,  1043,  1179  et  seq. 

Discipline  du  peuple. 

457.  On  faisait  rarement  usage  des  censures  ecclésiastiques 
contre  les  laïques.  L'excommunication  n'était  ordinairement 
fulminée  du  haut  de  la  chaire  que  devant  un  mépris  scanda- 
leux et  public  des  commandements  de  Dieu  et  de  l'Église, 
comme  lorsque  des  catholiques  épousaient  des  personnes  non 
catholiques  déjà  mariées  et  dont  la  séparation  n'avait  été 
prononcée  que  par  l'autorité  civile.  Les  controverses  qui  écla- 
tèrent sur  les  mariages,  les  questions  soulevées  par  la  loi 
civile  sur  le  mariage  civil,  contribuèrent  au  progrès  du 
droit  matrimonial  de  l'Église,  et  on  traça  aux  fidèles  des 
règles  précises.  Le  bon  sens  du  peuple  réagit  souvent  contre 
la  nomination  des  curés  et  des  pasteurs  par  les  communes, 
établie  dans  plusieurs  cantons  de  la  Suisse,  d'après  la  cons- 
titution civile  du  clergé  de  France,  imitée  par  les  gouver- 
nements d'Italie  et  do  Prusse;  l'autorité  ecclésiastique  con- 
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damna  les  principes  qu'on  faisait  valoir  à  cet  égard.  L'Eglise 
eut  également  à  s'occuper  de  l'intérêt  de  l'argent  dont  le  taux 
est  généralement  devenu  plus  élevé,  de  l'usure,  des  aberra- 
tions du  magnétisme  et  du  spiritisme,  de  la  suppression  des  abus 
superstitieux.  Le  nombre  des  censures  ecclésiastiques  fut  dimi- 
nué par  une  constitution  pontificale  de  1869. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N*  457. 

Mariages  mixtes,  Archiv  fur  K.-R.,  1. 1,  p.  241,374;  t.  II,  p.  5  etsuiv., 
358  ;  t.  VII,  p.  28  et  suiv.;  t.  X,  p.  138  et  suiv.;  t.  XIV,  p.  321  et  suiv.; 
t.  XX,  p.  466  et  suiv.  ;  t.  XXII,  p.  461  et  suiv.  ;  t.  XXIII,  p.  458  et  suiv.; 
t.  XLI,  p.  292  et  suiv.  Contre  le  magnétisme,  ibid.,  t.  II,  p.  80  ;  t.  XXII, 
p.  1 1 1  ;  Scavini,  Theol.  mor.  univ.,  tr.  Y,  disp.  3,  c.  i.  Sur  les  intérêts, 
Gury,  Theol.  moral.,  I,  n.  876  et  seq.,  t.  I,  p.  332,  éd.  Ratisb.,  1862  ; 
Const.  A'postolicae  Sedis,  1869,  Archiv,  t.  XXIII,  p.  165  et  suiv. 

Les  congrég^atious  et  les  sociétés  relig^ieuses. 

Les  anciens  ordres,  les  bénédictins,  les  jésuites. 

458.  Un  des  signes  caractéristiques  de  notre  âge,  c'est  la 
renaissance  de  plusieurs  ordres  anciens  qui  s'efforcent  de  re- 
médier à  diverses  nécessités.  Nul  pays,  sous  ce  rapport,  n'est 
allé  aussi  loin  que  la  France,  où  la  vie  ascétique  semblait 
presque  entièrement  éteinte.  C'est  elle  qui  a  fourni  le  plus  de 
congrégations  religieuses  récentes  ;  elle  a  même  ressuscité  les 
chartreux  (1840),  les  trappistes  et  les  trappistines  (diocèse  du 
Mans,  1836)  et  les  dominicains  (rétablis  par  Lacordaire,  le  fa- 
meux orateur,  1841).  Les  bénédictins  trouvèrent  dans  l'abbaye 
de  Solesmes  (depuis  1833)  un  centre  nouveau,  où  fleurirent, 
sous  la  direction  de  dom  Guéranger,  les  études  savantes.  Ce 
dernier  ordre  prit  un  nouvel  essor  au  couvent  de  Saint-Paul  à 
Rome  et  au  Mont-Cassin,  et  il  atteignit  dans  plusieurs  abbayes 
de  Bavière,  ainsi  que  dans  le  couvent  de  Beuron,  trop  tôt  sup- 
primé par  la  nouvelle  législation  de  l'empire  d'Allemagne, 
à  une  prospérité  qui  faisait  concevoir  les  plus  belles  espé- 
rances. 

La  Compagnie  de  Jésus,  depuis  son  rétablissement,  a  opéré 
de  grandes  choses.  Dés  le  mois  d^aoùt  1814,  la  maison  professe 
de  Rome  voyait  rentrer  dans  ses  mûrs,  quatre-vingt-six  anciens 
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religieux,  entre  autres  le  père  Albert  de  Montalto,  âgé  de  cent 
vingt-six  ans.  Il  était  beau  d'y  voir  acourir  des  jeunes  gens 
sortis  des  plus  nobles  familles  :  Charles-Emmanuel  IV,  ancien  roi 
de  Sardaigne,  mourut  jésuite  en  1819.  En  octobre  1820,  le  père 
Fortis,  né  en  1748,  membre  de  l'ordre  depuis  1762,  vieillard 
prudent  et  expérimenté,  fut  nommé  général.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur, en  1829,  le  père  Roothan  (né  en  1785,  à  Amsterdam, 
reçu  dans  l'ordre  en  Russie,  ordonné  en  1812),  profondément 
versé  dans  la  théologie  et  dans  l'ascétisme  (mort  en  1853). 
Sous  lui  et  son  successeur,  le  père  Reckx,  la  Compagnie  de 
Jésus  se  répandit  promptement  dans  la  plupart  des  pays , 
parmi  toutes  sortes  de  traverses  et  de  persécutions  ;  elle  four- 
nit de  nouveau  une  multitude  de  missionnaires,  d'orateurs,  de 
professeurs  et  de  savants  renommés,  dont  l'un,  l'astronome 
iSecchi,  s'est  fait  à  Rome  une  réputation  universelle.  L'ordre 
réfuta  victorieusement  les  calomnies  de  la  malveillance,  et  ses 
ennemis  finirent  par  ne  plus  le  combattre  que  par  la  force 
brutale,  par  les  soulèvements  populaires  et  les  décrets  de  ban- 
nissement. En  Angleterre,  en  Belgique,  en  France,  en  Italie, 
en  Espagne  pendant  quelque  temps  seulement,  en  Allemagne 
et  en  Suisse,  il  a  déployé  de  nos  jours  dans  la  culture  des 
sciences  comme  dans  les  missions  étrangères  une  activité  qui 
a  égalé  et  quelquefois  dépassé  les  travaux  des  autres  ordres. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  458. 

Gustave  Théry,  Le  droit  légal  des  congrégations  religieuses  en 
France  (Univers,  7  déc.  1878);  Archiv  für  katli.  K.-R.,  1866,  t.  XV, 
p.  414  et  suiv.  Chartreux  dans  la  solitude  de  s.  Bruno  (Hist.  pol. 
Blaetter,  t.  VIII,  p.  328-336)  ;  Lacordaire,  Mémoire  sur  le  rétablissement 
en  France  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  Paris,  1839  ;  Montalembert, 
Le  Père  Lacordaire,  Paris,  1861  ;  Stimmen  aus  Rom,  Von  den  Bene- 
dictincrn  in  St.  Paul,  Schaffhouse,  1860,  surtout  p.  427  et  suiv.;  Dallas, 
Ueber  den  Orden  der  Jesuiten,  éd.  allem.,  11,  1852  ;  Buss,  Die  Gesell- 
schaft Jesu,  p.  1347  et  suiv.  Sur  le  père  Roothan,  Würzb.  kath.  Wo- 
chenschr.,  18o3,  I,  p.  441,  4ö9  et  suiv. 
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Réformes  dans  les  ordres  religieux.  —  Relations  du  clergé 
régulier  et  du  clergé  séculier.  —  Les  rédemptoristes. 

459.  Dans  plusieurs  pays,  mais  surtout  dans  l'empire  d'Au- 
triche, les  anciens  couvents  avaient  besoin  d'une  réforme.  Les 
papes  essayèrent  d'y  pourvoir,  soit  en  établissant  des  visi- 
teurs, soit  en  prenant  des  mesures  opportunes.  Les  tentatives 
de  réforme  faites  par  Pie  IX  depuis  1832  en  Autriche  et  en 
Hongrie  ne  réussirent  que  dans  une  partie  des  couvents  qui 
en  avaient  besoin.  En  1857  et  1862,  des  dispositions  pontifi- 
cales relatives  aux  congrégations  d'hommes  portaient  qu'après 
l'achèvement  du  noviciat,  on  ferait  d'abord  des  vœux  simples 
et  que  les  vœux  solennels  n'auraient  lieu  que  dans  un  terme 
de  trois  ans.  La  profession  tacite,  précédemment  admise,  fut 
abolie,  et  déjà  depuis  1848  des  règles  plus  exactes  étaient 
établies  touchant  l'épreuve  qui  doit  précéder  l'admission  au 
noviciat.  La  dignité  des  ordres  religieux,  si  violemment  atta- 
qués par  les  gens  du  monde,  fut  protégée  par  de  sévères  rè- 
glements plus  vigoureux. 

Les  anciennes  et  scandaleuses  controverses  entre  le  clergé 
séculier  et  le  clergé  régulier  ne  disparurent  pas  complète- 
ment, mais  elles  devinrent  plus  rares  et  plus  restreintes,  soit 
par  le  sentiment  du  commun  péril  dont  les  menaçaient  les 
ennemis  de  l'Église,  soit  à  cause  des  limites  que  leur  avait 
tracées  la  législation  ecclésiastique.  La  prudence  des  évêques 
et  des  supérieurs  d'ordres,  la  certitude  que  les  travaux  des 
réguliers  rendaient  d'importants  services  dans  le  saint  minis- 
tère, y  contribuèrent  pour  beaucoup.  Plusieurs  curés  deman- 
dèrent des  missions  populaires  aux  capucins,  aux  jésuites  et 
aux  rédemptoristes. 

Ces  derniers  trouvèrent  en  Autriche  et  en  Allemagne  un 
facile  accès,  après  que  le  bienheureux  père  Clément-Marie 
IIofTbauer  (mort  à  Vienne  en  1820)  eut  ouvert  la  voie  et  que 
plusieurs  hommes  de  talent  eurent  suivi  ses  traces  (Emmanuel 
Veith  fut  quelque  temps  de  leur  nombre).  Dans  l'Amérique  du 
Nord,  plusieurs  convertis  de  marque,  tels  que  J.-T.  Hecker, 
F. -A.  Baker,  A. -F.  Hewit,  R.  Tillotson,  formèrent  en  1839  la 
congrégation  des  paulinistes^  qui  est  une  branche  des  rédemp- 


280  HISTOIRE  DE  l'ÉGLISE. 

toristes.  Plusieurs  membres  de  cet  ordre,  bannis  de  l'Alle- 
magne, allèrent  en  Angleterre,  où  les  bénédictins,  les  passio- 
nistes,  les  jésuites  et  les  oratoriens  de  Saint-Philippe  de  Nézi 
surtout  trouvèrent  beaucoup  de  vogue. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N*  459. 

Vering,  K.-R.,  p.  770  et  suiv.;  Archiv  für  kath.  K.-R.,  t.  XVI,  p.  379 
et  suiv.;  t.  XVII,  p.  63  et  suiv.;  Würzb.  kath.  Wochenschr.,  1853,  I, 
p.  133  et  suiv.  —  Pœsl,  Clem.  M.  Hoffbauer,  der  erste  deutsche  Redem- 
torist,  Ratisbonne,  1844;  Brunner,  Clem.  M.  Hoffbauer  und  seine  Zeit, 
Vienne,  1858  ;  Haringer,  0.  SS.  R.,  Leben  des  Dieners  Gottes  Clem. 
M.  Hoffbauer,  Vienne,  1864, 1877;  G.Müller,  Clemens  Maria  Hoffbauer, 
Vienne,  1877  ;  Congrégation  of  Missionary  Priests  of  S.  Paul  the  Apostle, 
ou  Paulinistes;  Rosenthal,  Convertitenbilder,  111,  I,  p.  513,  548,  570  ; 
Catholique,  1875,  II,  p.  512  et  suiv. 

Rétablissement  des  trinitaires. 

460.  Des  ordres  même  que  la  marche  du  temps  semblait 
avoir  rendus  inutiles  s'animèrent  d'une  vie  nouvelle.  En  Italie, 
par  exemple,  les  trinitaires  entreprirent  avec  ardeur  en  1853 
l'œuvre  du  rachat  et  de  la  conversion  des  négresses  esclaves, 
fondée  par  Olivieri,  chanoine  de  Gênes.  Le  père  Andreas  de 
Sainte-Agnès  fit  adopter  par  le  chapitre  général  ce  décret, 
désiré  par  Pie  IX  lui-même  :  qu'il  fallait  remplir  la  seconde 
partie  de  la  tâche  de  l'ordre  (la  délivrance  des  esclaves  noirs), 
puisque  les  circonstances  ayant  changé,  la  première  (la  déli- 
vrance des  Européens  captifs)  se  trouvait  remplie  dans  sa 
substance,  ou  du  moins  disparaissait  presque  entièrement.  Les 
carmes,  les  augustins,  les  dominicains  se  relevèrent  et  éta- 
blirent de  nouvelles  maisons;  les  controverses  entre  les  ordres 
religieux  devinrent  plus  rares  ou  du  moins  furent  plus  vite 
étouffées;  les  esprits  irréfléchis  et  exagérés  furent  contenus 
dans  de  justes  bornes,  tels  que  Lothaire  (Elbekke  et  autres 
alcantariens  de  Silésie,  qui  faisaient  une  opposition  acharnée 
au  prince-évêque  de  Breslau  (1854).  Après  une  sentence  ful- 
minée par  le  prononce  de  Vienne  et  la  fermeture  de  tous  leurs 
couvents,  ils  firent  leur  soumission  (novembre  1855). 

Dans  les  persécutions  diverses  que  les  couvents  eurent  à 
essuyer  en  Suisse,  dans  les  pays  de  langue  espagnole  et  en 


PROPAGATION  EXTÉRIEURE  ET  VIE  INTÉRIEURE  DE  l'ÉGLISE.   281 

Italie,  la  plupart  des  réguliers  se  montrèrent  fidèles  à  leurs 
obligations  et  profondément  imbus  de  l'esprit  religieux  ;  ils 
résistèrent  à  toutes  les  séductions  mondaines,  même  au  sein 
du  plus  cruel  abandon.  Les  capucins  aussi  conservèrent  leur 
vieil  esprit  de  dévouement  et  leur  popularité. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  460. 

Kath.  Wochenschrift,  i854,  t.  IV,  p.  5ö8  et  suiv.,  765  et  suiv.;  Civiltà 
cattolica,  sér.  II,  vol.  vu,  an.  1854,  p.  337  et  suiv.;  Ant.  Pitto,  Vita  del 
servo  di  Dio  M.  G.  B.  Olivier!,  Gênes,  1854.  Sur  les  alcantariens  de 
Silésie,  Kathol.  Wochenschr.,  1854,  t.  IV,  p.  521  et  suiv.,  577  et  suiv.; 
1855,  t.  V,  p.  152  et  suiv,  360  et  suiv.;  t.  VI,  p.  565,  582  et  suiv.,  802 
et  suiv. 

Les  ordres  de  chevalerie. 

461.  Parmi  les  anciens  ordres  de  chevalerie,  les  uns  ont 
disparu,  les  autres  sont  devenus  un  simple  titre  honori- 
fique, comme  en  Espagne,  en  Sardaigne,  etc.  Seul  l'ordre  des 
chevaliers  teutoniques  conserva  en  Autriche  une  sorte  d'exis- 
tence, après  que  sa  souveraineté  eut  été  abolie  à  Mergeutheim 
en  1809.  Des  archiducs  autrichiens  ont  encore  porté  jusque 
dans  ces  derniers  temps  la  dignité  de  grands-maîtres. 

En  1798,  Bonaparte  enleva  Malte  aux  chevaliers  de  Saint-Jean, 
puis  les  Anglais  s'en  emparèrent  et  l'acquirent  définitivement 
en  1814.  Paul  I",  empereur  de  Russie,  se  fit  nommer  grand- 
maître;  mais  le  titulaire,  comte  Hompesch  (mort  en  1805), 
protesta,  et  le  pape  ne  reconnut  pas  l'empereur  pour  chef  de 
l'ordre.  Plusieurs  étaient  d'avis  qu'il  fallait  supprimer  l'ordre 
comme  institution  religieuse  et  ne  le  conserver  que  comme 
établissement  militaire.  Paul  P""  mort  (23  mars  1801),  la  plu- 
part des  électeurs  abandonnèrent  la  nomination  du  grand- 
maître  au  pape,  qui  élut  en  1802  Barthélémy  Ruspoli,  de  Rome, 
et,  après  le  désistement  de  Ruspoli  (1803),  Jean  Tommasi,  de 
Toscane,  le  dernier  grand-maître.  Celui-ci  mourut  le  13  juin 
1805  à  Catane  en  Sicile.  Ceux  qui  lui  succédèrent  prirent  le 
simple  titre  de  gouverneurs.  En  1826,  ils  transférèrent  le  siège 
de  l'ordre  de  Catane  à  Ferrare,  et  en  1834  à  Rome.  E-i  1860, 
il  a  été  question  à  Rome  de  réorganiser  l'ordre  pour  la  défense 
des  États  de  l'Église ,  maiä  les  événements  n'ont  pas  laissé 
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le  temps  de  réaliser  ce  projet.  L'Allemagne  conservait  encore 
des  chevaliers  de  Saint-Jean,  qui  s'occupaient  de  soigner  les 
malades  en  temps  de  guerre.  Frédéric-Guillaume  III  de  Prusse 
supprima  le  bailliage  de  Brandebourg,  et  introduisit  les  joan- 
nites  protestants,  qui,  dans  les  guerres  de  1866  et  de  1870,  se 
sont  chargés  des  malades,  comme  faisaient  les  chevaliers  catho- 
liques, dont  plusieurs  existaient  encore  en  Silésie. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N»  461. 

Stœger,  Max,  Erzherzog  von  Oesterreich-Este  (Hoch-und  Deutsch- 
meister), Ratisbonne,  1866;  Plus  Terrinoni  (Comthour  desJohannilcs), 
Memoria  storiche  délia  resa  di  Malta  ai  Francesi,  Rome,  1867;  Analecta 
juris  pontif.,  s6r.  I,  livr.  v,  p.  923  et  suiv.;  sér.  III,  livr.  xxix,  p.  1168, 
1179  et  suiv.;  Regel  der  frommen  Genossenschaft  der  Devotionsrittcr 
vom  Militaerorden  des  hl.  Joh.  von  Jerusalem,  Dusseldorf,  1867. 

Société  de  Picpus.  —  Les  petits  frères  et  autres  institutions 
scolaires.  —  Les  maristes.  —  La  congrégation  des  missions. 
—  Les  Pères  de  la  foi. 

462.  Parmi  les  congrégations  d'hommes  que  la  France  a 
produites,  plusieurs  ont  atteint  à  un  haut  degré  de  prospérité  : 
1°  Pierre- Joseph  Coudrin  (né  en  1768,  au  diocèse  de  Poitiers, 
mort  le  27  mars  1837),  établit  en  1805  une  maison  pour  former 
des  missionnaires;  il  obtint  de  Pie  VII,  en  1817,  l'approbation 
de  la  nouvelle  congrégation  de  Picpus  (ainsi  nommée  d'une 
rue  de  Paris),  ou  des  Sacrés- Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie,  puis 
de  l'adoration  perpétuelle  du  Saint-Sacrement,  composée  de 
prêtres  séculiersjet  de  frères  lais  ;-elle  n'avait  rien  de  commun 
avec  une  congrégation  du  même' nom,  appartenant  au  tiers- 
ordre  de  Saint-François.  Le  but  de  celle-ci  était  d'honorer  les 
quatre  âges  de  la  vie  du  Sauveur  :  son  enfance,  par  l'instruction 
gratuite  des  enfants  pauvres  ;  sa  vie  cachée,  par  l'adoration  du 
Saint-Sacrement;  sa  vie  publique,  par  la  prédication  et  les 
missions  ;  sa  passion  et  sa  mort,  par  la  mortification.  En  1826 
déjà,  six  missionnaires  partaient  pour  les  îles  Sandwich. 
En  1833,  Grégoire  XVI  confia  à  la  société  les  missions  de 
l'Océanie  orientale.  Le  second  général  de  l'ordre,  Boamié,  fut 
nommé  archevêque  in  partions.  Bientôt  la  société  se  répandit 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

2"  La  congrégation]  de  J'enseignement  ^religieux  (petits 
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frères),  fondée  par  Jean-Marie  Lamennais  (frère  du  malheu- 
reux écrivain  et  ancien  vicaire  général  de  Saint-Brieuc)  et  par 
le  curé  des  Ilayes  d'Aury,  fut  approuvée  par  le  roi  le  1"  mai 
1822;  elle  s'occupait  en  Normandie  et  en  Bretagne  de  l'ins- 
truction des  enfants  pauvres  de  la  campagne  et  prêtait  son 
concours  au  clergé  paroissial. 

3"  La  même  tâche  était  remplie  par  l'institut  de  Fréhard,  en 
Lorraine,  qui  adapta  à  son  dessein  l'ancien  couvent  des  capu- 
cins qu'il  avait  acheté  à  Vezelise,  et  4.°  par  la  société  de  Saint- 
Joseph,  établie  par  le  curé  Dujarrié,  de  Ruillé,  sur  la  Loire,  et 
approuvée  par  le  roi  en  1823.  En  1827,  elle  comptait  déjà  cent 
membres.  Chabans,  évêque  d'Amiens,  l'introduisit  en  Picardie. 
En  1831,  elle  possédait  quarante-sept  établissements.  Elle  cul- 
tivait aussi  la  musique. 

5**  Les  prêtres  de  Marie  (les  maristes),  à  Marseille,  sont  une 
création  d'Eugène  de  Mazenod  (plus  tard  évêque  de  cette  ville, 
mort  en  1861).  Établis  en  1815,  ils  furent  approuvés  de  Léon  XII 
en  1828.  Ils  avaient  pour  mission  de  s'enquérir  de  tous  les 
besoins  religieux  de  leur  époque  et  d'y  remédier  par  les 
moyens  les  plus  efficaces.  Ils  se  propagèrent  en  Italie,  en  An- 
gleterre, dans  l'Amérique  du  Nord  et  en  d'autres  pays. 

6°  M.  P.  François  Liebermann,  juif  converti  (mort  en  1832), 
fonda  la  congrégation  du  Cœur  Immaculé  de  Marie,  qui  en  18-48 
s'unit  avec  la  congrégation  du  Saint-Esprit,  créée  en  1703,  et 
déploya  bientôt  une  grande  activité  dans  les  missions. 

7"  Deux  autres  juifs  convertis,  les  frères  Ratisbonne,  s'occu- 
pèrent à  Paris  et  à  Jérusalem  de  la  conversion  des  juifs,  et 
poursuivirent  le  même  but  par  la  congrégation  de  Notre-Dame 
de  Sion. 

8"  La  société  des  Pères  de  la  foi,  établie  en  1790,  avec  l'ap- 
probation de  Pie  VI,  en  Italie  et  en  Autriche,  et  composée  de 
prêtres  de  la  Compagnie  de  Jésus  supprimée,  rendit  de  pré- 
cieux services  ;  elle  envoya  des  colonies  à  Londres  et  à  Paris, 
et  s'unit  plus  tard  à  la  société  du  Sacré  Cœur,  fondée  par  les 
prêtres  Tournély  et  Charles  de  Broglie. 

Joseph  Yarin,  qui  en  1789  se  trouvait  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpice  et  avait  quitté  la  France  pendant  la  Révolution,  prit 
du  service  dans  l'armée  royaliste  de  Coblentz  et  se  distingua 
sur  le  champ  de  bataille.  Après  rexécution5de3;sa  mère,  il  se 
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sentit  attiré  vers  l'état  ecclésiastique,  se  rattacha  à  la  société 
du  Sacré  Cœur,  devint  supérieur  général  après  la  mort  de 
Tournély  (1797)  et  consomma  la  réunion  avec  les  Pères  de  la 
foi.  En  4804,  lorsque  Napoléon  ordonna  de  dissoudre  la  société, 
elle  comptait  quatre-vingts  membres.  Quand  la  Compagnie  de 
Jésus  fut  rétablie  en  1814,  Varin  s'y  fit  recevoir  et  se  montra 
infatigable  dans  la  prédication.  Il  vécut  avec  ses  compagnons 
selon  la  règle  de  saint  Ignace,  sans  former  une  corporation,  et 
mourut  après  une  vie  pleine  de  mérites,  le  19  avril  1850,  âgé 
de  quatre-vingts  ans.  Dans  la  pénurie  de  prêlres  suffisamment 
instruits,  les  évêques  leur  confiaient  volontiers  la  direction  de 
leurs  séminaires.  Ils  ont  produit  un  grand  nombre  d'hommes 
pieux  et  savants,  tels  que  Richardot,  Druilhet  et  Kollmann. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N*  462. 

Henrion,  Hist.  des  ordres  relig.,  p.  312  etsuiv.  ;  De  Robiano,  t.  II, 
p.  53  et  suiv.;  Moroni,  Diz.,  t.  LU,  p.  302  et  suiv.  (Société  de  Picpus). 
M.  Libermann  et  la  Congrégation  du  Saint  Esprit  et  du  Sacré  Cœur 
de  Marie  (Revue  des  sciences  ecclés.,  1873,  n.  159);  Roscnihal,  Con- 
vertilenbilder,  III,  I,  p.  83  etsuiv.,  117  et  suiv.;  P.  Achille  Guidée,  d. 
C.  d.  J.,  Vie  du  P.  Joseph  Varin,  religieux  de  la  Comp,  de  Jésus,  ancien 
supérieur  général  des  Pères  du  Sacré  Cœur  en  Allemagne  et  des  Pères 
de  la  Foi  en  France,  suivie  de  notices  sur  quelques-uns  de  ses  con- 
frères, Paris,  1853. 

Congrégations  de  femmes  en  France. 

463.  Les  congrégations  de  femmes  furent  encore  plus  nom- 
breuses en  France.  Déjà  en  1794,  Coudrin  avait  posé  les  bases 
d'une  branche  féminine  de  la  société  de  Picpus,  qui  se  propa- 
gea en  France  et  dans  l'Amérique  du  Sud.  Les  congrégations 
du  Sacré-Cœur,  de  la  Sainte -Famille,  de  Notre-Dame,  pour 
l'éducation  des  jeunes  filles,  ont  été  fondées  par  Varin.  Les 
dames  de  Sainte-Sophie,  établies  à  Metz  en  1807  pour  ce  der- 
nier dessein,  se  réunirent  en  1824  aux  dames  du  Sacré-Cœur, 
qui  eurent  longtemps  à  leur  tète  Madeleine-Sophie  Barat, 
femme  d'une  grande  piété  (morte  en  18G8).  Le  Sacré-Cœur, 
après  avoir  été  approuvé  par  Léon  XII  (1826),  se  répandit  au 
loin  dans  la  plupart  des  pays. 

Les  dames  de  la  Providence,  instituées  à  Charleville  pour  le 
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même  but,  s'unirent  en  1807  à  la  société  de  Sainte-Sophie, 
s'en  séparèrent  en  1822,  après  l'érection  d'un  siège  de  métro- 
politain pour  le  territoire  des  Ardennes,  et  reprirent  leurs 
anciens  statuts. 

Plusieurs  congrégations  ont  été  fondées  sous  le  vocable  de 
saint  Joseph  :  les  sœurs  do  Saint-Joseph  de  Cluny,  établies 
en  1819  par  le  vénérable  Javoulhey  pour  l'instruction  et  le 
soin  des  malades  ;  elles  se  propagèrent  dans  la  Haute-Guinée  ; 
—  les  sœurs  de  Saint-Joseph  de  Lyon  et  de  Montauban  pogur  la 
consolation  et  l'amendement  des  prisonnières;  fondées  après 
1815,  par  Châtillon,  vicaire  général  de  Lyon,  elles  furent  char- 
gées en  1821  d'une  maison  de  correction  à  Montauban,  puis 
appelées  à  Montpellier  et  en  d'autres  villes  ;  —  les  sœurs  de 
Saint-Joseph  d'Albi,  établies  par  M™^  Yialar  pour  l'instruction 
de  la  jeunesse  et  le  soin  des  maladee.  Depuis  1835,  il  y  en  eut 
aussi  en  Algérie.  Les  dames  de  Saint-Just  ou  du  Saint-Sacre- 
ment poursuivaient  le  même  but;  leur  maison  mère  est  à 
Romans,  diocèse  de  Valence  (depuis  1823). 

Les  sœurs  de  Lorette,  à  Bordeaux,  recueillent  chez  elles 
depuis  1821  les  jeunes  filles  qui  cherchent  du  service  dans  la 
ville  et  les  occupent  en  attendant  qu'elles  aient  trouvé  de  quoi 
se  suffire.  Elles  acquirent  des  maisons  en  d'autres  villes,  même 
à  Paris,  et  dirigèrent  des  écoles.  Plus  tard,  il  se  forma  aussi  des 
sœurs  de  Lorette  en  Irlande  et  dans  l'Amérique  du  Nord.  Les 
dames  du  Bon-Secours  furent  instituées  en  J  810  à  Aurignac, 
diocèse  de  Toulouse,  pour  l'éducation  des  enfants  indigents  et 
le  service  des  malades  dans  les  maisons  des  pauvres.  Plus  tard, 
elles  étendirent  leurs  soins  à  d'autres  œuvres  de  miséricorde 
et  se  placèrent  sous  la  protection  de  saint  Vincent  de  Paul. 
Les  sœurs  de  la  Charité,  établies  par  Vincent,  formèrent  diffé- 
rentes branches,  telles  que  :  la  congrégation  de  Notre-Dame  du 
Bon-Secours,  créée  par  M"""  de  Montai  et  par  l'archevêque  de 
Paris  pour  le  soin  des  malades  riches  et  pauvres;  en  1827,  elle 
fut  reconnue  par  le  gouvernement  ;  la  congrégation  de  Saint- 
Thomas  de  Villeneuve,  celle  de  Sainte-Marthe,  celle  de  la  Misé- 
ricorde de  la  Sain  te- Vierge  (à  Lyon  1808,  à  Paris  1814),  celle 
de  Saint-André  (1829),  dont  la  maison  mère  est  dans  le  diocèse 
de  Poitiers  ;  les  filles  de  la  Charité  de  Nevers.  Les  sœurs  hospi- 
talières de  la  Providence,  instituées  au  diocèse  du  Mans  par  le 
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curé  Dujarrié,  s'appliquaient  depuis  1826  à  former  la  jeunesse 
de  la  campagne  et  à  soigner  les  malades  :  en  4838,  elles  avaient 
déjà  cinquante-sept  établissements  en  différents  diocèses. 

Ce  double  but  était  également  poursuivi  par  les  dames 
de  la  Sainte-Trinité,  diocèse  de  Valence,  et  par  les  dames  de  la 
Sainte-Union,  instituées  à  Cambrai  en  1838  et  répandues  en 
différents  diocèses;  elles  ont  été  approuvées  à  Rome  en  1853. 
La  Lorraine  avait  les  sœurs  de  Sainte-Christine,  fondées  à  Metz 
pour  les  classes  moyennes  par  M"*  de  Méganès,  née  Tailleur. 
Elles  n'observent  point  de  clôture  et  se  vouent  à  l'instruction  du 
peuple  dans  les  villes.  Déjà  en  1807,  cette  dame  avait  érigé  avec 
d'autres  personnes  pieuses  l'institut  des  sœurs  de  l'enfance 
de  Jésus  et  de  Marie,  destiné  à  élever  des  jeunes  filles  peu 
aisées  et  à  soigner  les  malades.  La  supérieure  n'était  élue  que 
pour  cinq  ans  et  les  sœurs  faisaient  des  vœux  annuels.  En  1838, 
elles  possédaient  déjà  vingt-cinq  établissements  et  quatre  mille 
élèves.  Les  sœurs  de  Saint-Charles  se  chargèrent  en  1818  de  la 
maison  des  aliénés  de  Marville,  où  elles  réussirent,  par  la  puis- 
sance de  la  charité  chrétienne,  à  relever  ces  infortunés,  à  leur 
inspirer  le  goût  de  l'ordre  et  de  la  propreté,  et  à  adoucir  leur 
sort  de  mille  manières.  Eugénie  do  Smet  (Marie  de  la  Provi- 
dence, née  à  Lille  en  1825,  morte  en  1871  à  Paris)  institua  les 
religieuses  auxiliatrices  des  âmes  du  purgatoire,  qui  dirigent 
des  pensionnats  et  des  maisons  d'orphelins  à  l'étranger  et  jus- 
que dans  la  Chine. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  463. 

Henrion,  1.  c,  p.  374,  380  ;  Ilennon-Fchr,  II,  p.  349  et  suiv.,  392, 
407  et  suiv.  ;  Hetlinger,  Die  kirchlichen  und  socialen  Zuslaende  von 
Paris,  Mayence,  1852,  surtout  p.  128-130,  380  et  suiv.  ;  Witlmann,  Die 
Herrlichkeit  der  Kirche  in  ihren  Missionen,  1,  p.  277  et  suiv.;  Baunard, 
Histoire  de  la  mère  Barat  (morte  en  1865),  fondatrice  de  l'institut  du 
Sacré-Cœur-de-Jésus,  Paris,  1876;  ital.,  Rome,  1877.  —  Vie  du  R.  P. 
Louis-Marie  Baudoin  (1765-1835),  fondateur  de  la  Congrégation  des 
enfants  de  Marie  immaculée,  oblats  de  Saint-Hilaire  et  de  la  société 
des  Ursulines  de  Jésus,  dites  de  Chavagne,  Paris,  1856;  Notice  histo- 
rique de  M.  Hubert-André  Fournet,  instituteur  de  la  Congrégation  des 
Filles  de  la  Croix,  dites  Sœurs  de  Saint-André,  vie- général  du  diocèse 
de  Poitiers  (mort  en  1834),  Poitiers,  1855  ;  Schels,  Die  neueren  relig. 
Frauengenossenschaften,  SchafThouse,  1857;  Schuppe,  Das  Wesen  und 
die  Rechtsverhœltnisse  der  neueren  relig.  Frauengenossenschaften, 
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Mayence,  1868,  surtout  p.  31.  Sur  les  Auxiliatrices  des  âmes  du  pur- 
gatoire, voy.  Hübner,  Spaziergang  um  die  Welt,  III,  p.  22-24. 


Les  congrégations  en  Belgique. 

464.  La  Belgique  s'enrichit  aussi  de  cougrégations.  Le  dio- 
cèse de  Tournai  vit  paraître  les  fils  de  saint  Joseph  (1830); 
Liège,  les  filles  de  la  Sainte-Croix  (approuvées  en  1845);  Gand, 
les  filles  du  Saint-Cœur  de  Marie  (1821)  et  les  filles  de  Marie 
de  la  Charité  du  Bon-Pastour  (1835);  Namur,  les  sœurs  de 
Notre-Dame,  dont  la  règle  lut  approuvée  à  Rome  en  1844;  les 
sœurs  de  la  Providence,  sous  la  protection  de  Marie  immaculée 
(1851).  A  Malines,  en  1838,  le  chanoine  J.-B.  Corneille  Schep- 
pers  institua  avec  l'approbation  de  l'archevêque  la  société  des 
frères  de  Notre-Dame  de.la  Miséricorde,  surtout  pour  la  direc- 
tion et  l'amendement  des  prisonniers,  l'instruction  et  le  soin 
des  malades.  Ces  frères  servants,  non  initiés  aux  ordres,  furent 
employés  depuis  1841  dans  la  prison  de  Yilvorde  ;  depuis  1843, 
dans  la  prison  militaire  d'Alost  et  dans  la  maison  de  correction 
de  Gand  ;  depuis  1844,  dans  celle  de  Saint-Hubert  (Luxembourg). 
A  Londres,  ils  furent  chargés  de  la  prison  des  jeunes  catho- 
liques et  en  1854  plusieurs  établissements  de  prisonniers  leur 
furent  confiés  à  Rome. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N°  464. 

Frères  de  Notre-Dame  de  la  Charité,  voy.  Civiltà  cattolica,  ISoS, 
sér.  III,  vol.  X,  n.  198,  p.  684-688. 

Congrégations  religieuses  en  Italie. 

465.  Dans  la  capitale  de  la  chrétienté,  Gaspard  de  Bufalo, 
chanoine  de  Saint-Marc,  mort  en  odeur  de  sainteté  (1837),  fonda 
la  congrégation  du  Précieux- Sang,  approuvée  en  1841.  On  y 
vit  paraître  aussi  les  sœurs  de  l'Adoration  du  Précieux  Sang, 
dont  la  Congrégation  des  Réguliers  fit  l'éloge  en  1855;  puis 
en  1860  les  sœurs  de  l'enseignement  de  sainte  Dorothée  et  les 
prêtres  de  la  résurrection  (résurrectionistes).  Un  pieux  prêtre, 
Jérôme  Chemin,  né  en  1802  à  Bassano  (mort  en  1876),  fut  le 
fondateur  de  deux  congrégations  de  prêtres,  qui  donnaient 
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gratuitement  des  exercices  spirituels  aux  ecclésiastiques  et 
aux  laïques.  Grégoire  XVI  recommanda  cette  entreprise  et 
l'approuva. 

Les  oblats  de  la  sainte  Vierge,  établis  à  Pignerol  en  1826, 
par  Pie  Bruno  Lanteri,  travaillèrent  avec  succès  dans  les  mis- 
sions étrangères.  Les  oblats  de  saint  Alphonse  de  Liguori, 
institués  à  Bobbio,  déployèrent  aussi  beaucoup  de  zèle  de- 
puis 1839.  L'abbé  Antoine  Rosmini  créa  à  Roveredo  et  dans  la 
Haute-Italie  la  congrégation  des  prêtres  de  la  Charité,  dont  les 
constitutions  furent  approuvées  du  pape  le  20  décembre  1838. 

Turin  avait  la  congrégation  des  fidèles  disciples  do  Jésus 
(approuvée  en  1837),  les  sœurs  de  Sainte- Anne  et  les  péni- 
tentes de  Sainte-Madeleine  (approuvées  en  18-46);  Gênes,  les 
filles  de  Marie  de  Clavario  ;  Modène,  les  filles  de  la  Providence 
(approuvées  en  1845);  Livourne,  les  filles  du  Crucifié  et  de 
Sainte- Marie- Madeleine  et  les  servantes  de  la  Charité,  recon- 
nues à  Rome  en  1853  et  en  1860  ;  Lucques,  les  servantes  des 
malades  (1850). 

Vérone  et  Venise  virent  naître  également  une  multitude  de 
congrégations,  notamment  celle  des  sœurs  minimes  do  la  Cha- 
rité de  JN.-D.  des  Douleurs,  fondée  à  Vérone  en  1825  par  Théodora 
Compostrina,  approuvée  par  Grégoire  XVI  en  1836;  celle  des 
prêtres  des  Saintes-Plaies  (approuvée  en  1855),  celle  de  la 
société  de  Marie  pour  l'instruction  des  sourds-muets.  Le  dio- 
cèse d'Anglona  et  Tursi,  territoire  de  Naples,  fut  le  berceau 
de  la  congrégation  des  prêtres  séculiers  pour  les  missions, 
appelée  congrégation  de  la  Mère  de  Dieu  du  Bon  conseil;  Capoue 
possédait  les  pieux  ouvriers  de  la  Mission,  dont  les  règles 
furent  approuvées  en  1833.  La  société  des  prêtres  de  saint 
François  de  Sales  établie  à  Annecy,  en  Savoie,  fut  confirmée 
à  Rome  en  1860.  Bartoloméa  Capitanio,  proclamée  en  1866, 
vénérable  servante  de  Dieu,  morte  dans  son  lieu  natal,  Lovere, 
sur  le  lac  d'Iseo,  à  l'âge  de  vingt- six  ans,  a  rendu  de  grands 
services  par  l'établissement  à  Bergame  d'une  congrégation 
italienne  des  sœurs  de  la  Miséricorde  (suore  délia  carità)  qui 
se  propagea  au  loin. 

OUVRAGES   A   CONSULTER    SUR   LE  N*>   465. 

Emidio  Gentilucci,  Vi  la  del  ven.  servo  di  Dio  Caspare  del  Bufalo, 
Monza,  1875;  Giov.  Merlini,  Compendio  délia  vita  dolla  serva  di  DIq 
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Maria  de  Mattias  (fondatrice  des  Sœurs  de  l'Adoration  du  Précieux 
Sang),  Roma,  1868;  Fabiano  Farina,  Memorie  sopra  Msgr.  Girolamo 
Chemin,  Vicenza,  1876;  Pietro  Castaldi,  Délia  vita  del  servo  di  Dio  Pio 
Brunone  Lanteri,  fondatore  délia  Congregazione  degli  Oblati  di  Maria 
V,  Torino,  1870.  Cf.  Civiltà  cattolica,  1871,  VII,  3,  p.  81  suiv.  Sur 
Rosmini,  voir  Hist.  pol.  Blœtter,  1.  xi  et  xxxiv;  Sur  les  dilférentes 
Congrégations  de  femmes  en  Italie,  Morichini,  Institut!  di  carità,  ediz. 
II,  L.  I,  c.  m;  L.  ii,  c.  xiv,  xvn;  L.  m,  c.  m,  p.  132  et  seq.,  167,  617 
et  seq.,  652  et  seq.,  707;  Greg.  XVI,  26  avril,  30  août  1833;  18  févr. 
1834,  Bull.  Rom.  Contin.,  t.  XIX,  p.  222,  et  seq.,  256  seq.,  308 
seq.;  Const.  156,  179,  215,  etc.;  Gaetano  Scandella,  Vila  délia  vener, 
Bartol.  Capitanio,  Monza,  1867;  £.  Girelli,  Memorie  editicanti  délia 
vita  di  suor  Maria  Teresa  Venturi  delle  suore  di  carità.,  Brescia,  1879. 


Les  adoratrices  du  Saint-Sacrement. 

466.  L'institut  des  adoratrices  perpétuelles  du  Saint-Sacre- 
meut  fut  fondé  en  1807  par  sœur  Marie-Madeleine  de  l'Incar- 
nation (Catherine  Sordini,  de  S.  Stefano,  en  Toscane,  née 
en  1770,  morte  en  1824),  pour  honorer  le  sacrement  de  l'autel 
et  expier  les  injures  qui  lui  sont  faites.  Marie  devint  en  1788 
franciscaine  du  tiers-ordre  de  Saint-François,  et  en  1802 
abbesse  du  pauvre  couvent  d'ischia.  Elle  s'unit  avec  deux 
autres  religieuses,  Marie-Joseph  des  Cœurs  de  Jésus  et  de 
Marie  (morte  en  1844,  comme  deuxième  supérieure),  et  Marie- 
Anne  des  Plaies  du  Seigneur,  se  rendit  à  Rome  en  1807,  pleine 
de  confiance  en  Dieu,  résida  au  couvent  de  Sainte-Lucie  m 
Selce,  acquit  au  moyen  de  collectes  l'église  et  la  maison  de 
Sainte-Anne  aile  quattro  fontane  et  ouvrit  son  institution  au 
mois  de  septembre.  Le  cardinal-vicaire  SomagUa  approuva  les 
constitutions  le  2  février  1808,  peu  avant  l'entrée  des  Français, 
qui  allait  amener  de  si  cruelles  épreuves,  et  entraîner  la  ruine 
de  cette  plantation  naissante.  L'église  fut  rouverte  le  13  juillet 
1814,  et  le  22  juillet  1818  Pie  YII  approuvait  solennellement 
la  congrégation. 

La  règle  fut  re visée  sous  Léon  XII  par  le  cardinal  Zurla^ 
et  Grégoire  XVI  la  confirma  de  nouveau.  Sous  ce  pape, 
l'ordre  acquit  un  couvent  plus  vaste,  Sainte-Marie-Made- 
leine, au  Quirinal,  puis  un  autre  à  Turin.  Les  sœurs  portent 
un  vêtement  blanc  et  un  scapulaire  de  laine  rouge.  Au  côté 
vm,  —  HisT.  DE  l'église.  19 
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gauche  de  la  poitrine,  la  forme  d'un  ostensoir  et  d'une  hostie 
est  tissue  en  blanc,  et  une  bande  de  laine  rouge  suspendue  au 
côté  droit  est  surmontée  des  emblèmes  de  la  Passion,  égale- 
ment brodés  en  blanc.  Le  manteau  est  de  laine  blanche,  et  uu 
voile  noir  couvre  toute  la  figure.  Une  maison  de  cet  ordre  a 
été  fondée  de  nos  jours  à  Innsbruck.  Une  autre  religieuse, 
morte  aussi  en  réputation  de  haute  sainteté  (le  10  janvier  1875), 
Marie-Louise  de  Jésus,  établit  à  Rome  trois  couvents  des  oblates 
de  la  Mère  des  douleurs  et  de  Sainte-Philomène  ;  ils  se  sont 
maintenus  jusqu'à  nos  jours  non  sans  traverser  bien  des 
épreuves. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SDR  LE  N"  466. 

G.  Ant.  Baldeschi,  Brève  istoria  délia  fondazione  délie  Religiöse  per- 
pétue Adoratrici  di  Gesù  nel  D.  Sacramento  deli'  Altare,  Napoli,  1839; 
Moroni,  Diz.  I,  p.  92,  93  ;  P.  Gaudentius,  0.  S.  F.,  Der  Orden  der  ewi- 
gen Anbetung  des  alierli.  Sacraments,  Innsbr.,  1869;  Luigi  N(ista, 
Elogio  funèbre  di  suor  Maria  Luisa  di  Gesù,  fondatrice  del  pio  ins- 
tituto  delle  Oblate  dal  titolo  dell'  Addolorata  e  di  S.  Filoména,  Na- 
poli, 1875. 

Les  congrégations  en  Allemagne. 

467.  L'Allemagne,  où  les  congrégations  religieuses  fleurirent 
de  1 848  à  1872,  avait  généralement  produit  plus  de  congrégations 
de  femmes  que  de  congrégations  d'hommes.  Telles  sont  notam- 
ment :  les  sœurs  de  la  Miséricorde  de  saint  Charles  Borroméo, 
à  Breslau,  Prague  et  autres  diocèses  (approuvées  à  Rome 
en  1841);  les  filles  de  l'Immaculée-Conception,  à  Paderborn;  les 
pauvres  servantes  de  Jésus-Christ  à  Dernbach,  diocèse  de  Lim- 
bourg  (approuvées  en  1860);  les  sœurs  de  l'Enfance  de  Jésus,  à 
Aix-la-Chapelle;  les  sœurs  des  malades  de  Saint-François;  les 
filles  de  la  divine  Charité,  en  Autriche,  etc.  Les  pauvres  sœurs 
des  écoles,  en  Bavière,  ont  été  établies  par  le  pieux  évêque  de 
Ratisbonne,  Michel  Wittmann  (mort  en  1833),  et  par  le  prêtre 
Sébastien  Job,  très  dévoué  au  salut  des  âmes  (mort  en  1834). 
Leur  maison-mère  s'ouvrit  à  Munich  en  1843  ;  en  1847,  elles 
avaient  déjà  des  maisons  dans  l'Amérique  du  Nord,  et  dans  la 
suite  elles  en  eurent  plusieurs  en  Allemagne  et  en  Autriche. 
Leur  règle  fut  approuvée  à  Rome  en  1859.  Les  ursulines,  les 
visitandines  et  les  dames  anglaises  se  consacraient  également 
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à  l'éducation  des  jeunes  ûlles.  Les  franciscaines  y  ajoutèrent  le 
soin  des  malades. 

OÜVBAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  467. 

Natzinger,  Gesch.  der  Kirchl.  Armenpflege,  p.  371  et  suiv.;  Bericht 
über  das  Wirken  der  Gesellfchaft  der  Tochter  der  gottlichen  Liebe, 
Vienne,  1873;  Chrysostomus  Stangl,  Die  bayerischen  Schulschwestern, 
Würzb.,  1875. 

Congrégations  libres. 

468.  Des  congrégations,  des  sociétés  libres  s'occupaient  des 
besoins  multiples  de  la  société,  en  France  surtout,  qui,  sur  ce 
point,  marche  à  la  tête  de  toutes  les  autres  nations.  Les  socié- 
tés de  Saint-Vincent  et  de  Sainte-Elisabeth,  presque  toujours 
organisées  par  paroisses,  visitaient  les  pauvres  dans  les  maisons. 
Des  associations  particuUères  soulageaient  les  malades  dans 
les  hôpitaux  ;  d'autres  assistaient  les  personnes  indigentes  nées 
dans  une  condition  élevée  (comme  la  société  de  la  Miséricorde 
fondée  à  Paris  en  4833  par  l'archevêque  Quélen  et  M""  Du- 
martray);  d'autres  s'occupaient  des  prisonniers  pour  dettes, 
des  femmes  en  couches,  des  ouvriers  et  des  ouvrières  sans 
travail. 

L'œuvre  de  Saint- François-Régis  se  donne  pour  tâche  de 
régler  la  situation  des  personnes  illégitimement  unies,  de  légi- 
timer leurs  enfants  et  de  fonder  des  familles  chrétiennes  (de- 
puis 1826);  —  l'œuvre  des  crèches  se  charge  des  nourrissons 
pauvres  et  des  enfants  abandonnés;  —  la  société  des  apprentis 
orphelins  procure  un  avenir  aux  orphelins  de  père  et  de  mère 
et  leur  apprend  un  métier;  —  de  nombreuses  sociétés  protec- 
trices veillent  sur  les  enfants  des  deux  sexes,  pour  lesquels  on 
a  établi  des  écoles  du  soir  ;  —  l'œuvre  de  Saint-Nicolas  forme 
avec  les  enfants  des  travailleurs,  des  ouvriers  et  des  artistes 
chrétiens. 

Pour  la  colonisation  et  la  civilisation  des  Arabes,  des  Kabyles 
et  des  Berbers,  comme  pour  l'entretien  des  stations  de  mis- 
sions, Mgr  Lavigerie,  archevêque  d'Alger,  a  institué  les  frères 
et  les  sœurs  agricoles.  Les  cercles  d'ouvriers,  établis  en 
Allemagne  (depuis  1846),  sont  fort  répandus.  La  population 
des  fabriques  trouvait  appui  et  conseils  dans  des  maîtres  imbus 
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de  sentiments  religieux  et  dans  des  prêtres  dévoués.  L'AUe- 
magn-î  créa  la  société  de  Saint-Joseph  pour  subvenir  aux 
besoins  spirituels  des  Allemands  qui  résidaient  à  Paris,  à 
Londres  et  dans  les  villes  maritimes. 

La  société  de  Saint-Raphaël  s'intéresse  aux  émigrés  ;  d'autres 
se  dévouent  à  la  propagation  des  bous  livres.  On  forma  aussi 
des  cercles  catholiques  pour  les  diverses  classes  de  la  société, 
les  étudiants,  les  commerçants,  etc.  L'Association  des  mères 
chrétiennes  produisit  d'heureux  fruits.  De  nombreux  casinos 
catholiques  ont  été  créés  dans  les  villes  et  les  localités  impor- 
tantes. La  plupart  de  ces  associations  cherchent  à  se  réunir 
dans  de  grands  congrès.  En  Allemagne  (§  i55),  en  Belgique 
(congrès  de  Malines,  1863),  en  Italie  (congrès  de  Venise, 
1874,  etc.)  et  en  France,  il  y  eut  des  assemblées  générales  de 
catholiques  et  d'associations  catholiques. 

lia  Tie  religieuse. 

Symptômes  du  réveil  de  la  vie  religieuse. 

469.  La  vie  religieuse,  parmi  les  catholiques  des  différents 
pays,  s'est  sensiblement  fortifiée  comparativement  à  ce  qu'elle 
était  dans  le  siècle  précédent.  Les  principaux  symptômes  qui 
l'attestent  sont  :  1°  l'usage  plus  fréquent  des  sacrements;  2°  le 
zèle  pour  la  construction,  la  réparation  et  l'ornementation  des 
églises  ;  3°  la  part  active  qu'on  prend  aux  exercices  spirituels, 
aux  missions  populaires,  aux  congrégations  et  confréries  de  la 
Sainte- Vierge,  aux  pèlerinages,  à  l'apostolat  de  la  prière,  à 
l'Association  des  mères  chrétiennes,  et  en  général  4°  la  pros- 
périté des  sociétés  religieuses;  b'^  une  inclination  persistante 
pour  la  vie  monastique,  malgré  les  difficultés  qui  s'y  opposent; 
6°  les  sacrifices  plus  considérables  qu'on  s'impose  pour  sub- 
venir aux  œuvres  de  bienfaisance,  propager  la  foi,  secourir  les 
prêtres  privés  de  leurs  traitements;  7"  la  fidélité,  éprouvée  par 
la  persécution,  du  peuple  chrétien  envers  ses  évêques  et  ses 
pasteurs  légitimes,  jointe  à  l'horreur  qu'inspirent  les  prêtres 
parjures  à  l'EgUse,  et  imposés  par  le  pouvoir  civil;  8«  un 
redoublement  d'amour  pour  le  Saint-Siège,  attesté  par  de 
nombreuses  et  magnifiqu«s  oiliandes,  par  des  pèlerinages  et 
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des  fêtes;  9'  l'énergie  et  la  constance  des  laïques  eux-mêmes  à 
défendre  les  droits  de  l'Église  par  la  parole,  la  plume  et  les 
œuvres;  dO"  l'instruction  de  la  jeunesse,  améliorée  sur  bien 
des  points,  et  une  sollicitude  plus  vive  du  côté  des  parents; 
11°  le  zèle  héroïque  des  missionnaires,  dont  plusieurs  ont  subi 
joyeusement  le  martyre  ;  12^»  les  nombreux  exemples  de  ver- 
tus eminentes  donnés  à  leurs  contemporains  par  des  personnes 
privilégiées  de  Dieu,  dans  l'un  et  l'autre  sexe. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LES  N">»  468-469. 

Scharpff,  II,  p.  136  et  suiv.  Die  kath.  Vereine  und  Wohlthaligkeits- 
anstalten  von  einem  Priester  der  Konigsgratzer  Diocèse,  Leipzig,  1854, 
livr.  2  suiv.  Sur  les  frères  et  sœurs  agricoles,  Kathol.  Missionen,  1874, 
p.  123. 

Modèles  de  vertus  chrétiennes. 

470.  Nous  voyons  briller,  parmi  les  femmes,  Anna-Élis. 
Seton  (convertie,  morte  en  1821),  première  sœur  de  la  Cha- 
rité dans  l'Amérique  du  Nord;  Anne-Marie  Taïgi  (née 
en  1769,  morte  en  1837)  et  Elisabeth  Canori-Mora  (née  en 
1774,  morte  en  1825),  tertiaires  de  l'ordre  de  la  Trinité,  à  Rome; 
Marie  Lataste,  sœur  converse  de  la  congrégation  du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus,  profondément  initiée  aux  mystères  de  la  reli- 
gion (morte  en  1847);  Guendaline  Borghèse  (morte  en  1840), 
princesse  romaine,  et  Marie-Christine  de  Savoie,  née  en  1812, 
mariée  en  1832  à  Ferdinand  II,  roi  de  Naples,  morte  en  1836, 
après  la  naissance  d'un  fils  (François  II). 

Mais  comment  énumérer  toutes  les  personnalités  mar- 
quantes de  notre  temps?  Parmi  les  hommes,  nous  citerons 
encore  le  célèbre  curé  d'Ars,  J.-B.  Vianney  (mort  en  1859), 
confesseur  infatigable  ;  le  jésuite  Charles  Antoniewicz  (mort 
en  1852),  honoré  comme  l'apôtre  de  la  Galicie  ;  Théodose  Flo- 
rentini,  capucin  de  la  Suisse,  en  dernier  lieu  vicaire  général  de 
Coire  (mort  en  1865),  fondateur  d'une  multitude  d'écoles,  de 
pensionnats,  de  maisons  pour  les  orphelins  et  les  malades, 
bienfaiteur  de  la  population  des  fabriques  et  des  montagnes  ; 
il  ouvrit  de  nouvelles  sources  d'industrie,  en  même  temps  qu'il 
restaura  d'anciennes  institutions;  prédicateur,  professeur,  con- 
seiller de  tous  ceux  qui  l'approchaient. 


294  HISTOIRE  DE  l'ÉGLISE. 

Dans  l'Amérique  du  Nord,  Fr.-X.  Gartland,  évêque  de 
Savannah,  et  Edouard  Baron,  évêque  d'Eucarpia  {in  partibus), 
succombèrent  en  soignant  les  pestiférés  et  furent  loués  par  le 
huitième  concile  provincial  de  Baltimore  (1855);  en  Italie,  le 
cardinal-évêque  Louis  Altieri  mourut  du  choléra  (11  août  1867) 
qu'il  avait  gagné  en  se  sacrifiant  dans  sa  ville  épiscopale  d'Al- 
bano  pendant  cette  épidémie.  Il  avait  des  émules  de  sa  bien- 
faisance et  de  sa  charité  dans  le  cardinal-archevêque  de  Naples, 
Riario  Sforza,  et  dans  le  cardinal  vicaire  Constantin  Patrizi,  à 
Rome  (mort  en  1876).  Le  monde  admirait  également  les  vertus 
de  plusieurs  autres  cardinaux,  dont  l'un,  le  cardinal-vicaire 
Odelscalchi,  renonça  (1838)  à  toutes  ses  dignités  pour  entrer 
chez  les  jésuites. 

La  France  aussi  avait  un  épiscopat  distingué.  Pour  ne  parler 
que  du  siège  de  Bordeaux,  il  fut  honoré  par  Charles-François 
d'Aviau  Dubois  de  Sauzay,  défenseur  résolu  du  Saint-Siège 
sous  Napoléon  I",  promoteur  de  l'œuvre  des  bons  livres  et 
modèle  éclatant  du  clergé;  le  cardinal  Cheverus  (§  426),  et 
depuis  1837  le  cardinal  Donnet,  d'une  ardeur  infatigable. 
Les  conciles  de  cette  province  ecclésiastique  ont  demandé  de- 
puis 1856  la  béatification  de  plusieurs  personnes  qui  en  fai- 
saient partie  et  qui  sont  mortes  en  odeur  de  sainteté. 

En  Suisse,  la  vie  et  la  science  catholiques  ont  trouvé  de 
puissants  soutiens  dans  Gügler,  Widmer,  Geiger  et  SchifF- 
mann.  L'Allemagne,  outre  les  hommes  éminents  qui  travail- 
laient à  Eichstœtt,  Augsbourg  et  Munster,  se  souvient  de 
Jean-Guill. -Etienne  Schmitz,  secrétaire  du  vicariat  capitulaire 
de  Deutz  (1812),  vicaire  général  de  l'archidiocèse  de  Cologne 
pour  la  rive  droite  du  Rhin  (mort  en  1841);  de  Jean-Louis 
Colmar,  évêque  de  Mayence;  des  évoques  de  Ratisbonne, 
Sailer  (mort  en  1832),  Wittmann  (mort  en  1833)  et  Schwœbl 
(mort  en  1841),  sans  parler  d'une  multitude  d'évêques,  do 
prêtres  et  de  laïques  distingués,  que  nous  avons  nommés 
ailleurs. 

OUVRAGES  A  CONSULTER  SUR  LE  N"  470. 

Mme  de  Barbcrey,  Elisabeth  Selon  et  les  commencements  de  l'Église 
calhol.  aux  États-Unis,  Paris,  d863.  Correspondant,  t.  xlhi,  p.  24; 
traduction  allemande,  Munster,  1878;  Vie  de  Mme  Seton,  fondatrice  et 
première   supérieure  des  sœurs  de  charité  de  l'Amer.,  traduit  de  l'an- 
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glais  par  l'abbé  Babad,  Paris,  1857;  Bouffier,  Leben  der  A.  M.  Taigi, 
Aii-la-Chapelle,  1866,  avec  préface  par  Scheeben,  II"  éd.,  1868; 
P.  Calixte  de  la  Providence  (Trinitaire)  ;  La  vénérable  Anna  Maria  Taigi 
et  la  servante  de  Dieu  Elisabeth  Canori-Mora,  Bruxelles  1871  ;  Darbins, 
La  vie  et  les  œuvres  de  Marie  Lataste,  Paris,  1862,  3  vol.;  en  allem., 
Ratisbonne,  1873, 11°  éd.;  Guendaline  Borghese,  Hist-poL  Blaetter,  1841, 
t.  viii,  p.  601  et  suiv.;  Giac.  Morra,  Vita  délia  vener.  serva  di  Dio  Maria 
Cristina  di  Savoia,  regina  délie  due  Sicilie,  2"  édil.,  Turin,  1876; 
Civiltà  cattolica,  1859,  Ser.  IV,  vol.  4,  qu.  129,  p.  309;  Monnin, 
J.  B.  Vianney,  trad.  allem.,  Cologne,  1863,  2  vol.;  Ces.  Beccaria,  Ven. 
Job.  Mariae  Viannei  Arsii  curionis  vita,  Aug.  Taur.,  éd.  Laurentio  Ro- 
mano, 1879  ;  Speil,  Cari  Antoniewicz,  Breslau,  1873  :  Laacher  Stimmen, 
1875,  livrais,  viii-x,  p.  255  et  suiv.;  Elsener,  P.  Theodosius,  Lucerne, 
1865;  Kurze  Biographie  des  hochw.  B.  Theodosius  Florentini,  Coire, 
1865;  Les  évèques  Gartland  et  Baron  au  Concile  de  Baltimore,  VIII, 
prov.  Coll.  Lac,  t.  111,  p.  1156;  Le  Cardinal  Odescalchi,  Hist.  pol. 
Blaetter,  t.  xii,  p.  616  et  suiv.;  Le  cardinal  Altieri,  Munster,  Pastoral- 
blatt, 1867,  Nr.  9  ;  Province  ecclésiastique  de  Bordeaux,  Coll.  Lac, 
t.  IV,  p.  541,  607,  702,  747,  837,  1235,  1238  ;  Widmer,  Laute  aus  dem 
Leben  Geigers,  Lucerne,  1843;  Schitfmann,  Leben  des  Chorherrn  und 
Prof.  Aloys  Gugler,  Augsb.,  1833,  2  vol  ;  (Goldlin)  Erinnerungen  an 
Jos.  Widmer,  Baden,  1849;  Schmitz,  Hist.-pol.  BI.,  t.  viii,  p.  252 
et  suiv.,  592  et  suiv.;  Mittermüller,  Leben  Wittmanns,  Ratisbonne, 
1859;  Hahn,  Bischof  Wittmann.  Ratisbonne,  1860. 


Les  conversions. 

471.  Tandis  que  la  plupart  des  apostasies  se  produisaient 
chez  des  ecclésiastiques  las  du  célibat  et  oublieux  de  leurs 
devoirs,  ou  chez  des  personnes  dominées  par  leurs  passions  et 
leurs  préjugés,  notamment  par  le  désir  d'échapper  aux  lois  do 
l'Église  sur  le  mariage,  les  conversions  au  catholicisme  se  fai- 
saient presque  toujours  dans  les  circonstances  les  plus  glo- 
rieuses pour  l'EgUse.  Ni  les  efforts  qu'on  faisait  pour  inspirer 
aux  hétérodoxes,  principalement  aux  protestants  et  aux  Russes, 
l'horreur  du  catholicisme,  en  l'accusant  de  paganisme,  de 
déisme,  de  naturaUsme,  de  rationalisme,  de  pélagianisme,  de 
judaïsme,  de  tyrannie  sur  les  consciences,  d'oppression  de  la 
liberté  civile,  de  penchant  pour  la  révolution,  en  lui  imputant 
enfin  tous  les  maux  et  toutes  les  erreurs  imaginables;  ni  les 
obstacles  suscités  par  la  force' des  préjugés  et  des  habitudes. 
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ni  la  crainte  des  railleries,  ni  la  haine  des  proches,  ni  le  danger 
de  perdre  une  position  acquise,  ni  les  lois  pénales,  n'empê- 
chèrent un  grand  nombre  de  personnes  sérieuses  et  bien  pen- 
santes de  se  livrer  à  un  examen  attentif  de  la  croyance  catho- 
lique, puis  d'embrasser,  au  prix  des  plus  grands  sacrifices,  la 
vérité  une  fois  découverte.  Il  n'y  a  presque  pas  d'année  dans 
ce  siècle  qui  ne  soit  marquée  par  les  noms  éclatants  de  plusieurs 
princes,  gentilshommes,  savants,  prédicateurs  et  artistes,  qui 
se  sont  rattachés  à  l'Église  en  renonçant  la  plupart  à  une  exis- 
tence exempte  de  soucis  et  en  s'exposant  à  mille  inconvénients. 
Nous  en  trouvons  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  France, 
en  Suisse,  en  Amérique,  en  Russie  même  et  en  Scandinavie. 
Plusieurs  ont  publié  pendant  et  après  cette  démarche  d'excel- 
lentes apologies. 

OUVRAGES  A   CONSULTER   SUR   LE  N"   471. 

Ilist.-pol.  Bl.,  t.  XIV,  p.  229  et  suiv.,  291  et  suiv.;  t.  xv,  p.  267  et 
suiv.,  374,  393  et  suiv.;  Augsb.  Allg.  Zeitung,  1841,  nr.  65;  1867, 
nr.  229;  Sion,  18Ö3,  nr.  76,  77;  Bonner  theo].  lit.-Bl.,  1866,  p.  407 
et  suiv.;  Jules  Gondon,  Conversion  de  150  ministres  anglais,  Paris, 
1849  ;  Le  môme,  Motifs  de  conversion  de  dix  ministres  anglais,  Paris, 
1847,  et  Les  récentes  conversions  de  l'Angleterre,  Paris,  1852;  Rohr- 
bacher,  Tableau  général  des  principales  conversions  qui  ont  eu  lieu 
parmi  les  protestants  et  autres  religionnaires  depuis  le  commence- 
ment du  XIX^  siècle,  IJe  éd.,  Paris,  1841;  Rosenthal,  Convertitenbilder 
aus  dem  19  lahrh.,  Schaffhouse,  1865  et  suiv.;  Arendt  (Privatdocent 
de  Thôol.  protest,  à  Bonn,  Prof,  plus  tard  à  Louvain),  Darlegung  der 
Beweggründe  meines  Uebertritts  in  die  kath.  Kirche,  Spire,  1832; 
L.  v.  Beckedorf,  Worte  des  Friedens,  Weisscnb..  18iO(Cf.  Hist.-pol. 
Bl.,  l.  VII,  p.  413  et  suiv.;  t.  viii,  p.  741  et  suiv.);  Haas,  Protestantis- 
mus und  Katholicismus,  eine  religiös-politische  Denckschrift,  Augsb., 
1844;  Fr.  llurter,  Geburt  und  Wiedergeburt,  Schaffhouse,  1843;  Flo- 
rencourt, Meine  Bekehrung  zur  chrisll.  Lehre  und  Kirche,  Paderborn, 
1832;  J.  Th.  M.  Zetter,  TabilhaKumi  oder  bie  heilbringende  Rückkehr 
zur  Mutterkirche,  Innsbr.,  1853;  Ilasert,  Ward  ich  vom  Satan  geblen- 
det, da  ich  katholisch  ward?  Bunzlau,  1854;  Hugo  Lammer,  Misericor- 
dias  Domini,  Frib.,  1858;  Reinhold  et  Hermann  Baumstark,  Unsere 
Wege  zur  kath.  Kirche,  Frib.,  1870;  James  Kent  Stone,  The  invitation 
heeded;  reasons  for  a  return  to  catholic  unity,  Lond.,  1870;  Arthur 
Hagen,  Gründe,  die  mich  bewogen  haben  in  den  Schooss  der  kath. 
Kirche  zurückzukehren,  Frib.,  1873  ;  Augustin  Ardt,  Wo  ist  Wahrheit? 
ibid.,  1874. 
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Phénomènes  mystiques. 

472.  Souvent  aussi  la  génération  matérialiste  et  athée  du 
dix-neuvième  siècle  s'est  vue  en  présence  de  phénomènes  sur- 
naturels qui  ont  confondu  sa  science,  sa  curiosité  et  ses  pré- 
tentions ;  phénomènes  inexplicables  par  l'imposture  et  l'illusion 
et  qui  s'imposaient  au  monde  malgré  lui.  Ce  sont  d'abord  les 
vierges  extatiques  et  stigmatisées,  les  augustines  Anne-Cathe- 
rine Emmerich,  du  couvent  de  Dülmen,  en  Westphalie  (née 
en  1774.,  morte  en  d824);  Marie  de  Mœrl,  de  Kaltern  (née 
en  4812,  morte  en  1868);  Domenica  Lazzari,  également  du 
Tyrol;  Louise  Lateau,  en  Belgique;  des  personnes  à  qui  la 
sainte  Vierge  est  apparue  :  Alphonse-Marie  Ratisbonne,  à  Rome 
(18-42);  les  enfants  delà  Salette  (1846);  la  jeune  Bernadette,  à 
Lourdes  (1858).  Il  y  eut  aussi  des  apparitions  à  Philippsdorf,  en 
Bohême  (1866),  à  Pontmain  (1871),  à  Marpingen  (1876),  et  la 
plupart  donnèrent  lieu  à  des  enquêtes;  il  y  eut  des  guérisons 
miraculeuses,  de  grands  pèlerinages,  des  constructions  d'églises 
importantes. 

A  Naples,  des  milliers  de  personnes  regardaient  avec  éton- 
nement  les  fioles  de  sang  de  saint  Janvier  et  proclamaient  un 
miracle  qui  dure  depuis  des  siècles.  Le  sentiment  religieux  se 
faisait  jour  dans  des  masses  de  peuple  considérables,  dont 
l'enthousiasme,  fruit  d'une  inébranlable  conviction,  n'était  pas 
affaibli  par  l'intervention  de  la  police  et  de  la  troupe.  L'admi- 
ration, la  reconnaissance  des  fidèles  éclataient  sous  les  formes 
les  plus  variées,  d'après  la  différence  du  caractère  national, 
des  habitudes  et  des  tempéraments.  L'enthousiasme  religieux 
que  la  population  du  Nord,  si  froide  d'ailleurs,  éprouva  en 
présence  des  faits  qui  se  passèrent  à  la  procession  d'Echter- 
nach,  offrait  un  tableau  qui  n'avait  rien  de  commun,  même 
aux  yeux  de  l'homme  profane,  avec  les  phénomènes  analogues 
qui  se  sont  produits  chez  les  méthodistes.  L'esprit  souffle  où  il 
veut;  et  jusqu'au  jour  de  la  transfiguration  de  l'Église,  cette 
épouse  du  médiateur  de  Dieu  et  des  hommes,  dont  la  vie  est 
si  féconde  et  si  merveilleuse,  ce  souffle  revêt  une  multitude  de 
formes. 
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OUVRAGES   A  CONSULTER  SUR   LE   N">  472. 

P.  K.  Schmœger,  0.  SS.  Red.,  Das  Leben  der  gottsei.  Anna  Katharina 
Emmerich,  Frib.,  1867-1870;  Cf.  Hist.-pol.  Blaetter,  t.  xli,  p.  713; 
ibid.,  t.  X,  p.  693  et  suiv.;  t.  xi,  p.  268  et  suiv.;  t.  lxi,  p.  449  et  suiv.; 
Sur  Maria  de  Moerl,  et  autres,  Die  Tyroler  ekstatischen  Jungfrauen, 
Ratisbonne,  1843;  Beda  Weber,  Charakterbilder,  Cartons  aus  dem 
deutschen  Kirchenleben,  Mayence,  1851  ;  Paul  Majnnke,  Louise  Latean, 
ihr  Wunderleben  und  ihre  Bedeutung  im  deutschen  Kirchenconflict, 
Berlin,  1874;  Rohling,  L.  Lateau,  die  Stigmatisirte  von  Bois  d'Haine, 
Paderb.,  1874;  Lit.  Handweiser,  1873,  nr.  2;  Sur  la  conversion  de  Ra- 
tisbonne, Hist.-pol.  Blœtter,  t.  ix,  p.  241-267;  Rosenthal,  Convertiten- 
bilder,  III,  I,  p.  194  ;  Ereigniss  von  La  Salette,  CathoHque,  1831  nou- 
velle suite,  t.  IV,  p.  529  et  suiv.;  Spencer-Northcote,  Berühmte  Gnaden- 
orte, trad.  de  l'anglais,  Cologne,  1869,  p,  200  et  suiv.  ;  Oit,  Marianum 
II,  p.  2118  et  suiv.;  Lasserre,  Notre-Dame  de  Lourdes;  en  allemand  par 
Hoifmann,  Frlb.,  1871  ;  Sur  les  apparitions  de  la  Ste  Vierge  en  gé- 
néral, voy.  Germania,  13  févr.  1877;  Miracle  de  S.  Janvier,  Acta 
SS.,  t.  VI;  Sept.,  d.  19;  Hist.-pol.  Bl.,  t.  xv,  p.  676;  Krier,  Die  Spring- 
procession  und  Wallfahrt  zum  Grab  des  hl.  Willibrord,  Luxemb., 
1871;  Sur  les  précautions  dans  l'examen  des  miracles,  Conc.  Paris., 
1849,  tit.  Il,  c.  2;  Burdig.,  1839,  tit.  I,  c.  3;  Tolos.,  1830,  tit.  IV,  c.  2, 
n.  104;  Bituric,  tit.  3;  Auscit.,  1851,  tit.,  4,  n.  166;  Coll.  Lac,  t.  iv, 
p.  747,  1062,  1103,  1204. 

üituation  actuelle  du  monde. 

Épilogue. 

L'histoire  contemporaine  de  l'Église  nous  montre,  dans  un 
contraste  qui  ne  fut  jamais  aussi  frappant,  les  deux  principes 
qui  conduisent  le  monde.  L'effroyable  cataclysme  de  la  France 
a  semé  partout  des  germes  d'anarchie.  Plusieurs  croyaient  que 
l'année  1815  avait  clos  l'ère  de  la  révolution,  mais  la  suite 
prouva  bientôt  que  c'était  un  leurre.  La  restauration  ne  fit 
rien  qu'à  demi  ;  elle  ne  sortit  guère  du  terrain  de  la  politique 
et  ici  même  elle  n'alla  pas  loin.  Les  souverains  surveillaient,  il 
est  vrai,  d'un  œil  soupçonneux  les  tendances  antigouverne- 
mentales, mais  ils  favorisaient  le  luxe,  l'immoralité,  la  littéra- 
ture irréligieuse.  L'Eglise  demeurait  asservie  comme  au  dix- 
huitième  siècle,  et  les  gouvernements,  en  essayant  de  l'exploiter 
à  leur  profit  et  en  paralysant  sa  marche,  la  rendaient  odieuse 
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au  peuple,  fatigué  de  l'absolutisme,  tandis  qu'ils  laissaient  les 
sociétés  secrètes  suivre  tranquillement  leur  cours  et  agrandir 
leur  sphère  d'action. 

On  vit  jusqu'à  des  souverains  se  faire  les  commis-voyageurs 
de  la  révolution.  Le  rationalisme,  sous  un  masque  libéral,  con- 
tinuait de  régner  sur  les  esprits,  revendiquait  l'indépendance 
absolue  de  la  raison  individuelle  à  l'égard  de  toute  autorité 
divine  et  humaine,  inscrivait  sur  son  drapeau  la  liberté  de  la 
pensée  et  de  la  conscience,  la  souveraineté  populaire,  glorifiait 
les  principes  de  89  comme  les  grandes  conquêtes  de  l'huma- 
nité, sans  songer  que  les  principes  de  89  conduisaient  aux  prin- 
cipes de  93  comme  à  leurs  corollaires  et  à  leurs  conclusions. 
Ce  libéralisme  devenu  tout  puissant  dans  la  presse  et  dans  les 
réunions,  dans  la  science  comme  dans  le  droit  public,  pénétra 
toutes  les  relations  de  la  vie  ;  sa  principale  tâche  fut  une  guerre 
de  destruction  contre  le  catholicisme,  quelque  forme  qu'il 
revêtît;  guerre  sournoise,  mais  qui  éclatait  ostensiblement 
quand  les  organes  de  ce  libéralisme  disposaient  de  la  force. 

Le  libéralisme  engendra  le  communisme,  qui  fit  bientôt 
trembler  son  propre  père.  Ses  meilleurs  alliés  furent  l'aveu- 
glement et  l'égoïsme  de  la  bourgeoisie  et  des  gouvernements, 
la  déchristianisation  croissante  de  l'État,  de  la  commune  et  de 
l'enseignement  public.  Répudiant  le  droit  naturel  et  le  droit 
divin,  la  jurisprudence  s'était  placée  sur  le  terrain  exclusif  de 
la  loi  humaine  positive,  qui  peut  changer  chaque  année  et 
même  chaque  mois  ;  elle  n'avait  plus  de  principe  supérieur, 
plus  d'idéal.  La  spéculation  savante,  imprégnée  de  rationa- 
lisme, et  presque  toujours  de  panthéisme,  avait  pour  chefs, 
en  Allemagne,  Kant,  Schelliog,  Fichte,  Hegel;  en  France, 
Cousin,  Villemain,  Michelet,  Nisard,  Edgar  Quinet.  Lorsque, 
saturé  de  systèmes  philosophiques,  on  s'adonna  davantage 
aux  sciences  philosophiques,  le  matérialisme,  propagé  par 
les  écrits  et  les  leçons  de  Ch.  Vogt,  J.  Moleschott,  L.  Büch- 
ner, devint  prépondérant.  Des  esprits  plus  réfléchis  étaient 
sans  doute  convaincus  que  l'histoire  de  la  civilisation  de- 
vait avoir  pour  résultat  le  règne  de  la  philosophie  dans  les 
sciences  naturelles  ;  ils  comprenaient  que  ces  sciences  ont  des 
limites  qu'elles  ne  sauraient  franchir  et  qu'elles  aboutissent 
finalement  à  des  problèmes  qu'elles  sont  d'elles-mêmes  impuis- 
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santés  à  résoudre.  Mais  la  liberté  illimitée  de  la  pensée,  l'arbi- 
traire dans  les  théories  individuelles  avaient  pris  trop  de  place 
et  acquis  trop  de  puissance  ;  la  plupart  des  naturalistes  re- 
poussaient toute  réminiscence  suprasensible,  toute  considéra- 
tion métaphysique  ;  ils  ne  vivaient  que  dans  la  matière  et  avec 
la  matière.  La  nature,  regardée  à  travers  un  microscope,  re- 
foulait l'esprit  à  l'arrière-plan. 

L'art  lui-même  se  mit  tout  entier  au  service  des  sens,  et  se 
complut  à  ravaler  tout  ce  qui  est  saint  et  sublime.  L'ouvrier,  à 
qui  on  avait  ravi  sa  foi,  fut  voué  à  l'incrédulité  et  à  l'amour 
des  plaisirs.  Les  journaux,  les  feuilles  amusantes,  les  romans, 
les  théâtres,  les  conférences  populaires,  les  discours  prononcés 
dans  les  réunions  et  dans  les  assemblées  politiques,  tout  con- 
courut à  déchristianiser  le  peuple  et  à  fortifier  les  éléments 
destructeurs  que  les  gouvernements  favorisaient  plutôt  qu'ils 
ne  leur  opposaient  une  digue  salutaire.  Les  gouvernements 
eux-mêmes  s'attaquèrent  aux  biens  de  l'Église,  confisquèreiit 
souvent  la  fortune  d'autrui  et  s'approprièrent  des  ressources 
étrangères.  Ce  n'est  pas  seulement  en  Prusse,  où  il  ne  fut 
pleinement  réalisé  que  longtemps  après  la  mort  de  son  auteur, 
que  l'État  idéal,  imaginé  par  Hegel,  trouva  un  bon  accueil. 

Dès  que  l'État  voulait  être  tout,  on  pouvait  tout  attendre  de 
lui,  non  seulement  le  travail,  mais  aussi  la  jouissance:  et 
quand  le  gouvernement  du  jour  ne  répondait  pas  à  ce  qu'on 
demandait  de  lui,  on  cherchait  à  le  renverser,  tout  en  protes- 
tant contre  le  droit  révolutionnaire  de  89.  Une  fois  la  toute- 
puissance  de  l'État  érigée  en  principe  fondamental,  à  l'exclu- 
sion de  toute  autre  autorité  supérieure,  égale  ou  coordonnée, 
la  destruction  de  l'ÉgUse  et  de  toute  société  religieuse  qui 
refusait  l'obéissance  absolue  au  Dieu-État  et  ne  voulait  pas 
servir  d'instrument  à  la  police  et  à  la  politique  du  jour,  devait 
apparaître  comme  une  nécessité  urgente.  Or,  dès  que  la  société 
civile,  avec  sa  souveraineté  absolue,  attaque  et  affaiblit  l'Église, 
elle  travaille  au  service  de  la  démocratie  sociale,  qui  voit  dans 
l'Église  son  plus  dangereux  ennemi,  et  elle  l'aide  à  atteindre 
son  but. 

Et  comme  l'Église  tient  toute  son  autorité  de  Jésus-Christ, 
son  unique  appui,  comme  elle  fait  tout  dépendre  de  Dieu  et  de 
l'ordre  raisonnable  voulu  de  lui,  on  en  vient  à  combattre,  à 
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injurier,  à  bannir  de  la  vie  publique  Jésus-Christ  et  Dieu  lui- 
même  au  même  titre  que  l'Église.  De  Voltaire  à  Proudhon,  qui 
disait  que  Dieu  est  le  mal,  on  a  fait  à  cet  égard  d'étonnants 
progrès;  l'athéisme,  le  matérialisme,  le  communisme  ont  sou- 
vent pénétré  dans  les  masses,  et  le  dix-neuvième  siècle,  si  fort 
exalté,  montre  des  exemples  de  grossièreté  bestiale  et  de  mé- 
chanceté satanique  qu'on  ne  retrouve  point  dans  les  plus 
sombres  époques  du  moyen  âge. 

Déjà  Niebuhr  écrivait  le  5  octobre  1830  :  a  Si  Dieu  ne  vient 
pas  miraculeusement  à  notre  secours,  nous  sommes  menacés 
d'un  bouleversement  pareil  à  celui  qu'éprouva  le  monde 
romain  à  la  fin  du  troisième  siècle  :  destruction  du  bien-être, 
de  la  liberté,  de  la  civilisation  et  de  la  science  ».  Or,  le  mal  a 
bien  empiré  depuis  quarante  ou  quarante-cinq  ans;  tout  a 
pris  un  caractère  plus  menaçant.  La  révolution  est  devenue 
une  maladie  chronique  dans  la  société  européenne  et  améri- 
caine. Le  développement  effrayant  de  la  force  militaire  est  la 
ruine  du  bien-être  et  de  la  liberté,  et  l'amour  effréné  des 
plaisirs,  l'aplatissement  des  mœurs  ne  sont  pas  moins  funestes 
à  la  civilisation  qu'à  la  science.  Un  boulevard,  quoique  faible, 
demeurait  encore  à  l'ordre  extérieur.  «  Tout  l'édifice  poli- 
tique européen,  construit  en  1815,  avait  pour  base  le  principe 
de  la  légitimité,  la  reconnaissance  absolue  du  droit  fondé  sur 
l'histoire  et  sur  les  traités.  Tout  cela  est  renversé  de  fait  et 
moralement  (1866),  et  il  n'en  reste  que  des  ruines.  En  faisant 
appel  aux  Tchèques,  en  versant  les  prisonniers  de  guerre  de 
l'Autriche  dans  un  corps  destiné  à  attaquer  l'Autriche  même, 
la  Prusse  a  répudié  des  parties  essentielles  de  l'ancien  droit 
des  nations  »  ' . 

Le  principe  de  la  légitimité  et  le  droit  public  international, 
les  gouvernants  modernes,  de  concert  avec  Napoléon  III,  l'ont 
en  partie  renversé  et  en  partie  laissé  renverser  pour  mettre  à 
sa  place  le  droit  moderne,  le  droit  des  faits  accomplis,  qu'ils 
ont  appliqué  sans  obstacle.  Ce  droit,  on  lui  a  sacrifié,  de- 
puis 1859,  la  légitimité  des  trônes  et  la  sainteté  des  conven- 
tions ;  tous  les  traités  de  paix  sont  devenus  caducs  ;  l'ancienne 
pentarchie  a  été  dissoute,  la  Sainte  Alliance  est  devenue  la  risée 
des  enfants,  le  parlementarisme  a  creusé  sa  propre  tombe,  et 

*  Gazette  universelle  d'Augsbourg,  5  mai  18C7, 
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la  bureaucratie,  plus  étroite  et  plus  vide  de  pensées  que  jamais, 
n'est  plus  qu'une  simple  machine  aux  mains  de  gouvernants 
exploiteurs. 

Toutes  les  notions  du  droit  sont  bouleversées  ;  ici,  la  révo- 
lution opère  d'en  haut,  comme  là  elle  opère  d'en  bas.  La  cor- 
ruption des  princes  de  la  finance  attise  de  plus  en  plus  les 
sombres  colères  du  pauvre  contre  le  riche.  Les  loges,  les 
utopies  Hbérales  et  communistes  ont  fait  d'effroyables  ravages 
en  France,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Portugal  et  en  Amérique; 
la  Russie  et  l'Allemagne  en  sont  dévorées.  L'engouement  des 
nationalités  a  produit  en  Russie  des  insurrections  et  des 
guerres  ;  dans  l' Autriche-Hongrie,  des  soulèvements  populaires 
redoutables,  et  dans  une  grande  partie  de  l'ancienne  Pologne 
la  ruine  complète  d'un  peuple  malheureux.  La  prise  de  Rome 
par  les  Piémontais,  contraire  à  tous  les  principes  du  droit  des 
nations,  la  violence  exercée  sur  les  catholiques  d'Allemagne 
par  une  majorité  protestante,  la  transformation  et  le  renverse- 
ment de  la  constitution  prussienne  par  ce  parti,  la  violation 
des  garanties  solennellement  accordées  aux  provinces  catho- 
liques, le  mépris  ostensible  de  tous  les  droits  historiques  tenus 
jusque-là  pour  inviolables  ont  précipité  la  société  dans  un 
abîme  effroyable,  à  une  époque  où  l'édifice  social  se  dissout  de 
toutes  parts,  ou  du  moins  se  trouve  dans  une  période  de  trans- 
formation périlleuse. 

La  politique  immorale  et  machiavélique  semble  parvenue  à 
son  apogée  ;  la  société  cherche  à  subsister  sans  loyauté  et  sans 
foi,  sans  Dieu  et  sans  Église  ;  elle  se  joue  des  traités,  se  rit 
des  parjures  et  cherche  toute  sa  force  dans  les  ressources  ma- 
térielles, l'argent  et  les  armées.  Elle  somme  le  Tout-Puissant 
d'entrer  en  lice  avec  elle  et  rivalise  de  corruption  avec  l'an- 
cienne Rome.  Partout  nous  remarquons  l'empreinte  de  l'époque 
révolutionnaire. 

Mais  Dieu  n'entend  point  qu'on  se  moque  de  lui  et  la 
grandeur  du  mal  appelle  une  réaction  du  côté  où  l'on  ne 
devrait  pas  l'attendre.  On  peut  fausser  pendant  des  années  les 
idées  d'un  peuple  et  d'une  époque;  les  étouffer  pour  jamais 
est  impossible.  L'ordre  divin  altéré  se  venge  de  ses  ennemis. 
L'avenir  en  fournira  la  preuve,  comme  l'a  fournie  le  passé. 

Quant  au  catholique,  il  a  toute  raison  d'espérer  que  son 
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Église,  après  les  grandes  catastrophes  qui  l'ont  fait  passer  par 
de  si  rudes  épreuves,  restera  debout  comme  une  puissance 
inébranlable,  ainsi  qu'il  arriva  dans  les  orages  de  l'ancienne 
émigration  des  peuples;  non  contente  de  guérir  et  de  con- 
soler, elle  interviendra  avec  son  génie  organisateur,  offrant 
aux  peuples  l'inépuisable  fécondité  de  ses  ressources,  et  alors 
l'esprit  qui  réside  en  elle  renouvellera  la  face  de  la  terre.  Les 
violentes  secousses,  les  suites  de  la  révolution  française,  le 
despotisme  napoléonien  avec  son  faux  éclat,  la  paix  boiteuse 
qui  règne  depuis  1815,  les  misères  spirituelles  et  corporelles 
des  peuples,  les  commotions,  les  renversements,  les  guerres, 
les  révoltes  en  différents  pays,  toutes  les  plaies  dont  souffre 
une  société  qui  s'est  écartée  du  droit  et  de  la  religion,  tout  cela 
a  fait  éclater  de  nouveau  la  puissance  que  possède  le  catholi- 
cisme pour  moraliser,  conduire  et  anoblir  les  peuples,  phéno- 
mène d'autant  plus  remarquable  que  l'Église,  délaissée  ou 
trahie  par  les  grands  de  la  terre,  est  sortie  forte  comme  aupa- 
ravant des  situations  les  plus  pénibles  et  les  plus  désespérées,  à 
mesure  qu'au  milieu  d'obstacles  sans  nombre,  la  conscience 
catholique  s'est  relevée  libre  et  pleine  de  vie,  comme  par  une 
intervention  immédiate  de  Dieu. 

Plus  d'une  fois  déjà,  mais  surtout  en  1798,  1808,  1859 
et  1870,  les  ennemis  de  l'Église  ont  mis  leurs  inscriptions 
tumulaires  «  sur  le  cadavre  de  l'Église  romaine  »,  sans  songer 
même  qu'elle  pouvait  ressusciter  ;  mais  leur  triomphe  pré- 
maturé a  été  chaque  fois  confondu  par  la  main  visible  de  la 
Providence,  et  on  a  vu  le  contraire  de  ce  qu'ils  attendaient  :  le 
peuple  catholique  s'est  affermi  dans  sou  amour  et  sa  fidélité 
pour  l'Église,  et  un  grand  nombre  d'hétérodoxes  éminents  ont 
passé  dans  ses  rangs.  De  nouveaux  temples  se  sont  élevés  sur 
les  ruines  des  anciens  ;  les  missions  détruites  ont  refleuri  ;  l'art 
et  la  science  ont  reçu  un  nouvel  élan  ;  la  piété  a  pris  des  formes 
et  des  procédés  nouveaux  ;  le  Saint-Siège  a  été  entouré  d'un 
amour  et  d'un  respect  qu'on  rencontrerait  rarement  dans 
aucune  autre  époque,  et  sur  toutes  les  zones  on  a  mieux  com- 
pris cette  parole  profonde  gravée  sur  un  fond  d'or  au-dessous  de 
la  coupole  de  saint  Pierre  :  «  Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierre 

JE  BATIRAI  MON  ÉgLISE,  ET  LES  PORTES  DE  l'eNFER  NE  PRÉVAU- 
DRONT POINT  CONTRE  ELLE  »  . 
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Naissance  de  Jésus- 
Christ  l'an  747  de 
Rome,  le  7«  de  notre 
ère. 

S.  Pierre,  chef  de 
l'Eglise,  après  l'as- 
cension de  Jésus- 
Christ,  â9«  année  de 
notre  ère.  Sa  capti- 
vité, 44,  et  sa  déli- 
vrance miraculeuse, 
martyrisé  en  67  avec 
S.  Paul. 


Lin  (67-79  ?). 

Clet  ou  Anaclet  (79- 

91?). 
Clément  I"  (91-iOO?). 

Evariste  (100-109)?). 
Alexandre  I",  109-111, 
al.  119. 

Sixte  I"(Xvstiis),  117- 

127,  al.  119-120. 
Télesphore,  128-138, 

al.  1.39. 
Hygin  (139-142?). 
Pie   I",   142-151,   al. 

137. 
Anicet,  131-162,   al. 

157-168. 

Soter,  168-176. 

Eleuthère,  (177-190?). 
Victor  I",  190-202. 

Zéph>Tin,  202-218. 


Calliste  (Callixte)  I« 
218-222. 

Premier  antipape 
(Hippolyte  ?). 


L'empereur  Octavien 
Auguste  jusqu'à  l'an 
14  de  notre  ère. 

Tibère,  14-37. 
Caligula,  37-41. 

Claude,  41-34. 


-Néron,  34-68. 

Galba,  Othon,Vitellius 

68-69. 
Vespasien,  69-79. 
Titus.  79-81. 
Domitien,  81-96. 

Xerva,  96-98. 
Trajan,  98-117. 


Adrien,  117-1.38. 
Antonin,  138-161. 

Marc-Aurèle,  161-180. 


Commode,  180-193. 

Pertinax,  Julien,  Ni- 
ger, 193. 

Septime  Sévère,  193- 
211. 

Caracalla,  211-217. 

Macrin,  217-218. 
Eliogabale,  218-222. 


YIII.  —   UIST.    DE  L  EGLISE. 


Le  roi  Hérode  meurt  la  3'  année  de  notre  ère. 


Ponce-Pilate,  3«  procurateur  en  Judée. 

Mort  de  S.  Etienne.  Conversion  de  S.  Paul,  37-40. 

Jacques-le-Majeur,  martyr,  44.  Premier  voyage 
de  S.  Paul,  4.3. 

Concile  des  apôtres,  31.  Deuxième  et  troisième 
voyage  de  S.  Paul,  32-36.  S.  Jacques-le-Mineur, 
mart.,  entre  61  et  64.  Guerre  juive,  67-70.  Hé- 
résies judaïques  et  antinomistes.  Ruine  de 
Jérusalem,  an.  70. 


Les  chrétiens  à  la  cour  de  l'empereur,  persécutés. 
S.  Jean  à  Patmos,  93,  puis  ;\  Ephèse,  96-100. 

Loi  contre  les  Hétairies.  Persécution  des  chré- 
tiens. Ignace  d'Antioche  et  Siméon  de  Jérusa- 
lem, martyrs. 


Développements  de  la  gnose  païenne.  Premiers 
apologistes.  Insurrection  juive,  1.32-133. 

Justin  le  Philosophe.  Attaques  contre  la  foi  chré- 
tienne par  Celse,  Crescens,  Fronton,  Lucien. 


Persécution  des  chrétiens.  Polycarpe  de  Smyrne 
et  nombreux  martyrs  en  Gaule  Légion  fulmi- 
nante. 

Apologistes  :  Méliton,  Athénagore,  Claude  Apol- 
linaire, etc.  Les  montanistes. 

Les  chrétiens  sont  épargnés. 

Théodote,  hérétique.  196,  querelle  sur  la  Pâque 
entre  Victor  I"  et  Polycarpe. 

Violente  persécution  en  Afrique,  Egypte,  Gaule, 
etc.  Tertullien,  201,  montaniste."  S.  Irénée, 
mart.,  202. 

Etat  florissant  de  l'école  d'Alexandrie  sous  Clé- 
ment et  Origène. 

Controverse  sur  la  Trinité  et  la  Pénitence  à  Rome. 
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Urbain  1",  223-230. 

Pontien,  230-235. 
Antère  (21  nov.  233- 

3janv.  236). 
Fabien,  236-230. 


Vacance  du  St-Siège, 

18  mois. 
Corneille,   martyrisé 

le  14  sept.  232. 
L'antipape  Novatien. 
Lucius  J",  232-233. 

Etienne  I",  233-257. 
Sixte  (Xyste)  II,  237- 

238. 
Denis,  239-269. 

Félix  I",  269-274. 

Eutychien,  (273-283  ?) 

Caïus,  (283-296?) 
Marcellin,  296-301. 


Marcel,  301-310. 

Eusèbe,  310-311. 
Melchiades,  311-314. 

Sylvestre,  311-333. 


Marc,  336. 
Jules  I",  337-332. 


Libère,  332-366. 
Félix    11,    antipape, 
357. 


Alexandre  Sévère. 
222-233. 

Maxime    de    Thrace, 

233-2.38. 
Pupienus  Gordien, 

238. 
Gordien  le  Jeune,  238- 

244. 
Philippe  l'Arabe,  244- 

249. 
Dèce,  230-231. 


GallusetVolusien, 
231-233. 


Valerien,  233-260. 

Gallien,  260-268. 

Claude  II,  268-270. 

Aurélien,  270-273. 
Tacite,  273-276. 
Probus,  276-282. 
Carus,  282-284. 
Dioclétien,  284-303. 
Maximien  Hercule, 

283-310. 
Galère,  292-311. 

Constance  Chlore,  292- 

306. 
Sévère,  303-307. 
Maximin,  303-313. 
Maxence,  306-312. 
Licinius.  307-323. 
Constantin -le- Grand, 

emjtereur,  306-323  ; 

seul  régnant,  323- 

337. 


Constantin  11  dans  la 
Gaule,  337-340. 

Constant ,  337  -  330, 
en  Illyrle  et  en  Ita- 
lie. 

Constance  en  Orient, 
337-330.  Seul  ré- 
gnant de  330  à  361. 


Les  chrétiens  sont  généralement  respectés  ( 
protégés,  malgré  quelques  persécutions  pai 
tielles.  Code  de  lois  d'Ulpien,  233. 

Cruelle  persécution  des  chrétiens. 


Ammonius  Saccas,  concile  contre  Berylle 

Bostra,  244. 
La  paix  est  accordée  aux  chrétiens.  S.  Cypriei 

évêque,  248. 
Persécution  sanglante  des  chrétiens.  Dissiden« 

sur  la  manière  de  traiter  les  laps.  Paul 

Thèbes  dans  le  désert,  231. 


Origène,  mort  en  254.  Controverse  sur 
baptême  des  hérétiques,  255,  236. 

Persécution  des  chrétiens.  S.  Cyprien,  Sixte 
et  S.  Laurent,  martyrs  en  238. 

Sorte  d'édit  de  tolérance.  Denis  d'Alexaodi 
(mort  en  263),  se  justifié  à  Rome. 

Conciles  contre  Paul  de  Samosate.  Grégoire 
Thaumaturge,  mort  en  270.  Le  manichéisin 

Nouvel  édit  de  persécution. 


Etat  florissant  de  l'école  d'Antioche. 
296  Edit  contre  les  manichéens. 

302  Conversion  de  l'Arménie. 

303  Commencement  de  la  plus  sanglante  c 
persécutions  dans  l'empire  romain. 

303-306  Concile  d'Elvire  en  Espagne. 

306  Commencement  du  schisme  de  Mélèce. 

309  Martyre  de  Pamphile. 

311  Commencement  du  schisme  donatiste. 

312  Edit  de  tolérance. 

313  Edit  de  Milan. 

314  Concile  d'Arles. 
320  Nouvelle  persécution  en  Orient  par  Licinli 
323  Premier  concile  universel  de  Nicée. 

326  Le  christianisme  en  Ibérie  et  en  Abyssin 
330  Consécration  de  la  nouvelle  ville  impéria 

Constantinople;  commencement  du  schisi 

d'Antioche.  Mort  de  Lactance. 
.335  Synode  de  Tyr. 
336  Mort  d'Arius.    Controverse  sur   le  sU 

épiscopal  de  Constantinople. 

342  Commencement  de  la  persécution  des  cb 
tiens  en  Perse. 

343  Concile  de  Sardique. 


333  Ordre  de  fermer  les  temples  païens. 
339  Conciles  de  Séleucie  et  de  Rimini. 


360  Elévation  d'EudoxB 
stanliuoplc. 


sur  le  siège  de  G( 
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Damase,  366-384. 
L'antipape  Ursicin, 
366-367. 


Sirice,  38Ö-398. 


Anastase  I",  398-102. 


Innocent  I",  402-417, 


Zosime,  417-418. 

Boni  face  I",  418-422 
Eulalius,  antipape, 
Célestin  I",  422  432. 


Julien  l'Apostat,  361-363. 

Jovien,  363-364. 
Valentinien  I",  364-373. 

Valens,  364-378. 

Gratien,  373-383. 

Maxime,  usurpateur,  383-388. 


Valentinien  II.  373  392,  en  Occident; 
Théodose  le  Grand,  379-392,  en 
Orient;  seul  régnant,  392-395. 
Eugène,  usurpateur  à  Rome>  392. 


Empereurs  romains 
En  Occident  En  Orient 


Honorius  I",  394- 
423. 


Arcadius,  393-408. 


Valentinien  III, 
423-433. 


Sixte  m,  432-440. 


Léon  (I")    le-Grand, 
4iO-Wl. 


Théodose  II, 
430. 


408- 


363   Concile    des   Semiariens   à 
Lampsaque. 


373  Mort  de  S.  Athanase.  374 
Condamnation  de  l'apollina- 
risme  à  Rome. 

Persécution  des  catholiques  en 
Orient .  L'arien  Demophile , 
évéque  de  Constantinople.  379 
mort  de  S.  Basile. 

381  Mort  d'Ulphilas,  évêque  des 
Goths.  II»  concile  universel  à 
Constantinople. 

383  Exécution  de  Priscillien.  Me- 
nées des  ariens  à  Milan.  Pre- 
mières décrélales  conservées 
des  papes. 

386  Mort  de  Cyrille  de  Jérusalem. 

389  Mort  de  Grégoire  de  Naz. 

391  Origénisme.  Mort  deDiodore 
de  Tarse. 

397  Mort  de  S.  Ambroise. 


401  Ecrits  d'Origène  interdits  par 

Théophile  d'Alexandrie. 
403  Concile  du  Chêne.  Mort  de  S. 

Epiphane. 
407  Mort  de  S.  Jean  Chrysostôme. 
408-410  Rome  assiégée  plusieurs 

fois  et  enfin  prise  d'assaut  par 

Marie. 

411   Conférence  avec  les   doua- 

tistes  à  Cartilage. 
417  Condamnation   de    Pelage  à 

Rome. 
420  Mort  de  S.  Jérôme. 

429  Persécution  des  chrétiens  en 
Arménie.  Les  Vandales  en  Afri- 
que. Mort  de  Théodore  de  Mop- 
sueste. 

430  .Mort  de  S.  Augustin,  à  Ilip- 
pone. 

431  111=  concile  universel  d'E- 
phèse. 

432  Mort  de  Jean  Cassien.  Patrice 
en  Irlande. 

433  Accommodement  entre  Cy- 
rille et  Jean  d'Antioche. 

438-440  Puhlication  du  codeThéo- 
dosien. 

446-447  Mort  de  Proclus  de  Cons- 
tantinople; Flavien  lui  succède, 

449  Brigandage  d'Ephèse, 
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Hilaire,  461-468. 


SimpUcius,  468483. 


Félix  III  (mieux  II), 
483-492. 


Gélase,  492-496. 
Anastase  II,  496-498. 

Symmaque,  498-514. 
Laurent,  antipape, 
498-501. 


Hormisdas,  614-523. 


Jean  I",  523-525. 

Félix  IV  (p.  IIP,  526- 
530. 


Doniface  II,  530-532. 
Jean  II,  533-535. 


Aeapet  I,  5,35  536. 
Silvere.  536-540. 
Vigile,  540-5.",!. 


Empereurs  romains 
En  Occident  En  Orient 


Ombres  d'empe- 
reurs : 

Max.  Avitus,  455. 

Majorien,  457. 

Libius  Sévère,  461. 

Procope  Anthé- 
mius,  467. 


Anicius  Olybrius, 
472. 

Glycerlus,  473. 

Jul.  Nepos,  474. 

L'empire  romain 
d'occident  flnit 
avec  Roraulus 
Augustule,  476. 

Odoacre,  roi  d'I- 
talie, 476-493. 

Domination  des 
Ostrogotbs  en 
Italie,  sous  Théo- 
doric,  mort  en 
526. 


Marcien,  450-457. 


Léon  I",  457-474. 


Léon  II,  474. 
Zenon,  474-476. 


Basilisque,  476-477 

Zenon     reparait , 
477-491. 


Anastase,  491-518. 


Empereurs  romains  d'Orient 

Justin  I",  518-527. 
Justinien  1",  527-565. 


451  IV«  Concile  universel  à  Chal- 
cédoine. 

452  Attila  menace  l'Italie;  455 
Genséric  ravage  Rome.  457 
Mort  de  Théodoret  de  Cyr.  Elé- 
vation de  Timothée  Aîlure 
Alexandrie  ;  chassé  en  460  et 
remplacé  par  Timothéç  Salo- 
phacialos. 

463  Mort  de  Prosper  d'Aquitaine. 

471  Mort  de  Gennade  de  Constan- 

tinople.  Acace  lui  succède. 


476  Encyclion. 

477  Antiencyclion. 

482  L'Hénotique. 

483  Mort  d'Euric,  roi  ostrogoth 
en  Gaule. 

484  Cotnmencement  du  schisme 
d'Acace.  Nouvelle  persécutiOB 
des  catholiques  en  Afrique. 

489  Fin  de  l'école  d'Edesse. 

490  Fauste,  évêque  de  Rhegium 
496  Baptême  de  Glovis,  roi  dej 

Francs. 
499  Concile  nestorien  en  Perse. 
508  Concile  des  Palmes  à  Rome 
506  Concile  d'Agde. 
511  I"   concile  d'Orléans.    Mor 

de  Clovis. 


517  Sigismond,  roi  des  Burgondei. 
devient  catholique. 

518  Fin  du  schisme  d'Acace. 
522  Persécution  de  Dunaan   ei 

Arabie. 
527    La    Thuringe    réunie     ai 

royaume  des  Francs. 
529  Suppression  de  l'école  néo 

platonicienne  à  Athènes.  Il'con 

elle  d'Orange  contre  les  Sémi 

pélagiens. 
531  Concile  de  Rome  en  favem 

du  droit  patriarcal  de  Rome  ei 

lllyrie. 

533  Fin  du  royaume  des  VM 
dales  en  Afrique. 

534  Réunion  des  Burgondes  ai 
royaume  des  Francs. 

536  Déposition  d'AnthimedeCoB 
stantinople  par  le  pape.         ' 

543  Mort  de  S.  Benoît  de  Nurcle 

544  et  551  Edils  dogmatiques  di 
Justinien. 
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Pelage  I",  5o5-ü60. 


Jean  III,  o60-o73. 


Benoît  I",  574-578. 


Pelage  II,  578-590. 


Grégoire  I,  le  Grand, 
590-604. 


Sabin ien,  60i-605. 
Bouiface  III,  606. 

Boniface  IV,  607-614. 

Deusdedit    ou   Adéo- 

dat  I,  615-Ô18. 
Boniface  V,  6i9-62.j. 
Hoaoriusl",  6i5-638. 


Sévérin,  638-640. 


Jean  IV,  640-642. 


353  L'Italie,  province    de    l'empire 
romain  en  Orient. 


Justin  II,  565-374. 

568  Les  Lombards  en  Italie  restrei- 
gnent l'exarchat  grec 


Tibère,  574-587. 


Maurice,  582-602. 


Ptiocas,  602-6iO. 


Héraclius,  610-641. 


Constantin  III,  Héraclius  et  Héracléo- 
nas,  6 il. 
Théodore  I",  642-649. 'Ctonstaut  II,  6i2  668. 


Martin   I"  (S.),   649- 
6.55. 


553  V«  concile  universel  à  Con- 

stantinople. 
355  Fin   de  la  domination   des 

Ostrogoths  en  Italie. 

568  Alboin  le  Lombard  dans  la 
Haute-Italie.  Ariens. 

371  Commencement  d'une  longue 
guerre  entre  les  Romains  d'O- 
rient et  les  Perses. 

574-573  Anarchie  dans  le  royaume 
Lombard.  36  ducs. 

577  Mort  de  Jean  III  le  Schola- 
stique,  de  Constantinople. 

580  Les  Ariens  persécutent  les 
catholiques  d'Espagne. 

582  L'ambitieux  Jean  IV  (le  jeti- 
neur),  patriarche  de  Constan- 
tinople. 

389  IIP  concile  de  Tolède  (Fi- 
lioque). 

595  Mort  de  Grégoire,  évéque 
de  Tours. 

596  Mission  de  l'abbé  Augustin 
en  Angleterre. 

610  Le  Panthéon  de  Rome  con- 
verti en  église  chrétienne. 

613  Clotaire  I"  réunit  le  royaume 
des  Francs  divisé  jusque-là. 
Saint  Gall,  en  Suisse. 

615  Concile  général  à  Paris.  Mort 
de  Colomban. 

616-619  Apparition  du  monothé- 
lisme. 

625  Mort  de  Théodelinde,  reine 
des  Lombards. 

629  Exaltation  de  la  Croix  à  Jéru- 
sâlciî) 

632  Mort  de  Mahomet. 

633  Cyrus  d'Alexandrie  réunit  les 
Théodosiens  à  son  église. 

6.36  Mort  de  S.  Isidore  de  Séville. 

637  Prise  de  Jérusalem  par  les 
Arabes. 

638  Prise  d'Antioche.  Ecthèse. 
Mort  de  Sergius  de  Constanti- 
nople. 

639  Pvrrhus  de  Constantinople 
approuve  le  monothélisme. 

641  Alexandrie  conquise  par  les 
Arabes. 

642  Abdication  de  Pyrrhus  de  Con- 
stantinople ElévàtiondePauIII, 
imbu  des  mêmes  idées. 

643  Code  de  lois  des  Lombards  par 
le  roi  Rotharis. 

648  Tvpe  de  Constant. 

649  Concile  de  Latran,  sous  Mar- 
tin I". 
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Eugène  I",  634-657. 

635  Pyrrhus  redevient  patriarche 
de  Constantinople. 

Vitalien,  637-672. 

638  Jiort  de  S.  Eloi  de  Nojon. 

Adéodat  11,  672-676. 

Constantin  IV  Pogonat,  668-685. 

662  Mort  de  S.  Maxime.  Grimoald, 
roi  des  Lombards. 

Doninns   ou    Donus, 

667  Mort  d'Udephonse  de  Tolède. 

676-678. 

680  VI«  Concile  universel  de  Con- 
stantinople. 

S.  Agathon,  678-681. 

681  XIP  concile  de  Tolède. 

S.  Leon  II,  682-683. 

Benoît  II,  684-686. 

Justinien  :II,  683-695. 

684  Exécution  de  Constantin,  chef 
des  pauliciens. 

Jean  V,  686. 

690  Mort  de  Théodore  de  Cantor- 

Conon,  687. 

béry  et  de  Julien  de  Tolède. 

S.  Sergius,  687-701. 

Travaux  de  S.  Willibrord  chez 
les  Frisons. 
692  Concile  in  Trullo. 

Léonce,  693-698. 

696  Cartilage  conquise   par    les 

Jean  VI,  701-703. 

Tibère  II  Apsimaire,  698-705. 

Arabes. 

Jean  VII,  705-707. 

Justinien  II  reparaît,  705-711. 

710  Le  pape  Constantin  à  Con- 
stantinoi)le. 

Sisinius,  708. 

Phillipique  Bardanès,  711-713. 

714  L'Espagne  conquise  par  les 
Arabes.  Court  triomphe  des  Mo- 

Constantin,  708-715. 

nothélites  en  Orient. 

Anastase  II,  713-713. 

Grégoire  II,  713-731. 

Tliéodose  III,  713-716. 
Léon  III  risaurien,  716-741. 

723  Winfrid  devient  évéque  sons 
le  nom  de  Boni  face. 

726  Connnencement  de  la  querelle 
des  images  en  Orient.  Césarée 
de  Cappadoce  prise  par  les 
Arabes.  Supplantation  du  pa- 
triarche Germain.  Mort  de  Cor- 
binien. 

732  Winfrid    (Boniface),    arche- 
vêque. Victoire  de  Charles  Mar- 
tel près  de  Poitiers. 

733  L'illyrie  détachée  du  patriar- 

Grégoire III,  731-741. 

cat  romain. 

733  Mort  du  vénérable  Bède. 

739  Nouvelle  circonscription  de» 

diocèses  de  lîavière. 
741  Mort  de  Charles  Martel.  Quatre 
évéchés  fondés  par  Boniface. 
Premier  concile  allemand. 

Zacharie,  741-732. 

Constantin  VCoprouymc,  741-773. 

743  Boniface  archevêque  de  Ma- 

yence. 
747  Carloman,  frère  de  Pépin,  se 

fait  religieux. 

Etienne  II  (3  jours). 

752  Déposition  de  Childéric  III. 
Pépin,  roi. 

Etienne  III,  732-757. 

753  Voyage  du   pape    chez  les 

Francs. 
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Paul  [",  Töl-lfn.  An- 
tipapes :  Coiisfan- 
tin  II,  767;  Philippe. 

Etienne   IV,  768-772. 
Adrien  I",  772-795. 


Léon  III,  795-816. 


Eüenne  V,  816-817. 


Pascal  I",  817-82i. 
Eugène  II,  824-827. 
Valentin, 827(40  jours] 


Grégoire  IV,  827-844. 
Sergius  II,  844-847. 


Léon  IV,  847-800. 


Benoit  m,  8,So-a58. 
Antipape    Anastase , 
8oö. 


Nicolas  I"  le  Grand, 
858-867. 


Empereurs  romains 
d  Occident  d'Oiicnt 


Restauration  de 
l'empire   romain 
d'Occident,  800. 

Charlemagne,  800- 
814. 


Louis  le  Pieux, 
814-840. 


Lothaire  I",  823- 
855. 


Louis  II,  830-875. 


Léon  IV,  775-780. 

Irène  et  Consfan 
tin  VI,  780-790. 


Constantin  VI,  seul 

90-797. 
Irène  reparaît,  797 
802. 

Mcépliore,802-811, 
Michel!",  811-813, 


Léon  V,  813-820. 


Michel  II,  820-829 


Théophile,  829-812 


Tliéodora  et  Michel 
m,  842-856. 


Michel  III,  856-857. 


75i  Concile  iconoclaste  à  Cons- 
tantinople;  traité  de  Kiersy. 
Mort  de  S.  Jean  Damascène. 

755  Martyre  de  S.  IJoniface. 

767  Concile  de  Gcntilly. 

768  Charlemagne  monte  sur  le 
trône  des  lianes. 

772-784  Guerres  des  Saxons. 

774  Fin  du  royaume  des  Lom- 
bards en  Italie. 

782  Concile  de  Séville  contre  Mi- 
gétius. 

784  Tarasius,  nommé  patriarche 
de  Constantinople.  Mort  d'Ari- 
bon  de  Salzhourg. 

787  VII«  concile  universel  à  Nicée. 

792  Concile  de  Ratisbonne. 

794  Concile  de  Francfort. 

799  Concile  d'Aix-la-Chapelle. 

803  Fin  des  guerres  des  Saxons. 

804  Mort  d'Alcuin. 

806  Mort  de  Tarasius.  Nicéphore 
lui  succède. 

809  Concile  d'Aix-la-Chapelle. 
Autres  à  Constantinople,  com- 
battus par  Théodore   Stadite. 

817  Benoît  d'Aniane  réforme  les 

moines  (mort  821).  Deuxième 

querelle  des  images. 
823  Concile  de  Paris. 
826  Mort   de  Théodore   Studite. 

Anscaire  en  Danemark,  et,  829, 

en  Suède. 
831  Palerme  prise  par  les  maho- 

métans. 
840  Mort  d'Agobard  de  Lyon  et 

de  Claude  de  Turin. 

842  Fête  de  l'orthodoxie  chez  les 
Grecs. 

843  Traité  de  Verdun;  mort  de 
Jonas  d'Orléans. 

846  Rome  menacée  par  les  Sar- 
rasins. 

849  Concile  de  Kiersy  contre 
Gotteschalk.  Mort  de  Walafrid 
Strabon. 

850  et  suiv.  Persécution  des  chré- 
tiens en  Espagne. 

833  Concile  de  Valence. 


856  Mort  de  Raban  Maur. 

857  Déposition  d'Ignace  de  Cons- 
tantinople. Photius  patriarche. 

862  Découverte  de  l'Islande. 
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Adrien  II,  867-872. 


Jean  VIII,  872-882. 
Martin  II  (Marin  I"), 

882-884. 
Adrien  III.  884-885. 
Etienne  VI,  885-891. 


Formose,  891-806. 
Bouiface  VI  (lo  jours), 
Etienne  VII,  896-897, 
Romain  (4  mois). 
Tiiéodore  II,  898. 
Jean  IX.  898-900. 
Benoît  IV,  900-903. 
Léon  V  (1  mois). 
Christophe,  904. 


Sergius  III,  904-911. 


Anastase  III,  911-913. 

Landon, 91.3 avril  914. 
Jean  X,  914-928. 
Léon  VI  (7  mois). 
Etienne  VIII,  929-931, 


Jean  XI,  931-936. 


Léon  VII,  936-9;}9. 
Etienne  IX,  939-9 i2. 

Martin  III  (Marin  II), 
9i3-9i6. 

Agapet  II,  946  956. 


Jean  XII,  Oclavien, 

956-964. 
Léon  VIII,  antipape, 

956-963. 

Benoît  V,  964. 
Jean  XIII,  965-972. 


Empereui«  romains 
d'Occident  d'Orient 

Basile  I",  867-886. 


Charles  II,  875-877. 
Charles  III,  881- 


Vidon  ou  Guidon, 
891. 
Lambert,  892-898. 

Arnoulf,  896-899. 


Louis  III,  de  Pro- 
vence, 901-902. 


BérengcrdeFrioul 
914-924. 


Othon  I",  962-973, 


Léon  VI,  le  Sage, 
886-912. 


Alexandre,  912 
913. 

Const<antin  VII,  en 
tutelle,  912-919, 
avec  Bomain  I" 
919-944;  seul  944 
959. 


Romain  II,  959-963 


Nicéphore  Phocas, 
963-969. 


865  Mort  de  Paschase  Radbert  e' 

d'Anschaire. 
869  VHP  concile  universel.  Mori 

de  Cyrille,  apôtre  des  Slaves. 
871  Victoire  de  l'empereur  BasiU 

sur  les  Pauliciens. 
877  Photius  redevient  patriarche 
879  Concile  des  Photiens. 
882  Mort  de  Hincmar  de  Reims. 

885  Mort  de  S.  Méthodius. 

886  II«  déposition  de  Photius. 
888  Conciles  réformateurs  de  Met; 

et  de  Mayence. 
891  Mort  de  Photius. 

895  Concile  de  Tribur. 

896-897  Cruautés  exercées  sur  li 

cadavre  de  Formose. 
898  Concile  de  Ravenne. 

901  Mort  d'Alfred  le  Grand. 

905  Commencement  de  la  dispufc 
sur  la  tétragamie.  Marosie 
épouse  Albéric  I". 

909  Concile  de  Trosley. 

910  Fondation  du  monastère  d« 
Cluny. 

911  Mort  de  Louis  l'Enfant. 


916  Concile  de  Hohenallheim. 


925  Mort  d'Albéric  1".  Marosie  et 
son  fils  Albéric  II  régnent  à: 
Rome. 

932  Marosie  éj)ouse  en  troisièmes 
noces  le  roi  Hugues,  lequel  est 
chassé  de  Rome. 

936  Othon  I".  roi  allemand. 

940  Mort  d'Unni,  archev.  de  Ham- 
bourg. 

946  Paix  entre  le  roi  Hugues  et 
Albéric  II. 

9i7  Mort  du  roi  Hugues. 

951  Othon  I"  d'Allemagne  dans 
la  haute  Italie. 

954  Mort  d'Albéric  II. 

955  Olga  de  Russie,  baptisée. 

960  Mort  d'Othon  de  Verceil. 

966  Wenceslas  de  Pologne,  bap- 
tisé. 

967  Othon  II  couronné  empereur. 

968  Archevêché  de  Magdebourg. 
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Othon  II,  973-983. 


Empereurs  romains 
d'Occident  dOiicnt 


enoît  VI,  973. 

oniface  VII,  antipape 
974. 


enoît  VII,  975-984. 

eanXIV,984-98ö. 
ean  XV,  985-996. 


irégoire  V,  996-999. 
^'antipape  Jean  XVI, 

Philagatus,   997   et 

suiv. 
îvlvestre  II  (Gerbert) 

'999-1003. 

Jean  XVII,  1003. 

Jean  XVUI,  1003-1008. 

Sereins  IV,  1009-1012. 
Benoît  Vin,  1012-1024. 
L'antipape    Grégoire, 
1012. 

Jean  XIX,  1024-1032. 


Benoît  IX,  1033-1044. 

L'anlip.  Sylvestre  III, 
1044. 

Grégoire  VI,   1044- 

1046. 
Clément  11,1046-1047. 


Damase  II,  1048. 

S.  Léon  IX,  1049-1034 


Jean  Tziinisce, 
969-976. 


Basile  II  et  Con 
stautin  VIII,  976 
1023. 


Othon  m,  996-1002 


Henri  l"  (comme 
roi  allem.  Henri 
II],  1014-1024. 

Conrad  I"  (allem.  Constantin  Vlll, 
II),  1027-1039.  seul,  1025-1028. 

Zoé  et  Romain  111, 
1028-1034;  avec 
Michel  IV,  1034- 
1041,  aveciMichel 
V,  1041-1042,  avec 
Constantin  IX  et 
Théodora,  1042- 
1036. 
Henri  H  (allem.  III) 
1046-1036 


969  Antioche  reprise  par  les  Grecs. 

972  Conversion  de  Geisa,  duc  de 
Hongrie-                         ^.  . 

973  Fondation    de    l'eveche  de 
Prague. 

974  Mort  de  Ratiiier  de  ^erone. 
982  Découverte  du  Groenland. 


984.  Mort  de  la  religieuse  Hroswi- 

^Sl  Hugues  Capet,  roi  de  France. 

988  Mort  de  S.  Dunstan.  Wladimir 
convertit  les  Russes. 

993  Ulric.évéqued'Augsbourg  ca- 
nonisé. 

997  Mort  d'Adalbert  de  Prague. 

998  Gerbert,  archevêque  de  Ra- 
venne. 

1000  Le  christianisme  en  Islande 
et  dans  le  Groenland. 

1002  Mort  d'Olaf  Trygvesen. 
1004  Mort  d'Abbon  de  Fleury. 

1003  Mort  de  S.  Nil. 

1008  Mort  de  Bernard  de  Men- 
thon.  ,    . 

1009  Mort  de  Bruno  de  Querfurt. 
1014  Canut  le  Grand,  roi  de  Dane- 
mark. 

1013  Mort  d'Ardouin  d'Ivree, 

moine. 
1022  Mort  de  Notker  Labeo. 

1027  Mort  de  S-  Romuald. 

1028  Mort  de  Fulbert  de  Chartres, 
Gui  d'Arezzo.  , 

1031  Concile  de  Limoges,  trêve 
de  Dieu.  .    , 

1038  Mort  de  S.  Etienne,  roi  de 
Hongrie. 


Victor  H,  1035-1057. 

Etienne  X,  1037-10.38. 
Benoît    X,    antipape, 

1038. 
Nicolas  II,  1039-1061. 


Théodora,  1036. 

Michel  VI,  1036. 
Vacance  de  fem- Isaac  Comnène, 
pire    (Henri    IV    1037-1059. 
d'Allemagne  n'est| 

plus  que  roi, 1056-, Constantin  X,  Du- 
1106)!  cas,  1039-1066. 


1046  Concile  de  Sutri. 


1048  Mort  de  S.  Odilon  de  Cluny. 
1050  Concile  contre  Bérenger. 


1034  Rupture  entre  Rom«  et  By- 
zance.  Concile  de  Tours.  Mort 
d'Hermann  Contractus. 

1039  Concile  de  Rome.  Décret  sur 
l'élection  du  pape.  Robert  Guis- 
card,  vassal  du  S.  Siège. 
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Alexandre   11,    1061- 

1073. 
L'antip.  Honorius  II, 

1061-1072. 

Grégoire  VII,  1073- 
1083. 


Antipape  Guibert  ou 
Clement  III,  1080- 
1100. 


Victor  III,  1086-1087. 


Urbain  II,  1088-1099. 


Empereurs  romains 
d'Occident  d'Orient 

Eudoxie.  Mich. VII 
Androüic,  Cons- 
taiilin  XI,  1067- 
1068. 

Romain  IV  Dio 
gène,  1066-1071. 


Michel   Parapina- 
ce,  107i;-1078. 

Nicéphoie  Boto- 
niate,  1078-1081. 

Alexis    Comnène, 
1081-1118. 


Pascal  II,  1099-1118. 
Antipapes  Théodoric, 

1100;  Albéric,  1102; 

Maginulf,    1105   et 

suiv. 
Gélase  II,  llis. 
Calixtell,  1118-1124. 
Uurdin  (Grégoire  VllI) 

antipape,    1118    et 

suiv. 


Ilonnrius  II,   1124- 
1130. 


Innocent  II,  1130-11 43. 
Antipai)e  Anaclct  11, 
1130-1138. 


Henri  (V.  allem.), 
1111-1125. 


Jean  II  Comnène, 
1118-1143. 


Lothaire  11,  1133- 
1137. 


Manuel  Comnène, 
1143-1180. 


1066  Meurtre  de  Gottsclialk, 
des  Vendes.  L'Angleterre  oc 
pée  par  Guillaume  le  Conq 
rant. 

1072  Mort  de  Pierre  Damien. 
1074  et  suiv.   CoïKiles  de  G 
goire  VU. 

1076  Pseudo-concile  de  Won 
Diète  de  Tribur. 

1077  Henri  IV  à  Canossa.  Mort 
Lambert  d'Ersfeld. 

1080  Mort  de  Rodolphe  de  Soua 
1084  Henri  IV  à  Rome. 

1087  Mort  de  Lanfranc. 

1088  Mort  de  Bérenger. 

1089  L'évéque  Bonizo,  assassi 
à  Plaisance. 

1091  Mort  de  Guillaume,  abbé 
Ilirschau. 

1092  Concile  de  Soissons. 

1093  Conrad  s'éloigne  de  son  p« 
Henri  IV. 

1095  Conciles  de  Plaisance  et 
Clermont. 

1096  Première  croisade. 

1097  Prise  de  Nioée. 

1098  Prise  d'Antioche.  Concile 
Bari. 

1099  Prise  de  Jérusalem. 

1 100  Mortde  Godefroi  de  Bouille 
Concile  de  Melfi. 

1107  Concile  de  Troyes. 
1109  Mort  d'Anselme  de  Canto 
bérv. 

1111  Traité  de  Sutri. 

1112  Concile  de  Latran  et  en  IH 
1119  Le bogomile Basile  livréaii 

llammes.  Concile  de  Reims. 

1121  Concile  de  Soissons  cont) 
Abélard.  Vicelin  parmi  les  Obi 
tiites. 

1122  Concordat  de  Worms. 

1123  IX«  concile  œcuménique 
H2i  Pierre  de  Bruvs  livré  -> 

llanmies.  Tanquelîn.  Mort  d'I 

tienne  de  Tigerno. 
1127-1128  Conrad,  antiroi  d'AlK 

magne,  excommunié. 
1134  Mort  de  S.  Norbert,   de  f 

Hildebert,  du  Mans. 
1133  Mort  de  Rupert  de  Deutz. 

1 139  X*  concile  œcuménique.  Moi 
d'Othon  de  Bamberg. 

1140  Conciles  à  Sens  (contre  AM 
lard)  et  à  Jérusalem. 

1141  Mort  de  Hugues  de  S.  Victôi 
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lestin  II  (6  mois), 
dus  II,  ll't'i-n'io. 
gciiclll,ll'Ki-ilö3. 


laslase  IV,  1153- 
irien  IV,  1154-1159. 


Empereurs  romainrf 
dOccidwit  d'Orient 


Frédéric  1",  lloo- 
1190. 


exandre  III,   1159- 
1181. 

Antipapes  ; 
iclorlV,  1139-1164; 

iscal  m,  1164-1168; 
ilixtelll,  1168-1177; 

inoceut  III,  1178- 
1180. 


,ucius  III,  1181-1185, 


'rbain  III,  1185-1187. 
irégoire  VIll,  1187 

(21  nov.  - 17  déc). 
:Uéinent  lll,déc.  118 

20  mars  1191. 


::élestin  III,  1191-1198. 


Innocent  III,  1198- 
1316. 


Alexis  Comnèue  II 
1180-1183. 


Andronique  I", 
Coninène,  1183- 
1183. 

Isaac  l'Ange,  1185- 
1193. 


Henri  (W), 
1196. 


1191 


Alexis 
1203. 


m,    1193 


1112  Mort  d'Abélard. 

1113  Arnaud  de  Bresce  a  Rome. 
1116  Perte  d'Édesse. 

H 17  Deuxième  croisade. 
11 'j8  Concile  de  Reims. 
1150-1151  Décret  de  Gratien. 
11.53  Mort  de  S.  Bernard  el  de 

Robert  Pulleyn.  ,   ^      . 

1154  Mort  de  Gilbert  de  la  Porree. 
1153  E.xécutioû  d'Arnaud  de 

BrGscc 

1156  Mort  de  Pierre  le  Vénérable. 
Paix  de  Bénévent. 

1157  Le  christianisme  en  Fin- 
lande. Diète  à  Besançon. 

1158  Diète  de  Roncaglia.  Mort  de 
Wibald  de  Stablon. 

1160  Pseudoconcile  de  Pa\1e. 
1163  Concile  de  Tours. 

1166  Mort  de  Guillaume  de  Si- 
cile. Guillaume  II  lui  succède. 

1167  Alliance  Lombarde. 

1168  Rügen  conquis  par  Waldemar 
de  Danemark.  Construction  d  A- 
lexandrie.  ^    ,     _  . 

1169  Mort  de  Gerhoch  de  Rei- 
chcrsbßr*^. 

1170  Thomas  Becket,  martyr. 
Pierre  Waldus.        ,    „  ,..  ^ 

1173  Mort  de  Richard  de  S.^  ictor. 

1176  Bataille  de  Legnano. 

1177  Paix  de  Venise. 

U79  XP  concile  œcuménique. 
Royaume  de  Portugal. 

1182  Mort  de  Jean  de  Salisbury. 
Réunion  des  Maronites  avec 
Rome.  Meurtre  des  Francs  a 
Constantinople. 

1183  Paix  de  Constance. 

1184  Concile  de  Vérone. 

1186  Mariage  d'Henri  (M)  avec 
Constance  de  Sicile.  Travaux 
de  Meinhard  en  Livonie. 

1187  Jérusalem  conquise  par  Sa- 
ladin.  .    ^     ,,    t  ■ 

1189  Troisième  croisade.  Mort  de 
Guillaume  II  de  Sicile. 

1190  Tancrède,  roi  de  Sicile. 

1191  Prise  d'Acre. 

1192  Richard  Cœur  de  Lion  captif 
à  Vienne.  , ,     ^,  . 

1194  Mort  du  roi  Tancrède.  Nais- 
sance de  Frédéric  11.  Mort  d'Eu- 
state  de  Thessalonique.    '-•  •    4 

1198  Mort  de  l'impératrice  Cons- 
tance. Double  élection  en  Alle- 
magne :  Philippe  de  Souab«  et 
Othon.  Ordre  des  Trinitaires. 
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Honorius  III, 
1216-1227. 


Grégoire  IX, 
1227-1241. 


Céleslin  IV,  (2 
semaines.) 

Vacance  du 
Siège. 


Empereurs  romains 
d'Occident  d'Orient 

Alexis  IV  et  V,  1203. 


Depuis  1201 


OthonIV,1209- 
1218. 


Frédéric  II, 
1220-1250. 


Empereurs  latins 

à  Constanti- 

nople. 

Baudouin  I", 
1204-1205. 

Henri,  1205- 
1216. 


Pierre  de  Cour- 

tenay,  1216- 

1217. 
RobertdeCour 

tenav,  1217- 

1228! 


Baudouin  II, 
1228-1261. 


Empereurs  grecs 
à  Nicée  et  à 
Trapezonte. 

Théodore    I" 
Lascaris,  1204 
1222. 


Jean  Ducas, 
1222-1225. 

Tiiéodore  II, 
1255-1259. 


JeanD.Vatazes 
négocie  avec 
les  Latins, 
1232-1235. 


1200  Erection  de  l'évécli 
Riga 

1202  Mort  de  Foulques  de  Nt 
et  de  Joachim  de  Floris. 
frères  du  glaive. 

1203  Mort  d'Alain  de  l'Isle. 


1204  Mort  d'Amalaric  de  B 
Patriarcat  latin  à  Constî 
nople. 

1205  Mort  de  Pierre  de  Poiti 
archevêque  d'Embrun. 

1208  Assassinat  de  Philippe 
Souabe. 

1209  Croisade   contre  les  / 
geois.  Concile  de  Paris  co: 
la  secte  du  Libre  esprit, 
du  roi  Jean  d'Angleterre. 

1212  Approbation  des  «  pau' 

catholiques  ». 
1212-1213  Croisade  des  enfau 

1216  XIP  Concile  œcuméniqi 

1217  Croisade  d'André,  roi 
Hongrie. 

1219  Prise  de  Damielte,  per 
en  1221. 

1221  Mort  de  S.  Dominique. 

1226  Mort  de  S.  François. 

1227  Frédéric  II  excommuni( 

1228  Croisade  de  Frédéric  IL 

1229  Concile  de  Toulouse. 
Fin  des  guerres  des  Albiget 

1230  Paix  de  S.  Germano.  1 
chevaliers  teutoniques  en 
Prusse. 

1231  Mort  de  $"■  Elisabeth  de  Tl 
ringe,  de  S.  Antoine  de  1 
doue. 

1233  Croisade  contre  les  Sied 
gieiis.  Mort  d'Élie  de  Co 
Conrad  de  Marbourg  ass; 
sine. 

1235  Le  roi  Henri  se  révolte 
nouveau  contre  son  frère  F; 
déric. 

12:19  Nouvelle  excommunicati 
de  Frédéric  IL  Défaite  d 
clirétiens  près  d'Ascalon. 
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locent  IV,  1243- 
à54. 


îxandre   IV,   1234- 
1261. 


Empereurs  lûmains 
En  Occident  En  Orient 


■bain  IV,  1261-1264. 


ément  IV,  1263-1268, 
acance  du  Siège, 
i  ans  1/2. 


régoire  X,  1271-1276 


1239  Michel  Paléo- 
logue  promet  par 
serment  au  pa 
triarche  Arsène 
de  conserver  le 
jeune  Jean  IV; 
mais  il  se  par- 
jure ;  il  s'empare 
de  Constantino- 
ple,126l. 

Michel  Paléologue, 
1261-1281. 


1244  Défaite  des  chrétiens  près 
de  Gaza. 

1243  XIII'  concile  œcuménique  à 
Lyon.  Mort  d'Alexandre  de  Ha- 
ies. 

1246  Approbation  de  ordre  des 
Humiliés. 

1247  Mort  de  Henri  Raspe.  Guil- 
laume de  Hollande  élu  roi  d'Al- 
lemagne. 

1248  Défaite  de  Frédéric  H  devant 
Parme. 

1249  Mort  de  Guillaume  d'Au- 
vergne. 

1230  S.  Louis  captif  des  Sarrasins. 

123.3  Mort  de  S"  Claire  d'Assise, 
de  Robert,  évêque  de  Lin- 
coln. 

1234  Conrad  IV,  depuis  1232  en 
Italie.  Sa  mort.  Retour  de  S. 
Louis  en  France.  Condamna- 
tion de  l'Evangile  éternel. 

1236  Mort  de  Guillaume  de  Hol- 
lande. Double  élection  en  Al- 
lemagne. Ermites  de  S.  Au- 
gustin. 

1237  Mort  de  S.  Hyacinthe. 

1238  Couronnement  du  roi  Main- 
froi. 

1260  Mort  de  Hugues  de  S.  Cher. 

Les  flagellants  près  de  Pérouse. 

1264  Mortlde  Vincent  de  Beauvais. 


1266  Charles  d'Anjou,  couronné 
roi  de  Sicile.  Mort  de  Mainfroi. 

1267  Mort  de  Sylvestre  Guzolino, 
fondateur  des  Sylvestriens. 

1268  Bataille  de  Tagliacozzo.  Mort 
de  Conradin. 

1270  Mort  de  S.  Louis  (IX). 

1272  Mort  de  Berthold  de  Ratis- 
bonne. 

1273  Mort  de  Raymond  de  Pen- 
nafort.  Rodolphe  de  Habsbourg, 
roi  d'Allemagne. 

1274  XIV'  concile  œcuménique  à 
Lyon.  Mort  de  S.  Thomas  et  de 
S.  Bonaventure. 

1273  Jean  (X)  Beccos,  patriarche 
de  Constantinople. 
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Innocent  V,  mort  le 

22  juin  1276. 
Adrien  V  (39  jours) 
Jean  XX  (XXI),  mort 

le  16  mai  1277. 
Nicolas  III,  1277-1280. 
Martin  IV,  1281-128Ö. 


Honorius    IV,   1285 

1287. 


Nicolas  IV,  1288-1292 
Vacance  du  Siège  pen 
dant  27  mois. 


Célestin  V,  août-dé- 
cembre 1294. 

Boniface  VIII,  1234- 
1303. 


Empereurs  romains 
en  Occident  en  Orient 


Andronic  II,  1282- 
1328. 


Benoit  XI,  22  octobre 
1303,  7  juillet  130i. 

Conclave  pendant  H 
mois. 

Clément  V,  K  juin 
1303,  20  avril  1314. 


Henri  VIII  (roi  al- 
lemand   depuis 
1309),  empe- 
reur  1312-1313. 


1279  Bulle  relative  aux  Fra 

cains. 
1280.  Mort  d'Albert  le  Granc 

1282.  Vêpres  siciliennes.  Ré^ 
tion  de  l'union  par  les  G 

1283.  Soumission  de  la  Pruf 
l'ordre  teutonique. 

1284.  Mort  de  Charles  1" 
Naples. 

1286.  Mort  de  Raymond  Mai 

1287.  Concile  de  Wunbourg. 
dicée  et  Tripoli  prises  parle 
tan  d'Egypte. 

1289.  Délivrance  de  Cbarles 

Naples. 
1291.  Mort  de  Rodolphe  de  E 

bourg.  Adolphe  de  Nassau, 

Chule  d'Acre.  Jean  de  W( 

Corvino  en  Chine. 
1294.  Mort  de  Roger  Bacon. 

1296.  Bulle  Clericis  laicos. 

1297.  Mort  de  Pierre  d'Oliva. 

1298.  Mort  de  Beccos  en 
Chute  d'Adolphe  de  Nas 
Albert  d'Autriche,  roi.  Ar 
tice  entre  la  France  et  l'Ai 
terre.  Décision  du  pape.  L( 
ber  sextus. 

I.IOO.  Première  année  jubili 
Exécution  de  Gerhardt  S 
relli. 

1301.  Constitution  Ausculta 

1.302.  Assemblée  nationale 
France  et  Concile  de  Rc 
Bulle  Unamsanctam. 

1303.  Albert  reconnu  roi  pa 
pape.  Attentat  de  Septemb 
Anagni. 

1.304.  Citation  des  complices 
l'attentat. 

1.305.  Clément  V  couronné  à  L 
le  14  novembre. 

1306.  Faveurs  accordées  à 
lippe  IV  de  France. 

1307.  Exécution  de  Fra  Dole 
Persécution  des  templiers. 

1308.  Mort  de  Duns  Scot.,Meii  i 
d'Albert  d'Autriche.  I/Églis 
Latran  détruite  par  le  feu. 

1309.  Censures  contre  Ven  : 
Les  chevaliers  de  S.  Jeai  i 
Rhodes. 

1311-1312.  X V' Concile  œcumé  i 
à  Vienne.  Suppression  des  1 1 
pliers. 

1313.  Henri  VII  contre  Rober  h 
Naples, 
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c»Dce  du  Siège   2 

innées. 

n  XXII,  7  août  1315, 

k  déc.  133i. 


ilipape  Nicolas  V, 
13i8-1330. 


inoit  XII,  20  déc. 
1334,  23  avril  1342. 


Empereurs  r  mains 
en  Occident  en  Orient 


Louis  de  Bavière, 
1328,  illégitime, 
couronné  par 
Sciarra  Golonna. 


lément  VI,   7   mai 
1342,  6  déc.  13ÎJ2. 


inocent  VI,  18  déc 
1352,  22  sept.  1362 


AiidronicIlI,1328- 
1341. 


Jean  V  Paléologue 
sous  la  tutelle 
de  sa  mère  Anne 
et  allié  à  Jean  I\ 
Cantacuzène, 
1341-13.55. 


Charles  IV,  1355- 
1378. 


Jean.V,  seul,  1335- 
1391. 


1314.  Philippe  le  Bel  (IV),  roi  de- 
puis 1285,  mort  le  29  nov. 
Louis  X  lui  succède.  Double 
élection  en  Allemagne. 

1315.  Raymond  Lulle  lapidé. 

1316.  Mort  de  Gilles  de  Rome. 
1317  et  suiv.  Lutte  du  pape  contre 

les  fratricelles. 

1320.  Mort  de  Jean-Antoine  An- 
drée. 

1321.  Mort  du  Dante.  Thèses  d-î 
Jean  Poilly  condamnées. 

1322.  Louis  de  Bavière.  Victoire 
sur  Frédéric  d'Autriche.  Mort 
de  Pierre  Auréole. 

1323.  Monitoire  contre  Louis  de 
Bavière.  Mort  d'Hervé  Noël. 

1324.  Le  roi  Louis  mis  au  ban  de 
l'empire  et  cité. 

1325.  Mort  de  François  Mayronis. 

1327.  Congrès  de  Trente. 

1328.  Michel  de  Céséna  et  autres 
franciscains  près  du  roi  Louis 
en  Italie.  Mort  de  Marsile  de 
Padoue. 

1330.  Mort  de  Frédéric  d'Autriche. 

1333.  Mort  de  Durand  de  St-Pour- 
çain.  Écrit  du  pape  pour  la  li- 
berté d'enseignement.  Mort  de 
Barthélémy  le  Jeune,  fondateur 
de  l'ordre  des  Unis. 

1336.  Bulle  dogmatique  Benedic- 
tus  Deus.  Le  moine  Barlaam  à 
Avignon. 

1338.  Déclaration  des  princes  alle- 
mands contre  l'interdit. 

1341.  Concile  de  Byzance  contre 
Barlaam.  Mort  de  Nicolas  de 
Lyre. 

1342.  Mort  de  Pierre  des  Marais. 

1343.  Bulle  sévère  contre  Louis 
de  Bavière. 

1346.  Le  prince  Charles  de  Bo- 
hême nommé  roi  d'Allemagne. 

1347.  Mort  de  Louis  de  Bavière 
et    de   Guillaume   Occam. 
Rienzi  à  Rome.  Succès  des  Pa- 
lamites  à  Byzance. 

1348.  La  peste  noire.  Fondation 
de  l'université  de  Prague. 

1349.  Mort  de  Thomas  Bradwar 
diu  et  deGonthierdeSchwarz- 
bourg. 

1330.  Mort  de  Jean  Buridan.  Jubi'.é 
après  50  ans. 

1351.  Triomphe  des  Palamites. 

1352.  Première  capitulation  é"ec- 
torale  au  Conclave. 

1354.  Assassinat  de  Nicolas  de 
Rienzi. 
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Urbain  V,  28  octob. 
1362,  19  déc.  1370. 


Grégoire  XI,  30  déc. 
1370,  27  mars  1378. 


Urbain  VI,  avriH378, 

15  oct.  1389. 
Robert  de  Genève  (Clé- 
ment   Vil),    anti- 
pape, 20  sept.  1378, 

16  sept.  139i. 


Boniface  IX,  2  nov. 
1389,  1"  oct.   1404. 

Pierre  de  Lune^  Be- 
noît XllI,  28  sept. 
1394,  déposé  en  1409 
et  1417,  mort  en 
novembre  1423  sans 
avoir  abdiqué. 


Empereurs  romains 
en  Occident  en  Orient 


1376.  Wenceslas, 
roi  des  Romains 


Manuel  II.  Paléo- 
logue,   1391- 
1423. 


1355-13S6.  Bulle  d'or. 

1356.  Jean  de  Rochetaille  c< 

damné.  Berthold  de  Rorhba 
13o7-13o8.    L'Etat    ecclésiastii 

reconquis  en  grande  partie 

Albornoz. 
1361.  INIort  de  Jean  Tauler. 

1364.  Approbation  des  jésuate 

1365.  Alexandrie  prise  par 
Croisés.  Mort  de  Henri  Suso. 

1367.  Le  pape  quitte  Avign 
Mort  du  cardinal  Albornoz. 

1368.  Charles  IV  à  Rome. 

1369.  Jean  Paléologue  à  Ro 
Mort  de  Conrad  de  Walth 
sen. 

1370.  Retour  du  pape  à  Avign 
24  sept.  Décision  du  pape  coi 
Wiclef. 

1373.  Mort  de  sainte  Brigitte 
Suède.  Condamnation  des  1 
lupins. 

1374.  Mort  de  François  Pétrarc 

1373.  Mort  de  Boccace. 

1376.  Interdit  sur  Florence, 
tour  du  pape  h  Rome. 

1377.  Wiclef  cité  devant  le  tri 
nal  ecclésiastique. 

1379.  Victoixe  des  Urbanistes 
les  Clémentins.  Résidence 
l'antipape  à  Avignon. 

1380.  Mort  de  sainte  Cathei 
de  Sienne,  de  Charles  V,  roi 
France. 

1381.  Mort  de  Jean  Uuysbroec 
L'université  de  Paris  demai 
la  réunion  d'un  Concile.  Chai 
de  Durazzo  couronné  roi 
Naples  par  Urbain  VI. 

1382.  Louis  d'Anjou  couronné 
même  titre  par  l'antipa 
Deux  Conciles  contre  Wiclej 

1.384.  Mort  de  Gerh.  Groote, 
Louis  d'Anjou.  Urbain  VI  à  ] 
cera. 

1383.  Urbain  VI  assiégé  à  Noc 
et  à  Gênes. 

1386.  Baptême  de  Jagellon  de 
thuanie.  Urbain  Via Lucques 

1387.  Mort  de  Pierre  de  Luxe 
bourg.  Naples  sous  Clément  \ 

1.388.  Urbain  VI  rentre  à  Hm 
1390.  Ladislas  de  Naples  couri 
à  Gaète. 

1393.  Martin  de  Mayence  bri 
Processions  à  Paris  pour  le 
tablissement  de  l'Unité. 

1394.  Avis  des  français  sur 
sujet. 


Table  chronologique. 


3^1 


» 


régoire  XII,  décemb. 
1406;  résigne  en 
1413,  mort  en  1417. 


ipe  de  Pise  Alexan- 
dre V,  26  juin  1409, 
3  mai  1410. 
)8sa  (Jean  XXII),  mai 
1410,  mai  1415,  mort 
en  1419. 


Empereui's  romains 
d'Occident  dOrient 


Sigismond  roi  de 
Hongrie,  roi  de 
Rome  et  d'Alle- 
magne depuis 
1410,  empereur 
14.33,  mort  en 
1437. 


VIII.  —  HisT.  DE  l'Église. 


1.393.  Assemblée  du  clergé  de 
France  à  Paris.  Négociations 
avec  d'autres  royaumes. 

1396.  Conciles  d'Angleterre  contre 
Wiclef. 

1398.  Boniface  IX;  bulle  de  la 
Croisade  contre  le  sultan  Baja- 
zet.  Le  roi  Wenceslas  négocie 
avec  la  France.  Soustraction  de 
la  France.  Benoît  assiégé  dans 
Avignon. 

1399.  Réaction  en  faveur  de  Be- 
noît. Les  pénitents  blancs  à. 
Rome.  Ricbard  II  d'Angleterre, 
détrôné. 

1400.  Mort  de  Florence  Radewyns. 
Le  roi  Wenceslas  déposé  par 
les  Allemands.  Elévation  de 
Robert  le  Palatin.  Suspension 
des  prédications  et  des  leçons  à 
l'université  de  Paris. 

1401.  Soumission  des  Colonna  à 
Boniface  IX. 

1403.  Benoit  se  réfugie  àChâteau- 
Reynard.  La  France  revient  à 
son  obédience.  La  royauté  de 
Rupert  reconnue  par  Boni- 
face  IX. 

140.5.  Benoît  en  Italie. 

1406.  Assemblée  de  Paris  en  fa- 
veur d'un  concile  universel. 

1407.  On  travaille  vainement  à  une 
entrevue  des  deux  papes.  Gré- 
goire XII  H  Sienne. 

1408.  Hus  et  ses  partisans  en  fa- 
veur de  Wiclef.  Benoît  en  Ara- 
gon. Révolte  des  cardinaux. 
Concile  national  de  Paris. 

1409.  Concile  de  Pise.  Progrès  du 
scbisme.  Nicolas  de  Bàle  brûlé. 

1410.  Hus  excommunié.  Mort  du 
roi  Rupert. 

1412.  Concile  de  Rome.  Lutte  et 
paix  entre  Jean  XXIII  et  Ladis- 
las  de  Naples  Colloque  reli- 
gieux entre  chrétiens  et  juifs 
sous  Benoît  XIII. 

1413.  Concile  de  Prague.  Ladislas 
envahit  l'Etat  ecclésiastique. 
Jean  se  réfugie  à  Florence. 
Convocation  du  Concile  de  Cons- 
tance. 

1414.  Commencement  du  Concile. 
Hus  arrive  à  Constance  (3  nov.) 
Mort  de  Ladislas. 

14 lu.  Hus  est  brûlé.  Mort  de  Ma- 
nuel Chrysolaras.  Fuite  de  Cos- 
sa.  Benoit  à  Perpignan  et  à 
Peniscola. 
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Martin  V,  12  novemb. 
1417,  20  fév.  1431. 


Eugène  IV,  3    mars 
1431,  23  févr.  1447. 


Empereurs  romains 
d'Occident  d'Orient 


Dernier  antipape, 
Amédée  de  Savoie 
(Félix  V),nov.  1439, 
avril  1449). 


Albert  H,  1437, 
1439  roi  d'Alle- 
maL'ne. 


Frédéric   III,  roi 
d'Allemagne, 
1440;  empereur 
14Ö2;    mort  en 
1493. 


Jean  VII  Paléolo 
logue,  142S-- 
1448. 


1416.  Jérôme  de  Prague  brû 
Sigismond  à  Paris  et  à  Londr 
puis  de  nouveau  à  ConstaU' 

1417.  Mort  du  cardinal  Zarabel 
de  Théodoric  de  Niem,  Depo 
tion  de  P.  de  Lune.  Exécuti 
de  lord  Cobhara. 

1418.  Concordats  avec  différen 
nations. 

1419.  Mort  de  Vincent  Ferrier, 
roi  Wenceslas.  Troubles  en  I 
héme.  Martin  V  à  Florence. 

1420.  Martin  V  à  Rome.  Gue 
des  Hussites. 

1423.  Concile  de  Pavie  et 
Sienne. 

1424.  Mort  de  Zisca.  Division 
liussites* 

1429.  Concile  de  Tortose.  Mort 
J.  Gerson. 

1431.  Jeanne  d'arc  brûlée, 
niière  session  du  Concile 
Bâle  (14  déc).  Bulle  de  disse 
tiou  (18  décembre). 

1432.  Hostilité  des  Bâlois  contre 
pape. 

1433.  Extrême  condescendai 
d'Eugène  Vil.  Mort  de  Lidw 
de  Schiedam,  de  Nicolas  de  E 
kelsbiihl. 

1434.  Défaite  des  Taborites 
de  Bœmiscli-Brod.  Mort  de  Ji 
Nider. 

1435.  Mort  de  Paul  de  Burg 
Lutte  des  Bâlois  contre  J 
gène. 

1436.  Manifeste  des  Bâlois  con 
Eugène.  Son  mémoire.  Ce 
pactats  d'iglau. 

1437.  Procès  contre  le  pape  à  K 
Anarchie  en  Bohême.  Les  Gr 
se  rendent  en  Italie. 

1438.  Pragmatique  Sanction 
Bourges.  Négociations  avec 
Grecs  à  Ferrare. 

1439.  Continuation   à  FlorsD 
Union  avec  les  Grecs   et 
Arméniens.  Les  AllemandJ 
Mayence  en  faveur  des  décr 
de  Bâle. 

1440.  Jean  Viteleschi  assaßsine 
Château-Saint- Ange. 

1441.  Diètes  de  Mayence  et 
Francfort. 

1442.  Union  avec  les  JacobH 
Frédéric  III  à  Bâle.  Araédé 
Lausanne. 
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Nicolas  V,  8    mars 
1453. 


üdixte   III    (Borgia), 
14So-août  14o8. 


Pie  II  (.Eneas  Sylvius 
Piccoloiiiini)  août 
14o8-aoat  1464. 


Empereurs  romains 
d  Occident  d'Orient 


Constantin  XII. 
dernier  empereur 
grec,  1448-1433 


Rois 


de  France 
Charles   V,    1364- 

1380. 
Charles  VI,  1380- 

14-22. 
Charles  VII,  1422- 

1461. 


Louis  XI,  1461- 

1483. 
Charles  VUI,  1483- 

1498. 
Louis  XII,  1498- 

1313. 


d'Angleterre 
Edouard  III,  1327- 

1377. 
Richard  II,  1377- 

1.399 
Henri  IV,  1399- 

1413. 
Henri  V,  1413- 

1422. 
Henri  VI,  1422- 

1460. 


Edouard  rv,  1461- 

1483. 
Richard  lU,  1483- 

1483. 
Henri  VII,  1483- 

1309. 


1443.  Eugène  IV  retourne  à  Rome. 

1444.  Défaite  des  chrétiens  à 
Varna.  Mort  du  cardinal  Cé- 
sarini.  Le  cardinal  Garvajal  en 
Bohême. 

1443.  Diète  de  Francfort. 

1446.  Négociations  des  Allemands 
à  Rome. 

1447.  Concordat  des  princes. 

1448.  Concordat  de  Vienne. 

1449.  Fin  du  schisme  de  Bâle, 


1432  Isidore  de  Kiew  à  Gonstan- 
tinople. 

14.33  Prise  de  Constantinople. 

1435.  Mort  d'Alph.  Tostat,  de  Lau- 
rent Jiistinien. 

14.36.  Mort  de  Jean  de  Capistran. 
Bataille  de  Belgrade,  22  juillet. 


1438.  Georges  Podiebrad,  roi  de 
Bohême. 

1439.  Congrès  de  Mantoue.  Mort 
de  S.  Antonin,  évêque  de  Flo- 
rence. 

1461.  Fin  de  l'empire  de  Trébi- 
zonde. 


Paul  II  (Pierre  Barbo), 
30  août  1464-1471. 


M\te  IV  (Franc,  de  la 
Uuvère),  1471-1484. 


Rois 


d'Aragon 

Alphonse  Vie  Sage 
1416-1438. 

Jean  II,  14.38-1479. 

Ferdinand  le  Ca- 
tholiq^ue^  1479- 
1316, épouse  Isa- 
belle de  Castille, 
1474-1304. 


de  Portugal 
Edouard  \",  1433- 

14.38. 
Alphonse  V,  1439- 

1481. 
Jean  II,  1481-1493. 
Emmanuel  1"", 

1493-1321. 


1464.  Mort  de  Nicolas  de  Cuse,  de 
Thomas  Hasselbach. 

1465.  Mort  de  Juterbogk. 

1468.  Procès  contre  les  abrévia- 
tions et  l'académie  de  Pompe 
nio  Leto.  Frédéric  reparait  à 
Rome. 


1471.  Mort  de   Denis  Rickel, 
chartr.  ;  de  Georges  Podiebrad 
et  de  Rokycana. 

1472.  Mort  du  cardinal  Bessarion. 
Envoi  d'une  flotte  contre  les 
Turcs. 

1474.  Mort  de  S*«  Catherine  de 
Gênes. 
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Innocent   VIII    (Jean 
B.   Cibo),    1484- 
24  juil.  1492. 


Alexandre  VI  (Rodri- 
fîuo  Lenzuola  Bor- 
j;ia),  H  août  1492- 
12  aoCil  1503. 


Maxim ilien  I" 
reur  romain, 


(roi,  1486),  élu  empe- 
1493-151 9. 


Pie  III  (Franc.  Picco 
iomini),  1403  (26 
jours. 

Jules  ill  (Julien  de  la 
Rovère),  lo03-1513 
(mort  le  21  fév.). 


1473.  Mort  de  Jean  Pupper 

Goch. 
1476.  Jean  Boehm  de  Niklashai 

sen. 
1478.  Conjuration    des  Pazzi 

Florence. 

1480.  Prise  d'Otrante  par  1( 
Turcs.  Absolution  des  Florei 
tins. 

1481.  Mort  de  Jean  Wesel  de  M; 
yence.  Contrat  de  Stanz. 

1483.  Démêlé  du  pape  avec  V 
nise.  Naissance  de  Luther. 

1484.  Exécution  de  Laurent  C 
lonna.  Naissance  de  Zwiugle. 

1483.  Mort  de  Rodolphe  Agricol 
Paix  religieuse  de  Kuttenber 

1486.  Réconciliation  du  pape  av 
Naples,  avec  les  Colonna  et  1 
Orsini.  Mort  de  Georges  deTi 
bizonde. 

1487.  Mort  de  Nicolas  de  Flue. 
1489.  Mort  de  Jean  Wessel. 

1492.  Découverte  de  l'Amérigi] 
Prise  de  Grenade. 

1493.  Bulle  pour  l'Espagne  et 
Portugal. 

1494.  Mort  de  Pic  de  la  Mirandol 
d'Ange  Politien. 

1493.  Mort  de  Gabriel  Biel. 

1498.  3'  voyage  de  Colomb.  Ord 
d'émigrer  donné  aux  Maur 
d'Espagne.  Supplice  de  Sav 
narole. 

1499.  Mort  de  Marcile  Ficin. 

1300.  Colomb,  chargé  de  chaîm 
est  ramené  en  Espagne. 

1301.  Censure  des  livres.  Sévéri 
contre  les  Maures  d'Espagne. 

1503.  Zwingle  est  ordonné  prêti 
1506.  Mort  de  Christophe  Colom 

1307.  Mort   de    S.    François 
Paule.  Georges  Sabellius,  asti 
loguc.  Luther,  prêtre. 

1308.  Reconnaissance  du  tit 
«  Electus  Romanorum  impei 
tor.  »  „ 

1309.  Erasme  en  Angleterre.  Na: 
sance  de  Calvin.  Jules,  memb 
de  la  ligue  de  Cambrai. 

1510.  Mort  de  Geiler  de  Kaiseï 
berg,  du  cardinal  d'Amboist 

1511.  Erection  des  premiers  e\ 
chés  en  Amérique.  Commenc 
ment  du  conciliabule  de  Pise 

1512.  XVI1I°  concile  œcuméniqi 
commencé  à  Latran.  Hen 
Ruisswick,  brûlé  à  La  Haj 
Luther,  docteur  en  théologie. 
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Léon  X  (Jean  de  Mé- 
dicis),  lül3-l"  dée. 
1521. 


Adrien  VI  (Adrien  d'U- 
treciît),  1522-14  sept. 
Iü23. 


Clément  VII  (Jules  de 
Médicis),  19  nov. 
1523-25  sept.  1534. 


Charles  V,  élu  le  28  juin  1519,  cou- 
ronné par  le  pape  le  24  fév.  1330, 
abdique  en  1556,  menrt  en  1558. 


Rois  contemporains 
En  France  :  François  I",  1517-1347  ; 
Henri  II,  1547-15b9.  En  Angleterre: 
Henri  VIII,  1509-1547  ;  Edouard  VI, 
1547-1353;  Marie,  1353-1558. 
En  Ecosse  :  Jacques  IV,  mort  en 
15U;  Jacques  V,  1514-1342.  Marie 
Stuart  en  tutelle,  1342-1360.  En 
Portugal  :  Jean  III,  1321-1557.  Son 
neveu  Sébastien,  1337-1378.  Le  car- 
dinal Henri,  1378-1580.  En  Pologne  : 
Sigismond  I",  1501-1548.  En  Suède  : 
Gustave  Wasa,  1323-1360.  En  Dane- 
mark :  Christian  II,  1513-1323; 
Frédéric.  1523-1533  ;  Christian  UI, 
1533-1539. 


1513.  Continuation  du  concile  de 
Latran  jusqu'en  1517. 

1514.  Jugement  de  l'évoque  de 
Spire  dans  l'alTaire  de  Reuchlin. 

1513.  Œcolampade,  curé  à  Bàle. 
1316.  Concordat  avec  la  France. 

Epistolie  obscurorum  virorum. 

Prédications  de  Zwingle  à  Ein- 

siedeln. 

1517.  Mort  de  François  Ximénès. 
Thèses  de  Luther. 

1518.  Luther  à  Heidelberg  et  à 
Augsbourg.  Zwingle  à  Zurich. 

1519.  Conférence  de  Leipzig.  Mil- 
tiz  auprès  de  Luther.  Mort  de 
Tetzel.  Cortez  découvre  le  Me- 
xique. 

1520.  Bulle  de  condamnation 
contre  Luther.  Elle  est  brûlée. 
Zwingle  contre  le  célibat. 

1521.  Diète  de  Worms.  Mort  de 
Sébastien  Brant.  Nouveautés  à 
Vittenberg.  Luther  condamné 
par  les  théologiens  de  Paris. 

1522.  Mort  de  Jean  Reuchlin.  Lu- 
ther, revenu  de  la  Vartbourg  à 
Vittenberg,  chasse  Carlostadt 
et  se  dispute  avec  Henri  VIII. 
Diète  de  Nuremberg. 

1323.  Thomas  Munzer  à  Allstadt, 
Bucer  et  Capito  à  Strasbourg. 
Postille  de  Luther  pour  les  pré- 
dicateurs. Colloque  religieux 
de  Zurich.  Mort  de  François  de 
Sickingen. 

1524.  Campeggio  à  la  diète  de 
Nuremberg.  Insurrections  par- 
tielles de  paysans.  Erasme 
contre  Luther.  La  doctrine  de 
Zwingle  domine  à  Zurich. 

1525.  Guerre  des  paysans.  Ma- 
riage de  Luther.  Jean  le  Cons- 
tant succède  en  Saxe  à  Frédé- 
ric le  Sage.  Albert  de  Brande- 
bourg, luthérien. 

1326.  Mort  de  Pierre  Pomponat. 
Alliance  de  Torgau.  Diète  de 
Spire.  Conférence  de  Bade. 
Louis,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  battu  par  le  sultan 
Soliman.  Sa  mort.  Surprise  de 
Rome  par  les  impériaux. 

1527.  Pillage  effroyable  de  Rome 
par  les  troupes  de  Charles  V. 
Visite  des  églises  en  Saxe. 
Manuel  pour  la  visite.  Le  lu- 
théranisme introduit  à  Hesse- 
Cassel.  Exécution  d'évêques  en 
Suède.  Diètes  de  Westeraes  et 
d'Odensée. 
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Paul  III  (Alex.  Far- 
nose),  13  oct.  1534- 
10  nov.  1549. 


1528.  Approbation  de  l'ordre  df 
Capucins.  Le  luthéranisme  pr( 
vaut  dans  le  pays  d'Anspacl 
Imposture  de  Pack.  Berne  zwii 
plianisé  par  B.  Haller.  Alliam 
des  cantons  zwingliens.  Mort  C 
Wimpfeling  et  de  Jean  Denk 

1529.  Les  protestants  à  la  diète  c 
Spire  Paix  de  Barcelone  et  c 
Cambrai.  Catéchismes  de  Li 
tlier.  Alliance  des  Valaisans  € 
Suisse.  Colloque  religieux  ( 
Marbourg.  Synode  dCErebr 
en  Suède. 

1530.  Confession  d'Augsbour» 
négociations  à  ce  sujet.  Mo 
de  François  Lambert  d'Avigno 
de  Machiavel.  Prépondéran 
des  luthériens  en  Danemark 

1531.  Bataille  deCappel,  Id  oct 
mort  de  Zwingle.  Alliance 
Smalkalde. 

1532.  Première  paix  religieuse 
Nuremberg.  Jean  Frédéric,  éU 
leur  de  Saxe.  Approbation  ■ 
l'ordre  des  BarnaDites.  Le  1 
théranisme  en  Poméranie. 

1533.  Négociations  entre  le  pa 
et  l'empereur  à  Bologne.  J 
liers  devient  luthérien.  Cra 
mer  rompt  le  mariage  d'Hei 
VIII  avec  Catherine. 

1534.  Le  luthéranisme  dans 
Wurtemberg  et  à  Anhalt.  Co 
férence  d'avril  à  Leipzig 
prédicant  Honter  règne 
maître  à  Cronstadt  en  Transj 
vanie.  Jugement  de  Rome  si 
la  validité  du  mariage  d'Heo 
VIII.  La  France  négocie  av' 
Mélanclithon. 

1535  Renouvellement del'allian 
de  Smalkalde  pour  10  an 
Mort  de  Joachim  I"  de  Brand 
bourg.  Seraient  de  supréraat 
en  Angleterre.  Supplice  de  Fi 
her  et  de  Thomas  Morus.  F 
de  la  domination  des  anaba 
tistes  à  Munster.  Mort  de  Jet 
Driedo. 

1536  La  Concorde  de  Vi  ttenber 
Mort  d'Erasme.  Calvin  à  G 
nève.  Délibération  du  pape 
de  l'empereur.  Indiction 
concile  de  Mantoue  pour  153 
Concile  provincial  de  CologD 
Tous  les  évêques  danois  soi 
incarcérés. 
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lo37.  Articles  de  Smalkalde. 
Ajournement  du  Concile.  Jean 
de  Bugenhagen  couronne  le  roi 
de  Danemark  el  réforme  le  pays. 
Paul  III  s'intéresse  à  la  liberté 
et  à  la  dignité  humaine  des  In- 
diens. Mexico  métropole. 

1538.  Armistice  entre  Charles 
Quint  et  François  1",  par  la 
médiation  du  pape  Ligue  sainte 
de  Nuremberg.  Calvin  expulsé 
de  Genève. 

1539.  Nouvel  ajournement  du  con- 
cile. Paix  de  Francfort.  Mort  de 
Georges,  duc  de  Saxe.  Son  frère 
Henri  et  Joachim  II  de  Bran- 
debourg introduisent  le  luthé- 
ranisme. Henri  VIII  d'Angle- 
terre dresse  6  articles  religieux. 

loiO.  Mort  d'Angèle  Mérici.  Ap- 
probation de  l'ordre  des  Jé- 
suites. Colloques  religieux  de 
Spire,  Haguenau  et  Worms.  Bi- 
gamie de  Philippe  de  Hesse. 
Supplice  de  Thomas  Cromwell. 

1541.  Intérim  de  Ratisbonne. 
Expédition  malheureuse  de 
Charles-Quint  eu  Afrigue.  Re- 
tour de  Calvin  à  Genève.  Dé- 
vastation de  la  cathédrale  de 
Drontheim.  Mort  de  Jean  Faber, 
évéque  de  Vienne. 

1542.  N.  Amsdorf  «  consacré  » 
évêque  par  Luther.  Le  Bruns- 
wick luthéranisé  par  la  force. 
Etablissement  du  St-Ofûce  à 
Rome.  Morone  à  Spire.  Travaux 
du  pape  pour  le  concile.  L'E- 
glise de  Genève. 

1543.  Réglementation  de  la  cen- 
sure des  livres  à  Rome.  Mort 
de  Jean  Eck  et  de  Jodoc  Cli- 
tovée. 

1544.  Diète  de  Spire.  Paix  de 
Crespy.  Nouvelle  indiction  du 
concile.  Fondation  p'  la  Prusse 
de  l'Université  de  Kœnigsber^. 
L'évêque  Rœnnow  de  Roskild 
meurt  en  prison.  Mort  de 
Jacques  Latome,  à  Louvain. 

1545.  Diète  de  Worms.  Commen- 
cement du  concile  de  Trente. 
Synode  hongrois  à  Erdœd.  Ré- 
pression sanglante  des  sectaires 
dans  le  midi  de  la  France. 

1546.  Deuxième  colloque  de  Ra- 
tisbonne. Mort  de  Luther.  Com- 
mencement de  la  guerre  de 
Smalkalde.  Hermann  de  Wied 
déposé  de  l'archevêché  de  Ce- 
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Jules  III  (Jules  de 
Monte),  févr.  ISoO- 
avril  1555. 


Marcel  II  (Marcellus 
Cervinus)  21  jours, 
mort  le  30  avril 
1555. 

Paul  IV  (J. -Pierre  Ca- 
ralîa),  23  mai  1555- 
18  aoftt  1559. 


Ferrlinand  I"  élu  empereur  des  Ro- 
mains, 1556-1564. 


logne.    Mort    du    dominicai 
Franc.  Victoria. 

1547.  Translation  du  concile 
Trente  à  Bologne.  Victoire  c 
Charles-Quint,  près  de  Muh 
berg,  24  avril.  Diète  d'Aug 
bourg.  Mort  de  S.  Cajétan  ( 
Thiène,  de  Benibo,  de  Bé; 
Rhénan.  S.  Domingue,  métrc 
pole. 

15.i8.  Intérim  d'Augsbourg  et  ( 
Leipsig.  Jacques  Gruet,  exécu 
à  Genève.  Mort  de  Gaspard  Gr 
ciger.  Négociations  entre 
pape  et  l'empereur.  Lima,  m 
tropole. 

1549.  Accord  de  Zurich. 
Mort  de  Paul  Fagius  en  A 
gleterre.  Suspension  du  conci 
de  Bologne.  François-Xavier; 
Japon.  Antoine  Criminal,  ma 
tyr. 

1550.  Mort  de  S.  Jean  de  Diei 
de  Frédéric  Nauséa,  évéque 
Vienne;  d'Ulric,  duc  de  Wu 
temberg. 

1551 .  Retour  du  concile  à  TrenI 
aiort  de  Bucer  en  Anglcten 
Concile  provincial  de  Narbonn 
L'évéche  de  Bahia,  au  Brésil. 

1552.  Révolte  de  Maurice  de  Sa: 
contre  l'empereur.  Traité 
Passau.  Mort  de  S.  Françoi 
Xavier.  Les  40  articles  de  1' 
glise  d'Angleterre.  Mortd'And 
Osiandre. 

1553.  Mich.  Servet  brûlé  à  G 
nève.  Mort  de  Jean  /Epi  nus,  ( 
Pighe,  de  Maurice  de  Saxe. 

1554.  Assemblée  de  Naumbour 
Le  cardinal  Polus  en  Angl 
terre  pour  éteindre  le  schism 
Mort  du  dominicain  Ambr.  C 
tharin. 

1555.  Paix    religieuse    d'Aug 
bourg.   Mort  de  Just   Jona.' 
d'Alb.  Erasme,  de  S.  Thono; 
de  Villeneuve.  I"  concile 
Älcxico. 

1556.  Mort  de  S.  Ignace  de  Loyol 
Diète  de  Pétrikau  en  Pologn 
La  liberté  religieuse  établie 
Klauseubourg,  eu  Transylvan 
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e  IV  (Jean-Ange  de 
Métlicis),  26  déc. 
1559-9  déc.  1565. 


de  France 
François  II,  1459- 

1560. 
Charles  IX,  1560- 
1574. 

Pologne 
Sigisniniid  II,  août 
1548-1572. 


Rois 

d'Espagne 

Philippe  II,  loo6- 
1598;  dep.  1580 
également  roi  de 
Portugal. 

An£;leterrc 
Elisabeth,  1558- 
1603. 

KcossG 

Marie  Stuart,  1560- 
1568.  Jacques  VI, 
1568,  en  tutelle; 
1578-1625  seul. 


.Maxi milieu  II  élu  empereur  romain, 
1564-1576. 


1557.  Colloque  religieux  de 
Worms.  Goa,  métropole  dans  les 
Indes  orientales. 

1558.  Académie  à  Genève,  fondée 
par  Calvin.  Mort  du  cardinal 
Polus.  Fondation  de  l'univer- 
versité  d'iéna.  Mort  de  Just 
Meuius,  de  Gropper,  d'Alphonse 
de  Castro. 

1559.  Conflrmation  de  la  paix  re- 
ligieuse d'Au^sbourg.  En  An- 
gleterre, rétablissement  du  sta- 
tu quo  sous  Edouard  VI.  Par- 
ker, consacré  archevêque  de 
Cantorbéry.  Rébellion  en  Ecosse 
sous  Knox.  Synode  calviniste, 
à  Paris.  Augm'entation  desévê- 
chés  dans  les  Pays-Bas. 

1560.  Mort  de  Ph.  Mélanchthon, 
de  Gaspard  Aquila,  de  Melchior 
Canus,  de  Robert  Cenalis.  Pro- 
cès contre  les  Caraffa.  Nouvelle 
convocation  du  concile  de 
Trente.  Oppression  de  la  reli- 
gion catholique  en  Ecosse.  Con- 
juration d'Amboise. 

1561.  Légats  du  pape  à  Naum- 
bourg.  Colloque  de  Poissy.  La 
Courlande  sécularisée  et  luthé- 
ranisée.  Mort  de  Simon  Menno- 
nis  et  de  Gaspard  Schwenkfeld. 

1562.  XVIP-XXIP  sessions  du  con- 
cile de  Trente.  Edit  de  tolé- 
rance et  1"  guerre  de  religion 
en  France.  Confession  belge. 
Le  serment  de  suprématie  en 
Angleterre.  Les  39  articles  an- 
glicans. Mort  de  Laelius  Socin. 

1563.  Mort  du  cardinal  de  Man- 
toue  et  du  cardinal  Seripand. 
XXIII^-XXV^  sessions  du  con- 
cile de  Trente.  Synode  hongrois 
à  Tarczal,  en  faveur  de  Bèze. 
Communes  unitaires  en  Pologne 
et  en  Transylvanie.  Actes  d'u- 
niformité. Mort  de  Guillaume^ 
archevêque  protestant  de  Riga. 
Assassinat  du  duc  de  Guise. 
Traité  d'Amboise. 

1564.  Santa  Fé  de  Bogota,  métrop. 
Bulle  de  confirmation  du  con- 
cile de  Trente.  Plan  de  réunion 
par  Cassandre.  Mort  de  Calvin. 

1565.  IP  concile  provincial  de 
Mexico.  Concile  de  Pétrikau, 
en  Pologne.  Mort  du  jésuite 
Lainez,  de  W.  Farel,  d'Amsdorf 
et  de  Vergerius. 
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S.PieV(Mich.Ghisle- 
rio),  8  janv.  1566- 
1"  mai  1572. 


Grégoire  XIII  (Hugues 
Buoncompagni), 
1572-avrii  1585. 


En  P'raiice  :  Henri  III, 

1576-1589. 
En  Pologne  :  Etienne 

Balhory,  1575-1580. 
En  Suède  :  Jean  III^, 

1568-1592. 
Empereur  romain  : 

Rodolplie  II,  1576- 

1612. 


1566.  Catéchisme  romain  ad  parochos.  Mort  de 
l'évêque  Las  Casas  et  de  Louis  de  Blois.  Com- 
promis de  la  noblesse  des  Pays-Bas.  Corpus 
doctrinœ  Pnitenicum.  Confcssio  helvetica 
posterior.  Mort  de  Jean  Agricola  et  de  Georges 

Gassandre. 

1567.  Bulle  contre  Michel  Bains.  Société  des 
prêtres  du  Saint  Clou.  Le  duc  d'Albe  dans  les 
Pays-Bas.  Scènes  sanglantes  à  Nîmes.  2"  guerre 
de  religion  en  France. 

1568.  Correction  du  bréviaire  romain.  Séminaire 
anglais  à  Douai.  Marie  Stuart  se  réfugie  auprès 
d'Elisabeth.  Oppression  du  catholicisme  dans 
le  Brunswick- Wolfenbuttel.  Colloque  religieux 
d'Altenbourg.  Eric  XIV,  de  Suède,  détrôné 
comme  calvmiste.  Mort  d'Albert  de  Prusse. 

15C9.   Mort   de  Nicolas  Olaiis,   archevêque  de 

Gran.  3«  guerre  religieuse  en  France.  Mort  de 

Paul  Eber. 
1570.  Concile  des  dissidents  polonais  à  Sandomir 

et  des  calvinistes  hongrois  à  Crenger.  Mort  de 

J.   Brenz.    Bulle    d'excommunication  contre 

Elisabeth.  Revision  du  Missel. 
157J.  Bataille  de  Lépante.  Edits  de  persécution 

en  Angleterre  contre  les  catholiques.  Mort  de 

Claude  d'Espence. 
1572.  La  S.  Barthélémy.  Mort  de  J.  Knox,  de  S. 

François  Borgia.  Martyrs  de  Gorkum. 
157.3.  Paix  religieuse  de  Varsovie.  IV«  guerre  de 

religion  en  France.  Expulsion  des  luthériens 

rigides  d'Iéna. 

1574.  Mort  de  Georges  Wizel,  de  François  Stan- 
carus,  de  Georges  Major.  Assemblée  de  Maul- 
hronn.  Intervention  de  la  Saxe  électorale 
contre  le  crypto-calvinisme. 

1575.  Mort  de  Bullinger  à  Zurich,  de  Flacius  à 
Francfort.  Confessio  boliemica. 

1576.  Paix  religieuse  de  Beaulieu.  Pacification 
de  Gand.  La  Ligue.  Mort  de  Simon  Musaîus. 
Livre  de  Torgau.  Corpus  doctrimv  Juliiim. 
Comnienceiiieut  des  négociations  des  théolo- 
giens prolestants  du  Wurtemberg  avec  Jéré- 
mie,  patriarche  de  Constantinople. 

1577.  Possevin  en  Suède.  Assemblée  française 
des  Etats  à  Blois.  V  guerre  de  religion.  F"or- 
mules  de  concorde. 

1578.  Découverte  du  cimetière  de  S'«  Priscille  à 
Home.  Mort  de  don  Juan  d'Autriche. 

1579.  Nouvelle  bulle  contre  Bains.  Mort  du  car- 
dinal Osius.  Séminaire  anglais  à  Rome.  Ré- 
publique liollandaise.  Union  d'Utrecht. 

1580.  Vl°  guerre  de  religion  en  France.  Concile 
deRakow.  Livre  de  Concorde  en  Saxe. 

1581.  Décrets  de  persécution  contre  les  catho- 
liques en  Hollande  et  en  Angleterre.  Mort  de 
Mich.  Médina  et  de  Louis  Bertrand. 

1582.  Réforme  du  calendrier.  Edition  revisée  du 
Droit  canon.  Nonciature  à  Cologne.  Concile 
provincial  à  Lima.  Mort  de  S"  Thérèse. 
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Sixte  V  (Félix  Perctti), 
avril  1083-27  août 
1590. 


Urbain  VII  (J.-B.  Cas- 

tanea),  5  dcc.  1590. 
Grégoire   XIV   (Sfoii- 

drato),  1590-1592. 
Innocent  IX   (J.-Ant. 

Facchinetto',20jan. 

1592,  2  mois. 
Clément  VIII  (Hippo- 

lyte  Aldobrandmi), 

âOjanv.  1592-5  mars 

1603. 


Sigismond  III,  roi  de 
Pologne,  1587-1632, 
et  en  outre  roi  de 
Suède,  1392-1160. 


Christian  IV  de  Dane 
mark,  1588-1648. 


Henri  IV,roi  de  France 
1589-1600. 


Philippe  III,  roi  d'Es- 
pagne, 1598-1621, 


158.'}.  IIP  concile  de  Mexico.  Vicaires  apostoliques 
en  Hollande.  Mort  de  Maldonat.  Gebhara  de 
Cologne  exilé. 

1584.  Mort  de  S.  Charles  Borromée,  de  François 
Commendone;  de  François,  duc  d'Alençbn. 
Collège  des  Maronites  à  Rome.  Assassinat  de 
Guillaume  d'Orange. 

1585.  Manifeste  de  Péronne.  Mort  d'Alphonse 
Salméron  et  de  Martin  Bialobrzeski. 

1586.  Mort  de  l'évêque  Antoine  Augustin,  de  M. 
Chemnitz. 

1387.  Exécution  de  Marie  Stuart.  Persécution 
des  chrétiens  au  Japon.  Nouvelle  édition  ro- 
maine des  Septante.  Alliance  des  catholiques 
Suisses  avec  l'Espagne.  Controverse  à  Louvain 
sur  l'inspiration  de  la  Bible.  Mort  de  Pamélius 
et  de  Jean  Wigand. 

1588.  Ruine  de  l'Armada  espagnole.  Meurtre  des 
Guises  à  Blois.  Institution  du  patriarcat  de 
Moscou.  Mort  de  GuiHaume  Lindanus,  de  Val. 
Weigel. 

1589.  Monitoire  du  pape  à  la  France.  Assassinat 
d'Henri  III.  Colloque  religieux  à  l'instigation 
du  converti  Jacques  III,  de  Bade.  Mort  d  Arias 
Montanus,  de  Mich.  Baïus. 

1590.  Mort  de  Barthélémy  des  Martyrs,  du  card. 
de  Bourbon  (Cliarles  X),  8  mai.  Persécution 
des  chrétiens  au  Japon. 

1591.  Mort  de  S.  Jean  de  la  Croix,  de  S.  Louis  de 
Gonzague.  Défaite  des  cryptocalvinistes  saxons. 
Mort  de  Claude  de  Sainctes,  de  Fr.  Ribera. 

1592.  Nouvelle  édition  de  la  Vulgate.  Victoire 
du  presbytérianisme  en  Ecosse.  Articles  de  la 
Visitation  de  Torgau. 

1593.  Mort  de  Cornelius  Loos.  Assemblée  des 
Etats  à  Upsal. 

1594.  Concile  de  Breste.  Union  des  Ruthènes. 
Entrée  d'Henri  IV  à  Paris.  Pithou  codifie  les 
libertés'gallicanes.  Mort  de  Guil.  Allen,  de  Pa- 
lestrina,  d'Orlando  Lasso.  Sjnode  luthérien  à 
Bartfa  en  Hongrie. 

1593.  Henri  IV  absous  par  le  pape.  Mort  de  S. 
Philippe  de  Néri  et  de  Torquato  Tasso. 

1596.  Persécution  des  chrétiens  au  Japon.  Evéché 
d'Angola.  Concile  Maronite.  Mort  de  François 
Tolet.  Le  cahinisme  à  Anhalt. 

1597.  Approbation  des  Pères  de  la  Doctrine  chré- 
tienne. Mort  des  jésuites  Canisius,  Jos.  An- 
chieta  et  Jacq.  Wujek. 

1598.  Le  pape  négocie  la  paix  entre  la  France  et 
l'Espagne.  Edit  de  Nantes.  Mort  de  Th.  Sta- 
pleton.  Séances  de  la  congrégation  âeAuxiliis 
gratix. 

1599.  Concile  de  Diamper.  Supplice  de  Béatrice 
Cenci. 

1600.  Grand  Jubilé.  Le  pape  négocie  la  paix  entre 
la  France  et  la  Savoie.  Controverse  en  France 
sur  l'Eucharistie.  Giordano  Bruno  livré  aux 
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Léon  IX  (Alex.  Octa- 

vien  Medicis),  1605, 

20  jours. 
Paul  V,  (Camillo  Bor 

ghèse,  16  mai  1605- 

18  janv.  1621. 


Jacques  l",  roi  d'An- 
gleterre, 1603-1625, 


Louis   XIII,    roi   de 
France,  1610-1643. 


Mathias,  empereur  ro- 
main, 1612-1619. 


Ferdinand  11,   empe- 
reur, 1619-1637. 


flammes-  Le  roi  Sigismond  est  détrôné,  en  tan) 
que  catholique,  par  le  duc  Charles. 

1601.  Colloque  religieux  de  Ratisbonne.  Funkj 
osiandriste,  est  décapité. 

1602.  Le  roi  Rodolphe  interdit  les  réunions  des 
frères  de  Bohême  et  de  Moravie.  Le  calvinisme 
à  Lippe. 

1603.  Mort  de  Stanislas  Karnkowski.  évoque  de 
Gnésen,  de  Grégoire  de  Valence.  Synode  cal- 
viniste k  Gap. 

1604.  Mort  de  Gabriel  Vasquez_,  de  Fauste  Socin, 
de  Hemming  Brabant.  Approb.  de  la  réforme 
des  bénédictins  opérée  par  Didier  de  la  Cour. 

1605.  Mort  de  Théodore  de  Bèze.  Conspiration 
des  poudres  à  Londres.  Le  premier  faux  De- 
iiietrius  en  Russie  (jusqu'en  1606). 

1606.  Lutte  du  pape  avec  la  république  de 
Venise.  Mort  du  jésuite  Valignano.  Violences 
des  protestants  à  Donauwœrth. 

1607.  Réconciliation  du  pape  avec  "Venise.  Fia 
dos  délibérations  de  la  congrégation  de  Auxi- 
liis.  Mort  de  Madeleine  de  Fazzi,  de  C.  Baroiiius. 

1608.  Mort  de  Fraurois  de  Carraciolo.  La  Plata 
en  Bolivie,  métropole.  Union  protestante. 
L'empereur  Rodolphe  combattu  par  son 
frère  Mathias. 

1609.  Ligue  catholique.  Lettres  de  majesté  pour 
la  Bohême  et  la  Silésie.  Mort  de  Jean  Léo- 
nard!, d'Arminius. 

1610.  Mort  de  S.  François  de  Solano,  du  jé- 
suite Ricci.  Assassinat  de  Henri  IV  (14  mai). 
Les  remontrants. 

1611.  Mort  d'Ant.  Possevin.  Réduction  des  jé- 
suites au  Paraguay.  Luttes  en  Bohême. 

1612.  Nouvelle  persécution  des  chrétiens  au 
Japon.  Cryptosocianisme  ;\  Altdorf. 

1613.  Diète  de  Ratisbonne  Mort  de  W.  Estius. 

1614.  Mort  de  Camille  Lellis.  Combats  au  sujet 
de  Juliers  et  de  Clèves.  Jean  Sigismond,  de 
Brandebourg,  devenu  calviniste,  travaille  pour 
la  nouvelle  confession.  Confessio  Marchica. 

1615.  Mort  d'Aquaviva,  V«  général  des  jésuites. 

1616.  Mort  de  Léonard  Hutter. 

1617.  Mort  de  S'«  Rose  de  Lima,  de  Suarcz, 
d'Alphonse  Rodriguez,  de  Jean  Andr.  Carga, 
mart. 

1618.  Mort  du  cardinal  du  Perron.  Congrégation 
de  S.  Maur.  Mort  d'Ursule  Benincasa.  Paix 
entre  la  Pologne  et  la  Russie.  Insurrection  en 
Bohême.  Counnencement  de  la  guerre  de 
.30  ans.  Début  du  synode  de  Dordrecht. 

1619.  Frédéric  V  du  "Palatinat,  couronné  empe- 
reur à  Prague,  le  15  oct.  Persécution  des 
Arminiens  en  Hollande.  Mort  du  jésuite  Fran- 
çois Koster. 

1620.  Victoire  des  armées  catholiques  près  de 
Prague.  Mort  de  Jean  Sarcander.  Massacre  de 
Veitlin.  Les  collégiants  à  Rhynshourg.  Gon 
grégation  de  S.  Joseith  à  Rome. 
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Grégoire  XV  (Al.  Lu- 
dovisi),  9  fév.  1621 
1623. 


Urbain  VIII    (Masseo 
Barberini),  1623 
1644. 


Philippe  IV,  roi  d'Es- 
pagne, 1621-1663. 


Charles  I",  roi  d'An- 
gleterre, 1623-1649, 


Ladislas  IV,  roi  de  Po- 
logne, 1632-1648. 


L'emp'  Ferdinand  III, 
1637-1637. 


1621.  Mort  de  Jean  Berchmans,  du  cardinal 
Bellarmin,  de  Pierre  Arcadius,  de  Jean  Arndt. 
Cyrille  Lucaris,  patriarche  de  Constantinople. 

1622.  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi. 
Mort  de  S.  Fidèle  do  Signiaringen,  de  S.  Fran- 
çois de  Sales.  Paris,  métropole.  Paix  de  Mont- 
pellier en  faveur  des  Huguenots.  Heidelberg 
pris  par  les  impériaux. 

1623.  Martyre  de  l'archevêque  Josaphat,  de  Paez, 
archevêque  abyssinien,  du  jésuite  Léonard 
Less. 

1624.  Mort  de  Mariana,  de  Becan,  d'Ant.  de  Do- 
minis,  de  Jacques  Baehme. 

1623.  Mort  de  Jacques  Gretzer,  de  Cameron,  de 
Maurice  d'Orange. 

1626.  Victoires  de  Tilly  sur  les  Danois.  Mort  de 
Bacon  Vérulani.  Le  patriarche  Mendez  reçoit 
de  l'empereur  d'Abyssinie  une  déclaration 
d'obédience  envers  Rome,  Mort  de  Marie  Anne 
Parèdès  de  Quito. 

1627.  Etablissement  du  séminaire  de  la  Pro- 
pagande. Révolte  des  calvinistes  français. 

1628.  La  Rochelle  arrachée  aux  Huguenots. 
Leur  puissance  est  abattue.  Mort  de  Th.  Mal- 
venda. 

1629.  Mort  de  Pierre  de  Bérulle,  d'Héribert 
Roswied.  Edit  de  grâce  de  Nîmes.  Vanini, 
brûlé  à  Toulouse.  Paix  de  Lübeck.  Edit  impé- 
rial de  restitution. 

1630.  Synode  hongrois  de  Tyrnau.  Jean  de 
Prado,  martyrisé  à  Tanger.  Gustave  Adolphe 
entre  en  Allemagne. 

1631.  Colloque  religieux  de  Leipzig.  Prise  de 
Magdebourg.  Conversion  de  Hunnius,  théolo- 
gien protestant.  Mort  de  Servais  Lairuels, 
d'Edmond  Richer.  Urbino  rentre  dans  l'État 
ecclésiastique. 

1632.  Mort  de  Tilly,  de  Gustave  Adolphe,  d'Ad. 
Tanner,  jésuite.  Lord  Baltimore  au  Maryland. 
Les  prêtres  latins  expulsés  de  l'Abyssinie. 

1633.  Pierre  Mogilas,  métropolitain  de  Kiew. 
Procès  de  Galilée  à  Rome.  Alliance  des  Etats 
protestants  sous  la  direction  de  la  Suède,  à 
Heilbronn. 

1634.  Assassinat  de  Wallenstein.  Victoire  des 
impériaux   à   Nordlingen.    Mort   de    Lorin. 

1633.  Paix  de  Prague  entre  l'empereur  et  la 
Saxe  électorale.  Mort  du  jésuite  Laymann,  de 
Didace  Alvarez,  de  Lope  de  Vega. 

1636.  Victoire  de  Banner  sur  les  impériaux. 

1637.  Banner  est  repoussé.  Mort  d'Abr.  Bzovins, 
de  Cornelius  a  Lapide,  de  Robert  Flud.  Persé- 
cution des  chrétiens  au  Japon. 

1638.  Nouveaux  succès  des  Suédois.  Dupuy 
rassemble  les  preuves  des  libertés  gallicanes. 
Mort  de  Corn.  Janséuius.  Cyrille  Lucaris 
étranglé. 

1639.  Mort  d'Ant.  Bosio. 
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Innocent  X,   (Jean 
Panifili),  sept.  1644- 
5  jauv.  1655. 


Alexandre  VII  (Fabio 
Chigij,  1655-1667, 


Jean  IV,  de  Bragance, 
roi  de   Portugal, 
1640-1636. 


Louis  XIV,  roi  de 
France  :  1643-1661, 
minorité,  1661-1715, 
indépendant. 


Jean  Casimir  de  Po- 
logne,   1648-1668, 
abdique;  mort   en 
1672. 


Charles  X,  roi   de 
Suède,  1634-1660. 


Alphonse  VI  de  Per 
tugal,  1636-1667. 
Mort  en  1683. 

Leopold    I",  roi  des 
Romains,  1657-1705. 


1640.  Long  Parlement  en  Angleterre.  Rierre 
Optât,  De  Vitando  Schismate.  Mort  de  Hya- 
cinthe de  Mariscottis,  de  François  Régis,  de 
Pierre  Fourier,  de  Sarbievius. 

1641.  Amnistie  de  la  diète  de  Ratisbonne  et 
préliminaires  de  la  paix.  Conflit  entre  Rome  et 
l'Espagne.  Mort  de  Jeanne-Françoise  de  Ciian- 
tal,  de  l'évêque  Spondanus,  de  Gondren,  supé- 
rieur de  l'Oratoire. 

1642.  Concile  de  Jassy.  Assemblée  nationale  en 
Irlande  pour  la  guerre  religieuse.  Synode  pro- 
testant à  Charenton.  Mort  du  cardinal  Riche- 
lieu. 

1643.  Intolérance  dans  la  Virginie.  Le  covenant. 
Confession  orthodoxe  de  Pierre  Mogilas.  Mort 
de  S.  Cyran,  du  jésuite  Bonfrère.  Revision  du 
bréviaire. 

1644.  Eudistes.  Mort  de  Guillaume  Chilling- 
worth. 

1643.  Polyglotte,  de  Paris.  Mort  de  Hugues  Gro- 
tius.  Colloque  religieux  à  Thorn.  Charles  I", 
réfugié  en  Ecosse,  est  livré  au  Parlement  an- 
glais. Abolition  de  l'Eglise  épiscopale. 

1646.  Nouveau  conflit  de  Rome  avec  l'Espagne. 
John  Eliot  dans  l'Amérique  du  Nord. 

1647.  Presbytérianisme.  Confession  écossaise. 
Georges  Fox,  fondateur  de  la  secte  des  Qua- 
kers. 

1648.  Traité  de  Westphalie.  Mort  de  Joseph  de 
Calasanz,  de  Martinez  de  Ripalda,  d'Herbert  de 
Cherbury. 

1649.  Intervention  du  pape  contre  le  duc  de 
Parme.  Union  des  Ruthenes  en  Hongrie.  Sup- 
plice de  Charles  I"  d'Angleterre.  République 
anglaise. 

1650.  Mort  de  Descartes. 

1631.  Jean  Frédéric  de  Hanovre  se  fait  catho- 
lique. 

1632.  Mort  de  Denis  Pétau,  de  R.  Sandoval.  Le 
landgrave  Ernest  de  Hesse  embrasse  le  catho- 
licisme. 

1653.  Le  pape  condamne  les  cinq  propositions 
de  Jansénius.  01.  Cromvell,  protecteur  d'An- 
gleterre. Mort  de  Cl.  Saumaise. 

1034.  Conversion  de  Christine,  reine  de  Suède. 
Mort  du  jésuite  Pierre  Claver.  Mort  de  Jean 
Val.  Andrée. 

1633.  Lettres  d'Antoine  Arnauld  sur  le  fait  et  le 
droit.  Consensus  repetitse  fidei  vere  lutheranse 
dans  la  Saxe  électorale.  Mort  de  Josué  de  la 
Place. 

1656.  Confirmation  des  bulles  contre  Jansénius. 
Mort  du  jésuite  Robert  Nobili,  de  Georges  Ca- 
lixte,  de  l'aichev.  Usher,  de  Jean  Haies. 

1637.  Mort  de  Barthél.  Nihus.  Retour  à  Venise 
de  1606  jésuites  exilés. 

1638.  Mort  de  Barthél.  Holzhauser.  Les  Sociniens 
bannis  de  Pologne. 

1639.  Le  protecteur  01.  Cromvell  a  pour  succes- 
seur son  ûls  Richard  Robert.  Mort  de  Jean 
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Clément  IX  (Rospi- 
gliosi),  juin  1667- 
1670. 


Clément  X   (Emilien 
Altieri),    1670-1676. 


Innocent  XI  (B.  Odes- 
chalchi    (21    sept. 
1676-10  août  1689. 


Charles  II,  d'Angle- 
terre, 1660-1685. 

Charles  XI,  de  Suède, 
1660-1672,  en  tu- 
telle; 1672-1697,  in- 
dépendant. 


Charles  II,   roi  d'Es- 
pagne, 1665-1700. 


Pierre  II,  roi  de  Por- 
tugal, 1668-1706. 

Mich.  Thom.  Wisnio- 
wiecky,  roi  de  Po- 
logne, 1669-1673. 


Jean  Sobieski,  de  Po- 
logne, 1674-1696. 


Morin.  Les  Lazaristes  établis  vicaires  aposto- 
liques de  la  Chine  et  des  pays  limitrophes. 

1660.  Mort  de  S.  Vincent  de  Paul,  du  card.  de 
Lugo. 

1661.  Mort  de  Lucas  Holstein,  Tliesis  Claramon- 
iana  à  Paris.  Colloque  religieux  de  Cassel. 
Mort  de  Brian  Walton. 

1662.  Mort  de  Pierre  de  Marca,  de  Pascal.  Les 
Trappistes.  Le  pape  injurié  par  les  Français. 
Actes  d'uniformité. 

1663.  Immixtion  du  parlement  de  Paris  dans  la 
théologie.  Déclaration  arrachée  à  la  Sorbonne. 
Conversion  de  Christian,  duc  de  Mecklembourg. 

1664.  Mort  de  Jean  Cupertin,  d'Amyiault.  Opi- 
niâtreté des  religieuses  de  Port-Royal.  Paix 
houleuse  de  Pise. 

1665.  Mort  du  jésuite  Jean  Bolland,  de  Henri 
Holden,  de  Marie  d'Agréda.  Formulaire  contre 
les  jansénistes  et  décret  contre  les  censures 
illégitimes  des  Parisiens. 

1666.  Mort  du  jésuite  Schall  en  Chine,  de  Benoît 
Carpzov.  Paul  Gerhard  déposé  à  Berlin. 

1667.  Vicaire  apostolique  pour  l'Allemagne  du 
Nord.  Bossuet^  Exposition  de  la  foi  catholique. 

1668.  Le  pape  négocie  la  paix  entre  la  France  et 
l'Espagne.  Paix  de  Lisbonne.  Mort  du  jésuite 
Bälde. 

1669.  Décret  du  pape  sur  les  usages  chinois.  La 
paix  Clémentine.  L'Ile  de  Crète  prise  par  les 
Turcs.  Mort  de  Léon  Allatius  et  de  Jean  Coc- 
céjus. 

1670.  Synode  diocésain  au  Tonkin.  Collegia  pie- 
tatis  de  Spenner.  Mort  de  Jean  Daillé,  de  Gon- 
zalez de  Tellez,  de  F.  Ughelli. 

1671.  Première  édition  des  Réflexions  morales  de 
Quesnel. 

1672.  Concile  des  schismatiques  à  Jérusalem, 

1673.  Actes  du  test  de  Charles  II  d'Angle- 
terre. Commencement  de  la  dispute  sur  la  ré- 
gale en  France. 

1674.  Mort  de  Jean  Labadie.  Matth.  Knutzen  et 
les  conscienciaires. 

1675.  Mort  de  Lightfoot.  Formula  consensus  hel- 
vetici. 

1676.  Mort  de  Valois,  de  Gisbert  Voetius,  de 
Paul  Gerhard. 

1677.  Mort  d'Ange  Silesius,  de  Spinoza. 

1878.  Mort  de  Prosper  Fa^^nan,  de  Launoi.  Cons- 
piration de  T.  Oates.  Avertissement  du  pape  à 
Louis  XTV. 

1679.  Antoine  Arnauld  a  Bruxelles.  Mort  de 
Thomas  Hobbes. 

1680.  La  royauté  déclarée  absolue  en  Suède. 

1681.  Patriarcat  Chaldéen  à  Diarbekir.  Diète 
hongroise  à  Oedenbourg.  Assemblée  du  clergé 
de  France. 

1682.  Déclaration  du  clergé  gallican.  Mort  de 
Caramuel  de  Lobkowitz. 
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Alexandre  VIII  (Pietro 
Otloboiii),  1689- 
1691. 


Innocent  XII  (A.  Pi- 
gnalelli),  1691-1700. 


Clément  XI  Jean-Fr. 
Albani).  1700,  29 
mars  1721. 


Jacques  II,  roi  d'An 
gleterre,  1685-1688, 


Guillaume  III,  roi 
d'Angleterre,  1689 
1703. 

Pierre  le  Grand,  czar 
de   Russie,  1689 
1725. 


Charles  XII,  1697-1718 
roi  de  Suède. 


Auguste  de  Saxe,  roi 
de  Pologne,  1697- 
1733. 

Frédéric  I"  de  Prusse, 
1701-1721. 

Philippe  V,  de  Bour- 
bon, roi  d'Espagne, 
1701-1746. 


1683.  Vienne  menacée  par  les  Turcs.  Révolte 
des  calvinistes  dans  le  Dauphiné,  etc. 

1684.  Quesnel  expulsé  de  l'Oratoire. 

16a5.  Révolte  à  Nîmes.  Révocation  de  l'édit  de 
Nantes. 

1686.  Mort  d'Abraham  Calow,  de  B.  Fell,  de 
Pearson. 

1687.  Procédés  inconvenants  de  Lavardin,  à 
Rome. 

1688.  Appel  des  français  à  un  concile  universel 
Persécution  des  chrétiens  à  Siam.  Extension 
de  la  secte  des  Baptistes,  fondée  en  1608.  Mort 
de  Frédéric  Guillaume,  électeur  de  Brande- 
bourg, de  Bunyan,  du  jésuite  Verbiest,  en 
Chine. 

1689.  Mort  de  Christine,  reine  de  Suède. 
Louis  XIV  s'adoucit.  Mort  de  Giroust.  Actes  de 
tolérance  en  Angleterre.  Les  catholiques  sont 
exceptés. 

1690.  Décrets  du  pape  contre  les  articles  galli- 
cans. Extension  du  droit  de  régale.  Union  des 
Grecs  slaves  situés  entre  le  Danube  et  la  Drave. 
Expulsion  des  Plétistes  de  Leipzig.  Evéchés 
en  Chine. 

1691.  Mahiilon,  de  studiis  monasticis.  Mort  de 
George  Fox,  de  Richard  Baxter,  de  Marguerite 
Alacoque. 

1692.  L'empereur  Kanghi  supprime  en  Chine 
les  lois  qui  interdisent  la  religion  chrétienne. 

1693.  Rétractations  en  France  de  la  déclaration 
de  1682.  Tentatives  de  réunion  entre  Bossuet 
et  Leibniz.  Abolition  de  la  vente  des  emplois 
dans  les  Etats  de  l'Eglise.  Décret  du  vicaire 
apostolique  Maigrot  sur  les  usages  chinois. 
Suicide  de  Charles  Blount. 

1694.  Décret  du  pape  contre  les  jansénistes. 
Conférence  k  Issy  sur  les  principes  du  véri- 
table ascétisme.  Fondation  de  l'Université  de 
Halle  par  les  Spéneriens.  Mort  d'Antoine  Ar- 
nauld,  de  Tillotson,  de  Samuel  Pufendorf. 

1695.  Mort  de  B.  Spinola,  de  Henri  Basnage. 

1696.  Mort  de  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne,  de 
Michel  Molinos.  Persécution  des  chrétiens  au 
Tonkin.  Mort  de  Spencer,  théologien  anglican. 

1697.  Paix  de  Ryswik.  Conversion  d'Auguste, 
électeur  de  Saxe.  Union  des  Valaques  schis- 
matiques  en  Transylvanie.  Mort  du  jésuite 
Vieyra.  Mission  en  Californie. 

1698.  Paix  de  Carlowilz.  Ecrit  à  sensation  .•  Le 
problème  ecclésiastique.  Mort  de  Tillemont. 

1699.  Condamnation  du  livre  des  Maximes  des 
Saints,  de  Fénelon  :  sa  lettre  pastorale. 

1700.  Jubilé  à  Rome.  La  royauté  de  Prusse  re- 
connue. Mort  de  Charles  II,  l"  nov.,  et  com- 
mencement de  la  guerre  de  succession  en 
Espagne.  Mort  de  Bouthilier  de  Ranco,  de 
Georges  le  Mauvais  ;  d'Adrien,  patriarche 
russe.  Suppression  tacite  du  patriarcat. 

1701.  Le  cas  de  conscience  en  France.  Mort  de 
Spanheim. 
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Anne,  reine  d'Angle- 
terre, 1702-1714. 


L'empcreu'  Joseph  I", 
1705-1711. 

Jean  V,  roi  de  Portu- 
gal, 1706-1730. 


Charles  VI,  empereur, 
1711-1740. 

Frédéric  Guillaume  1" 
roi  de  Prusse,  1713- 
1740. 

Victor  Aniédée  II,  de 
puis  1673,  duc  de 
Savoie;  roi  de  Sar 
daigne,  1714-1730. 

Georges  1",  roi  d'An 
gleterre,  1714-1727 

Louis  XV,  roi  de 
France,  1713-1723, 
sous  la  régence  du 
duc  d'Orléans:  1723 
1774,   indépendant 


Ul rie  -  Eleonore   de 
Suède,  1718-1741. 


VIII.  —  HisT.  DE  l'Église. 


1702.  Philippe  de  Bourbon  à  Naples.  Conflit  du 
pape  avec  l'empereur. 

1703.  Le  pape  condamne  l'explication  des  40 
Sorbounistes.  Mort  de  Ch.  Evremont. 

1704.  Mort  de  liossuet,  d'Etienne  II,  d'Ede- 
nensis,  patriarche  des  Maronites,  du  cardinal 
iNoris,  de  Bourdaloue,  de  Locke.  Pierre  Kodde 
déposé.  Touruon  interdit  les  rits  mala- 
bares. 

1703.  bulle  Vineam  Domini.  Tournon  à  la  cour 
de  Pékin.  Christian  Auguste  de  Holstein 
devient  catholique.  Mort  de  Spener. 

17U6.  Conflit  entre  Kome  et  rempcreur  au  sujet 
de  Parme.  Mission  protestante  à  Tranquebar. 
Mort  de  Pierre  Bayle,  de  Ninon  de  Leuclos. 

1707.  Conflit  entre  Kome  et  le  duc  de  Savoie. 
Le  décret  lancé  par  Tournon  à  JNankin  lui 
vaut  la  prison.  Intervention  du  pape  en  fa- 
veur des  vicaires  apostoliques  et  contre  l'ar- 
cbevéque  de  Goa.  Mort  de  J.  Aiill. 

1708.  Bref  contre  les  héjlexions  morales  de 
Quesuel.  Mort  de  Mabillon,  de  Bingham,  de 
Beveridge. 

1709.  Suppression  du  monastère  de  Port-Royal. 
Le  pape  forcé  par  l'empereur  à  reconnaître  le 
prétendant  de  l'Autriche  en  Espagne,  se 
trouve  en  conflit  avec  Philippe  de  Bourbon. 
Mort  d'Abraham  de  S^"  Glaire. 

1710.  Mort  de  Fléchier,  de  Tournon,  de  G.  Bull, 
de  Pierre  Kodde.  Antoine-Ulric  de  Brunswick 
se  fait  catholique. 

1711.  Interdiction  de  deux  lettres  pastorales  par 
l'archevêque  de  Paris.  Mort  de  Gerberon,  de 
Dodwell. 

1712.  Nouvelle  persécution  des  chrétiens  au  Ton- 
kin.  Mort  de  Richard  Simon,  de  Grabe. 

1713.  Paix  d'Utrecht.  Le  duc  Georges  de  Savoie, 
roi.  Bulle  Unigenitus.  Mort  de  cave,  de  Lyons, 
de  Shaftesbury. 


1714.  Paix  de  Rastadt.  Opposition  à  la  Bulle 
Unigenitus  par  des  évêques  et  des  docteurs 
français. 

1713.  Bulle  contre  la  monarchie  Sicilienne,  me- 
sure de  violence  à  ce  sujet.  Serment  des  mis- 
sionnaires relativement  aux  usages  chinois. 
Mort  de  François  Lainez,  missionnaire  dans 
les  Indes  Orientales,  de  Feuelon,  de  Male- 
branche,  de  Burnet. 

1716.  Mort  de  Saint  François  de  Hieronyrao,  de 
Leibniz,  de  Vitringa. 

1717.  Les  appellants  en  France.  Loi  du  Silence. 
Concordat  avec  lEspagne.  Loge  de  francs- 
maçon  à  Londres.  Mort  de  Jeanne  de  la 
Mothe  Guyon. 

1718.  Excommunication  des  appellants.  La  Si- 
cile devient  espagnole.  Domination  de  la  no- 
blesse en  Suède. 
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Innocent  XIII  (M.-A. 
Conti),  1721-1724, 
mort  le  7  mars. 


Benoît  XIII  (Vinc.-Ma- 
rie  Orsini),  29  mai 
1724-21  fév.  1730. 


Frédéric  I",  époux 
d'Eléonore,  roi  de 
Suède,  1720-1731. 


Clément  XII  (Laurent 
Corsini),  1730-1740. 


Catherine  I"  de  Rus 
sie,  1725-1727. 

Pierre  II  de  Russie, 
1727-1730. 

Georges  II  d'Angle- 
terre, 1727-1760. 


Charles-Emmanuel  III 
de  Sardaigne,  1730 
1773. 

Anne  de  Russie,  1730 
1740. 


En  Pologne,  double 
élection  :  Stanislas 
Lecszynski  et  Au- 
guste "il.  Le  premier 
abdique  en  1736  et 
devient  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar. 

Auguste  II,  roi  de  Po- 
logne, 1736-1763. 


1719.  Lettre  pastorale  de  l'archevêque  de  Paris 
en  faveur  des  appellants.  Mort  de  Quesnel, 
d'EIie  Dupin,  de  Richard  Cumberland,  de 
J.-B.  de  la  Salle. 

1720.  Concile  de  Zamoisk.  Mezzabarba  à  la  Cour 
de  Pékin.  Mort  de  E.  Renaudot. 

1721.  Lettre  de  7  évéques  appellants  de  France 
au  pape.  Institution  en  Russie  du  synode  di- 
rigeant. Mort  de  Constant,  de  Tolànt  et  de 
Huet. 

1722.  L'empereur  reçoit  l'investiture  de  Naples. 
Le  pape  perd  Naples  et  Plaisance. 

1723.  Bulle  pour  l'Espagne.  Mort  de  Fleury. 
Cornélius  Steenhoven,  consacré  archevêque 
d'Utrecht.  Mort  de  Jacques  Basnage. 

1724.  Excès  de  la  populace  luthérienne  à  Thorn. 
Mort  de  Noël  Alexandre. 

1725.  Conciles  provinciaux  à  Rome  et  Avignon. 
Conflit  avec  le  Portugal. 

1726.  Bible  de  Berlebourg. 

1727.  Concile  d'Embrun.  Concordat  avec  la  Sar- 
daigne. Règlement  des  communes  de  Zinzen- 
dort.  Morl  de  J.  Guillaume  Petersen,  de  Fran- 
çois de  Paris. 

1728.  Constitution  Fideli  pour  la  Sicile.  Rétracta- 
tion de  Noailles,  archevêque  de  Paris.  Institut 
des  missions  à  Halle,  par  Callenberg.  L'office 
de  Grégoire  Vil  attaqué.  Mort  de  Thomasius. 

1729.  Mort  de  Noailles,  archevêque  de  Paris, 
de  Hardouin,  de  Houdry,  d'Honoré  de  Sainte- 
Marie,  de  L.  Cozza,  de  Fréd.  Buddée,  d'Ant. 
Collins,  de  Sam.  Clarke. 

1730.  Les  hébraisants  de  Leyde.  Réunion  de 
méthodistes  en  Angleterre.  Fuite  et  procès  de 
Coscia. 

1731.  Prétendus  miracles  des  Jansénistes.  Inter- 
vention du  parlement  dans  l'administration 
des  sacrements.  Expulsion  des  prolestants  de 
Salzbourg.  Mort  de  Thomas  Woolston. 

1732.  Orazio  délia  Penna,  capuc.  au  Tibet.  Fon- 
dation de  l'ordre  des  Rédemptoristes.  White- 
field  se  rattache  aux  méthodistes. 

1733.  Charles,  duc  de  Wurtemberg,  se  fait  catho- 
lique. Confirmation  de  religion  pour  les  luthé- 
riens. Traduction  de  la  Bible  de  Wertheim. 
Mort  de  Tindal. 

1734.  Mort  de  Jean  Conrad  Dippel. 

1735.  Cession  de  Parme  à  l'Infant  don  Carlos 
sans  égard  pour  les  droits  du  pape.  Mort  du 
jésuite  Schmalzgrueber. 

1736.  Concile  national  des  maronites.  Diète  do 
pacification  en  Pologne.  Violence  des  Espa- 
gnols ;\  Rome.  Giannone  incarcéré.  Mort  de 
Jean  Leclerc,  de  J.-A.  Fabricius,  de  Théo- 
phanes  Procopowicz,  de  Pergolèse. 

1737.  Nouveaux  martyrs  au  ïonkin.  Concordat 
avec  l'Espagne.  Mort  de  Vincent  Petra,  de 
Sommier,  de  Turretin.  Secte  de  Sion  au  terri- 
toire de  Berg.  Francs-maçons  en  Allemagne. 
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Benoît  XIV  (Prosper- 
Laur.  Lambertini), 
17  août  1740-3  mai 
1758. 


Clément  Xm  (Rezzo- 
nico;,  6  juil.  1758 
2  fév.  1769. 


Marie-Thérèse    d'Au 
triche ,     reine     de 
Hongrie,  1740-1780. 

Elisabeth,  impératrice 
russe,  1740-1762, 
Frédéric  II  de  Prusse 
1740-1786. 

CharlesVII,  empereur, 
1742-1740. 


François  I"^  époux  de 
Marie-Thérèse,  em- 
pereur, 1745-1763. 

Ferdinand  VI,  roi 
d'Espagne,  1746- 
1759. 


Jos. -Emmanuel,  roi 
de  Portugal,  1750- 
1777. 

Adolphe  -  Frédéric   de 
Holstein -Gottorp, 
roi  de  Suède,  1751- 
1771. 


Charles  III,  roi  d'Es- 
pagne, 1759-1788. 

Son  fils  Ferdinand  VII 
roi  de  Naples,  1759 
1767  en  tutelle,  1767- 
1823  indépendant. 

Georges  111,  roi  d'An 
gleterre,  1760-1820, 


Pierre  III,  assassiné 
par  sa  femme  Ca 
therine  II,  qui  règne 
de  1762  à  1796, 


17.'18.  Bulle  contre  les  francs-macons. 

1739.  Paix  de  Belgrade. 

1740.  Mort  de  Soannen,  évoque  de  Seez.  L'ex-ca- 
pucin  Norbert  commence  son  agitation  contre 
Ihs  jésuites. 

1741.  Le  commerce  défendu  aux  missionnaires. 
Convention  avec  hi  Sardaigne  et  Naples.  Mort 
de  Bernard  de  Montfaucon.  Alliance  des  hernn- 
huters. 

1742.  Guatemala  métropole.  Patriarcat  armé- 
nien, en  Cilicie.  Mort  du  cardinal  Gotti.  Inter- 
diction des  usages  Chinois.  Persécution  des 
chrétiens  en  Chine  et  au  Tibet. 

1743.  Mort  de  Thomas  Morgan. 

1744.  Institution  du  patriarcat  greco-melchite  à 
Antioche.  Interdiction  des  rits  nialabares. 

1746.  Christophe  de  Beaumont  nommé  arche- 
vêque de  Paris. 

1747.  Mort  de  Thomas  Chubb,  de  Francis  Hut- 
cheson. 

1748.  Privilèges  pour  le  Portugal.  Rex  fidelissi- 
mus.  Réduction  des  jours  de  fête. 

1749.  Mort  de  Pierre  Méchitar,  fondateur  de 
l'ordre  en  Arménie.  La  bande  de  Bordelum 
dans  le  Holstein. 

1730.  Contrat  d'échange  entre  l'Espagne  et  le 
Portugal.  Mort  de  L.-A.  Muratori,  de  Séb. 
Bach. 

1731.  Deux  métropoles  pour  Aquilé:Goritz  sous 
l'Autriche,  Udine  sous  Venise.  Mort  de  Léo- 
nard de  Port-Maurice,  de  J.  Bolingbroke. 

1752.  Le  prince  abbé  de  Fulde  nommé  évé- 
que.  Mort  de  l'exégète  Bengel. 

1754.  Exil  de  l'archevêque  Beaumont.  Winkel- 
mann catholique.  Mort  de  Ch,  Wolf,  de  Wet- 
stein. 

1755.  Tremblement  de  terre  à  Lisbonne.  Louis 
Centurioni,  général  des  jésuites.  Mort  de  Sci- 
pion  Maffei,  de  Montesquieu,  de  Mosheim. 

1756.  Décret  du  pape  sur  les  refus  de  sacrement 
en  France.  Mort  du  cardinal  Quirini. 

1757.  Accord  avec  Marie-Thérèse  au  sujet  de  Mi- 
lan. Mort  de  Calmet,  de  Baunigarten. 

1758.  Laurent  Ricci  nommé  général  des  jésuites. 
Mort  de  Marie-Baptiste  Solimani. 

1759.  Pombal  persécute  les  jésuites  en  Portu- 
gal. 

1760.  Rupture  du  Portugal  avec  Rome.  Mort  du 
comte  Zinzendorff. 

1761.  Mort  du  cardinal  Orsini.  Le  parlement 
français  contre  les  jésuites. 

1762.  Suppression  des  jésuites  en  France,  Al- 
phonse Liguori,  évêque. 

1763.  Pseudo  concile  du  janséniste  Meindart  à 
Utrecht.  Livre  de  Fébronius  de  Statu  Ecclesiae. 
Fin  de  la  guerre  de  sept  ans. 


340 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


Clément  XIV  (Laurent 
Ganf?anelli),  19  mai 
1769-22  sept.  1774 


Stanis.  Poniatowski, 
dernier  roi  de  Polo- 
gne, 1764-179o,mort 
à  S.  Pétersbourg  en 
1798. 

Joseph  II,  empereur, 
1763-1790. 

Christian  VII  de  Da- 
nemark, 1766-1808. 


Pie  VI  Üoseph-Ange 
Braschi),  fév.  1775- 
29  août  1799. 


Gustave  III,    roi   de 
Suède,  1771-1792. 


Victor-Amédée  III,  roi 
de  Sardaigne,  1773- 
1796. 

Louis  XVI,  roi  de 
France,  1774-1793. 


Marie,  reine  de  Por- 
tugal,  1777-1816; 
aliénée  eu  1792.  Ké- 
genco  du  prince 
Jean. 


1764.  Bibliothèque  générale  allemande,  fondée 
par  Nicolai.  Mort  de  J.-B.  Rossi  à  Rome. 


1765.  L'ordre  des  jésuites  confirmé  par  une 
bulle. 

1766.  Capucins  et  prêtres  français  au  Congo  et 
autres  districts  de  l'Afrique. 

1767.  Les  jésuites  chassés  d'Espagne,  de  Naples 
et  de  Parme.  L'élect.  de  Bavière  proteste  contre 

le  reproche  d'avoir  décatholicisé  son  pays. 

1768.  Monitoire  du  pape  contre  Parme.  Alliances 
des  cours  bourbonniennes  contre  le  pape  et 
occupation  des  enclaves  pontificales.  Mort  de 
Pierre  Anne!,  de  Nath.  Lardner,  Winkel- 
mann. .,        ,  ..    . 

1769.  Mort  de  l'archevêque  Mansi.  Defense  faite  a 
Hambourg  d'écrire  sur  la  question  des  théâ- 
tres. Concessions  du  pape  aux  rois  de 
France  et  d'Espagne,  concernant  les  jésuites. 

1770.  Réconciliation  de  Rome  et  du  Portugal. 
La  bulle  Coenae  n'est  pas  publiée.  Confédéra- 
tion polonaise  de  Bar.  Mort  de  Whitefleld. 

1771.  Le  tribunal  de  la  nonciature  à  Madrid  na- 
tionalisé. 

1772.  L'avocat  Monino  à  Rome.  Mort  de  Martin 
Cochem,  de  Swedenborg.  Premier  partage  de 
la  Pologne. 

1773.  Bref  Dominus  ac  Redemptor.  Consécration 
d'une  église  catholique  à  Berlin. 

1774.  Publication  des  fragments  de  Wolfenbut- 
tel, par  Lessing.  „.    ^  •        a 

1775.  Guerre  d'indépendnce  dans  1  Amérique  du 
Nord.  Shakers  en  Amérique.  Mort  de  S.  Paul 
de  la  Croix,  de  L.  Ricci,  d'Eus.  Amort,  de  Ber- 
nard de  Rubels,  de  Crusius. 

1776.  Fondation  de  l'Union  de  l'Amérique  du 
Nord,  le  H  juillet.  Ordre  des  Illuminés.  Mort 
de  David  Hume.  San  Francisco  en  Amérique, 
fondé  par  les  Franciscains.  Les  jésuites  en 
Russie  comme  prêtres  de  l'Institut  des  Ecoles 
royales.  Détresse  tinaucière  en  France, 

1777.  Chute  de  Pombal.  L'aventurier  S.  Ger- 
main congédié  du  ministère  français. 

1778.  Rétractation  iiisufhsante  de  Fébronius. 
Mort  de  J.-J.  Rousseau,  de  Voltaire. 

1779.  Soumission  d'Isenbiehl.  Mort  de  Jean-Jo- 
seph Gassner,  de  Raphaël  Mengs,  du  cardinal 
Albani.  ,  ^    .,     .,   ,,  .. 

1780.  Réforme  en  Toscane.  Mort  du  jésuite  Voit, 
de  Condillac.  ^  .  ,„ 

1781.  Vicariat  apostolique  au  Caire.  Extension  ai 
placet  en  Autriche.  Mesure  de  réforme  et  édii 
général  de  tolérance  de  Joseph  H.  Mort  de 
Lessing,  d'Ernesti.  „^  ,   ,  „  ^,| 

1782.  Pie  VI  à  Vienne.  Pamphlets  d  Eybel.  Mort 
d'CEttinger. 
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Frédéric-Guillanme  11 
de  Prusse  1786- 
1797. 


Charles  IV,  roi  d'Es- 
pagnOj  1789-1808. 


Leopold  11,  empereur. 
1790-1792. 


François  II,  empereur 
1792-1806. 

Gustave  IV,  de  Suède, 
sous  la  tutelle  du 
duc  Charles,  puis 
indépendant,  1792- 
1808. 


1783.  Les  jésuites  acceptés  en  Russie.  Archevê- 
ché de  Mohilew.  Michel  Giarve,  approuvé 
comme  patriarciie  des  catholiques  de  Syrie. 
Jlort  du  franciscain  Junipère  Serra  en  Amé- 
rique. La  Géorgie  se  rattache  à  la  Russie.  Nou- 
Aeau  décret  de  l'Autriche  sur  les  affaires 
ecclésiastiques.  L'empereur  Joseph  rend  au 
papo  sa  visite.  Les  Illuminés  interdits  en  Ba- 
vière. Mort  de  d'Alembert. 

1784.  Mort  de  Diderot. 

1783.  Institution  de  la  nonciature  de  Munich. 
Lenkienwicz,  vicaire  général  des  jésuites 
en  Russie. 

1786.  Congrès  d'Ems.  Conciliabule  de  Pistoie. 
Perplexité  de  Calonne,  ministre  des  finances 
en  France.  Mort  de  Moïse  Mendelssohn. 

1787.  Assemblée  des  notables  en  France.  Edit 
établissant  l'égalité  des  protestants  et  des  ca- 
tholiques. Le  conseil  de  la  cour  contre  le 
nonce  Pacca.  Assaut  livré  à  l'évéque  Ricci  à 
Prato.  Assemblée  des  évéques  en  Toscane. 
Mort  de  S.  Liguori,  de  Vénéma. 

1788.  Naples  supprime  ses  relations  de  vasse- 
lage  avec  Rome.  Tanucci  persécute  l'Eglise. 
Mort  de  Filangieri.  Edit  religieux  de  Wœllner 
pour  la  Prusse.  Mort  de  Hamann.  Les  notai»- 
bles  eu  France. 

1789.  Réponse  du  pape  aux  archevêques  du 
Haut-Rhin  sur  les  nonciatures.  Convocation 
des  Etats  de  la  France  à  Versailles.  Leur 
transformation  en  Assemblée  nationale.  Con- 
fiscation des  biens  de  l'Eglise. 

1790.  Suppression  des  couvents  et  constitution 
civile  du  Clergé.  Fête  de  la  Fédération  en 
France.  Mort  de  N.  Hontheim,  d'Adam 
Smith.  Caroll,  1"  évêque  de  l'Amérique,  con- 
sacré à  Londres. 

1791.  Prêtres  assermentés  et  non  assermentés 
en  France.  Persécution  des  derniers.  Occupa- 
d'Avignon  et  du  Comtat  Venaissin.  Mirabeau 
inhumé  à  Sainte-Geneviève  (le  Panthéon). 
Fuite  et  incarcération  de  Louis  XVI.  Fin  de 
l'Assemblée  nationale,  30  sept.  Convocation 
de  l'Assemblée  législative.  Persécution  des 
chrétiens  en  Corée.  Premier  synode  diocésain 
dans  l'Amérique  du  Nord.  Mort  de  John  Wes- 
ley,  de  Semler,  de  Michaelis,  de  Mozart. 

1792.  Fermeture  de  la  plupart  des  églises  en 
France.  Déportation  des  prêtres  non  assermen- 
tés. Massacre  de  septembre.  Etablissement  de 
la  République  à  l'ouverture  de  l'Assemblée 
Nationale.  Procès  du  roi.  République  batave. 
Luttes  en  Allemagne.  Inaction  de  l'armée  des 
alliés.  Mort  de  Spangenberg,  de  C-Fr.  Bahrdt. 
Société  des  Pays-Bas  pour  les  missions. 

1793.  Supplice  de  Louis  XVI,  21  janv.  Chute  des 
Girondins.  Guerre  dans  la  Vendée  et  en  Alle- 
magne. Marat  assassiné,  13  juillet.  Inaugura- 
tion d'une  nouvelle  constitution.  10  août. 
Supplice  de  la  reine,  16  octobre;  du  duc  d'Or- 
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Pie  VII  (Greg.- Barn 
Cliiaram  Dilti),  1800 
20  août  1823. 


Paul  I",  de  Russie^ 

1796-1801. 
Ch. -Emmanuel  IV, roi 

de  Sardaigne,  1796 

1802,  restreint  à  l'île 

de  Sardaigne. 


Alexandre  I",  de  Rus 
sie,  1801-1825. 


Victor-Emmanuel  1"^ 
de  Sardaigne,  1802- 
1821. 


léans,  6  novembre.  Apostasie  du  clergé  d'Etat. 
Deuxième  partage  de  la  Pologne.  Mort  de 
Beccaria,  du  jésuite  J.  Andres,  de  Martin  Ger- 
ber t  de  Saint  Biaise. 

1794.  Exécution  de  Danton,  5  avril.  Robespierre 
décrète  l'existence  de  l'Être  suprême,  il  est 
exécuté  le  27  juillet,  de  même  qu'Eloi 
Schneider  et  Carrier,  le  16  décembre.  Etat  de 
transition  en  France,  La  bulle  auctorem  fidei. 
Mort  de  Marie-Françoise  Galla  de  Tiraboschi, 
de  Mich.-Ign.  Schmidt. 

1795.  Le  directoire  à  Paris.  Les  théophilanthro- 
pes.  Paix  de  Bâle  entre  la  France  et  laPrusse. 
Le  partage  de  la  Pologne.  Grande  société  pour 
les  missions  établies  à  Londres.  Le  commu- 
niste Babœuf. 

1790.  Bonaparte  à  l'armée  de  Nice,  victorieux 
des  Autrichiens  et  des  Sardes,  maître  de  la 
Haute-Italie.  Détresse  du  pape.  Armistice  de 
Bologne. 

1797.  Traité  de  Tolentino.  19  fév.  et  de  Campo- 
formio,  17  oct.  Joseph  Bonaparte  à  Rome.  As- 
sassinat de  Duphot  a  Rome,  28  décembre.  Ré- 
publique Cisalpine.  1"  concile  national  tenu 
H  Paris  par  le  clergé  constitutionnel. 

1798.  Rome  occupée  par  Berthier  et  déclarée  ré- 
publique. Déportation  de  Pie  VI.  Prise  de 
Malte  par  les  Français.  Bonaparte  en  Egypte. 
Insurrection  en  Irlande. 

1799.  Rétractation  insuffisante  de  Ricci.  Pie  VI 
emmené  à  travers  les  Alpes,  meurt  à  Valence. 
Bonaparte  renverse  le  Directoire  et  établit  le 
Consulat. 

1800.  Election  du  pape  à  Venise,  14  mars. 
Voyage  du  pape  à  Rome.  Consalvi  secrétaire 
d'Etat.  Victoire  de  Marengo,  14  juin.  Malte 
pris  par  les  Anglais.  Mort  de  M.  Denis.  Fr- 
Léop.  de  Stolberg  se  convertit.  Académie  de 
la  religion  catiiolique. 

1801.  Paix  de  Lunéville,  9  février.  Cacault,  am- 
bassadeur à  Rome.  Consalvi  termine  le  Con- 
cordat à  Paris.  2«  concile  du  Clergé  consti- 
tutionnel k  Paris.  Mort  de  Lavater.  Rétablisse- 
ment formel  des  jésuites  en  Russie. 

1802.  Paix  d'Amiens  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre. Le  Concordat  de  Paris  publié  avec  les 
articles  organiques.  Le  cardinal  Caprara.  Ré- 
tablissement du  culte,  18  avril.  Consulat  à 
vie  de  Bonaparte,  2  août.  Mort  du  cardinal 
Gerdil.  Dalberg,  électeur  de  Mayence,  obtient 
Ratisbonne. 

1803  Cacault  rappelé  de  Rome.  Fescb  y  devient 
ambassadeur.  Actes  de  médiation  de  Bona- 
parte pour  la  Suisse.  Procès  de  la  députation 
de  l'empire  et  sécularisation  en  Allemagne. 
Bref  sur  les  affaires  religieuses  de  l'Allema- 
gne. Mort  de  Klopstock,  de  Herder,  du  card. 
Migazzi.  Concordat  italien,  16  septembre. 
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Napoléon  1«^  emp'  des 
Frani'ais,  14  mai 
1808,*2  avril  1814. 

François  I",  empereur 
héréditaire  d'Au- 
triche, 1804-1835. 


Maximilien  1",  roi  de 

Bavière,   1806-18"2o. 
Frédéric   I",    roi   de 

Wurtemberg,  1806- 

1816. 
Joseph  Bonaparte,  roi 

de   Naples,  1806- 

1808. 

Frédéric-Auguste,  roi 
de  Saxe,  1807-1827. 

Frédéric  VI,    roi  de 

Danemark,  1808- 

1833. 
Ferdinand   VII,   roi 

d'Espagne,  1808, 

supplanté  par  Jos. 

Bonaparte,  1808- 

1813. 
Joachim  Murât,  roi  de 

Naples,  1808-1813. 
Charles  XIII,  roi   de 

Suède,  1808-1818. 


Georges,   prince   ré- 
gent d'Angleterre. 


1804.  Exécution  du  duc  d'Enghien,  21  mars. 
Guerre  anglo-française.  Le  pape  sacre  Napo- 
léon à  Paris  Mort 'du  cardinal  Lorenzana,  du 
cardinal  Frankenberg,  de  Kant,  de  Feiler  à 
Berlin.  Société  Bretonne  et  étrangère  pour 
les  missions.  Charles-Emmanuel  IV  de  Sar- 
daigne,  jésuite.  Additions  arbitraires  au  con- 
cordat italien. 

1803.  Retour  du  pape  à  Rome.  Deuxième  retrac- 
tation de  Ricci.  Napoléon,  roi  d'Italie,  sup- 
prime le  gouvernement  des  Bourbons  à  Na- 
ples. Alliance  de  l'Angleterre  et  de  la  Russie, 
puis  de  la  Suède  et  de  l'Autriche  contre  Na- 
poléon. Paix  de  Presbourg,  26  déc.  Mort  de 
Schiller. 

1806.  Protestation  du  pape  contre  l'arbitraire  de 
Napoléon.  Alquier,  ambassadeur  à  Rome.  Con- 
salvi  sort  du  ministère.  Confédération  du 
Rhin  et  dissolution  de  l'empire  d'Allemagne. 
Vaines  tentatives  à  Ratisbonne  pour  dresser 
un  concordat.  Louis-Napoléon  Bonaparte,  roi 
de  Hollande.  Napoléon  à  Berlin.  Décret  de 
blocus  contre  l'Angleterre.  Mort  de  la  prin- 
cesse Amélie  Galitzin  et  d'Eug.  Bulgar. 

1807.  Nouveau  rovaume  de  Westphalie  sous  Jé- 
rôme. Autres  violences  de  Napoléon.  Traité  de 
Tilsit,  9  juillet.  Perte  de  la  Prusse. 

1808.  Ultimatum  de  Napoléon  au  pape.  Occupa- 
tion de  Rome.  Archevêché  de  Baltimore.  Ab- 
dication arrachée  au  roi  d'Espagne.  Congrès 
d'Erfurt.  Nouvelle  organisation  de  la  Prusse 
sous  Stein,  Scharnhorst,  etc.  Soulèvement 
dans  les  colonies  Espagnoles.  Incendie  de 
l'église  du  Saint-Sépulcre  à  Jérusalem. 

1809.  Le  pape  spolié  des  Etats  de  l'Eglise,  17 
mai,  est  emmené  à  Savone  après  la  sentence 
d'excommunication,  5  juill.  Déportation  de 
cardinaux  et  d'ecclésiastiques.  Combats  dans 
le  Tyrol  et  en  Espagne.  Première  défaite  de 
Napoléon  près  d'Aspern.  Bataille  de  Wagram 
et  traité  de  Vienne,  14  oct.  Ré\olution  en 
Suède  contre  Gustave  IV.  Le  gouvernement  est 
confié  à  son  oncle  Charles. 

1810.  Mariage  de  Napoléon  avec  Marie-Louise, 
2  avril.  Les  cardinaux  noirs  et  les  cardinaux 
rouges.  Dalberg,  grand-duc  de  Francfort.  An- 
dré Hofer  fusille.  L'Allemagne  du  Nord 
et  la  Hollande  unies  à  la  France.  Ber- 
nadotte  accepté  comme  héritier  du  trône 
de  Suède.  Les  méchitaristes  à  Vienne.  As- 
semblée d'évéques  dans  l'Amérique  du  Nord. 
Association  catholique  en  Irlande.  Fermeture 
des  couvents  en  Italie. 

1811.  Naissance  du  roi  de  Rome.  Concile  natio- 
nal de  Paris.  Deputation  d'évéques  à  Savone. 
Mort  du  P.  Pignatelli. 

1812  Pie  Vil  emmené  à  Fontainebleau.  Napo. 
léon  en  Russie.  Incendie  de  Moscou,  19  sept 
Constitution  espagnole  de  Cadix.  Mort  de  Pia* 
ton  de  Moscou,  de  Reinhardt,  de  G.  Marten' 
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Ferdinand  VII,  d'Es- 
pagne, 1813-1833. 

Louis  XVIII,  roi   de 
France,  1814-1824. 


Ferdinand  I"  (précé- 
demment IV) ,  de 
Naples,  1815-1825. 

Guillaume  I",  roi  des 
Pays-Bas,  1815-1840. 


Jean  VI,  roi  de  Por- 
tugal, 1816-1826. 

Guillaume,roi  deWur- 
teniberg,  1816-1864. 


Charles  XIV  (JeanBer- 
nadotte),  roi  de 
Suède,  1818-1841.. 


Georges  IV,  roi  d'An- 
gleterre, 1820-1830. 


La  Cliambre  Basse  en  Angleterre  et  le  minis- 
tère Canning  favorables  k  l'émancipation  des 
catholiques  ;  la  Chambre  Haute  opposée. 

1813.  Prétendu  concordat  de  Fontainebleau.  Ba- 
taille de  Leipzig,  16-18  oct.  Ferdinand  VII  est 
de  nouveau  reconnu  roi  d'Espagne. 

1814.  Entrée  des  alliés  à  Paris,  31  mars.  Napo- 
léon à  l'île  d'Elbe.  Premier  traité  de  Paris. 
Commencement  du  Congrès  de  Vienne.  Pie  VII 
rendu  à  la  liberté.  Son  retour  à  Rome.  Réta- 
blissement de  la  compagnie  de  Jésus.  Mort  de 
Marini.  Goerres  publie  le  Mercure  Rhénan. 
Mort  de  Fichte,  de  Jeanne  Southcote. 

1815.  Retour  de  Napoléon  de  l'île  d'Elbe.  Les 
Cent  Jours.  Bataille  de  Waterloo,  18  juillet. 
Napoléon  prisonnier  à  Sainte-Hélène.  Pie  VII 
à  Gênes,  a  Savone,  puis  à  Rome.  Deuxième 
traité  de  Paris.  La  Sainte  Alliance.  Persécution 
des  chrétiens  en  Chine.  Mort  de  Dufresse,  vi- 
caire apostolique;  de  Carrol,  archevêque  de 
Baltimore.  Eveché  anglican  de  Calcutta. 

1816.  Société  bâloise  pour  les  missions.  Le  Mer- 
cure Rliénan  interdit  en  Prusse.  Le  nouveau 
gouvernement  hollandais  essaie  de  protcs- 
tantiser  les  catholiques.  Les  carbonari  en  Italie. 

1817.  Nouveau  concordat  français.  Concordats 
avec  la  Bavière  et  la  Sardaigne.  Approbation 
de  la  Congrégation  de  Picpus.  Le  Chili  se  sou- 
lève contre  la  domination  espa^ole.  Mort  de 
Dalberg,  du  cardinal  Maury.  Jubilé  de  la  ré- 
forme protestante.  Thèses  de  Claus  Harms. 
Union  religieuse  en  Prusse.  La  Burschenschaft 
allemande.  Mort  de  Jung  Stilling.  Dans  les 
Pays-Bas,  l'évêque  de  Gand  est  honteusement 
exilé. 

1818.  Congrès  d'Aix-la-Chapelle.  Concordat  avec 
Naples.  Le  concordat  bavarois  publié  avec  la 
la  Constitution.  Scrupules  de  conscience  et 
tentative  d'apaisement.  Pragmatique  reli- 
gieuse et  déclaration  de  Francfort.  Mesures  de 
violence  contre  le  Chapitre  de  Gand.  Les 
Adelphiens  dans  le  Piémont.  Murât  assassiné. 
Les  Séparatistes  de  Kronthal.  Concile  des  Ma- 
ronites. 

1819.  Décret  de  Carlsbad.  Réponse  de  Consalvi 
aux  gouvernements  protestants  alliés  de  l'Alle- 
magne, 10  août.  Les  catiioliques  de  Genève 
subordonnés  à  l'évêque  de  Lausanne,  résidant 
à  Fribourg.  L'empereur  François  à  Home. 
Mort  de  Leopold  Stolberg,  du  prévôt  Goeldlin. 
Le  prince  évêque  de  Coire,  vicaire  apostolique 
pour  les  parties  du  diocèse  de  Bâle.  Mort  do 
Jacobi. 

1820.  Derniers  actes  du  congrès  de  Vienne.  In- 
surrection en  Sardaigne,  à  Naples,  en  Espagne 
et  en  Portugal.  Congrès  de  Troppau.  Conver- 
sion de  Ch.-J.  de  Ilaller.  Mort  (lu  rédempto- 
riste  Hoffbauer.  Les  jésuites  expulsés  de  Rus- 
sie. 
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Léon  XIIfAnnibal  dél- 
ia Genga,  28  sept. 
1823-10  fév.  1829. 


Pie  VIII  (Fr.-Xav.  Cas- 
tijTlione),  31  mars 
1829-30  uov.  1830. 


Augustin   Iturbide, 
empereur    du    Me- 
xique, 1821-1823. 

Charles-Félix,  roi  de 
Sardaigne,   1821- 
1831. 


Dom  Pedro  I",  emp, 
du  Brésil,  1822-1831. 


Charles   X,   roi  de 
France,  1824-24  juil, 
1830. 


Nicolas  I",  empereur 
de  Russie,  1823- 
1833. 

Louis  I",  roi  de  Ba- 
vière,   1823-1848, 
mort  en  1868. 

François  I",  roi  de 
Naples,   1823-1830. 


Antoine,  roi  de  Saxe, 
1827-1836. 


Don  Miguel,  roi  de 
Portugal.  1828-1832, 
mort  en  1866. 


1821.  Bulles  contre  les  sociétés  secrètes,  pour 
l'établissement  de  la  province  ecclésiastique 
du  Haut-Rhin  et  pour  la  circonscription  des 
diocèses  de  Prusse.  Congrès  de  Laibach. 
Intervention  de  l'Autriche  en  Italie.  Soulève- 
ment en  Grèce.  Massacre  des  chrétiens  à 
Stamboul.  Révolution  au  Brésil.  Union  protes- 
tante à  Bade.  Déclaration  du  roi  de  Bavière 
à  Tegernsée,  13  sept.  Mort  de  Maurice,  évêque 
de  Gand,  d'A.  Elis.  Selon,  du  comte  de  Maisfre. 

1822.  Congrès  de  Vérone.  Association  de  Lyon, 
pour  la  propagation  de  la  foi.  Le  roi  de  Prusse 
à  Rome.  Agende  prussienne.  Traité  secret  en- 
tre les  gouvernements  de  la  province  ecclésias- 
tique du  Haut-Rhin,  sur  le  devoir  des  évoques 
de  se  conformer  à  la  pragmatique  sanction. 
Concile  national  hongrois,  sous  le  primat 
Rudnay.  Dom  Pedro  couronné  empereur  au 
Brésil.  Mort  de  Canova.  Nouvelle  circonscrip- 
tion des  diocèses  de  France. 

1823.  Intervention  de  la  France  en  Espagne. 
Mission  pontificale  au  Chili.  Incendie  de 
l'Eglise  Saint-Paul,  à  Rome,  16  juillet.  L'évê- 
ché  de  Saint-Gall  réuni  à  Coire,  jusqu'en  1823. 
Crucifiement  à  Wildenspuch. 

1824.  Bulle  de  circonscription  pour  le  Hano\Te. 
Abolition  de  la  domination  espagnole  dans 
l'Amérique  du  Sud.  Mort  du  cardinal  Consal vi, 
de  Anne-Catherine  Emmerich,  de  Madame 
Krudner.  Les  Haugeaniens  en  Norvège. 

1823.  Jubilé  pontifical.  Conversion  du  duc  et 
de  la  duchesse  de  Kœthen  à  Paris.  Décret  du 
gouvernement  hpllandais  sur  les  collèges  phi- 
losophiques et  l'enseignement  en  général.  Loi 
sur  le  sacrilège  en  France.  Les  Nécessitaires 
en  Hollande.  Mort  de  Martin  Boos,  de  Saint-Si- 
mon, d'Elisabeth  Canori-Mora. 

1826.  Bulle  contre  les  francs-maçons.  Le  mé- 
contentement s'accroît  en  Belgique.  Déchaîne- 
ment contre  les  jésuites  en  France.  Déclara- 
tion des  évéques  d'Irlande  devant  le  parle- 
ment. Mesures  de  la  Russie  contre  les  livres 
religieux  des  Unis. 

1827.  Bulle  au  sujet  de  la  province  ecclésiastique 
du  Haut-Rhin.  Concordat  des  Pay-Bas.  Nomi- 
nation aux  évêchés  de  l'Amérique  du  Sud. 
Retraite  du  ministère  Villèle,  à  Paris.  Traité 
de  Londres  au  sujet  de  la  Grèce,  6  juillet. 
Mort  de  Pestalozzi,  de  Gugler.  La  Gazette 
écangélique  de  Hangstenberg. 

1828.  Suppression  du  test  en  Angleterre. 
En  France,  ordonnances  contre  les  collèges 
des  jésuites.  Guerre  russo-turque.  Trans- 
lation de  l'évéché  de  Râle  à  Soleure.  Thomas 
Bernetti,  secrétaire  d'État  du  pape. 

1829.  Emancipation  des  catholiques  d'Angleterre. 
O'Connell.  1"  concile  provincial  de  Baltimore. 
A  Paris,  remplacement  dn  ministère  Marti- 
gnac,  par  le  ministère  Polignac.  Traité  d'An- 
drinople,  14  sept. 
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Grégoire  XVI  (Maure 
Capellari)^  2  févr. 
1831-l"juiii  1846 


Louis-Philippe,roi  des 

Français,  1830-1848. 
Guillaume  IV,  roi 

d'Angleterre,  1830- 

1837. 
Ferdinand  II,   roi  de 

Naples,  1830-1839. 


Leopold  I",  roi  des 
Belges,  1831-186S. 

Charles-Albert,  roi  de 
Sardaigne,  1831- 
1840. 

Don  Pedro  II ,  emp. 
du  Brésil.  1831-1840, 
en  tutelle;  depuis 
1840,  indépendant. 

D.  Maria  da  Gloria, 
reine  de  Portugal, 
1832-1833. 


Isabelle  II,  reine  d'Es- 
pagne, 1833-1840,  en 
tutelle;  1843,  ma- 
jeure; précipitée  en 
1868. 

Anti-rois  :  Charles  V 
et  ses  successeurs 


Ferdinand  I",   cmp, 
d'Autriche,  1833- 
1848. 

Othon   I",   roi   de 
Grèce,  1833-1862. 


1830.  Conquête  de  l'Algérie  par  les  Français. 
Révolution  de  juillet  à  Paris.  Nouvelle  Charte. 
Révolution  belge.  Insurrection  à  Varsovie, 
Ciilopicki,  dictateur.  La  Grèce  reconnue  puis- 
sance indépendante.  Nomination  d'un  arche- 
■\  c'que-primat  pour  les  Arméniens  opprimés 
de  la  Turquie  d'Europe.  Drécret  du  pape  sur 
les  mariages  mixtes.  Ordonnance  des  Etats  de 
la  province  ecclésiastique  du  Haut-Rhin,  30 
janv.  Abbé  Desgenettes,  à  Paris.  Eglise  na- 
tionale de  Chatel.  Société  de  Saint-Vincent  de 
Paul. 

1831.  Révolution  dans  les  Légations.  Intervention 
de  l'Autriche.  Memorandum  des  grandes  puis- 
sances. Excès  à  Paris.  Constitution  belge  du 
23  févr.  Guerre  entre  la  Bek'ique  et  la  Hol- 
Lmde.  Don  Pedro  1"  expulsé  du  Brésil,  com- 
bat son  frère  Miguel,  et  fait  proclamer  sa 
fi'.le  reine.  Paskiewitsch  s'empare  de  Varsovie. 
Mort  de  Hegel,  de  G.  Hermès.  Irvingiens.  La 
commune  d'Onéida.  Commencement  de  la 
secte  des  Mormons. 

1832.  Nouvelle  levée  de  boucliers  dans  l'Etat 
ecclésiastique.  L'Autriche  rétablit  l'ordre.  La 
France  occupe  Ancone.  Encyclique  contre 
l'Avenir,  13  août.  Santa-Anna  fait  la  loi  au 
Mexique.  Mesures  de  répression  prises  par  la 
Russie  en  Pologne.  Mort  de  J.M.  Sailer.  La 
Symbolique  de  Mœhler.  Persécution  religieuse 
en  Portugal.  Société  de  Saint-François-Xavier, 
à  Aix-la-Chapelle.  Martyre  de  Soulage,  vicaire 
apostolique  de  Madagascar. 

1833.  Querelle  sur  la  succession  au  trône  d'Es- 
pagne. Prépondérance  des  libéraux.  Organisa- 
tion religieuse  du  nouveau  royaume  de  Grèce. 
Soumission  momentanée  de  Lanjennais  suivie 
bientôt  d'une  apostasie  publique.  Mort  de 
l'évéque  Wittmann.  Les  adventistes  dans 
l'Amérique  du  Nord.  2=  concile  provincial  de 
Baltimore.  Commencement  du  mouvement 
puséiste  en  Angleterre. 

1834.  Convention  secrète  de  Bunsen  avec  Spie 
gel,  archevêque  de  Cologne,  sur  les  mariages 
mixtes.  Articles  de  la  conférence  de  Bade. 
Erection  de  l'évéché  de  Bruges.  Persécution 
de  l'Eglise  en  Espagne  Tentative  de  soulève- 
ment républicain  k  Paris.  Mort  de  Lafavette, 
de  Séb.  Job,  de  Schleiermacher,  de  Daub, 
d'Irving. 

1833.  Ouverture  de  l'Université  catholique  de 
Louvain.Bref  contre  la  doctrine  de  Hermès.  La 
Vie  de  Jésîis,  de  Dav.  Strauss.  Nonce  du  pape 
dans  la  Nouvelle  Grenade.  Condamnation  des 
actes  gréco-melchites  de  Karkapha.  Jean  Bède 
PoJding,  vicaire  apostolique  de  Sidney  (mort 
en  1842,  archev.). 
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Frédéric -Auguste  II, 
de  Saxe  (depuis  1830 
co-régent),   18;{6- 
1854. 


Vicloria,  reine  de  la 
Graude-Bretagne  et 
de  l'Irlande  depuis 
1837. 

Ernest- Auguste ,  roi 
de  Hanovre^  1837- 
1851. 


Christian  YIII,  roi  de 
Danemark,  1839- 
1848. 


Frédér.-Guillaume  IV, 

de  Prusse,    1840- 

1861. 
Guillaume  II,  roi  de 

Hollande,   1840- 

1849. 


1836.  Lambruschini  succède  à  Bernetti  dans  le 
secrétariat  de  l'Etat  pontifical.  Allocution  sur 
l'Espagne,  1"  février.  Les  relations  avec  Rome 
supprimées  jusqu'en  1845.  Clément-Auguste 
de  Droste  déclare  son  sentiment  sur  les  ma- 
riages mixtes.  iMort  de  Hommer  de  Trêves, 
Persécution  russe  contre  Gutowski,  évêque  de 
Podlachie.  Emeute  de  Louis-Bonaparte  à 
Strasbourg.  Persécution  des  chrétiens  dans 
l'Annam. 

1837.  Nouvelles  vexations  de  l'Eglise  en  Es- 
pagne et  dans  plusieurs  cantons  i.e  la  Suisse. 
Clement- Auguste,  archevêque  de  Coloene,  em- 
mené dans  une  forteresse.  Allocution  du  pape, 
10  déc.  Mort  d'Anna-.Maria  Taïgi.  3«  Concile 
provincial  de  Baltimore. 

1838.  Lettre  pastorale  de  Martin  de  Dunin,  ar- 
chevêque de  Gnesen.  Sa  fermeté.  Allocution 
du  13  sept.  Mort  de  Mœhler.  Commencement 
des  Feuilles  historiques,  politiques.  La  question 
de  la  génuflexion  en  Bavière. 

1839.  Vicariat  apostolique  de  Gibraltar.  Société 
léopoldine  en  Autriche.  Clément-Auguste  à 
Darfeld.  L'archevêque  de  Gnesen  condamné  et 
emmené  dans  une  forteresse.  Chute  de  trois 
évêques  unis  et  de  plusieurs  communes,  à 
l'instigation  du  gouvernement  russe.  Strauss, 
appelé  à  Zurich.  Hattischerif  de  Gullhané. 
Traité  de  Vergara.  Congrès  des  savants  d'Italie, 
à  Pise.  Gioberti  sur  le  primat  de  l'Italie. 

1840.  Christine,  chassée  d'Espagne.  Espartero 
ministre-président.  Sedlnitzki,  prince  arche- 
vêque de  Breslau,  résigne  (meurt  pretestant.) 
Martin,  archevêque  de  Gnesen,  remonte  sur 
son  siège.  Emeute  de  Louis-Bonaparte,  à  Bou- 
logne. Les  cendres  de  Xapoléon  1"  ramenées 
de  Sainte-Hélène.  Martvrs  dans  l'Annam. 

1841.  Justification  de  Clément-Auguste.  Lutte 
au  sujet  des  mariages  mixtes  en  Hongrie. 
Assaut  livré  aux  couvents  de  Saint-Gall  et 
d'Argovie.  Mort  de  J.  Baader,  de  Frayssinous. 
Nouvelle  allocution  au  sujet  de  l'Espagne, 
1"  mars.  Controverse  touchant  les  solennités 
funèbres  pour  les  princes  protestants  de  Ba- 
vière. Evêché  anglo-prussien  de  Jérusalem. 

1842.  Mort  de  Martin  de  Dunin.  J.  de  Geissel, 
coadjuteur  de  Cologne.  Ouverture  de  la  So- 
ciété de  Gustave-Adolphe  de  Berlin.  Mort  de 
Gésénius.  Allocution  sur  la  persécution  en 
Russie.  Projet  de  lois  schismatiques  d'Alonso, 
ministre  espagnol.  Indiction  d'un  jubilé  pour 
l'Espagne.  Traité  de  Nankin.  Hermannn  de 
Vicari,  archevêque  de  Fribourg.  Pierre  Blum, 
évêque  de  Limburg.  Mort  de  l'abbé  Helsen. 

1843.  Espartero  supplanté  par  Narvaez.  Retour 
de  Christine  en  Espagne.  Révolution  grecque. 
Kalergis.  Société  de  Louis  en  Bavière,  pour 
les  missions.  Mort  de  Geiger  à  Lucerne. 
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Pie  IX,  Jean-Marie 
Mastaï-Ferreti,  16 
juiu  18i6,  7  févr. 
1878. 


Oscar  I",  roi  de  Suède, 
1844-1839. 


Maximilien  II,  roi  de 

Bavière,  1848-1864. 
François -Joseph    II, 

enip.  d'Autriclie  de- 

])Uis  1848. 
Frédéric  VII,  de  Da- 

nemarlv,  1848-1863. 


Victor -Emmanuel  II 

mars   1849-janvier 

1878. 
Guillaume  II,  roi  de 

Hollaude  depuis 

1849. 


1844.  Condamnation  d'O'Connell.  Pèlerinage  de 
Trêves.  Scandale  de  Ronge,  et  la  secte  des  ca- 
tlioliques  allemands.  Luttes  en  France  pour  la 
liberté  d'enseignement.  L'Espagne  entame  des 
négociations  officielles  avec  Rome.  Les  jé- 
suites à  Lucerne.  Mort  de  Widmer.  Québec 
métropole.  1"  concile  provincial  en  Australie. 

1845.  Mort  de  Clément- Auguste,  archevêque  de 
Cologne.  Appel  comme  d'abus,  contre  l'arche- 
vêque de  Lyon.  Concordat  au  sujet  de  l'èvê- 
clie  de  Saint-Gall.  Concordat  espagnol  du  7 
avril,  projeté  à  Madrid.  Persécution  religieuse 
dans  la  Nouvelle  Grenade.  L'empereur  Nico- 
las I"  à  Rome.  Assassinat  de  Leu  d'Ebersol. 

1846.  Synode  général  de  Berlin.  La  conférence 
évangélique.  Fondation  des  sociétés  catholi- 
ques d'ouvriers  par  Kolping.  Le  Sonderbund 
en  Suisse.  Vicariat  apostolique  dans  l'Afrique 
centrale.  Cracovie  incline  vers  l'Autriche.  Na 
poléon  s'évade  de  Ham.  Mort  de  Marheineke, 
de  L.  Hug.  Amnistie  et  réformes  dans  l'Etat 
ecclésiastique.  Enthousiasme  général  pour 
Pie  IX. 

1847.  Joseph  Valerga,  patriarche  résidant  à  Jéru- 
salem (jusqu'en  18721.  Concordat  avec  la  Rus- 
sie. Le  nonce  Brunelli  à  Madrid.  Consulte 
d'Etat  à  Rome.  Suppression  du  Sonderbund,  de 
Suisse.  Mort  d'Alex.  Vinet,  de  Chalmers.  Lo 
spiritisme  en  Amérique.  Les  Mormons  sous 
Brigham  Young,  sur  le  Lac  Salé.  Mort 
d'O'Connell. 

1848.  Révolution  de  février  h  Paris.  La  France 
en  République.  L'insurrection  socialiste  com 
primée  par  Cavaignac.  Le  parlement  de  Franc- 
fort. L'Assemblée  nationale  allemande  fi  Franc- 
fort. Révolution  h  Vienne,  13  et  14  mars,  6  oc- 
tobre. Révolution  à  Berlin,  17  mars  ;  à  Milan, 
21  mars.  Victoire  deRadetzki  près  de  Custozza. 
Démonstration  populaire  à  Rome.  Constitution 
du  14  mars.  Le  pape  refuse  de  participer  k  la 
guerre  contre  rÂutriciie.  Assassinat  de  Rossi, 
13  nov.  Pie  IX  se  réfugie  à  Gaète,  24  uov. 
Junte  d'Etat  républicaine.  Déportation  de 
Marillev,  évêque  de  Fribourg.  Mort  d'Affre, 
archevêque  de  Paris,  de  PfafT,  évéque  de 
Fulde.  Assemblée  d'évêque  à  Wurzbourg,  21 
oct.-16  nov.  Des  évêques  sont  de  nouveau  pré- 
conisés en  Espagne.  Alliance  ecclésiastique 
protestante.  Mort  de  J.  Balmès,  de  P,  Ryllo, 
de  J.  Gœrres. 

1849.  République  romaine,  9  fév.-2  juil.  Maz- 
zini  et  Garibaldi  à  Rome.  Congrès  de  Gaète. 
Nouvelles  victoires  de  l'Autriche  sur  la  Sar- 
daigne.  Mort  du  cardinal  Mezzofanti,  de  Weig- 
cheider,  de  De  Veite.  Société  de  Saint-Boniface, 
à  Paderborn.  Nouveaux  conciles  provinciaux 
en  France. 

1830.  Retour  du  pape  à  Rome,  12  avril.  Lois  de 
Siccardi  et  hostilités  contre  l'épiscopat  de  Sar- 
daigne.  Meilleures  lois  sur  l'cuseiguemeut  en 
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Georges  V,  roi  de  Ha- 
novre. I80I-I866. 


Napoléon  III,  emp.  des 
Français,  1851-1870, 
mort  en  1873. 


Don  Pedro  V,  roi  de 
Portugal,  1853-1861 


Jean  I",  roi  de  Saxe, 
185i-1873. 


Alexandre  II,  emp.  de 
Russie,  depuis  1855. 


France.  Assemblée  d'évt5ques  k  Fnsmgue.  Con- 
vention de  la  Grèce  avec  le  patriarcat  de  Stam- 
boul. Nouvelle  législation  prussienne.  Mort 
de  Néaudre.  Rétablissement  de  la  hiérarchie 
catholique  en  Angleterre.  Concile  de  Thurles. 
1851.  Mémoire  des  évêques  de  la  province  ecclé- 
siastique du  Haut-Rhin.  Concordat  espagnol. 
Coup  d'Etat  de  Louis-Napoléon  contre  l'Assem- 
blée nationale.  Mort  de  Donoso  Cortès,  de 
Paulus.  1"  concile  provincial  du  Canada. 

1832.  Allocution  sur  les  soutlrauces  de  l'Eglise 
dans  la  Nouvelle  Grenade.  Fermeté  de  l'ar- 
chevêque de  S.  Fé  de  Bogota.  Le  mariage  civil 
introduit  en  Sardaigne.  Quehjues  concessions 
du  roi  de  Bavière  aux  évêques.  Conférence 
évangélique.  Mort  de  Vinc.  Gioberti.  1"  con- 
cile plénièr  de  l'Amérique  du  Nord,  compre- 
nant 6  métropolitains  ;  concile  provincial  an- 
glais à  Oscott.  Université  catholique  de  Laval, 
pour  le  Canada. 

1833.  Etablissement  de  la  hiérarchie  en  Hol- 
lande. Concordats  avec  Costa-Rica  et  Guatemala. 
La  métropole  de  Fogaras.  Le  pape  contre  le 
clergé  schismatique  de  Goa.  Conciles  provin- 
ciaux de  üubliu  et  de  Cashel.  Mémoire  de 
l'archevêque  Hermann  de  Vicari  et  de  ses 
sufiragants.  Mesures  du  gouvernement  badois. 
Diète  ecclésiastique  de  Berlin.  Mort  du  cardi- 
nal Diepenbroch.  d'Ozanam,  du  Père  Roothan, 
général  de  la  compagnie  de  Jesus. 

1854.  Captivité  de  l'archevêque  Hermann,  22-30 
mai.  Convention  provisoire  de  l'évêque  de 
Mayence  avec  le  gouvernement  de  Darmstadt. 
Concile  provincial  de  Port-d'Espagne.  Lois  sur 
les  couvents  en  Sardaigne.  Assassinat  de 
Cuarles  111,  duc  de  Parme.  Définition  de  l'im- 
maculée Conception  de  Marie.  Mort  du  cardi- 
nal Mai,  de  Schelling,  de  Lamennais. 

1855.  Concordat  avec  l'Autriche.  Allocution  sur 
l'Espagne,  qui  traverse  une  nouvelle  révolu- 
tion en  1854.  Mort  de  Rosmini,  de  Lucke,  de 
Kierkegaarde,  de  Krimkrieg. 

1836.  Hatti-lloumavoum  du  18  février.  Congrès 
de  Paris.  Exposé  de  la  question  italienne  par 
Cavour.  Mémoire  du  comte  Rayneval.  Reac- 
tion en  Espagne.  Espartero  précipité  par 
O'Donnell.  Narvaez  redevient  1" ministre. Persé- 
cution des  chrétiens  en  Chine.  Expedition  eu- 
ropéenne dans  ce  pays.  Retour  de  Mgr  Ma- 
rilley  à  Fribourg. 

1837.  Voyage  de  Pie  IX  dans  ses  provinces.  Ar- 
ticles additionnels  au  concordat  de  Napoléon 
et  convention  avec  le  Portugal  (au  sujet  de 
Goa)  et  le  Wurtemberg.  Conaamnation  de  la 
doctrine  de  Günther.  L'assemblée  générale  de 
ÏEcungelical  Alliance  à  Berlin.  Mort  de  M""  de 
Swetchine.  Emeute  en  Belgique. 

1838.  Conciles  provinciaux  de  Gran  et  de  Vienne. 
Paix  de  Tieut-sin  avec  la  Chine.  Dotation  du 
siège  d'Osnabruck.  Mort  du  cardinal  M.  Le- 
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François    îl,   roi    de 
Naples   1859-1861, 
expulsé. 

Charles   XX,    roi   de 
Suède,  1839-1872. 


Guillaume,    roi   de 

Prusse,  1861  et  suiv. 

empereur    1871    et 

suiv. 
Don  Louis  I",  roi  de 

Portugal,  depuis 

1861.  ^ 


Christian  IX,  roi  de 
Danemark,  depuis 
nov.  186.3. 

Georges  I",  roi  de 
Grèce,  depuis  1863. 

Ferdinand  -  iMaximi- 
lien, archiduc  d'Au- 
triche, empereur  du 
Mexique,  1864-1867. 

Charles  I",  roi  de 
Wurtemherg ,  de- 
puis 1864. 

Louis  II,  roi  de  Ba- 
vière depuis  1864. 

Leopold  11,  roi  des 
Belges,  dep.  1865. 


vicki,  archevêque  grec  de  Lemberg  ;  du  P.  Ra 
vjgnan.  Dispute  sur  les  Agendes,  à  Bade.  Né 
gociations  de  Napoléon  avec  Cavour,  au  suie 
de  la  guerre  contre  l'Autriche.  Attentat  d'Or 
sini  contre  Napoléon,  14  janvier. 
1839.  Guerre  de  la  France  et  de  la  Bardaient 
contre  l'Autriche  en  Lombardie.  Révolutior 
excitée  dans  les  duchés  et  la  Ron)agne.  Stipu 
lations  de  Villafranca  (11  juil.)  et  de  Zurich  (1( 
nov.i,  demeurées  lettres  mortes.  Nouvelles 
conventions  avec  l'Espagne  et  avec  Bade.  Con 
gregation  des  Paulistes  dans  l'Amérique  du 
Nord.  Suppression  par  le  gouvernement  du  Tes- 
sm  de  la  juridiction  des  évéques  étrangers 

1860.  Détachement  de  l'Ombrie  et  des  Marches 
de  l'Etat  ecclésiastique,  après  les  combats  de 
Castelfidardo  et  d'Ancone.  Naples  occupé  par 
les  Piémoiitais.  Pékin  pris  par  les  Français  et 
les  Anglais.  Conciles  de  Cologne  et  de  Prague 
Le  concordat  de  Bade  rejeté  par  les  Cham- 
bres. Massacre  des  chrétiens  en  Syrie.  Com- 
mencement d'une  union  partielle  des  Bulgares 
avec  Rome.  Colenso  évêque  anglican,  contre  le 
Pentateuque.  Mort  de  J.  Bunsen,  de  F.-Ch. 
Baur,  de  Vessenberg,  de  Ventura. 

1861.  Rome  déclarée  capitale  du  nouveau 
royaume  d'Italie,  27  mars.  Mort  de  Cavour, 
6  juin.  Politique  équivoque  de  Napoléon. 
Mort  de  Lacordaire,  de  Mgr  Mazenod,  évéuue 
de  Marseille,  fondateur  des  prêtres  de  Marie 
Concordats  avec  Honduras  et  Nicaragua  La 
Russie  persécute  l'Eglise  en  Pologne.  Persécu- 
tion des  chrétiens  dans  l'Annam.  Le  vicariat 
apostolique  de  Madagascar,  sous  le  père  Jonen. 
Persécution  religieuse  et  anarchie  au  Mexique. 
Patente  autrichienne  en  faveur  des  protestants. 
Mort  de  Jul.  Stahl. 

1862  Garibaldi  arrêté  dans  sa  marche  près  d'As- 
promonte.  Assemblée  des  évêques  à  Rome, 
pour  la  Pentecôte.  Loi  ecclésiastique  du  Wur- 
temberg et  rejet  du  concordat.  Convention 
avec  l'Equateur,  Venezuela.  San  Salvator. 
Vie  de  Jésus,  de  Renan.  Mort  de  Rudelbach. 

1863.  Conciles  provinciaux  à  Colocza  et  Quito. 
Les  Français  à  Puebla.  Nouvelle  circonscrip- 
tion des  diocèses  du  Mexique.  Les  lies 
Ioniennes  réunies  à  la  Grèce.  Mort  de  Gün- 
ther. Assemblée  de  savants  à  Munich. 

1864.  L'empire  du  Mexique  ne  change  pas  la  si- 
tuation religieuse.  Fin  de  la  guerre  de  Tai- 
ping,  en  Chine.  Convention  du  15  septembre, 
entre  la  France  et  la  Sardaigne.  Encyclique  et 
syllabus  du  8  dsc.  Vie  de  Jesus,  par  Strauss  et 
Schenkel.  Mort  d'Ulmann,  de  Fliedner,  du  car- 
dinal Geissel,  de  l'évêque  Gerbet. 

1865.  Concile  provincial  d'Utrecht.  Buenos- 
Ayres,  métropole.  Mort  du  cardinal  Wiseman, 
du  père  Théodose  Florentini.  Patriarcat  greco- 
oriental  recctanu  par  la  monarctiie  autri- 
chienne. Première  assemblée  de  la  Société  pro- 
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Amédée  de  Savoie,  roi 
d'EspagnCj   1871- 
1773. 


Oscar  II,  roi  de  Suède, 
depuis  1872. 


testante  à  Eisenacli.  Victoire  des   Etats  de 
rAmérique  du  Nord  sur  le  Sud. 

1866.  Guerre  prusso  italienne  contre  l'Autriche. 
Alliance  de  l'Allemagne  du  Nord.  Cession  de 
Venise.  Abrogation  de  la  convention  de  Ma- 
yence-Darmstadt.  2"  concile  plénier  de  l'Amé- 
rique du  Nord.  Commission  dirigeante  pour  le 
futur  concile  du  Vatican.  Réunion  du  siège 
primatial  de  Constantinople,  avec  le  patriar- 
cat arménien  de  Cilicie,  à  la  mort  du  patriar- 
che Grégoire-Pierre  VIII.  par  l'élection  du  pri- 
mat Hassoun.  Persécution  de  l'Eglise  catholique 
en  Pologne.  Emeute  militaire  en  Espagne  sous 
Prim. 

1867.  18»  fête  séculaire  du  martyre  des  princes 
des  apôtres,  à  Rome.  Victoire  de  Mentana,  3 
novembre.  Abolition  de  la  monarchie  Sici- 
lienne. Bulle  Reversurus  pour  les  Arméniens. 
Concile  provincial  de  Port-d'Espagne.  Alger,  ar- 
chevêché. Mort  de  Rieh.  Rothe. 

1868.  Indiction  du  concile  du  Vatican.  Concile 
provincial  de  la  Nouvelle  Grenade.  Lois  in- 
terconfessionnelles en  Autriche.  iMort  de  Nar- 
vaez,  13  avril.  Chute  d'Isabelle,  30  sept.  Ré- 
gence de  Serrano  à  Madrid.  Bill  de  Glasdtone, 
pour  l'abolition  de  l'Eglise  d'Etat  en  Irlande. 
Mort  de  Hermann,  archevêque  de  Fribourg, 
de  Marie  de  Moerl,  de  Nitzsch,  de  Vilmar. 

1869.  Célébration  de  la  5u«  année  de  sacerdoce 
de  Pie  IX.  Ouverture  du  10«  concile  universel, 
8  déc.  Nouvelle  constitution  espagnole.  Mort 
du  cardinal  Reisach,  de  Hengstenberg.  Philo- 
sophie de  l'inconscient,  par  Hartmann. 

1870.  2«-4«  sessions  du  concile  du  Vatican.  Guerre 
entre  la  France  et  l'Allemagne.  Catastrophe  de 
Napoléon  à  Sedan,  2  sept.  La  république  en 
France.  Occupation  de  Rome  par  les  Piémon- 
tais,  20  sept.  Prorogation  du  concile.  Abolition 
du  concordat  autrichien.  L'exarchat  bulgare 
reconnu  par  la  Porte.  Schismatiques  en  Armé- 
nie, en  Allemagne,  en  France  et  en  Suisse. 
Massacre  de  Tient-sin  en  Chine.  Déportation 
des  chrétiens  japonais  d'Urakami.  L'arche- 
vêque de  Caracas,  exilé  par  la  république  de 
Venezuela.  .Mort  de  Montalembert. 

1871.  Pie  IX  célèbre  le  23°  anniversaire  de  sa 
promotion  à  la  papauté.  Nouvel  empire  d'Alle- 
magne, 18  janv.  La  commune  à  Paris.  Assas- 
sinat de  l'archevêque  Darboy.  Paragraphe  de 
la  Chancellerie  allemande.  Suppression  de  la 
section  catholique,  au  ministère  des  cultes  à 
Berlin.  Loi  de  garantie  en  Italie,  2  mars.  Mort 
de  l'abbé  Gratry. 

1872.  En  Prusse  :  loi  d'inspection  des  écoles,  et 
loi  de  proscription  contre  les  jésuites  et  autres 
ordres  affiliés.  Daniel  Comboni,  provicaire 
dans  l'Afrique  centrale.  Synode  protestant  gé- 
néral à  Paris.  Mort  du  'pasteur  Lœhe,  de 
Grundtvig. 
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Albert,  roi  de  Saxe, 
depuis  1873. 


Léon  XIII  (Vinc.-Joa- 
cLini  PecciJ,,  élu  le 
20  février  1878,  cou- 
ronné le  3  mars. 


Alphonse  XII,  fils 
d'Isabelle,  roi  d'Es- 
pagne, depuis  1873. 


Ilumbert  I"  succède 
le  9  janv.  1878,  à 
son  père  Victor- 
Emmanuel  II. 


1873.  Loi  de  mai  en  Prusse.  Lois  hostiles  à 
l'Eglise  au  Venezuela  et  en  Suisse.  Les  évéques 
Lechat  et  Mermillod  «  déposés.  »  Nouvel  ordre 
synodal  et  communal  pour  les  protestants  de 
Prusse.  Jugement  du  haut  conseil  de  Berlin, 
dans  l'affaire  de  Sydow.  Reinkens,  évéque 
vieux-catholique.  En  Bavière,  les  concessions 
de  1832  sont  retirées  par  le  ministère,  2  nov. 
Mac-Mahon,  président  de  la  République  fran- 
çaise. Mort  du  père  de  Smet. 

1874.  Extension  et  commentaire  des  lois  prus- 
siennes de  mai.  Evéques  déposés  et  incarcé- 
rés. Suppression  de  l'ambassade  allemande  à 
Rome,  combats  des  Carlistes  dans  les  provin- 
ces basques.  Melbourne,  métropole.  Le  nonce 
du  pape  chassé  de  la  Suisse.  Mort  de  Guizot, 
de  Coust.  Tischendorll,  de  J.-D.  Strauss. 

1875.  Le  nombre  des  métropoles  dans  l'Union 
de  l'Amérique  du  Nord  est  porté  de  7  à  11. 
Assassinat  de  Garcia  Moreno,  président  de  la 
république  de  l'Equateur.  Persécution  d'évô- 
ques  au  Brésil.  Désordres  à  Buenos-Ayres. 
Suppression  pour  la  Russie  du  dernier  diocèse 
uni  (Ghelm.)  Lois  de  la  Prusse  sur  les  biens 
de  l'Eglise  et  sur  le  retrait  des  dotations 
ecclésiastiques.  Synode  général  protestant  à 
Berlin.  Mort  du  cardinal  Rauscher,  d'Ewald. 

1876.  Mort  des  cardinaux  Patrizi  et  Antonelli, 
du  jésuite  Albéric  de  Foresta,  de  Groen  van 
Prinsterer.  Fin  des  combats  carlistes  dans  les 
provinces  basques.  Fondation  de  la  Société  dt 
Guerres  à  Coblentz.  Le  ministère  italien  passt 
de  la  droite  à  la  gauche. 

1877.  Célébration  du  30»  anniversaire  de  l'épisco- 
pat  de  Pie  IX.  Soumission  de  Joseph  Audu, 
patriarche  Chaldéen,  rebelle  depuis  1870.  Dé- 
cret sur  la  prononciation  de  la  profession  d£ 
foi.  Allocution  du  12  mars  sur  les  entraves 
que  l'usurpation  a  mises  au  gouvernement  dt 
l'Eglise.  Mort  de  Ketteler,  archevêque  dt 
Mayence,  de  Tholuck. 

1878.  Rétablissement  de  la  hiérarchie  en  Ecosse. 
Encyclique  du  21  avril  Inscrutabili  Dei.  Lettre 
du  pape,  26  juin,  sur  l'enseignement  de  la  re- 
ligion dans  les  écoles  de  Rome.  Loi  prus- 
sienne du  13  février,  sur  les  droits  des  com- 
missaires, relativement  à  l'administration  des 
biens  des  évéchés  pendant  la  vacance  du 
siège.  Suppression  du  concordat  de  l'Equateur. 
Mort  d'Alphonse  La  Marmora,  du  cardinal 
Amat,  du  jésuite  Secchi. 

1879.  Soumission  de  Koupélian  et  autres  schisma- 
tiques  arméniens  au  S.  Siège.  Encyclique  du 
du  4  août  sur  S.Thomas.  Mort  du  card.  Mori- 
chinij  des  évêques  Vincent  Gasser  de  Brixen/ 
Benoit  de  Trente,  Martin  Conrad  de  Paderborn  ;  i 
de  F.  Walter  à  Bonn.  Démission  de  Mac- 
Mahon.  Grévy.  président  de  la  République 
française.  Gambetta,  président  de  la  Chambre. 
Projet  de  loi  de  Ferry.  Ministère  Freycinet. 
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Amnistie  pour  les  communards.  Le  prince 
Louis-Napoléon  tué  par  les  Zoulous,  le  1"  juin. 

Violences  des  Nihilistes,  en  Russie.  En  Prusse, 
Fdk  est  remplacé  au  ministère  des  cultes  par 
Puttkamer.  Le  prince  Alex.  Batenberg, 
prince  de  Bulgarie. 

!8S0.  Mort  de  Molitor,  de  la  comtesse  Ida  Hann« 
Halm.  Encyclique  Arcanutn,  du  10  fév,  sur  le 
mariage  chrétien.  Le  14»  centenaire  de  Saint- 
Benoît  et  le  5=  de  Sainte-Catherine  de  Sienne, 
sont  brillamment  célébrés.  En  France,  décrets 
du  29  mars  sur  les  congrégations  religieuses. 
Protestation  de  l'épiscopat  et  du  peuple  catlio« 
lique. 
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Aali-Pacha,  vill,  198. 

Aayacucho.  vil,  369. 

Abaga,  in,  698. 

Abailard,  iii,  615;  iv,  274,  ss.  ;  281,  ss. 

387  ;  V.  26. 
Abakarim,  viII,  221. 
Abasgiens,  i,  638. 
Abbassides,  in,  42. 
Abbaye  (massacres  de  1'),  vil,  110. 
Abbeloos,  vill,  252. 
Abbon,  de  Fleury,  m,  249,  253,  333. 
Abbon,  de  St-Germain,  in,  369. 
Abbona,  viii,  208. 
Abdas,  i,  630. 
Abdelgal,  vi,  86. 
Abdérame  I«r,  m,  45. 
Abdérame  II,  m,  47. 
Abdérame  III,  m,  366. 
Abdias,  i,  113. 
Abdon  et  Sennen,  i,  266. 
Abdon,  de  Soissons,  m,  369. 
Abd-ul-Aziz,  viii,  23, 
Abd-ul-Medjid,  viil,  22. 
Abel  (d'),  VII,  293. 
Abel,  de  Reims,  n,  659. 
Abel,  de  Sidon,  vi,  87. 
Abelly,  vi,  237. 
Aben-Esra,  iv,  338. 
Abercorn,  m,  365. 
Aberdeen,  ni,  365  ;  iv,  71. 
Aberle,  vill,  263. 
Abgar,  i,  226. 
Abo  (Dominique),  vil,  211. 
Abo  (Finlande),  iv,  187. 
Abraham,  I,  30,  108. 
Abraham,  d'Alep,  vi,  466. 
Abraham,  patriarche  arménien,  l,  636, 
Absalon,  de  Lund,  iv,  90. 
Abuhab,  v,  71. 
Abundantius,  n,  331. 
Abundius,  n,  238. 


Abyssinie,  i,  642  ;  II,  494  ;  vi,  82,  ss. 

470,  569  ;  vin,  221. 
Acace,  d'Amide,  i,  630. 
Acace,  de  Bérée,  n,  98,  102,  222. 
Acace,  de  Gésarée,  n,  43,  65,  82,  80. 
Acace,  de  Constantinople,   n,  256,  ss., 

263,  ss.,  396. 
Acace,  de  Mélitène,  i,  634. 
Acace,  de  Séleucie,  i,  632. 
Acaciens,  n,  82. 
Académie,  i,  90. 
Accoltis  (d'),  V,  217. 
Acémètes,  11,  587. 
Acéphales,  11,  306. 
Acésius,  II,  32. 
Achaïe,  n,  401. 
Achatius,  i,  265. 
Achéry  (d'),  vi,  118. 
Achigian,  vi,  462. 
Achillas,  n,  26. 
Achillj,  vin,  108. 
Achmed-Ibn-Foslan,  m,  528,  531 
Achnda,  m,  529. 
Achterfeld,  vin,  153. 
Achtermann,  vin,  270. 
Ackermann,  vili,  264. 
Acyndinus,  v,  118. 
Acosta,  VI,  76. 
Acre,  VII,  134. 
Acta  facientes,  i,  265. 
Actio  (V),  n,  510. 
Actis  tètes,  n.  306. 
Acton,  VII,  141. 
Acunha,  vi,  38. 
Adalar,  n,  656. 

Adalbéron,  de  Metz,  m,  364,  375. 
Adalbéron,  de  Reims,  m,  249. 
Adalbéron,  de  Wtirzbourg,  m,  353,  549, 

580. 
Adalbert,  hérétique,  n,  659. 

IAdalbert,  duc  de  Toscane,  m,  213,  ss. 
Adalbert,  fils  de  Bérenger,  m,  241*  agi 
Adalbert,  de  Brème,  m,  287,  294, 377* 
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Adalbert,  de  Magdebourg,  in,  374, 520. 
Adalbert,  de  Metz,  III,  310. 
Adalberl,  de  Prague,  iiI,  294,  338,  519. 

532. 
Adalbert,  de  Hambourg,  lll,  503. 
Adalbert,   de    Mayence,  in,  596,   600, 

606. 
Adaldage,  lil,  374. 
Adalgage,  in,  502. 
Adalhard,  lll,  497. 
Adalwin,  ii,  673. 
Adam  (Eucharius),  vil,  284. 
Adam  (Germain),  vi,  464. 
Adam,  de  Brème,  i,  43  ;  in,  355. 
Adam,  d'Ebrach,  iv,  128. 
Adam,  de  Fulde,  v,  57. 
Adam,  de  Hieropoüs,  vill,  199. 
Adam,  prémontré,  iv,  299. 
Adam  de  S.  Victor,  iv,  387. 
Adaman,  li,  641. 
Adamites,  V,  162. 
Adauctus,  I,  276. 
Ad  Duminici  gregis  custodiam,  (Bulle) 

Vll,  299. 
Adelaide,  de  Bourgogne,  lll,  237. 
Adélaïde  (Australie),  vill,  227. 
Adelbert,  hérétique,  in,  111. 
Adèle,  sœur  de  Henri  !•'  d'Angleterre, 

IV,  52. 
Adelhard,  in,  125. 
Adelmann,  in,  477. 
Adelphius,  li,  109. 
Aden,  i,  639. 
Adelwart,  in,  504. 
Adhclm,  n,  690. 

Adhémar,  d'Angouléme,  m,  491. 
Adhémar,  du  Puy,  iv,  117. 
Adiaphoriste  (controverse),  v,  521. 
Adolphe,  de  Nassau,  m,  710,  ss. 
Adon,  de  Lyon,  n,  721. 
Adon,  de  Vienne,  m,  345. 
Adonis,  i,  72,  73. 
Adoptianisme,  m,  113,  ss. 
Adoration   (religieuses   de  1'),  vi,  401. 
Adorno,  VI,  11. 
Adrets  (baron  des),  v,  471. 
Adrien  I",  pape,  n,  679,  692,  727  ;  m, 

72,  ss.,  1Ü2,  105,  115,  123. 
Adrien  II,  pape,  m,  207,   ss.,  405,  ss., 


513. 

Adrien  III,  pape,  ni,  216,  429. 
Adrien    IV,    pape,    ni,    621-631,    743; 

IV,  71,  73,  147. 
Adrien  V,  pape,  m,  699. 
Adrien  VI,  pape,  v,  233,  249,  ss.,  284, 

387,  397,  569;  VI,  177. 


Adrien,  empereur,  i,  24b,  ss. 

Adrien,  abbé,  ir,  63S. 

Adrien,  palriarche  moscovite,  VI,  476. 

Adrumet  (moines  d').  II,  182. 

Advenlistes  (les),  vill,  123. 

^lia  Capitolina,  i,  247. 

.^pinus,  V,  520. 

Aerius,  n,  111. 

Aétiens  (les),  n,  64,  ss. 

Aetius,  hérétique,  n,  64,  ss.,  84. 

Aetius,  patrice,  ill,  85. 

Affre,  de  Paris,  vil,  444  ;  VIII,  254. 

Afre,  I,  276. 

Afrique,  i.  642,  ss.,  II,  5,  ss.,  416,  as., 

592,  602;  m,  41,  45,  ss.  ;  iv,  178,  ss.; 

V,    73;  VI,   59,   ss.  ;   452,  ss.;  viil, 

220,  ss. 
Afrique  proconsulaire,  I,  30  ;  il,  416. 
Agabus,  i,  193. 
Agape,  II,  144. 
Agapet  I",  pape,  II,  282,  381,  387,  404, 

580. 
Agapet  II,  pape,  m,  227,  237. 
Agapius  (d'Ephèse),  II,  94. 
Agapius,  II,  394. 
Agathe  (Ste),  i,  266. 
Agathon,  pape,  ii,  230,  sa.,  381,  385, 

421,  703. 
Agathon,  de  Todi,  m,  177. 
Agellio,  VI,  121. 
Agami,  VI,  464. 
Agen,  IV,  237. 
Agestrin,  n,  596. 
Aggée,  I,  113. 
Agilmar,  m,  214. 
Agilolf,  n,  661. 
Agiltrude,  ni,  220. 
Agilulf,  roi.  il,  405,  624. 
Agilus,  II,  648. 
Agincourt  (d'),  vill,  254. 
Agnani,  l,  66. 
Agnellus,  iv,  179. 
Agnès  (Ste),  i,  276. 
Agnès  de  Bohême  (Ste),  IV,  96. 
Agnès,  impératrice,  m,  541,  as. 
Agnès,  sœur  de  Ste-Glaire,  iv,  40. 
Agnew  (miss),  vill,  251. 
Agni,  I,  66, 

Agnoètes  ou  Thémistiens,  II,  308. 
Agobard,  de   Lyon,  n,  761  ;   m,  109, 

120,  170,  172,  331,  344. 
Agonistici,  il,  14. 
Agra,  VI,  51  ;  viil,  205. 
Ayram,  ni,  534. 
Agricola  (Élit'inu-),  V,  294,  341. 
lAgricola  (George),  vi,  101, 
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Agricola  (Jean),  v,  354,  ss.,  512,  ss. 

Agricola  (Rodoli'he),  V,  32,  46. 

Agrippa  II,  I,  194. 

Agroocius,  l,  304. 

Agilirre,  VI,  408,  418. 

Ahausen,  VI,  209. 

Ahrens,  vill,  109. 

Ahriman,  i,  70. 

Aicher,  VI,  413. 

Aichner,  VIII,  266. 

Aichspalter,  iv,  708. 

Aidan,  11,637. 

Aidonée,  l,  79. 

Aimeric,  d'Antioche,  IV,  123. 

Aix-la- Chapelle,  ii,  764;  vi,  200,  201; 

VII,  312  ;  VIII,  290. 
Aix-la-Chapelle  (traité  d'),  VI,  246. 
Aix-ea-Proveuce,  ii,  414  ;  lil,  128;  VI, 

247. 
Aizuna.  I.  642. 
Akbar,  vi,  51. 
Akibar,  l,  247. 
Alain,  de  Hillo,  IV,  338. 
Alain,  de  Ryssel,  iv,  180,  302. 
Alains,  li.  611,  613,  620. 
Alais,  VII,  96. 
Alaric,  ll,  370,  612. 
Alaiic  II,  II,  626. 
Albada.  v,  549. 
Albaia  (St-),  I,  303. 
Albani,  cardinal,  vu,  316. 
Albanie,  i,  638  ;  vilI,  186. 
Albano,  li,  739  ;  III,  295. 
Albati  (les),  v,  173. 
Albe  (duc  d'),  iv,  492. 
Alber  (Erasme),  v,  383. 
Alberdingk-Thijm,  VIII,  252. 
Albergati,  cardinal,  iv,  616,  634  ;  V,  89. 
Albergotli,  vi,  426. 

Alberic,   comte  de  Tusculum,   m,  224. 
Alberic  li,  patrice,  in,  226,  ss. 
Alberic,  de  Giteaux,  iv,  15. 
Alberoni,  cardinal,  vi,  266. 
Albert,  antipape,  iil,  585. 
Albert  I«',  d'Autriche,  iil,  715,  ss. 
Albert  II.   d'Autriche,  iv,  623;  v,  167, 

SS. 

Albert  V,  duc  de  Bavière,  vi,  204. 
Albert  de  Brandebourg,   v,  270,   358, 

384. 
Albert  le  Grand,  IV,  263,  305,  310,  ss., 

357. 
Albert  (Joseph),  V,  400. 
Albert  i'Ours,  IV,  185. 
Albert  de  Buxhoevden,  iv,  188,  ss. 
Albert,  du  Groenland,  iil,  510. 


Albert,  de  Jérusalem,  iv,  140, 

Albert,  de  Liège,  m,  649. 

Albert,  de  Mayence,  V,  193,  237. 

Albert  Souerber,  iv.  190. 

Albert,  de  Strasbourg,  V,  42. 

Alberti  (Joseph],  VIII,  39. 

Albigeois,  iv,  32,  229,  ss. 

Albin,  II,  638. 

Albo,  V,  70. 

Alboni,  cardinal,  vu,  207. 

Albornoz,  cardinal,  iv,  461,   ss.,    465, 

687,  SS. 
Albuquerque  (Alphonse),  v,  77. 
Albuquerque  (Rodrigue),  V,  82, 
Alcala,  VI,  110. 
Alcibiade,  d'Apamée,  l,  387. 
Alcolea,  vil,  367. 
Alcuin,  II,  667,  695,  760,  762;  lll,  102, 

118,  120,  123,  149,  151,  341  ;  v,  26. 
Aide  Manuce,  v,  34. 
Aldred,  m,  361. 
Aldovrandi,  vi,  126. 
Aleandre,  v,  226,  320;  VI,  177. 
Alemans,  ii,  610,  620,  625,  645,  ss. 
Alembert  (d'),  vi.  303;  VII,  20. 
Aléoutiennes  (îles),  V,  83. 
Alep,  VI,  82;  viii,  187,  200. 
Alessio,  VIII,  187. 

Alexandre  le  Grand,  l,  114,  123,  131. 
Alexandre  Jannée,  i,  116,  119, 
Alexandre  Sévère,  i,  258,  ss.,  304. 
Alexandre,  empereur  de  C.  p.,  Iil,  435. 
Alexandre  I",  de  Russie,  VII,  139, 197; 

VIII,  5,  126. 
Alexandre  II,  de  Russie,  vill,   15,  ss., 

103. 
Alexandre  III,  d'Ecosse,  iv,  70. 
Alexandre  I«r,  pape,  i.  542. 
Alexandre   II,  pape,   lil,  284,  ss.,  306, 

310,  313,  317,  338,  353,  354,  362,  366, 

383,  443,  481,   543,  545;  iv,  86,  102. 
Alexandre  III,  pape,   iii,   505,   632-645, 

736,   743,  75U,  753;  iv,  3,  8,  19,   55, 

S8.,  73,   78,  86,  92,  95,  107,  125,  130, 

148,  175,  203,  210,  222,  239,  249,  292, 

380;  vi,  99. 
Alexandre  IV,  pape,  lli,  690,  711,  751; 

IV.  23,  25.  41,  44,  157,   167;  IV,  1T7, 

254,  330;  V,  65;  vi,  99. 
Alexandre  V,  antipape,  iv,  532,  722. 
Alexandre  VI,  pape,  iv,  660,  ss.;  v,  54, 

66,  79;  VI,  22,  99,  469. 
Alexandre  VII,  pape.  VI,    18,  81,  130, 

231,  ss.,  315,  316,  359,  360,  427,  446, 

515. 
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Alexandre  VIII,  pape,  IV,  386;  vi,  55,1  Alliance  évangélique,  vili,  72, 
235     SS.,    259,   319,    417,    430,    445,  AUioli,  vill,  264. 
^^2.'         '  Almada,  vi,  285, 288. 

Alexandre  d'Abotoneichos,  I,  249. 

Alexandre,  d'Abyla,  II,  287. 

Alexandre,  d'Alexandrie,  II.  26,  29,  35. 

Alexandre,   disciple    de    Clément   d'A- 
lexandrie, I,  442. 

Alexandre,  de  Comane,  l,  299. 

Alexandre,  de  G.  p.,  ll,  40. 

Alexandre,  d'Antioche,  lI,  98,  düJ. 

Alexandre,  d'Hiéraple,  II,  224. 

Alexandre,  de  Jérusalem,  I,  265. 

Alexandre,  de  Thessalonique,  II,  39. 

Alexandre,  martyr,  I,  266. 

Alexandre,  hérétique,  I,  315. 

Alexandre,  montaniste,  I,  407. 

Alexandre(Noel),VI,326,  403.  406. 

Alexandre,  de  S.  Elpide,  IV,  441. 

Alexandre,  abbé  du  Vézelay,  IV,  590. 

Alexandre  (Jérôme),  V,  36. 

Alexandre  de  Haies,  IV,    44,   263,  308, 

SS.,  363. 
Alexandre,   patriarche    arménien,    Vi. 

Altfandrie  (Egypte),  I,  122    300,  537; 

II,  391,  394,  494,  528;  III,  41,  ss.;  IV, 

465;  VII,  134. 
Alexandrie  (patriarcat  d'),  VIII,  22. 
Alexandrie  (Italie),  III,  641;  IV,  433. 
Alexis  Gomnène,  XV,  114,  118,  144,  ss., 

151.  225. 
Alexis  IV,  empereur  de  C.  p.,  IV,  161. 
Alexis  Aristêne,  IV,  146. 
Alexis  Michaelowitch,  vi,  234. 
Alexis,  patriarche  de  C.  p.,  III.  438. 
Alfred  le  Grand,  III,  352,  359. 
Allred,  de  Northumbrie,  II,  691. 
Algardi,  VI,  436. 
Alger,  V,  336;  VI,  59;  VII,  442;  VIII, 

220. 
Alger,  de  Liège,  IV,  335. 
Algérie,  VII,  435. 
Alilat,  I,  74. 
Alisia,  IV,  165. 
Allât,  I,  74. 

Allatius  (Léon),  i,  48;  VI,  110,  112. 
AUegri,  VI,  173. 
Alleker,  VIII,  265. 
Allemagne,  II,  643,  ss.  ;   III,  237,  ss., 

372,  SS.;   IV,  692,  ss.  ;   vi,  103,  ss., 

199,  ss.,  488,  8S.  ;  vil,  25,  ss.,   2,56, 

SS.;  VIII,  40,  SS.,  260,  ss.,290,  ss. 
Allemand  (d'),  iv,  618,  ss.,  708. 
Allen  (Guillaume),  v,  436;  vi,  109. 
Alliance  ecclésiastique,  vill,  71,  ss. 


Almain,  iv,  674. 
Almayro,  vi,  62. 
Alméida  (François),  v,  77. 
Almohades,  iv,  102,  178. 
Almoravides,  iv,  102. 
Almundar,  i,  640. 
Alodéens,  i,  643. 
Aloge,  i.  409,  ss. 
Alonzo  (José),  vil,  358,  ss. 
Alphonse  d'Aragon,  m,  702,  ss. 
Alphonse  II,  d'Aragon,  iv,  204. 
Alphonse  V,  d'Aragon,  iv,  585;  vi,  106. 
Alphonse  I«',  des  Asturies,  m,  46,  365. 
Alphonse  II,  des  Asturies,  m,  46. 
Alphonse  VI.  de  Castille,  iv,  104. 
Alphonse  VII,  de  Castille,  iv,  104. 
Alphonse  VIII,  de  Castille,  iv,  105. 
Alphonse  XI.  de  Castille,  iv,  687. 
Alphonse  IX,  de  Léon,  iv.  105. 
Alphonse  X,  le  Sage,  iv,  105. 
Alphonse  I«',  de  Portugal,  iv,  106. 
Alphonse  II,  de  Portugal,  iv,  107. 
Alphonse  III,  de  Portugal,  iv,  107. 
Alphonse  IV,  de  Portugal,  iv,  687,  690. 
Alphonse  V,  de  Portugal,   iv,   690;   V, 

75. 
Alphonse  XII,  d'Espagne,  vii,  367. 
Alphonse  d'Esté,  de   Fcrrare,  iv,  671. 
Alphonse  II,  d'Esté,  v,  634. 
Alphonse  II,  de  Naples,  iv,  662. 
Alphonse,  de  Burgos,  v,  44. 
Alquier,  vu,  164. 

Alsace,  ii,  645;  vi,  221;  vu,  95,  434. 
Altenstein  (d'),  vu.  318. 
Althammer,  v,  378. 
Altieri,  cardinal,  viii,  294. 
Altmunster,  v,  288. 
Altona,  VI,  526. 
Altorf,  VI.  198. 

Altranstadt  (traité  d'),  vi,  497,  499. 
Alvarado  (Pierre  d'),  vi,  66. 
Alvarez  (Didace),  vi,  110,  153,  154. 
Alvarez  (Jacques),  vi,  114. 
Alvarus  Pelagius,  iv,  441;  v,  9. 
Alverne  (mont),  iv,  37. 
Alzog,  i,  56;  VIII,  260,  267. 
Amalaire,  diacre  de  M^tz,  m,  139. 
Amalaire  Fortunat,  m,  344. 
Amalaire,  chorévéque,  m,  344,  468. 
Amalasunthe,  ii,  623. 
Amalti,  m,  173,  213. 
Amalric,  patriarche  de  Jérusalem,  iv, 
130. 
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Am»nd  (S),  d'Aquitaîne.  ii,  650. 

Amandus  (Pierre).  V,  384. 

Amanguchi,  vi,  4G. 

Amannati,  v,  42. 

Amasée,  i,  298. 

Amari,  viii.  257, 

Amat,  de  Salerne,  iv,  340. 

Amatus,  d'Oleron,  iv,  102. 

Amaui-y  de  Bène,  iv,  216,  ss. 

Amaury,  de  Chypre,  IV,  136 

Amaury  II,  de  Jérusalem,  iv,  139. 

Amberger,  viii,  264. 

Amboiue,  vi,  45,  48. 

Amboise  (cardinal  d'),  iv,  671. 

Araboise  (conjuration  d'J,  V,  446. 

Amboise  (traité  d'),  V,  472. 

Ambrogio  Teso,  V,  46. 

Ambroise   (S  ),  i,  603,    615;  ii.  90.  95, 

100,  116,  132,  142,  145,  360,  492,  499, 

520,  556,  558,  579,  59^. 
Ambroise,  diacre,  i,  260. 
Ambrosiaste  (!'),  ii,  558. 
Ameaux,  V,  369. 
Amédée  de  Savoie,  vii,  367. 
Amédée  de  Portugal,  iv,  720. 
Améria,  II,  741. 
Amérique,  v,  'il,   ss.;  vi,  60,  ss.,  453, 

8S.;  VII,  368,  ss.;  viii,  112,  ss.,  232, 

SS» 

Amide,  i,  300. 

Amiens,  IV,  384;  Vli,  186. 

Amigo,  VII,  380. 

Amis  de  Dieu  (les),  iv,  716,  ss.;  v,  20, 

174. 
Amira,  vi,  85. 
Amman,  vu,  302. 
Ammiea  Marcellin,  i,  613;  ii,  364. 
Ammon,  divinité,  i,  75. 
Ammon,  professeur,  vin,  40. 
Ammonius,  de  Tbmuis,  i,  537. 
Ammonius  (un  des  Longs  Frères),  ii, 

123. 
Ammonius  Saccas,  i,  286,  443. 
Amolon,  de  Lyon,  m,  345,  448,  ss. 
Amorbach,  ii,  670. 
Amorin  Pessoa,  vili,  204. 
Amorium,  m,  54. 
Amort  (Eusèbe),  vi,  412,  416. 
Arnos,  I,  112. 
Amperbach,  vi,  101. 
Ampfelwang,  viii,  130. 
Amphiloque,  ii,  90,  102,  499,  533. 
Amphitrite,  i,  79. 
Amru,  II,  41. 
Amschaspands,  i,  70. 
Amsdorf,  v,  333,  378,  521-523. 


Amsterdam,  vu.  399,  400;  vill,  92. 
Amyrault,  V,  541;  VI,  104. 
Anabaptistes  (les),  v,  239,  ss.,  542,  ss. 
Anaclet,  pape,  i,  541. 
Anaclet  II,  antipape,  m,  607,  ss. 
Anagni,  ii,  739,  741;  m,  642,  644,  680, 

729;  IV,  475. 
Anairos,  vu,  376. 
Ananie  (grand-prêtre),  i,  132. 
Ananie  et  Sapphire,  i,  176. 
Ananus,  grand  prêtre,  i,  132. 
Anaphora  (1'),  il,  510. 
Anastase  I",  pape,  ii,  119, 150,  370,  401. 
Anastase  II,  pape,  ii,  269,  ss.,  626;  m, 

387. 
Anastase  III,  pape,  m,  224,  435. 
Anastase  IV,  pape,  m,  620;  IV,  86. 
Anastase,  antipape,  m,  176,  ss. 
Anastase  I*',  empereur,  i,  640;  ii,  263, 

269,  ss. 
Anastase  II,  empereur,  ii,  345,  706. 
Anastase,    le  Bibliothécaire,   m,    346, 

349,  414,  ss. 
Anastase,  de  C.  p.,  m,  59,  ss. 
Anastase  d'Isaurie,  il,  441. 
Auastase,  le  Sinaïte,  ii,  311,  574. 
Anastase,  de  Thessalonique,  ii,  237. 
Anastasie  (S te),  i,  276. 
Anatholon,  i,  297. 
Anatole,  de  G.  p..  Il,  235,  237,  ss.,  374, 

393. 

Anatolique  (école),  i,  374. 
Anatolius,  i,  452. 
Anaxagore,  i,  83. 
Anaximandre,  i,  83. 
Anaximène,  i,  83. 
Aüchieta  (Joseph),  vi,  74, 
Anchorano,  V,  25. 
Ancillon,  Vlll,  42. 
Ancina,  vi,  179. 
Ancône,  ii,  708,  715,  729;  m,  623,  639, 

653,  664,  677;  iv,  37,   148,   462.  649; 

V,  60;   VII,  129,  130,  138,  159,  225, 

345. 

Ancud,  VII,  377. 
Ancyre,  i,  298,  540. 
Andernach,  V,  333. 
Andrada  (D.  duc),  VI,  110. 
André  (S.),  apôire,  i,  166,  226. 
André  Agnelius,  m,  346. 
André  Corsini  (S.),  iv,  708. 
André,  de  la  Guadeloupe,  VI,  114. 
André,  de  Lund,  iv,  90. 
André,  d'Oimùtz,  iv,  95. 
André,  de  Pise,  v,  59. 
André,  de  Rhodes,  v,  87, 1^4. 
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André,  de  Samosate,  ii,  215,  224. 
André  Saramita,  IV,  212. 
André,  de  Thessalonique,  ii,  403. 
Andrö,  roi  de  Hongrie,  in,  267,  533. 
André  II.  de  Hongrie,  iv,  100,  140,  164. 
André  III,  de  Hongrie,  iv,  101, 

André  (maréchal  de  St-),  V,  468,  ss. 

Andrea,  vi,  452. 

Andreae  d'Aragon,  v,  8,  25. 

Andreae  (Jacques),  V,  529,  530;  vi,  94, 
201. 

Andreae  (Jean  Valentin),  v,  554. 

Andréas,  de    Sainte- Agnès,    vili,  280. 

Andres  (Jean),  vi,  411. 

Andrews  (S.),  in,  365;  iv,  71. 

Andrinople,  v,  85. 

Andrinople  (traité  d'),  viii,  34. 

Andronic  II,  empereur,  iv,  162  ;  v,  84. 

Andronic  III,  empereur,  v,  85. 

Andronic  Kamathère,  iv,  148. 

Andronique,  de  Sirmium,  I,  304. 

Anerico,  vi,  174. 

Anethan,  vii,  402. 

Ange  de  Brunswick,  V,  49. 

Ange  (Jean),  iv,  726. 

Angele  de  Foligno  (Ste),  v,  22. 

Angele  Merici  (Ste),  vi,  9,  177. 

Angelico  (Fra),  v,60. 

Angelini,  Viii,  260. 

Angelome,  in,  343. 

Angermann,  v,  403. 

Angers,  v,  463. 

Anges  (les),  i,  435. 

Angésise,  abbé,  m,  344. 

Angésise,  de  Sens,  m,  212,  294. 

Anghera,  vin,  108. 

Angilram,  m,  130. 

Angleterre,  n,  401, 592, 630,  ss.,  689,  ss.  ; 
in,  359,  ss.;  IV,  48,  ss.,  700,  ss.;  v, 
174,  275,  410,  ss.;  vi.  513,  ss.;  vu, 
8,  88.;  vni,  93,  ss.,  109,  ss.,  246,  ss 

Anglo-Saxons,  n,  633;  m,  361,  ss. 

Angola,  VI,  59,  453;  viil,  223. 

Angora,  viii,  195. 

Angra,  VI,  59. 

Angres,  ii,665. 

Angulo,  jésuite,  vi,  77. 

Angulo  (Pierre  de\  vi,  62. 

Anhalt,  V,  316;  vi,  202;  VIII,  84. 

Anhalt  Kœthen,  vil,  329. 

Anhalt-Zerbst,  VI,  202. 

Anhauser,  V,  380. 

Anian,  d'Antioche,  n,  83. 
Aniane,  pélagien,  n,  163. 
Anicet,  pape,  i,  866,  381,  518,  542, 
Anjos,  VI,  454» 


Anjou,  VII,  106. 

Annam  (1'),  vi,  50;  vin;  203,  ss. 

Annat,  vi,  239. 

Anne,  sœur  da  Basile  II,  m,  526. 

Anne  d'Angleterre,  vi,  523. 

Anne  d'Autriche,  vi,  401. 

Anne  de  Russie,  VI,  480.  482. 

Annecy,  vi.  198;  vu.  342;  vill,  288. 

Année  ecclésiastique,  n,  467. 

Annet,  vil,  11. 

Annon,  de  Cologne,  ni,  272,  283,  285, 
377. 

Annon,  de  Salzbourg,  n,  672. 

Annonciades  (les),  vi,  22. 

Ansbert,  abbé,  n,  537. 

Anschaire,  m,  497,  ss. 

Anselme,  duc  de  Frioul,  n,  702. 

Anselme  (S),  ni,  353,  443,  550,  572  ; 
IV,  2,  49,  ss.,  248,  263,  267.  ss.,  380. 

Anselme,  de  Havelberg,  iv,  25,  147. 

Anselme,  de  Laon,  iv,  281. 

Anselme,  de  Lacques,  ni,  281,  381,568, 
572,  579  ;  iv.  335. 

Anselme,  de  Milan,  m,  355. 

Anselme  III,  de  Milan,  m,  581.  606, 610. 

Anselme  IV,  de  Milan,  iv,  110. 

Anselme  V,  de  Milan,  iv,  111. 

Anspach,  V.  271  ;  vil,  267. 

Anspert,  ni,  214. 

Antère,  pape,  i,  547. 

Anthémius,  ii,  364. 

Anthime,  de  G.  p.,  n,  282. 

Anthime  II,  de  G.  p.,  Vi,  96. 

Anthime,  de  Nicomédie,  i,  275,  298, 

Anthime,  de  Tyane,  n,  399. 

Anthime,  de  Widdin,  vin,  29. 

Anthropomorphites,  n,  117. 

Anthuse,  n,  124,  579. 

Antidicomarianites,  n,  115. 

Antiencyclion,  n,  257,  359. 

Antilles,  Vil,  385. 

Antinomisrae  (1'),  V,  512,  ss. 

Antigone,  i,  116. 

Antioche-sur-l'Oronte,  i,  73,  182,  183, 
184,  ss.,  198,  300,  537,  540;  n,  255, 
259,  391,394,  437.  448,  491,  494;  m, 
41.  43,  ss.  ;  IV,  119,  128,  132,  141, 
143;  VIII,  22. 

Antioche  (schisme  d'),  n,  97. 

Antiochus  Epiphane.  i,  114,  131. 

Antioquia,  vn,  370,  371. 

Anlipas,  de  Pergame,  i,  239. 

Antipater,  i,  116, 

Antisthéne,  i.  85. 

Antisyngramma  (1'),  V,  297, 

Âatilactres,  i,  366. 
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Antitrinitarisme,  l,  410. 
Antium,  i.  545. 
Antivari-Scutari,  viii,  187. 
Antoine,  romain,  i,  116. 
Antoine  (8),  ermite,  i,  527;  II,  582. 
Antoine  (Aloys),  vill,  176. 
Antoine,  d'Aquilée,   iv,  536. 
Antoine  Cauléas,  m,  433. 
Antoine,  d'Héraclée,  v,  89. 
Antoine,  duc  de  Lorraine,  v,  263. 
Antoine,  de  Padoue  (S),  iv,  378. 
Antoine  Pierre  IX,  viii,  196. 
Antoine,  de  Suse,  v,  88. 
Antoine,  de  Sylée,  m,  92,  99. 
Antoine,  théologien,  vi,  403. 
Antoine  Ulrich,  vi,  507,  508. 
Antoine  de  Vendôme,  v,  466,  ss. 
Antonelli,  cardinal,  vu,  217,  223,  ss.  ; 

vin,  204. 
Antoniens  (les),  Vl,  464. 
Antoniewicz,  vin,  293. 
Antonin   de   Florence   (S),   i,  43  ;   iv, 

708  ;  V,  42,  253. 
Antonin  le  Pieux,  i,  249,  304. 
Antonites  (les),  iv,  28. 
Anvers,  iv,  198  ;  v,  493,  494  ;  vi,  39. 
Anysius,  ii,  401. 
Apamée,  i,  300,  631. 
Apelles,  marcionite,  i,  384. 
Aphrodite,  i,  80. 
Aphtartodocètes,  i,  643;  ii,  306. 
Apiarius,  ii,  370. 
Apis,  i,  76. 
Aplu,  1,95. 
Apocalypse,  i,  239. 
Apocalyptiques   (les),  iv,  47,  209.  ss.  ; 

V,    171,  BS. 

Apocrisiaires,  ii,  433. 

Apodaca,  vu,  389. 

Apollinaire  d'Alexandrie,  ii,  297. 

Apollinaire,  de  Hiérapolis,  i,  299, 

Apollinaire,  de   Laodicée,   i,    267  ;   ii, 

533,  542,  556,  592. 
Apollinaire  de  Ravenne  (S),  i,  297. 
ApoUinaristes,  ii,  104,  ss.,  136,  ss. 
Apollon,  i,  73,  79,  97. 
Apollonie,  martyre,  i,  266, 
Apollonius,  martyr,  i,  256. 
Apollonius  de  Tyane,  i,  285. 
Apostolides,  viii,  36, 
Apoätoliens  (les),  v,  546. 
Apostoliques  (les),  ii,  110. 
Apostolius,  V,  30. 
Apôtres  (les;,  i,  161.  166. 
Appelants  (les),  vi.  340,  ss. 
Appenzell,  v,  389,  364;  vu,  407. 


Apulée,  I,  286. 

Apulie,iii,  281. 

Aquapendeute,  v,  641. 

Aquaviva,  jésuite,  V,  636;  VI,  38,  149, 

154,  169,  281. 
Aquila,  V,  383. 
Aquilée,  i,  297,  588;  ii,  163,  405.  620, 

644,  701  ;  m,  264,  373  ;  iv,  111  ;  V,  281. 
Aquin,  ii,  741. 
Aquitaine,  ii,  688. 
Arabes,  i,  74,  639,  ss.;  ii,  329;  m,  1, 

ss.,  46,  ss.,  174,  ss. 
Arabici,  i,  409. 
Arabie,  ii,  227,  392. 
Arachial,  vin,  197. 
Aragon,  m,  365;  iv,  102. 
Arajoz,  vi,  35. 
Aranda  (d'),  vi.  294. 
Aranda,  jésuite,  vi,76. 
Araucaniens,  VI,  75. 
Araucas,  V,  84. 
Arbelaez,  vu,  372. 
Arbois,  m,  330. 
Arbon,  ii,  645. 
Arcade,  légat,  ii,  216. 
Arcade,  de  Chypre,  ii,  314. 
Arcadius,    empereur,    i,  606;   ii,   128, 

350. 
Arcésilas,  i,  94. 
Archélaus,  i,  116. 
Archélaiis,  de  Cascar,  i,  397, 
Archéologie,  vi,  118;  viii,  58. 
Archichapelains,  m,  130. 
Archidiacres,  ii,  427,  ss.;  ni,  133,  312, 

s».;  IV,  5,  ss. 
Archinto,  vi,  279. 
Archiprêtres,  n,  428. 
Architecture,  ni,  357;  IV,  384;  V,58,  ss.; 

VI,  175,  436. 
Archivistes,  ii,  430. 
Archontiques,  i,  364,  ss. 
Arco  (d'),  Vin,  258. 
Arcudius,  vi,  110. 
Ardischei,  vin,  189. 
Ardouin,  d'Ivrée,  m,  256,  ss. 
Ardum,  d'Alexandrie  (Italie),  m,  64J. 
Arduinna,  i,  106. 
Arellano  (d'),  vu,  358. 
Arenthon  (d'),  vi,  423. 
Arequipa,  vil,  377. 
Ares,  I,  80. 
Aresen,  v,  410. 
Arétas,  m,  445. 
Arezzo,  m»  272. 
Arezzo  (Thomas),  vin,  5. 
Argeatioe  (république),  vu,  376,8e, 
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Argentine,  vi,  277. 

ArgiviUiers,  vi,  275. 

Argovie,  i,  106;  vn,  410,  88. 

Argrinus,  in,  223. 

Argyropoulos.  v,  29. 

Ariaga,  vi,  107. 

Ariald,  in,  381. 

Arianisme,  ii,  22,  ss.,  64,  ss.,  618,  ss., 

624. 
Arias  (François),  vi,  114. 
Arias  Montanus,  vi,  106,  120,  122. 
Aribon,  in,  375. 
Arima,  vi,  58. 
Aristolaüs,  n,  222. 
Aristides,  i,  246. 
Aristippe,  i,  85. 
Aristobule  I",  i,  115, 
Aristobule  II,  i,  116. 
Aristobule,  précepteur,  i,  124. 
Aristote,  i,  91,  ss.  ;  iv,  305. 
Arius,  II,  4,  22,  ss.,  101. 
Arjona  (d';,  vi,  450. 
Arles,  I,  302,  488,  521,  540,  548  ;  ii,  56, 

406,  SS.,  684;  in,  12r*,  294,  378,  644; 

VI,  247. 
Armada  (1'),  V.  437. 
Armagb,  in,  363;  iv»  72;  vin,  243. 
Armellini,  vn,  221, 
Arménie,   n,    304,   ss.,  494,    555,  585  ; 

in,  83;  iv,  158,  ss. 
Arménie  (petite),  n,  392. 
Arméniens,  i,  30,  629,  633,  ss.  ;  in,  535, 

SS.  ;  VI,  86,  88.,  444,  ss.  ;   465,  ss.  ; 

VIII,  194,  SS. 
Ai'méniens  (schisme  des),  vili,  196,  ss. 
Armentaire,  n,  414. 
Armidale,  viii,  227. 
Arminiens  (les),  v,  536,  ss. 
Arminius  (Jacques),  v,  536,  ss. 
Arnaud  de  Brescia,  in,  612,  615,  617, 

621  ;  IV,  202,  ss. 
Arnaud  (Henri),  vi.  319. 
Arnauld  (Angélique),  vi,  146,  313. 
Arnauld   (Antoine),    vi,   109,   142,   8S., 

311,  ss.,  403;  vii,  5. 
Arndt,  V,  560. 
Ai-nim  (d'),  vn,  229. 
Amobei  i,  64,  291,  455. 
Arnold  (Charles),  vn,  421. 
Arnold  (Gottfried),  i,  4Ô  ;  vi,  567;  vn, 

28. 
Arnold,  de  Lübeck,  iv,  341. 
Arnoldi,  v,  379. 
Arnon,  n,  673  ;  in,  120. 
Arnoul,  de  Reims,  in,  249,  253. 
AxDOulf,  duc  de  Bavière,  iii,  373. 


Arnoulf,  de  Garinthie,  m,  372. 

Arnoulf,  de  Lisieux,  in,  6:56. 

Arnoulf,  de  Marmoutior,  in,  141. 

Arnoux,  vn,  430. 

Arnsberg,  vn,  272. 

Arnstadt,  V,  381. 

Arnulf,  III,  219,  ss. 

Arpino,  n,  741. 

Arras,  n,  650;  V,  65;  vi,  246. 

Arrazola,  vn,  357. 

Arrian,  i,  284. 

Arrigoni.  vi,  154. 

Arrius,  proconsul,  i,  256, 

Arroasia,  iv,  23. 

Arroyo,  vn,  373. 

Arrubal,  iv,  152,  153. 

Araace,  de  G.  p.,  n,  128. 

Arsène  IV,  de  Carlowitz,  vill,  20. 

Arsène,  de  G.  p.,  n.  128. 

Arsène,  d'Eiigubie,  in,  177. 

Arsène,  d'Hypsèle,  n,  37. 

Arsène,  d'Orta,  in,  199. 

Arséniens  (les),  IV,  lü3. 

Arsinoé,  i,  301. 

Art  (1'}  chrétien,  vin,  269,  ss. 

Artabasde,  m,  64. 

Artaud  (chevalier),  VU,  140. 

Artemis,  i,  73. 

Artémise,  i,  80. 

Artémon,  i,  412  ;  ii,  27. 

Articles  organiques,  vu,  148,  ss. 

Artois  (comte  d'),  vn,  82. 

Artold  (Artaud),  de  Reims,  m,  369. 

Artoty rites,  l,  407. 

Artwin,  vili,  195. 

Aruspices,  i,  99. 

Arvaliens,  l,  98. 

Arza,  V,  590. 

Asa,  I,  112. 

Ascalon,  iv,  129,  131,  141. 

Ascarique,  m,  115. 

Ascentius,  iv,  98. 

Ascétisme  (!'),  i,  525,  ss.  ;  II,  582,  ss.  ; 

VI,  113. 
Aschaffenbourg,  n,  688;  VI,  39;  vn, 

264,  273. 
Ascbbach,  vin,  269. 
Aschera,  i,  73. 
Aschod,  III,  536. 
Ascholius,  II,  102,  401. 
Asclépas,  II,  35,  42,  45,  48,  52. 
Asclépiodole,  i,  412. 
Ascold,  III,  524. 
Ascoli,  m,  678  ;  iv,  470. 
Asie,  III,  535,  ss.  ;  VI,  444,  ss.  ;  vill, 

202,  SB. 
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Asie  mineure,  i,  72,  252,  ss.,  517,   ss. 

Asinius  PoUioa,  i,  107. 

Asklépios,  I,  80. 

Asoka,  I,  69. 

Aspasius  Paternus,  t,  267. 

Aspébéthos  (Pifrre),  i,  639. 

Aspcrn,  vii,  277. 

Aspromonte,  vii,  227. 

Asproni,  viii,  108. 

Assan,  iv,  164. 

Assebourg,  vi,  545. 

Assemaai,  i,  48  ;  vi,  85,  409,  463  ;  viii, 

193. 
Assemblées   du   clergé,   iv,   368,     496, 
671,  672;  vi,  182,  249,  ss.,  283,  315, 
327,  348,  354,  368;  vii,  23. 
Assemblée  législative,  vu,  104,  ss. 
Assemblée  nationale,  VII,  74,  77,  ss. 
Assise,  III,  653;  iv,  35,  37,  384. 
Association  protestante,  viii,  74,  ss. 
Assomption  (1')»  '^i^le,  VII,  376. 
Assyrie,  i,  73,  ss. 
Assyriens,  i,  71,  ss.,  112. 
Astaro th,  i,  73. 

Astarte,  i,  73,  74,  80. 

Astérius,  ii,  49. 

Asti,  iii,  283;  iv,  675. 

Astolphe,  II,  702,  713,  ss. 

Aston  (d'),  V,  130. 

Astorge,  ii,  147. 

Astrakan,  vi,  98,  487. 

Astros  (d),  vii,  192. 

Asturies,  in,  385. 

Atar  Poresigh,  vi,  467. 

Ataulf,  II,  612. 

AtchiQSon,  viil,  236. 

Ater,  martyr,  i,  266. 

Aterhatis,  i,  72. 

Athalanc,  II.  381. 

Athanase  (S.),  i,  627,  642;  ii,  4.  29, 
33,  ss.,  85,86,  88,  99,  106,  117,  360, 
387,  533,  542,  556,  592. 

Athanase  II,  d'Alexandrie,  ii,  273. 

Athanase,  princc-évèque  de  Naples,  iii, 
215. 

Athanase,  évéque  valaque,  VI,  474. 

Alheim,  iii,  359. 

Athénagore,  i,  251,  291,  450. 

Athènes,  i,  190,  246,  298;  ii,  555;  viii, 
39. 

Athingans,  iii,  54. 

Atmu,  I,  75. 

Attale,  de  Pergame,  i,  254. 
Atticus,  de  G.  p.,  ii,  129, 158,  294,  402. 
Attigny,  II,  668  ;  iii,  l69. 
Attila,  11,374,  620. 


Attmann,   iil,  353,   543,  549,  554,  564, 

572,  580. 
Alton,  de  Fulde,  iii,  238. 
Atton,  de  Milan,  iii,  384. 
Atton,  de  Verceil,  in,  325,  350.     • 
Attrition  (controverse  sur  1'),  VI,  427. 
Attys,  I,  72. 
Auberlen,  VIII,  61. 
Aubertin,  i,  49. 
Auch,  VI,  247. 
Auckland,  viii,  229. 
Aucloremfidei  (Bulle),  vi,  387,  ss.  ;  Vli, 

128;  VIII,  199. 
Audebert,  VI,  104. 
Audianiens,  ii,  109. 
Audisio,  VIII,  258. 
Audius,  II,  109. 
Audomar,  ii,  650. 
Audu,  VIII,  190,  6S. 
Augier  (Edmond),  vi,  40,  116. 
Augsbourg,   I,  106,  276,    304;    ii,  644, 
661;    iii,   267,    287,   377;  v,  31,  34, 
203,  ss.,' 288,  296,  301,   ss.  ;   vi,  39, 
210,  505;  VII,  56,  267,  275;  viii,  83. 
Augsbourg  (Confession  d'),  v,  301,  ss., 

461,509,  527;  vi,  103. 
Augsbourg  (intérim  d'),  v,  354,  ss. 
Augsbourg  (Paix  d'),  V,  360,  ss.,  594; 

VI,2U0. 
Augusta  Amélie,  Vli,  268. 
Augures,  i,  98. 

Auguste,  empereur,  i,  116,  127, 133. 
Auguste  I»r,  de  Pologne,  vi,  530. 
Auguste  II,  de  Pologne,  vi,  530. 
Auguste  le  Fort,  vi,  496. 
Auguste  George,  vi,  505. 
Augusti,  VIII,  58. 

Augustin  (S),  I,  11,  41,  64,  135,  282, 
488,  610,  616;  ii,  4,  17,  ss.,  90,  103, 
112,  119,  132,  141,  ss.,  150,  SS.,  174, 
ss.,  351,  422,  437,  492,  499,  542,  556, 
558,  ss.,  580,  593. 
Augustin,   apôtre   de    l'Angleterre,   ii, 

634,  ss. 
AugusUn,  de  Rome,  iv,  615. 
Augustin,  de  Piémont,  vi,  21. 
Augustin  Triomphe,  iv,  441  ;  V,  9  ;  vi, 

163. 
Augustins  (les),  iv,  720  ;  vi,  59,  65. 
Augustowo,  VIII,  6. 
Auiaire  (St),  vii,  210. 
Aurèle,  de  Garthage,  ii,  20. 
Aurélien,  empereur,   i,    251,   271,    sa., 

1413,  552. 
Aurélien,  martyr,  i,  266. 
Aurélien,  d'Arles,  n,  413. 
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Aunfaber,  V,  521. 

Auseulla  ftli  (Constit.),  III,  719. 

Ausillac,  VI,  457. 

Austerlitz,  vil,  162. 

Australie,  VI,  441;  vill,  226,  ss. 

Autbert,  III.  497. 

Autriche  a'),li,  672;  VI,  202,  204,  ss., 

225,  272,  372,   ss.;  VII,  50,  ss.,   231, 

267,  270,  276,  ss.,  282,  287,  829,  ss., 
•    342;  VIII,  181,  ss.,  260,  ss. 
Autun,  I,  302. 
Auxanius,  il,  413. 
Auxence,  ii,  57.  90, 
Auxerre,  II,  683. 
Auxiliaires  des  évêques,  II,  427,  ss.;  Iil, 

133,  ss. 
Auxuma,  l,  642. 
Auzou,  VIII,  169. 
Ava,  VIII,  208. 
Avanciai,  vi,  38,  171. 
Avares,  ii,  329,  671,  ss.;  Ill,  527,  ss. 
Avenche,  II,  645. 
Avenir  (!'),  journal,  VII,  438,  ss. 
Averroès,  IV,  305,  ss. 
Aversa,  ill,  508;  IV,  482. 
Aviaa  Dubois  de  Sauzay,  VIII,  294. 
Avignon,  IV,  410,  ss.,618,  ss.;  VI,  259, 

295.    302;  VII,   102,    128,  130,   157; 

VIII,  186. 
Avila  (Etienne  d"),  VI,  110. 
Avila  (Jean  d'),  VI,  23. 
Avite,  de  Vienne,  ii,  199;  il,  615. 
Avogadro  della  Motta,  vill,  258. 
Avoués  ecclésiastiques,  m,  306,  ss. 
Axid,  II,  15. 
Axionticus,  i,  375, 
Ayma,  Vi,  457. 
Aymard,  IIi,  333. 
Azara,  VI,  375. 
Azevedo  (Pierre  d'j,  vi,  74. 
Azor,  VI,  113. 
Azpuru,  VI,  300. 
Azzolini,  VI,  231. 


Baader,  VIII,  45,  155,  88. 
Baaltis,  l,  73. 
Baanès,  lll.  50. 
Babuée,  l,  632. 
Babylas,  i,  261,  265. 
Babylonc,  i,  71,  113. 
Babyloniens,  i,  71,  88. 
Bacchides,  i,  80. 


Bacchus,  i,  80. 

Bacciochi,  vil,  338. 

Bach,  professeur,  vil,  263. 

Bach  (Sébastien),  vi,  437. 

Bacharach,  ii,  649. 

Bacharius,  ii,  147. 

Bachelot,  vill,  230. 

Bachini,  vi,  409. 

Bacon  de  Vérulam,  vi,  126. 

Bacoadorpius,  v,  9. 

Bade,  v,  290,   505,  «s.;  vil,  231,  257, 

261,267,  268,  273,  274,  296,  299,  301, 

SS.;  vill,  80,  ss. 
Bade  (conférence  de),  vii,  410. 
Bader  (Jean),  v,  549. 
Bader,  prêtre,  VIII,  329. 
Badurad,  ii,  670. 
Bœhr,  vill,  58. 
Baerglum,  iii,  504. 
Bagdad,  III,  43;  vill,  190, 
Bagnaia  (Pierre  de),  vi,  893. 
Bagnolais  (les),  iv,  245. 
Bagomoyo,  viii,  224. 
Bahia,  VI,  73,  454. 
Bahram  V,  i,  Ü30. 
Bahrdt,  Vii,  34. 
ßahus,  viii,  200. 
Baianisme  (le),  vi,  130,  ss. 
Baier,  vi,  566. 
Bail,  V,  80. 

Bailly  (du  Tiers  Etat),  vii,  78. 
Bailly,  théologien,  viii,  254. 
Baius  (Jacques),  vi,  138, 
Baius  (Michel),  vi,  130.  ss. 
Baker  (F.  A.),  vili,  278. 
Bakounine,  viii,  152. 
Balan,  viii,  259. 
Balbinus,  empereur,  i,  260. 
Baldanzi,  viii,  259. 
Bälde,  jésuite,  vi,  38,  161. 
Bälde,  de  Pérouse,  iv,  477. 
Balderic,  chroniqueur,  iv,  341. 
Balderic,  de  Dol,  in,  483. 
Balderic,  d'Utrecht,  in,  351. 
Baldi,  VI,  170. 
Baldus  de  Ubaldis,  v,  25. 
Bàle,  II,  645;  m,  378;  iv,  586,  721;  v, 

7,  281,  288,  291,  364,  379;   Vi,  197; 

VII,  406. 
Bâle  (traité  de),  vu,  126,  257. 
Baliol  (Jean),  iv,  701. 
Bail,  V,  126. 
Ballanche,  Vili,  139. 
Ballarat,  viii,  227. 
Ballerini  (Ant.),  Viii,  258,  259. 
Ballerini  (Pierre),  Vi,  365,  409,  410. 
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Balmés  (Jacques),  VII,  360;  viii,  256. 

Ballarian,  vili,  197. 

Baltimore,  viii.  232,  233,  236,  239. 

Baltzer,  Vlli,  153,  154,  158,  173,  178. 

Baluze,  vi,  406. 

Bambas,  ViIi,  38. 

Bamberg,  ill.  258,  264,  268.  337,  354, 
357,  542,  546,  547;  iv,  184;  VI,  39, 
218;  vii.  264,  273,284,313. 

Banaudi,  viii,  258. 

Baadel,  vi,  390. 

Bandiera,  VII,  213. 

Bangkok,  VIII.  207. 

Bangor,  il,  593. 

Banner,  VI,  220,  ss. 

Bannez  (Dominique),  VI,  107, 113, 148,  ss. 

Baptême  (le),  i,  482,  ss  ;  il,  524,  ss; 
III,  145,  315;  IV,  355. 

Baptibaud,  VIII.  216. 

Baptistes  (les),  VI,  559. 

Baptistines  (les),  VI,  398,  ss. 

Bar  (Catherine  de],  VI,  401. 

Bar  (Confédération  de),  VI,  533. 

Barabbas,  i,  169. 

Barat  (Madeleine  Sophie),  VIII,  284. 

Baraza,  vi,  455. 

Barbade  (la),  VU,  386. 

Barbas,  II,  94, 

Barbaroux,  vu,  342. 

Barbascemin,  i,  630. 

Barbatia,  V,  25. 

Barbatian,  II,  112. 

Barbe  (Ste),  i,  279. 

Barbéliotcs,  l,  362,  ss. 

Barbosa,  vi,  119. 

Barca,  m,  41. 

Barcelone,  II,  612;  vil,  360. 

Barclay,  vili,  111. 

Barclay  (Robert),  VI,  552. 

Barclay  (W.),  vi,  164. 

Barcochba,  i,  247. 

Barcos  (de),  vi,  322. 

Bardesane,  i,  375. 

Bardi,  Vlll,  258. 

Bardon,  m,  330,  376. 

Bardstown,  vui,  232. 

Baretto,  vi,  83. 

Bari,  i,  297  ;  m,  210,  611. 

Barkhauser,  vil,  60. 

Barlaatn,  V,  84,  117,  ss. 

Barlseus,  v,  539. 

Barletta,  Vlii,  108. 

Barletta  (Gabriel),  y,  39. 

Bar  Marna,  vi,  81, 

Barnabe  (S.),  i,  181,  183,  ss. 

Barnabites  (les),  vi,  7. 


Barnabo,  cardinal,  vu,  235,  237. 

Barnabo  Visconti,  iv,  465,  467,  471. 

Barnave,  vii,  99,  ss. 

Barnes,  viii,  114. 

Barneveldt,  v,  537,  ss. 

Baron,  viii,  294. 

Baroncelli,  iv,  461. 

Baronius,  i.  45;  v,  633,  634,  636;  vi, 

12,  117,  177,  193,  566. 
Barquisimiento,  vu,  372. 
Barrai  (du),  vu.  176,  194. 
Barras,  vu,  127. 
Barré,  vi,  401. 
Barrière  (Jean  de  la),  vi,  14. 
Barsaniens  (barsanuphites),  ii,  309. 
Bar-Schinu,  viii,  189. 
Barséna,  vi,  77. 
Bar-Sudaïli,  ii,  311. 
Barsiunas,  moine,  ii,  233. 
Barsumas,  de  Nisibe,  i,  632;  ii,  227. 
Barthel,  vi,  368, 
Barthélemites  (les),  vi,  394. 
Barthélémy  (S.),  i,  166,  225. 
Barthélémy,  de  Brixia,  iv,  336, 
Barthélémy  le  jeune,  v,  110. 
Barthélémy,  de  Lucques,  i,  43. 
Barthélémy  des  Martvrs,  vi,  114,   115, 

116,  176,  179. 
Barthélémy  de  San  Goncordio,  v,  24. 
Barthélémy  de  S.  Dominique,  iv,  721. 
Barthélémy,  de  Trente,  m,  679. 
Bartholdi,  viii,  83. 
Bartolo,  v,  66. 
Baruch,  i,  113. 
Barzée,  vi,  46, 
Basedow,  vu,  29, 
Basile  (S.),  i,  64,  591,  634;   ii,  88,  ss., 

100,  132.  360,  399,  492,  494,  499,  533, 

542,  555,  556,  579,  585. 
Basile  I",  empereur,  m,  401,  ss.,  444. 
Basile  II,  empereur,  m,  340,  436, 
Basile  d'Achrida,  iv,  147. 
BasUe  d'Ancyre,  ii,  55,  65,  79,  83,  99; 

m,  76. 
Basile,  diacre  de  C.  p.,  iv,  150. 
Basile  de  Gortyne,  ii,  404. 
Basile,  légat,  ii,  239. 
Basile  de  Martyropolis,  m,  424 
Basile  Scamandrène,  m,  436. 
Basilicus,  i,  384. 
Basilide,  i,  337. 
Basiliens  (les),  n,  585;  vr,  90. 
Basilisque,  empereur,  ii,  256,  396. 
Basnage  (Benjamin),  vi,  565. 
Basnage  (Henri),  vi,  565;  vu,  5. 
Basnage  (Jacques),  i,  49;  vi,  565. 
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Basnage  (Samuel),  i,  49. 

Bassal,  vii,  132. 

Basselin,  VI,  416. 

Basseville,  VII.  128. 

Bassi,  VI,  2. 

Bassolis,  V,  9. 

Bastard  (C«  de),  viii,  254. 

Bastille  (prise  de  la),  vu,  81. 

Bataillon  (Pierre),  viii,  231. 

Batavc  (république),  vii,  126. 

Batavia,  Viii,  207,  232. 

Bathany,  viii,  213. 

Bathory  (Etienne),  v,  390. 

Bathurst,  vin,  227. 

Battaglini,  Vi,  409. 

Battenbourg,  V,  545. 

Baudouin  I«'',  empereur,  iv.  137,  ss. 

Baudouin  II,  empereur,  m,  683;  IV,  139, 

156. 
Baudouin  I",  de  Jérusalem,    iv,  119, 

121,  SS. 
Baudouin  II,  de  Jerusalem,  iv,  121,  ss 
Baudouin  III  —  iv,  123. 129. 

Baudouin  IV  —  IV,  130. 

Baudouin  V  —  iv,  131. 

Baudouin,  abbé,  Viii,  lüO. 
Baudoin  de  Cantorbéry,  iv,  302. 
Baudri,  viii,  271. 
Bauer  (Bernardin),  Vii,  60. 
Bauer  (Bruno),  i,  54;  viil,  51. 
Bauer  (Edg.),  Vlil,  51. 
Baum,  VIII,  88. 
Baume,  in,  333. 

Baumgarten  Crusius,  Vlli,  48,  57,  74. 
Baumgarlen  (J.),  vil,  28,  31. 
Baumstark,  vii,  237. 

Bauuard,  viii,  254. 

Baur,  I,  54  ;  viii,  50,  ss.,  263. 

Bausch,  VII,  305. 

Baulain.  vii,  212,  249,  441;  viii,  136, 
ss.,  253. 

Bautzen,  vi,  497;  vii,  328. 

Bavière,  ii,  626,  647,  ss. ,  655,  688;  vi, 
204,  ss..  218,  222,  225;  vii,  5(i,  ss., 
260,  261,  267,  270,  ss.,282,  288,  ss.; 
VIII,  82,  SS. 

Baxter  (Fr.),  vi,  560. 

Baxter  (Rieh.),  vi,  564. 

Bayer,  VIII,  128. 

Bayeux,  ii,  683. 

Bayle  (Pierre),  vi,  5,  15,  24. 

Bayreuth,  viii,  83. 

Bazaine,  vir,  381. 

Bazard,  viii,  146. 

Béarn,  V,  470,  485. 

Beaton,  v,  446. 


Beatrix,  sœur  de  Sainte  Claire,  iv,  40. 

Beatus,  iii,  115. 

Beaucaire,  in,  G99. 

Beaugendre,  vi,  406. 

Beauharnais  (Eugène),  vii,  158,  268. 

Beaulieu,  général,  vii,  127. 

Beaulieu  (paix  de),  v,  479. 

Beaumarchais,  vii,  21. 

Beaumont  (Christophe  de),  vi,  291,  356, 

ss. 
Beaumont  de  Plaisance,  Vll,  190. 
Beaupère,  iv,  592. 
Beausobre,  i,  49;  vi,  566. 
Bebel,  v,  34. 
Bebelingen,  v,  263. 
Bec  (le),  III,  330,  353,  476;  iv,  248. 
Bécan,  vi,  108,  121,  164. 
Beccarelli,  vi,  422. 
Beccaria,  vi,  310. 
Béchamel,  vi,  457. 
Beck,  VI,  379. 
Becker,  i,  51;  vil,  53,  58. 
Beckx,  VIII,  278. 
Bède  ivénérable),  i,  40,  43,  203;  ii,69ö 

760;  III,  151,  350. 
Bédouins,  in,  1. 
Bedrzich,  v,  161. 
Beecher,  vili,  114, 115. 
Beelen,  VIII,  253. 
Béguins   et   béguines,  VI,  27,  ss.;  715, 

SS.;  V,  170. 
Behain,  v,  34. 
Behr,  V,  381. 
Behring,  v,  83. 
Beidtel,  vlii,  266. 
Beisler,  vii,  295. 
Bei,  I,  71,  73,  74,  112. 
Bêla,  roi  de  Hongrie,  m,  533. 
Bêla  III,  roi  de  Hongrie,  iv,  99. 
Bêla  IV,    —  —        IV,   100,    164, 

196. 
Belem  (Para),  vu,  393. 
Belenus,  i,  106. 
Belgique,  ii,  650;  VI,  1^,  322,  ss.,  376; 

VII,  395,  SB.;  VIII.  287. 
Belgrade,  iv,  646  ;  vill,  23,  25. 
Bélisaire,  ii,  283,  381,  619. 
Belisana,  l,  106. 
Bell,  VI,  38. 
Bellarmin,  m,  745;   V,  441,  633,  C36 . 

VI,  111,  ss.,   114,   116,  120,  124,  I.'jU. 

163,  171,  177,  179,  290. 
Bellay  (Guill.  du),  V,  457. 
Belle-Isle,  VI,  289. 
Belluga,  VI,  419. 
Belloy,  de  Marseille,  Vil,  1 IH. 
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Belmont  (Jeaa  de),  iv,  432. 

Belzu,  VII,  375. 

Bendemann,  Vlll,  271. 

Bénédictins,  l,  46;  il,  585;  III,  140, 
333,532;  IV,  718;  vi,  14,  ss. 

Benen,  d'Armagh,  n,  632. 

Benevent,  i,  297;  ii,  741  ;  ni,210,  213, 
238,  239,  245,  259,  267,  26i,  281,  599, 
602,  606,  677  ;  iv,  123,  248,  583,  678; 

VI,  440;  VII,  138,  203. 
Benevali,  vi,  437. 

Bengel,  vi,  542,  551,  567  ;  vili,  41. 

Benger,  viii,  264. 

Bengela,  vi,  453. 

Benham-Benni,  viii,  193. 

Benigne  (S.),  monastère,  in,  353. 

Bénin,  VIIi,  223. 

Benincasa,  vi,  6. 

Benislawski,  VI.  308,  487. 

Benkert,  vill,  268. 

Bennettis  (Jérémie  de),  vi,  410. 

Bennon,  ui,  521,  545,  549;  v,  253. 

Benoît  (S.),  li,  596,  ss. 

Benoit  I«',    pape,  ii,  370,  402. 

Benoit  II,  pape,  il,  704;  m,  121,  294, 

Benoît  III,  pape,  m,  177.  ss. 

Benoît  IV,  pape,  m,  223. 

Benoît  V,  pape,  m,  244. 

Benoît  VI,  pape,  m,  246,  518. 

Benoit  VII,  pape,  m,  247. 

Benoît  VIII,  pape,  m,  256,  ss.,  437. 

Benoit  IX,  pape,  m,  259,  ss.,  311,  317. 

Benoît  X,  pape,  m,  277,  361. 

Benoît  XI,  pape,  iv,  408,  722. 

Benoît  XII,  pape,  iv,  451,  ss.,  687,  696, 
718,  719;  v,  2,  85,  110. 

Benoit  XIII,  pape,iv,  491,  ss.;  v,  70; 
Yl,  268,  ss.,  284,  346,  389,  395;  vi, 
419. 

Benoît  XIV,  pape,  vi,  274,  ss.,  284,  353, 
361,  398,  399,  400,  419,  426,  428,  430, 
438,  440,  446,  447,  448,  455,  460,  463, 
464,  466,  468,  469,  470,  475,  499,  533; 

VII,  20. 

Benoit  d'Aniane,  ni,  118,  141. 

Benoît  Biscop,  il,  638. 

Benoît  de  Golocza,  iv,  164. 

Benoît  de  Fleury  (S.),   monastère,  m, 

142. 
Benson,  vu,  13. 
Bentivoglio,  vi,  332. 
Bentley  (Rieh.),  vu,  18. 
Benzo,  m,  284,  285. 
Ber  (Louis),  v,  380. 
Béranger,  VII,  430. 
Bérard,  d'Albano,  iv,  409, 


Berardi,  VI,  409. 

Bérault-Bercastel,  l,  47. 

Berchtesgaden,  VII,  268. 

Bérée,  i,  300. 

Bérenger,  empereur,  III,  219,  225,  si. 

Bérenger  Fredoli,  IV,  336. 

Bérenger,  de  Girone,  iv,  106. 

Bérenger,  d'Ivrée,  m,  237,  ss. 

Bérenger  Talon,  IV,  431. 

Bérenger,  de  Tours,  m,  476-483,    562; 

IV,  221. 
Bérengère,  IV,  62. 
Bérénice  (Libye),  i,  301. 
Berg  (duché),  VI,  201. 
Berg  (François),  vu,  56. 
Berg-sur-Weser,  ii,  652. 
Bergame,  m,  639;  vi,  5  ;  Vili,  288. 
Bergen,  m,  507;  viii,  100. 
Berkeley,  vil,  11. 
Berlage,  Vili,  262,  263. 
Berlaimont,  v,  491. 
Berlendis,  vi,409. 
Berlichingen  (Gœtz  de),  v,  263. 
Berlin,  VI,  202,  500,  542  ;  vu,  165,  269; 

VIII,  105. 
Berlin  (synode  général  de),  vni,  68,  sa., 

79,  ss. 
Bermejo,  vi,  439. 
Bermude  I«',  m.  46. 
Bermudez,  vi,  83. 

Bernadotte,  vu,  164,  ss.  ;  viii,  101. 
Bernard,  roi  d'Italie,  m,  169. 
Bernard,  duc  de  Septimanie,  m,  170. 
Bernard  (S.),  m,  608,  as..  620,  743;  iv, 

15,  77,  111,  iiô.   128,  201,   281,  285, 

ss.,  298.  338,  345,  355,  378,  380,  387. 
Bernard  Allamaud,  iv,  488. 
Bernard  (Antoine),  vili,  177. 
Bernard,  d'Antioche,  iv,  122. 
Bernard  de  Babylone,  vi,  441. 
Bernard  de  Botone,  iv,  336. 
Bernard  de  Garpi,  iv,  708. 
Bernard  d'Hildesheim,  m,  251,  254. 
Bernard  de  Menthon,  m,  330. 
Bernard  de  Parme,  iv,  335. 
Bernard  de  Quintavalle,  iv,  36. 
Bernard  de  Saisset,  m,  718. 
Bernard  de  Weimar,  vi,  219,  ss. 
Bernardin  de  Sienne  (S.),   iv,  720;  V, 

22,  49. 
Bernarius,  m,  125. 
Berne,  v,  58,  282,  288,   289,   291,  364; 

VI.  197,  389;  vu,  406;  viii,  85,  182. 
Bernetti,  cardinal,  vu,   206,  :i0S,  ss. 
Berneux,  yiii,  Ii2. 
Barahardi,  v,  238. 
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Bernhardy,  viii,  58. 

Bernier,  vii,  140,  142,  ss.,  266. 

Bernini,  vi,  436. 

Bernis  (de),  cardinal,  VI,  299. 

Bernou,  m,  333. 

Bernwardt.  ni,  374;  IV,  2. 

Béroé,  I,  189,  298. 

Bérold,  m,  328. 

Berquin,  V,  457. 

Berrugoate,  VI,  175. 

Berruyer,  vi,  292. 

Berry  (duc  de),  vil,  437. 

Berryer,  vil,  447. 

Berstette  (de),  vu,  300. 

Berthe  (Bertrade),  mère  de  Cbarlema- 

gne,  II,  724,  725. 
Berthe  (femme  de  Philippe  h'),  IV,  76. 
Berthe  de  Kent,  ii,  634. 
Berthier,  général,  VII,  131,  ss. 
Berthold,  de  Calabre,  iv,  30. 
Berthold,  de  Chiemsee,  v,  177  ;  VI,  106. 
Berthold,  de  Lokum,  iv,  188. 
Berthold,  de  Ratisbonne,  iv,  378. 
Berthold,  de  Trêves,  m,  298. 
Berthold,  de  Zahringen,  m,  579,  581. 
Bertholdt,  VIIi,  40. 
Berti  (L.),  I,  48. 
Berti,  VI,  410. 
Bertiû,  VIi,  432. 
Berlia  (Cl.),  vi,  158, 
Bertia  (Saint),  II,  650. 
Bertling,  VII,  29. 
Berton,  v,  133. 
Bertrade  de  Montfort,  iv,  76. 
Bertram,  IV,  709. 
Bertrand  (Louis),  VI,  116. 
Bertrandi,  V,  25. 
Bertranion,  l,  589. 
BéruUe,  VI,  13,  ss.,  19. 
Berylle,  l,  416. 

Béryte,  I,  300;  IV,  119,  121,  136,  144. 
Besançon,  lli,   266,  267,  378,   625;  iv 

240  ;  V,  281. 
Basas,  i,  266. 
Beschi,  vi,  449. 
Besenva!,  vil,  81,  84. 
Beser,  III,  56. 
Besler,  V,  378. 
Besold,  VI,  105. 

Bessarion,  iv,  653;  V,  29,  30,  90,  ss. 
Bessieux,  VIII,  222. 
Béthencourt  (Jean  de),  v,  73. 
Béthencourt  (François  de),  vi,  402. 
Bethléem,  i,  153;  iv,  119;  vill,  188. 
Bethléemites  (les),  VI,  402. 
Bethlen  Gabor,  VI,  213,  215. 


Bethlen  (Gabriel),  VI,  471. 

Bethmann  HoUweg,  VIII,  61,  71. 

Bétique,  ii,  415. 

Beuron.  vill,  277. 

Beurrée,  v,  399. 

Beust(de),  vil,  337. 

Beveridge,  i,  49;  vi,  564. 

Beyrouth,  vili,  187,  188. 

Bèze  (Théod.  de),  v,  373,  374,  389,  469, 

529,  558. 
Bialobrezewski,  V,  892. 
Biancheri,  vill,  221. 
Bianchetti,  vi,  10. 
Blanchi,  vi,  409. 
Bianchi-Giovaui,  vill,  108. 
Bianchini  (Fr.),  vi,  409. 
Bianchini  (J.),  i,  48. 
Bianchoni,  vill,  257. 
Biard,  vi,  38. 
Biberach,  v,  151. 
Bibra,  iv,  709;  v,  198. 
Biche,  VI,  284. 
Bickell,  VIII,  58. 
Bickell  (Gust.),  vill,  264. 
Bicken,  vi,  178. 
Biel  (Gabriel),  v,  8,  49,  50. 
Biens  de  l'Église  (les),  II,  443,  ss.  ;  m, 

308  ;  IV,  8. 
Biester,  vu,  38. 
Biffi,  viii,  208. 
Bigoni,  VIII,  258. 
Bigot  de  Préameneu,  VII,  179. 
Biguba,  VI,  59. 
Bilio,  cardinal,  vu,  235,  237. 
Billik,  V,  328;  vi,  109. 
Billom,  VI,  39. 
Billroth,  VIII,  49,  57. 
Billuart,  vi,  403. 
Binder,  VIII,  268. 
Biner,  vi,  412. 
Bingham,  i,  49;  vi,  564. 
Binterim,  vili,  262,  266,  267. 
Biorka,  m,  497. 
Biragi,  VIII,  258. 
Birch,  VI,  567, 
Birger,  iv,  699. 
Birkenfeld,  vil,  313. 
Birkowski,  v,  392  ;  VI,  115. 
Birmanie,  viil,  208. 
Birmingham,  vin,  246. 
Biscupeck,  v,  163. 
Bishop,  V,  442. 
Bisping,  VIII,  264. 
Bissy,  VI,  346. 
Bithynic,  I,  226,  298;  11,392. 
Bittner,  VIII,  262,  264. 
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Bizarri,  vil.  235,  237. 

Bjelke  (Guneilaj,  v,  402. 

Blacas  d'Aulps  (de),  vii,  425. 

Biaise,  de  Sébaste,  i,  279. 

Biaise  {S  ),  monastère,  m,  336. 

Blanc,  abbé,  vili,  254. 

Blanc  (Louis),  viii,  149. 

Blanc  (Le),  v,  541. 

Blanche   de  Castille,  iv,  79,  142,    30D 

Blancis,  vill.  39. 

Blanco,  vil,  373. 

Blandine,  i,  254. 

Blandrata.  v,  396,  501. 

Blant,  VllI,  254. 

Blasco,  VI,  426. 

Blastarès,  v,  109. 

Blastus,  I,  518. 

Blau,  VII,  53. 

Blaubeuren,  m,  336. 

Blaurer,  V.  291,  316,  379,  549. 

Blaurock,  v,  287. 

Bleek,  VIII,  57. 

Bleidenstadt,  m,  336. 

Blemmyes,  l,  643. 

Bléra,  II.  741. 

Blois  (Etats  de),  v,  479. 

Biondel,  l,  49. 

Blondus,  V,  42. 

Blount,  VII,  10. 

Bludoff,  VIII,  13. 

Bluhme,  VIII,  58. 

Blum,  VII,  305,  310. 

Blumauer,  vu,  47,  51. 

Blüatschli,  viii,  74,  75,  178. 

Blusendorf,  viii,  200. 

Boamié,  viii,  282. 

Bobadilla,  vil,  29,  35. 

Bobbio,  II,  593,  646;  m,  254. 

Boccace,  V,  28. 

Bocbart,  V,  559. 

Bock,  vni,  267. 

Bodfeld,  III,  272. 

Bodhi,  I,  68. 

Bodin,  V,  551. 

Bodt  (de),  VI,  431. 

Boèce,  II,  560,  623,  762. 

Boechenstein,  v,  46. 

Boeckh,  vi,  412. 

Boeder,  i,  49. 

Boehm,  v,  181. 

Boehme,  v,  553,  ss.;  viii,  45. 

Boehmer,  viii,  58. 

Boenicke,  vi,  380. 

Boero,  viii,  25^. 

Boèse,  VI,  544. 

Bofondi,  vu,  217. 
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Bogerman,  v,  538. 

Boggio,  VIII,  259. 

Bogomiles  (les),  iv,  225,  ss. 

Bogoris,  III,  G9i,  529. 

Bogota,  VII,  369. 

Bohème  (la',  m,  517,  ss.;  iv,  96,  ss.  ; 
V,  134,  ss.;  VI.  205.  212,  ss. 

Bohémondde  Tarent«,  m,  577,  ss  •  iv 
118,  ss.  ''      ' 

Bohémond  II,  m.,  606. 

Bohuwid,  III    522. 

Boigny,  iv,  20. 

Boileau,  vi,  402. 

Boisgeliu  (de;,  vu,  152. 

ßoisle-Dnc,  iv,  714;  vi,  512;  vil,  395. 
399.  403,  404. 

Boisseré,  vni,  267. 

Boissonade,  viii,  254. 

Bolanos,  vi,  76. 

Boldetti,  VI,  409. 

Boleslas  I«'  de  Bohème,  m,  518. 

Boleslas  II  _  m,  518. 

Boleslas  III  _  m^  g^g^ 

Boleslas  1er  de  Pologne,  m',  522. 

Boleslas  II  -_  iii,522;iv,92. 

Boleslas  III  _  ly,  92,  152. 

Boleslas  II  de  Silésie,  iv,  94. 
Boleslas,  de  Liegnitz,  iv,  94. 
Bolevelt,  vi,  360. 
Boleyn  (Anne  de),  iv,  410,  ss. 
Bolgeni,  vi,  411. 
Bolingbroke,  vu,  12,  16. 
Bolivar,  vil,  369. 

Bolivie  (la;,  vi,  66,  456;  vu,  369,  375. 
Boll,  VII,  301. 
Bollandistes,  vi,  118. 
BoUandus,  vi,  118. 
Bollani,  vi,  179. 

Bologne,  i,  297;  n,  741;  m,  677;  iv, 
33,  35,   109,   244,  248,  462,  470   471 
583,678;  v,  60,  313;    vu,   129,  130,' 
191,227,345. 
Bologne  (armistice  de),  vu,  129. 
Bolognetto,  v,  391. 
Bolosudes,  m,  531. 
Boiser,  v,  369. 
Bombay,  viii,  107.  203,  206. 
Bombelles,  vu,  412. 
Bommel  (vauj,  vu,  401. 
Bona,  I,  48;  vi,  114,  116. 
Bonald  (de),  philosophe,  vu,  429-  viii 

138,  ss.  '         ' 

Bonald(de),  cardinal,  vu,  446;  vui  2.53 
Bonaparte  (Jérôme),  vu,  161,  270. 
Bonaparte  (Joseph),  vu,  131,'  142,  ss  • 

163,  166,  340,  350.  '        '      •  • 
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Bonaparte  (Louis),  vii,  395. 
Bonaparte  (Luden),  Vli,  150. 
Bonaventure  (S.),  iii,  697;  ix,   41,  45, 

46.  312,  SS.  ;  322,  353,   357,  374,  378, 

380,  387,  389. 
Boncompagno,  iv,  341. 
Bône,  VI,  59. 
Bonelli,  viii,  257. 
Bonfiglio  Monaldi,  iv,  26. 
Bonfrère,  vi,  121, 
Bonghi,  VIII,  140. 
Bongo,  VI,  46. 

Boniface  1er,  pape,  ii,  370,  402. 
Boniface  II,  pape,  ii,  199,  381,  403. 
Boniface  III,  pape,  ii,  384. 
Boniface  IV,  pape,  ii,  384. 
Boniface  V,  pape,  ii,  383,  636. 
Boniface  VI,  pape,  ili,  221. 
Boniface  VII,  pape,  iii,  246. 
Boniface  VIII,  pape,  m,  706-732.  751; 

IV,  6,  29,  44,  47,  69,  70,  93,  212,336, 

363,  383,  410,  411,  ss.,  423,  ss.,  685, 

695,722,723;  v,  25,  54. 
Boniface  IX,  pape,   iv,  486,  ss.,  690, 

715,  721;  V,  54,  85,  173. 
Boniface  (S.)  (Winfrid),  n,  652,  ss. 
Boniface  (comte),  ii,  618. 
Boniface  de  Montferrat,  iv,  137,  ss. 
Boniface  de  Toscane,  m,  265. 
Bonifaciusvereiu,  viii,  185. 
Bonizon  de  Sutri,  iii,   572,  579;  iv, 

335. 
Bonn,  V,  333;  vix,  53,  314. 
Bonnac  (de),  vil,  100. 
Bonnechose  (de)  vii,  441, 
Bonnet,  vi,  349. 
Bonnetty,  vili,  139. 
Bonomi,  vi,  134. 
Bonose,  ii,  116. 
Bon  Pasteur  (Dames  du),  vi,  401  ;  vii, 

293. 
Bonucci,  VIII,  257. 
Book  üf  common  prayer,  v,  423. 
Boonen,  vi,  142. 
Boos,  VIII,  128. 
Boppard,  ii,  649. 
Boppert,  VII,  331. 
Bora  (Catherine),  v,  267. 
Bore  (Eugène),  viii,  189. 
Bordeaux,  ii,  612;  vi,  247,  410;  v,  4..5; 

viii,  285. 
Bordelum,  vi,  546. 
Bordoni,  vi,  411. 
Borghèse  (Camille),  vi,  154, 
Borghèse  (Gwendaline),  viil,  293. 
Borghèse  (Xavier),  vi,  449.  ' 


Borghesi,  vili,  258. 

Borghignoli,  vill,  218. 

Borgia  (César),  iv,  633,  ss,,  669. 

Borgia  (Etienne),  vi,  409. 

Borgia  (Jean),  iv,  663. 

Boris  Qudonow,  vi,  99. 

Borri,  vi,  451. 

Borromée  (S.  Charles),  v,  596,603,  ss., 

620,  622;  VI,  7,  8,  iO,  102,  115,  116, 

172,  177,  179,  196. 
Borromée  (Frédéric),  vi,  198. 
Borroméenne  (alliance),  VI,  196. 
Boruth,  II,  673. 
BorzivoL  ill,  518. 
Bosio,  VI,  118. 

Bosnie  (la),  iv,  164;  VIII,  23,  187. 
Boson(duc),  iii,  215. 
Boson  de  Mersebourg,  ill,  520. 
Bossi,  VI,  401. 

Bossi  (Jean- George),  vii,  409. 
Bossuet,  i,  46;  VI,  104,  240,  251,   ss., 

261,  ss.,  324,  ss.,  402,  403,  406,  407, 

415,  418,  424,  ss,,  507,  565. 
Boston,  viii.  H5,  232,234. 
Bostra,  i,  300;  ii,  394. 
Botany-Bay,  vi,  441. 
Bothwell,  V,  450,  ss. 
Botrus,  II,  7. 
Bottari,  VI,  409. 
Bouchet,  VI,  449. 
Boucicaut,  IV,  498,  507. 
Bougie,  IV,  179. 
Bouillon-Villiers,  vil,  18. 
Bouix,  VII,  446;  VIII,  141. 
Boulainvilliers,  vil,  4. 
BouUenois,  vi,  360. 
Boulogne  (de),  VU,  178,  192,  429;  vm, 

253. 
Bourbon  (île),  vi,  59. 
Bourdaloue,  vi,  402. 
Bourdin,  in,  599, 
Bourges,  II,  414;  m,  128:  v,  482;  vi, 

40,  247-, 
Bourgoing,  VI,  320. 
Bourignon  de  la  Porte,  VI,  555. 
Bourzeis,  vi,  145. 
Bouvines,  lli,  659. 
Bracciolini,  v,  28,  42. 
Bracco,  vill,  löS. 
Bradwardin,  v,  8,  121. 
Braga,  ii,  147,  415;  iv,  104;  vi,  284. 
Brahma,  i,  67. 
Brahmanes,  l,  67. 
Bramante,  v,  58. 
Brancadoro,  vii,  172. 
Braacati,  vi,  408. 
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Branchereau,  viii,  140. 

Brancken,  vii,  207,  232. 

Brand,  VII.  305. 

Brandebourg,  iii,  520;  vi,  200,  221,  491, 

Brant,  V.  43,  50,  52. 

Braschi,  vii,  130. 

Braun  (Henri),  VI,  369. 

Braun  (Placide),  viii,  266. 

Braun  (Thomas),  vii,  233;  vili,  176. 

Braunau,  VI,  212. 

Braunberg,  V,  391. 

Braunsberg,  iv,    192  ;  vi,  3Q,  526,  529, 

Brébeuf  (de),  vi,  79. 

Breda,  vii,  403,  404. 

Breda  (Antoine  de),  vi,  167,  243. 

Brégenz,  ii,  646. 

Breithaupt,  vi.  541. 

Brème,  in,  224,  264,  356,  377,  499,  542  ; 

IV,  134,  187  ;  V,  271  ;   vi,  200,  221  ; 

VII,  327  ;  VIII,  84. 
Bremgarten,  v,  364. 
Brendel,  vi,  171. 
Brenner,  VIII,  262. 
Brentano,  viii,  272. 
Brenz,  V,  201.  296,  299,  305,  316,  391, 

517,  558,  562,  564,  598. 
Brescia,  ill,  382,  639  ;  vi,  5. 
Bresciani,  VIiI,  260. 
Brésil,  V,  79;  vi,  73,  ss.,  453,  ss.,  vii, 

386,  SS. 
Brésillac,  Vlll,  223. 
Brésille,  ii,  592. 
Breslau,  in,  322;  v,  160,  386,  531  ;  vi, 

307,  500  ;  vii,  272,  303  ;  viii,  290. 
Bretagne,  vii,  83, 106. 
Breteuil  (de),  vi,  434. 
Brétigny,  IV,  463. 
Bretschneider,  vili,  40. 
Bréviaire,  iv,  380,  ss.,  706;  v,  633  ;  vi, 

438. 
Briconnet,  v,  458. 
Bridaine,  vi,  403. 
Brigandage  d'Ephèse,  ii,  233,  ss. 
Brigide  (S'e),  n,  632. 
Brigitte  (S")  de  Suède,  iv,  468  ;  v,  22. 
Brigot,  vi,  452. 
Brinkmann,  vil,  327. 
Briquemont,  v.  474. 
Brisach,  IV,  561  ;  vi,  221. 
Brischar,  i,  55. 
Brissmann,  V,  384. 
Brissot,  VII,  105. 
Britto  (Jean  de),  vi,  49. 
Britwald,  II,  689. 

Brixen,  in,  377;  vil,  264,  267,  828. 
Brocard,  VI,  31. 


Brockdorf,  iv,  699. 

Broere,  vili,  252. 

Broet,  VI,  30. 

Broglie  (Charles  de),  VIII,  283. 

Broglie  (de),  vn,  447  ;  vili,  254. 

Broglie  (Maurice  de),  vn,  395. 

Bromato,  vi,  409. 

Brousse,  vili.  1^. 

Brown,  de  Dublin,  v,  454. 

Brown  (Pierre),  vn,  13. 

Brown  (Robert),  V,  445. 

Brownistes  (les),  V,  445. 

Bruce  (David),  iv,  702. 

Bruce  (Robert),  iv,  702. 

Bruch,  vin,  88. 

Bruchsal,  vii,  273,  274. 

Brucioli,  v,  497. 

Brück,  I,  56. 

Brückner,  vni,  58. 

Brue  (de  la),  vn,  3^. 

Bruges,  iv,  198  ;  v,  494  ;  vil,  399. 

Brühl,  VII,  324. 

Brulifer,  vi,  108. 

Brun,  V,  381. 

Brunehaut,  ii,  645,  678. 

Brunelleschi,  v,  56. 

Brunelli,  vn,  362. 

Brunengo,  viil,  260. 

Brunetti,  vil,  213. 

Bruguièrep,  vin,  212. 

Brunfels,  v,  550. 

Bruni,  v,  28. 

Brunichon,  iii,  355. 

Brunn,  v,  160. 

Brunner,  vii,  58. 

Brunner,  conseiller,  vil,  308. 

Bruno  (S.),  iv,  18. 

Bruno  de  Würzbourg,  in,  355,  376. 

Brunon,  de  Cologne,  in,  304,  351,  374. 

Brunon,  de  Mersebourg,  in,  572. 

Brunon,  de  Metz,  in,  330. 

Brunon,  d'Olmülz,  in,  697. 

Brunon,  de  Querfurt,  in,  338. 

Brunon,  duc  de  Saxe,  in,  501. 

Brunon,  de  Segni,  iv,  338. 

Brunon,  de  Tool,  in,  265.  ss.,  299. 

Brunon,  de  Trêves,  iv,  82. 

ßrunoni,  Vlli,  27. 

Brunswick  (le),  iv,  222,  303,  491;  vil. 

261,  328;vni,  84. 
Brunwald,  v,  169. 
Brüske, v,  398. 
BruxeUes,   iv,  384;  v,  494;  vi,   511; 

vin,  151. 
Bruys,  iv,  200  ss. 
Brynolph,  iv,  708. 
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Bryonites  (les),  viii,  123. 

Bsciai,  Viii,  221. 

Bubna.  vii,  344. 

Bubulcus,  II,  645. 

Bucco.  d'Halberstadt,  III,  287,  580. 

Bucclinus,  VI,  413. 

Bucer  (Martin),   V.  201,  296,  299,  816, 

324,  SS.,  330,  333,  377,  423,  461,549. 
Bucharest,  VIli,  31. 
Buchenwald,  II,  662. 
Buchholtz,  VII,  61, 
Buchiras,  V,  120. 
Büchner,  VIiI,  55,  297. 
Bück  (de),  VIII,  252. 
Budée  (öuill.),  V,  36. 
Budweiss,  VI,  213. 
Buenos- Ayres,  vi,  64,  76;  VII,  375. 
Bufalo  (G.  de),  VIII,  287. 
Buffon,  VII,  23. 

Bugenhagen,  V,  356,  408,558,  562. 
Bulgar  (Eugène),  viii,  2. 
Bulgares,  il.  672;  lii,  68,  90,  ss.,  529, 

SS.;  IV,  164;  VIII,  26,  ss. 
Bulgarie,  iil,394,  412,  ss.,  512. 
Bull,  VI,  564. 
BuUialdo,  Vi,  283. 
Bullinger,  v,  292,  365,  373,  561. 
Bundehesch,  I,  70. 
Buusen,  vii,209,317;  vili,  33,  72. 
Bunyan,  vi,  564. 
Buohler,  vili,264. 
Buoncompagni  (Hugues),  vi,  119. 
Buoncompagni  (prince  de),  viii,  257. 
Buon  Solasso,  VI,  395. 
Burcard,  de  Worms,  in,  855,  375;  iv, 

335. 
Buren  (de),  V,  368. 
Burg,  de  Mayence,  Vii,  301,  304. 
Burger,  vn,  307. 
Burgermann,  VIii,  230. 
Bürgendes,  ii,  613,  615,  ss.,  626. 
Burgos,  IV,  384;  v,  58. 
Bürgt  (de),  viii,252. 
Buridan,  V,  5. 

Burkard,  de  Magdebourg,  iv,  693. 
Burkard,  de  Würzbourg,   ii,  655,   656, 

664. 
Burke,  missionnaire,  viil,  240. 
Burkmann,  v,  61. 
Burongo,  vii,  338. 
Bursfeld,  iv,  719. 
Bus  (César  de),  vi,  17. 
Busche  (de),  v,  40. 
Buscher,  v,  533. 
Büsching,  vii,  30,  -'•'' 
buseabaum,  vi,  IIJ,  ::!90. 


Buss,  viil,  266. 
Bustamente,  vii,  380. 
Bustis  (de),  v,  49. 
Busz.  vii,302. 
Butrio,  V,  25. 
Buttlaristes,  vi,  545. 
Buttler,  VIII,  251. 
Buttmann,  viii,  57. 
Butzbach,  v,  43. 
Buxtorf  l'Aîné,  V,  558. 
Buxtorf  le  Jeune,  V,  558. 
Byblos,  i,  73. 
Bzovius,  VI,  117. 


Caballero  (Fernan),  viii,  256. 

Cabssillas,  v,  84. 

Gabassut,  vi,  119. 

Gäbet,  viii,  149. 

Cabires,  i,  79. 

Cabrai,  V,  79. 

Cabrantes  (de),  vi,  456. 

Cacault,  VII,  140,  142. 

Gachod,  vi,  468. 

Gadalous,  iii,  284.  383. 

Cadix,  VII,  350,  353,  367. 

Caen,  vi,  3. 

Cœsares,  i,  612. 

Cagliari,  i,  298;  iv,  143. 

Cahier,  jésuite,  Vlli,  254. 

Cahier  de  Gerville,  vil,  106. 

Ca'initcs  (les),  i,  360. 

Caire  (le),   iv,   142;   vi,  59,  453,  470; 

VII,  134  ;  VIII,  221. 
Ca'isanites,  ili,  9. 
Caissotti,  VI,  276. 
Gaius,  pape,  i,  553. 
Gaius,  de  Thessalonique,  i,  298. 
Cajétan,   cardinal,  V,  46,  203,  217;  VI, 

HO,  113,  120. 
Calabre,  II,  710  ;  in,  62,  65,  247,  281. 
Calatrava  (Ordre  de),  iv,  126. 
Calcutta,   i,   641  ;   vi,   568  ;  vill,  105, 

107,  202,  205. 
Calderinus,  V,  25. 
Galderon,  VI,  171. 
Galendien,  li,  259. 
Calendrier  (le),  v,  627, 
Californie,  VI,  457  ;  vil,  380;  Vlll,  237, 

238. 
Caligula,  1,233. 
Galixte  I",  pape,  l,  502,  545,  as. 
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Calixte  II,   pape,  m,  600-605;  iv,  24, 

43,  77,  104,  109,  183. 
Calixte    III,   pape,    iil,    641  ;    iv,  645, 

725;  V,  69. 
Calixte  lor,    patriarche    de    C.   p.,   v, 

119. 
Calixte  (George),  i,  49,  v,  533,  541  ;  vi, 

105,  494,  567. 
Calixte  le  Jeune,  vi,  506. 
Calles,  VI,  413. 
Callinique,  de  C.  p.,  ii,  705. 
Callinique  II,  de  C.  p.,  vi,  97. 
Callinique  de  Péluse,  ii,  38. 
Callisti,  IV,  30. 
Calmar,  i,  405. 
Calmar  (union  de),  iv,  699. 
Calmet  (Aug.),  vi,  407. 
Calonne,  vil,  69. 
Calov,  VI,  105,  566,  567. 
Calvetti,  Vili,  260. 
Calvin,  IV,  207  ;  v,  336-377,  389,  462, 

557,  561  ;  VI,  103. 
Camaldules,  in,  337,  ss;  vi,  4. 
Cambacérès  (Etienne-Hubert),  vu,  154 
Cambacérès  (Jean-Jacques  Régis),  vu, 

156,  ss.,  338. 
Cambodge,  vin,  211. 
Cambrai,   II,  650;   v,  358,   489;  vili, 

286. 
Cambrai  (ligue  de),  IV,  670. 
Cambrai  (paix  de),  v,  278. 
Cambridge,  IV,  256. 
Camener,  V,  32. 
Camerarius,  v,  558. 
Camerino,  m,  243,  271. 
Camerino  (Paul  de),  VI,  43. 
Gameron,  v,  541. 
Camille  de  Lellis  (S.),  VI,  11,  176. 
Gamillis,  vi,  472. 
Camin,  vi,  200,  221. 
Gamisards  (les),  vi,  538. 
Campagne  romaine,  ii,  740. 
Campanie,  ii,  729. 
Campanus,  v,  550. 
Campe,  vil,  29. 
Campeggio   (Laurent),  V,  254,  ss.',  301, 

ss.,  411,  ss. 
Campeggio  (Thomas),  V,  322;  vi,  179. 
Campian,  v,  436. 

Campo  Formio  (traité  de),  VII,  134. 
Campomanes,  vi,  309. 
Camus,  VII,  95. 
Canada,  vi,  79,  458. 
Canali,  VII,  220. 

Canaries  (îles),  v,  72;  viil,  223. 
Cancer  ^Louis),  vi,  68. 


Candeille,  vu,  118. 

Candiclien  (comte),  ii,  217,  ss. 

Gandidien,  de  Grade,  ii,  405. 

Gangoxima,  vi,  46. 

Canino  (prince  de),  vil,  220. 

Ganisius  (Henri),  v,  118,  119. 

Ganisius  (Pierre),  V,  334,  391,  586,  598; 

VI,  31,  35,  39,  101,  115,  116. 
Cannes,  vil,  193. 
Canning,  viii,  241. 
Gano  (Alonso),  vi.  175. 
Gano  (Diego),  V,  77. 
Canoz,  VIII,  206. 

Canon  de  l'Ancien  Testament,  i,  422,  ss. 
Canon  du  Nouveau  Testament,  i,  423, 

ss. 
Canoniale  (vie),  m.  137.  ss. 
Canonisation  des  Saints,  m,  319,  ss. 
Canori  Mora,  viii,  293. 
Ganossa,  m,  556. 
Ganova,  viil,  270. 
Gantacuzène  (Jean),  i,  42. 
Canton,  vi,  52,  445;  vili,  214. 
Gantor,  v,  33. 

Gantorbéry,  n,  635,692;  iv,  4,  384. 
Gantù,  VIII,  259. 
Ganus  (Melchior),  vi,  106. 
Canut  Encsou,  iv,  86. 
Ganut-le-Grand,  m,  503. 
Canut  le  Saint,  m,  504. 
Ganut  VI,  iv,  90. 
Ganz,  VII,  27. 
Gap  (le),  VIII,  107,  223. 
Gappaccini,  vu,  857,  3J2,  399,  403. 
Gapalti,  vu,  235,  238. 
Capassio,  vi,  409. 
Capecelatro,  Vlli,  260. 
Gapetîgue,  vu,  447;  viii,  254. 
Capellari,  viil,  258. 
Gapelli,  vi,  450. 
Gapellus,  v,  559. 
Capétiens,  m,  370. 
Gapitanio,  vin,  288. 
Capito,  V,  288,  296,  325,  377,  549. 
Capitule  (le,,  i,  97. 

Gapitulaire  d'Aix-la-Ghapelle,  ii,  758. 
Capitulations  électorales   au  conclave, 

IV,  459,  658. 
Gapoue,  i,  297;  ii,   733,  741;  m,  210, 

213,  238,  259,  267,  281  ;  viil,  288. 
Cappadoce,  i,  226,  276,  298;  ii,  392 

339,  585. 
Gappel,  v,  292. 
Capranica,  iv,  591. 
Caprara,  vu,  146,  ss. 
Capuciati  (les),  iv,  202. 
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Capucines  (les),  vi,.3. 

Capucins  (les),  VI,  2,  ss.,  93,  102. 

Caqueta,  VIi,  372. 

Caracalla,  i,  258,  ss.,  444. 

Caracas.  VII,  368,  370,  372. 

Caracciolo,  Vi,  11. 

Carafa,  jésuite,  VIII,  257. 

Caraffa,  cardinal,  V,  570. 

Caraffa  (Charles),  VI,  214. 

Caraflfa  (Vincent),  VI,  281. 

Caraïbes  (îles),  V,  77. 

Caraïbes  (les),  ^ii.,  6o. 

Caramuel,  VI,  77,  413, 

Carbéas,  III,  52. 

Carbouari  (les),  Vil,  341,  344. 

Carbone,  VIII.  208. 

Cardara,  I,  48. 

Cardinaux  (les),  III,  295,  Ss.,  747,  ss. 

Carga,  VI,  97. 

Carichon,  VII,  121. 

Carie,  II,  392. 

Cariens,  I,  79. 

Carinlhie,  II,  673;  m,  511,  542;  VI,  205. 

Cari  (de),  VII,  410. 

Carloman,    fils  de  Charles  Mattel,  ii, 

656,  683,  684. 
Carloman,  fils  de  Louis  le  Germanique, 

m,  210,  2l3. 
Carlostadt,  v,  201,  209,   ss.,  238,  ss., 

295,  342,  344,  457,  563. 
Carlowitz  (traité  de),  vi,  236. 
Carlsbad,  VII,  283. 
Garlsruhe,  vil,  274,  306. 
Carlstadt,  v,  191. 
Carlyle,  viii,  111. 
Carmes   (les),  iV,  30,  ss.,  720  ;  vi,  24, 

88.,  81,  93. 
Carnéade,  l,  100. 
Carneschi,  V,  496. 
Carneyro,  VI,  8^3. 
Carniole,  II,  673  ;  VI,  205. 
Carnot,  vu,  122,  127. 
Caroly,  v,  396. 
Carost,  II,  673. 
Carpentras,  iv,  428  ;  vil,  108. 
Carpocrate,  l,  365,  ss.,  411. 
Carpov,  VI,  541,  551;  vu,  28. 
Carpzov,  vi,  490. 
Carrache,  vi,  174. 
Carranza,  v,  496. 
Carrare,  VU,  338. 
Carrasio,  vili,  109. 
Carreira.  vu,  391. 
Carrera,  vu,  379. 
Carrier,  vu.  114,  122. 
Carrière,  viu,  254. 


Garroll,vni,  232. 

Carroltown,  viii,  235. 

Garteret,  vu,  419. 

Garthage,  i,  74,  301.  539;  ii,  5,  ss.,20, 

141,  416,  417,  593,  618;    m,  4l  ;  iv, 

143. 
Carthagène  (Colombie),  iv,  69,  76. 
Carutti,  viii,  239. 

Garvajal,  iv.  635.  ss.,  677;  v,  167,  ss. 
Garvalho  (Guill.  Henri  de),  vu,  392. 
Carvalho  (Simon  et  Joseph),  vi,  449. 
Cas  de  conscience  (le),  VI,  325,  ss. 
Casali,  vi,  428. 

Casas  (Barthélémy  de  las),  V,  83. 
Gascar,  i,  300. 
Gasélius,  v,  535. 
Gashel,  m,  3o0i  363;  iv,  72. 
Casimir  de  Pologne  (S.),  iv.  68. 
Casimir  1er  de  Pologne,  iv,  697. 
Casimir  IV,  de  Pologne,  iv,  698. 
Casimir,  électeur  palatin,  vi,  202. 
Casini,  vi,  408. 
Gasoni,  vu,  164,  ss. 
Gasorio,  viii,  222. 
Casper,  vil,  272. 
Cassandre  (George),  vi,  103. 
Gassel,  V,  316;  vui,  84. 
Cassel  (colloque  de),  vi,  493. 
Gassia  (Simon  de),  v,  49. 
Gassien  (Jean),  ii,  184,  ss.,  212,  592, 

598. 
Gassien  (Jules),  i,  378,  380. 
Gassin  (mont),   i,  6Ö9;    ii,   596,  600; 

m,  216,  281,  318,  337,  541,  567,  577, 

705;  IV,  14,  145,  466;  vitr,  277. 
Cassiodore,  i,4i;  ii,  437,558,  560,574, 

601,  762. 
Gastelfidardo,  vu,  226. 
Gastëllamâré,  m,  213,  ss. 
Gastellane,  archevéqile,  vil,  108. 
Gastellio  (GuilL-Joseph),  vii,  54. 
Gastellio  (Sébastieil),  v,  369,  5S8. 
Gastells,  tiu,  189,  191,  193. 
Castelvetri,  v,  498. 
Gastillo  y  Azenza,  vu,  361,  ss.;  -viu, 

256. 
Castillus,  V,  36. 
Castro  (Alphonse  de),  VI,  110. 
Castro  (Christophe),  vi,  121. 
Castro  Palao,  vi,  113. 
Castro  (Perez  de),  vu,  357. 
Castro  (Parme),  v,  641. 
Gastruccio  Caslracane,  iv,  443. 
Casuistique  (la),  VI,  113. 
Catacombes  (lesj,  i,  523,  sa.;  u,  367. 
Gataldino,  Vl,  78. 
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Catalogne,  m,  365. 

Catéchétique  (la),  v,  561,  ss.;  VI,  H6. 

Catéchisme   du  Concile   de  Treute,  V, 

622. 
Catéchistes  (les),  ii,  431. 
Caterini,  vi,  235,  238. 
Catesby,  v,  439. 
Cathares  (les),  iv,  229,  ss. 
Catherine  d'Alexandrie  (S««),  l,  279. 
Catherine  de  Bologne  (S'o),  V,  22. 
Catherine  de  Gênes  (S'*),  v,  22. 
Catherine  de  Ricci  (S'»),  vi,  177. 
Catherine  de  Sienne  (S««),  iv,  470,  477, 

480;  V,  22, 
Catherine  l'e  de  Russie,  Yi,  480. 
Catherine  II    _       _         vi,  307,  308, 
475,  480,  484,  487,  531,  ss.;  viii,  3, 
ss. 
C  itherine  d'Aragon,  V,  410,  ss. 
Catherine  de  Wurtemberg,  vu,  270. 
Catherinet,  vi,  352. 
Cauca,  VII,  372. 
Caulet,  Yi,  248. 
Caumont  (de),  viil,  254. 
Causinus,  vi,  171. 
Cavaignac,  vil,  444. 
Cavalchini,  vil,  167. 
Cavalloui,  viii,  257. 
Cave,  I,  49;  vi,  564. 
Cavedoni,  vill,  258. 
Cavour  (Camille),  vil,  224,  ss. 
Cayenue,  vi,  457  ;  vil,  374,  387. 
Cazalès  (de),  vu,  90. 
Cecconi,  vin,259. 
Cecil,  V,  430,  ss, 
Cécile  (S»«),  I,  253. 
Cécilien,    de    Carthage,  ii,   6,   ss.,  29, 

417. 
Cédrène,  l,  42, 
Célestiu  1er,  pape,  ii,  190,  ss.,  370,  403, 

498,  630. 
Célestin  II,  pape,  lii,  614. 
Célestin  III,  pape,  i,  31  ;   llI,  649;  iv, 

63,  70,  88,  93,  105,  107,  169,  188. 
Célestin  IV,  pape,  m,  680. 
Célestin  V,  pape,  iv,  47. 
Célestius  (les),  iv,  21. 
Célestis,  I,  74. 
Célestius,  prêtre,  ii,  7. 
Célestius,  pélagien,  il,  150,  ss. 
Cellarius,  v,  239. 
Celle  (Hyacinthe),  VIli,  258. 
Cellini  (Benvenuto),  IV,  175. 
Cellites  (les),  iv,  711. 
Cello  secundo  Curione,  v,  498. 
Celse,  I,  249,  283. 


Celtes  (Conrad),  V,  33. 

Celtes  (les),  ii,  610. 

Cenalis,  vi,  109. 

Cenci,  m,  549,  ss, 

Genci  (Béatrice),  V,  634. 

Gencio  Frangipani,  m,  599,  606. 

Censures  ecclésiastiques,   m,  148;  iv, 

361,  ss.;  v,55. 
Cent  jours  (les),  vu,  193. 
Céphalonie,  vi,  88  ;  vilI,  39. 
Ceprano,  m,  614. 
Ceraldo,  VI,  106. 
Ccrcia  cAntoine),  vlli,  258. 
Cercla  (Robert),  vill,  258, 
Gerda  (Louis  de  la),  V,  73. 
Cerdon,  l,  381. 
Gérés,  1,97,  99. 
Gerfroi,  IV,  30. 
Geriani,  vill,  258. 
Cérinthe,  i,  240,  317,  410,  411. 
Ceroli,  Vi,  393. 
Cervantes,  cardinal,  IV,  616,  ss.  ;  vi, 

119. 
Cervantes  (Michel),  vi,  171. 
Gervinus,  cardinal,  V,  572,  585,  589, 
Gésaire,  d'Arles,  il,  199,  413,  500,  580, 

595. 
Césaire,  frère  de    S,  Grégoire  de  Naz., 

II,  579, 
Césaire  d'Heisterbach,  IV,  341. 
Césaire  (Jean),  V,  33. 
César  (Jules),  1,29,  127. 
Césarée  de   Cappadoce,  i,  298;  II,  392, 

585  ;  m,  64. 
Césarée  de  Palestine,   il,  437;  iv,  121. 
Césarée    de   Stratonides,    l,   116,  300  ; 

II,  392. 
Gésarie,  II,  595, 

Cesarini,   IV,  588,  590.  ss,  ;  V,  163,  ss. 
Géséna,  il,  712,  741  ;  iil,  644. 
Gestius  Gallus,  l,  234. 
Gettigne.  viii,  25. 
Geuta,  IV,  690;  vm,  220, 
Geylan.  I,  641  ;  Vi,    4S,  ss.,   452  ;  vitt, 

202,  205. 
Chabot,  vil,  101. 
Chachapoyas^  vil,  377. 
Ghactas  (les),  V,  84. 
Chaïl,  m,  42. 

Chalcédoine,  l,  298,  636;  II,  240. 
Ghalcidius,  i,  613, 
Chalcondylas,  V,  108, 
Ghaldéens  (les),  V,  114,  ss,;  vi,  80,  ss,, 

461,  ss,;  viil.  189,  ss. 
Challier,  VU,  108. 
Ghalloner,  vilI,  251. 
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Chalmers,  viil,  73,  98. 

Châlon-âur-Marne,  ii,  620;  ili,  590. 

Châlon-sur-Saôae,  iii,  307. 

Chalybseus,  viii,  52,  58. 

Chambéry,  vi,  309. 

Chanaan,  i,  ilO. 

Chanceliers  ecclésiastiques,  II,  430. 

Chandler,  vil,  13. 

Chanel,  viII,  228. 

Chanoines  de  S.  Augustin,  iv,  22,  ss., 

VI,  16. 
Chanoines  réguliers,  iv,  718. 
Chant  ecclésiastique,  ii,  491. 
Chantal  (S'«),  vi,  21,  177. 
Chantelou,  vi,  118. 
Chantieu  (Antoine  de),  v,  465. 
Chaos,  I,  82. 
Chapelier,  vil,  85. 

Chapitres  (les),  m,   137,  ss.,  iv,  3,  sa. 
Chapman,  vii,  13. 
Charbonneau,  viii,  207. 
Charbonnier,  vili,  211. 
Charenton  (synode  de),  v,  541. 
Charisias,  ii,  220. 
Charité  (fraternelle),  i,  531,  ss. 
Charité  (œuvres  de),   m,  329,  ss.  ;  iv, 

398,  ss.  ;  V,  69. 
Charlemagne,  ii,  666,  ss.,  672,  688,  724, 

SS.,  730,  ss,,  742;    iii,  46,    106,  ss., 

115,  496,  638. 
Charles  II,  le  Chauve,  m,  170,  ss.,  177, 

SS.,  209,  301,  303.  305,  344,  349,  368, 

45b,  ss.,  469,  49S. 
Charles  III,  le   gros,  iii,   215,  216,  ss., 

368,  372. 
Charles  IV,  empereur,  iv,  457,  ss.,  467, 

ss.,  471,  692;  v,  134,  ss. 
Charles  Quint,  iv,  689;  V,  215,  226,  ss., 

257,  274,  ss.,  301,  ss.,  334.   336,  ss., 

351-363,  384,  412,  419,  426.  428,  488 

582,  586,  ss.  ;  vi,  64,  65,  66,  67.  ' 

Charles  VI,  empereur,  vi,  265. 
Charles  1er  d'Angleterre,    v,   442,   ss  , 

453,  455;  vi,  79. 
Charles  II,    d'Angleterre,  v,   453;  vi, 

513,  ss.  524,  552;  vii,  16. 
Charles  II  d'Espagne,  vi,  264,  417. 
Charles  III        —  vi,  264,  ss.,  294, 

299. 
Charles  IV       —  vii,  349. 

Charles  V  de  France,  iv,  465,  470,  481 

084;  V.  27. 
Charles  VI   de   Franc«,    iv,   481,    486, 

494,  684. 
Chaiies  VII  _         ly,   622,   629, 

640,685.  j 


Charles  VIII  de  France,  iv,   662,   ss., 

667,  686,  713. 
Charles  IX  —         v,  466, 473,83., 

625,  028. 
Charles  X  —         vii,  432,  ss. 

Charles  Martel,  ii,  647,   654,   665,  680, 

683,  711;  III,  46. 
Charles  1er  de  Naples,  iv,  144. 
Charles  III  —  iv,  481,  ss. 

Charles  Emmanuel  I"  de  Sardaigne, 

VI,  195. 
Charles  Emmanuel  III  — 

VI,  272. 

Charles  Emmanuel  IV  — 

VII,  137;  VIII,  278. 

Charles   Félix  de  Sardaigne,  vn,  342, 
344. 

Charles  IX  de  Suède,  v,  403,  ss. 

Charles  X  —        vi,  528. 

Charles  XI  —        vi,  528,  ss. 

Charles  XII         —        vi.  499.  529. 

Charles  XV         —        viii,  102. 

Charles  III,  duc  de  Parme,  vu,  223. 

Charles  I^r,  de  Roumanie,  viii,  31. 

Charles   Alexandre,    duc  de   Wurtem- 
berg, VI,  504. 

Charles  Eugène,  duc  de  Wurtemberg, 
VI,  505. 

Charles  d'Anjou,iii,689,  692;  iv,700,ss. 

Charles  Ferdinand,  vi,  205, 

Charles  de  Guise,  v,  483,  ss. 

Charles  de  Lorraine,  év.  de  Metz,  vi, 
201. 

Charles  Louis,  da  Palatinat,  vi,  222. 

Charles  Robert  (Haribert),  de  Hongrie, 
IV,  695. 

Charles  Rodolphe,  de  Coire,  vii,  406. 
Charles  Theodore,  électeur  de  Bavière, 

VI,  378,  381. 
Charlevoii,  vi,  38. 
Charlidge,  viii,  110. 
Gharlier,  v,  164. 
Gharon,  i,  95. 
Gharonne,  vi,  249. 
Gharrarich,  ii,  616. 
Charte  (grande),  iv,  65,  ss, 
Chartres,  m,  479;  iv,  389. 
Chartreux  (les),  iv,  18,  ss,  718. 
Chateaubriand,  vii,  153,  432;  vni,  253. 
Chateaubriant  (édit  de),  v,  464. 
Ghatel,  viii,  168,  ss. 
Chàtillon  (Dombes).  vi,  19. 
Chattan,  viii,  199,  200. 
Ghaulieu  (abbé  de),  vii,  17. 
Ghaumonsay,  vi,  16. 
Chauveau,  viii,  213. 
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Chazares,  iii,  524,  528. 

Checa,  vii,  375. 

ChefFoDtaines,  vi,  109. 

Chelm,  VIII,  6,  11,  16,  21. 

Chemin  (Jérôme),  viii,  287. 

Ghemnis,  i,  75. 

Chemnitz,  v,   530,  558,   560,    562;    vi, 

201. 
Cherrier,  i,  56. 
Cherson,  ii,  327;  ili,  526,  528. 
Cbetumar,  ii,  673. 
Chevalier,  vi,  337. 
Chevaliers  de  Saint-Jean,  in,  669. 
Chevenon,  vi,  540. 
Cheverus.  viii,  232,  294. 
Chézard  de  Matal,  vi,  22. 
Chiapa,  vi,  71. 
Chiavarotti,  viii,  258. 
Chiavenna,  v,  529. 
Chiemsee,  in,  661. 
Chieragati,  v,  249,  ss. 
Chieri,  iv,  692. 
Chigi  (Fabio),  vi,  223,  230. 
Chigi  (Flavio),  viii,  15. 
Childebert,  i,  33. 
Childebei-t  I",  ii,  627. 
Childebert  II,  n,  677. 
Childenc  III,  n,  683,  685. 
Chili,  VI,  64,  75,  ss.;  vii,  369,  377. 
Chilling-worth,  v,  541. 
ChiUon,  vn,  417. 
Chiloé,  VI,  456. 
Chilpéric  1«',  ii,678,  ni,  211. 
Chine,  i,  65,  ss.,  641;  ii,  227;  m,  535; 

IV,  177,  SS.;  VI,  46,  ss.,  52,  444  ss.; 

VIII,  106,  213,  SS. 
Chiquitos,  VI,  78. 
Choiseul  (duc  de),  vi,  289,  293. 
Choiseul  (Gilbert;,  vi,  251. 
Choiseul,  ministre,  vii,  23. 
Choisy  (Fr.  Tim.  de),  i,  46. 
Chorévéques,  i,  479;    ii,  428,  ss.  ;  in, 

133,  311,  ss. 
Chosroés  1er,  I,  631,  640. 
Chosroés  II,  i,  631. 
Christiaa  I«',  de  Danemarck,  iv,  700. 
Christian  II,  —  v,    397, 

406. 
Christian  III,  —  v,    408. 

Christian  IV,  —  v,    409  ; 

VI,  215, 526. 
Christian  V,  —  vi, 526. 

Christian  VI,  —  vi. 558. 

r'îristian  d'Anhalt,  vi,  210. 
Chriitian   (August»),   de    Holstein,  vi. 

508. 


Christian   (Ernest),    d'Anspach,   vi, 

210. 
Christian,  de  Mecklembourg  Schwerin, 

VI,  496. 
Christian  (Frédéric),   de  Saxe,  vi,  531. 
Christian,    apôtre    de    la  Prusse,    iv, 

191. 
Christian,  de  Lismore,  iv,  72. 
Christian,   de   Mayence,   in,  63t),    642, 

644. 
Christiania,  tiii,  100. 
Christine,    de   Suède,  v,  406;  vi,  232, 

528. 
Christophe,  pape,  iil,  223. 
Christophe,  primicier  des   notaires,  n, 

720,  722,  SS. 
Christophe,  patriarche  melchitf,  ni,  44. 
Christophe,  de  Danemark,  iv,  91. 
Christow-Tschini  (les),  vi,  483. 
Chrodegang,  ii,714;  in,  137,  ss. 
Chronique  d'Edesse,  i,  39. 
Chronologies  (les),  i,  29,  ss. 
Chrysaphius,  ii,  229. 
Chrysippe,  l,  92. 
Chrysochérès,  in,  52. 
Chrysoloras,  v,  28. 
Chrysostôme  (S.  Jean),  i,  64. 
Ghthon,  i,  82. 
Chypre,  i,  80,  184,  189,  247,  299,   392  ; 

in,  41  ;  IV,  37,  132.  ss.,  140,  144,  1G5, 

SS.,  691  ;  V,  114,  624  ;  viii,  33. 
Chytrée,  v,  4C2,  530.  558  ;  vi,  203. 
Ciacchi,  vil,  217. 
Gialdini,  vn,  226. 
Ciamberlani,  vu,  403. 
Giampini,  vi,  409. 
Gibo,  VI,  419. 
Cibossa,  lu,  49. 
Gibrario,  viii,  259. 
Gicéron,  i,  11,  101  ;  n,  762. 
Giceruacchio,  vii,  213,  216,  ss. 
Cid  Gampéador,  ui,  366. 
Gienfuegos,  vi,  419. 
Giéran,  ii,  632. 
Giücie,  1,  189,  299  ;  ii,  392. 
Gimabüe,  iv,  386. 
Gimbres,  ii,  610. 
Cincinnati,  vni,  233. 
Ginq-Eglises,  in,  532. 
Girconceliions,  ii,  13,  ss. 
Girta,  II,  6. 
Cisalpine  (république),   vu,    138,    154, 

338. 
Cisterciens,  iv,  14;  vi,  14. 
Giteaux,  iv,  14. 
Citta  di  Castello,  iv,  470,  656. 
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Ciurcia,  viii,  221. 

Civita  Castellana,  ili,  580. 

Civita  Vecchia,  i,  548,  741  ;  iii,  175;  v, 

639,  682  ;  va,  164. 
Civitella,  in,  269. 
Claesens,  viii,  207. 
Ciaire  (Ste),  iv,  40,  ss, 
Clairvaux,  iv,  15,  72,  103. 
Clarac,  viii,  254. 
Clario,  v,  498. 
Ciarisses,  iv,  40,  ss. 
Clarius  de  Foligno,  vi,  116. 
Classiques  (controverse  sur  les),  vni, 

144,  ss. 
Clarke  (Samuel),  vu,  12. 
Claude,  empereur,  i,  117,  182,  202,  243, 

303. 
Claude  Apollinaire,  i,  251. 
Claude  de  Turin,  m,  109,  344. 
Claude  (J.l,  i,49. 
Claudien  Mamert,  ii,  196. 
Claudius  (Matth.),  vu,  47. 
Clausen,  viii,  99. 
Claver  (Pierre),  vi,  76. 
Clavius,  V,  627. 
Clayton,  vu,  13. 
Cléantes,  i,  92. 
Clémencet,  Ti,  406. 
Clémengis.  iv,  494. 
Clémens,  viii,  263. 
Clément  !"•,  pape,  i,541. 
Clément  II,   pape,    m,  264,  306,  489, 

543. 
Clément  III,  pape,  m,  563,  ss.,  648  ;  iv, 

17,  70,  132,  135. 
Clément  IV,,  pape,  m,  693,  740;  iv,  67, 

143,  158,  171,  210,  329. 
Clément    V,    pape,    iv,  178,   259,   336, 

368,   409,  ss.,  450,  487,  695,  700,  715, 

718,  722,723;  v,  2,  44,  59,  71,172- 

VI,   11. 
Clément  ,VI,   pape,   iv,  363,  454,    ss., 

461,  684,  722;  v,  54,  73,  85,  110,  172; 

VI,  99. 
Clément  VII,   pape,  iv,   478,   ss.,  685; 

V,  253,  ss.,  274,  ss.,3l4,  ss.,  411,  ss., 

569  ;  VI,  2,  6,  7,  11,  14,  84,  99,  190. 
Clément   VIII,   pape,  v,  439,   484,  633, 

638;  VI,  9,  11,  15,  17,  18,  25,  26,  55, 

85,  88,  90,  153,  281,  391,  438,  470. 
Clément  IX,  pape,  jv,  711,  712  ;  vi,  27, 

233,  246,  283,  317,  465. 
Clément  X,  pape,  vi,  20,  233,  ss.,  248. 

321,  391,  446.   - 
Clément  XI,  pape,  vi,j263,  ss.,  269,  284, 

326,  329,  330,  es. ,  360,    389,  400,  440, 


443,   446,    ss.,    463,   466,   470,    471, 
496. 
Clément  XII,  pape,  vi,271,  ss., 284, 355, 

396,  446,  448,  463,  464,  470, 
Clément  Xni,  pape,  vi,  287,  ss., 292,361, 
366,  389,  396,  426,  456,  460,  471,  499, 
505,  532. 
Clément  XIV,  pape,  vi,  297,  ss.,  359, 
366,  390,  397,  398,  402,  420,  461,  4Ö4, 
472,  505,  529,  533. 
Clément  d'Alexandrie,  i,   64,  291,  327, 

378,  441,  ss.,  458. 
Clément  de  Sasime,  iv,  150. 
Clément,  hérétique,   m,  IH. 
Clément  (Jacques),  v,  483. 
Clément  Wenceslas,  vu,  275. 
Clémentine  (paix),  vi,  317,  ss. 
Clémentines  (les),  iv,  336,  426,  ss, 
Clen,  VIII,  213. 
Gléomène,  l,  415. 
Clerc  (Alice  le),  vi,  16. 
Clercs  réguliers  de  S.  Camille,  vi,  10. 
Clercs   réguliers  de   la  Mère  de  Dieu, 

VI,  9. 
Clercs  réguliers  mineurs,  vi,  11. 
Clergé  constitutionnel  (le),  vu,  99,  ss., 

117,  ss.,  124,  143. 
Clericis  laicos  (bulle),  m,  711;  iv,  408, 

411. 
Glermont,  l,  302. 
Clermont  Tonnerre,  vu,  83. 
Clesel,  VI,  399. 
Clet,  VIII,  213. 
Clèves,  VI,  201,  212,  506. 
Glèves  (Anne  de),  v,  420. 
Clichy,  VI,  19, 
Clinton,  vu,  389. 
Clitovée,  VI,  109. 
Cloches  (les),  m,  144, 
Clodius  Alhinus,  i,  257. 
Clodomir  I«',  ii,  627. 
Gloskey,  vu,  231;  viii,  234. 
Cloots,  vii,  84,  118. 
Glotaire  I",  ii,  627. 
Clotaire  II,  ii,  627,  645,  677,  681. 
Glotilde  (S'e),  ii,  625. 
Clovis  I«',  II,  413,  625, 
Clovis  II,  III,  305. 
Club  breton,  vu,  77, 
Cluny,  III,  330,  333,    ss.,  358,  357,  522, 

541,  589,  60U,  608;  iv,  13,  53,  103. 
Clusel,  viii,  189. 
Gobbet,  vui,  252, 
Gobham  (lord),  v,  132,  ss. 
Goblentz,  vu,  272. 
Gobouïg,  vm,  84. 
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Cocceras,  v,  559;  vi,  565;  vil,  26. 

Cochabambü,  vu,  375. 

Cochem  (Martin  de),  vi,  414. 

Cochet,  vin,  254. 

Cochin,  VII,  447. 

Cochin  (ville),  viii,  203. 

Cochinchine,  vi,  50,  445,  446,  450,  ss.  ; 
viii,  208,  209. 

Cochléc  (Jean),  v,  34,  57,  230,  305,  338. 
407;  VI,  106. 

Codinus,  v,  108. 

Codure,  vi,  30. 

Coeffeteau,  vi,  158. 

Coelln  (de),  viii,  40. 

Cœur,  viii,  253. 

Co'imbetour,  viii,  206. 

Coimbre,  iv,  256. 

Coire,  II,  645,  661;  iii,  377;  v,  281;  vi. 
198,  390;.  vu.  276,  390,  406,  409,  ss. 

Colani,  viii,  88. 

Colberg,  iii,  522. 

Colbert,  archevêque  de  Rouen,  vi,  327. 

Colbert,  évéque  de  Montpellier,  vi,  355. 

Colbert,  ministre,  vi,  251,  ss. 

Colchis,  11,  327. 

Colderon  (Michel),  vili,  217. 

Colédisiens,  m,  520. 

Colenso,  viii,  95. 

Coiet  (Jean),  v,  36. 

Coligny  (amiral  de),  v,  466,  ss. 

Collège  hongreis,  v,  627. 

Collège  germanique,  v,  626. 

Collège  romain,  v,  626;  vu,  205. 

Collège  de  Montalto,  v,  630. 

Celtegia  tenuiorum,  i,  270. 

Collégiales  (les),  m,  309. 

Collegium  Urbanum,  v,  639. 

Collenbusch,  viu,  125. 

Collet,  VI,  403. 

Colli,  VI,  6. 

Collins,  VH,  10. 

CoUione,  iv,  568. 

CoUorede,  cardinal,  vi,  263,  400. 

Colloredo,  ministre,  vu,  331,  ss. 

Collot  d'Herbois,  vu,  111,  ss. 

Colman  de  Lindisfarme,  n,  641. 

Colmar,  m,  170;  iv,  721. 

Colmar  (J.  L.),  vil,  272;  viii,  294. 

Colo,  I,  387. 

Colocza,  m,  532;  iv,  99. 

Cologne,  I,  304,  ii,  367,  649,  661,  668; 
m,  128.  224,  267,  272,  377,  561,  597, 
657;  IV,  193.  237,  363;  v,  2,  31,  58, 
224,  312,  489;  vi,  200,  220,  222,  500; 
VII.  53,  126,  264,  272,  284,  287. 
Coloman,  roi  de  Hongrie,  iv,  98,  164. 


Colomb  (Christophe),  v,  77. 

Colomban  (S.),  ii.  593,  595,  645,  ss. 

Colombie,  vu,  369. 

Colombière  (de  la),  vi,  426. 

Colombini  (Jean),  iv,  710. 

Colombo,  viii,  295. 

Colonat,  II,  649. 

Goloniecz,  vi,  474. 

Colonna  (ville),  m,  586. 

Colonna  (les),  m,  708,  ss.;  iv,  424,  fô8. 

Colonna  (Barthélémy),  iv,  718. 

Colonna  (Pompée),  v,  276,  277. 

Colonna  (Victoria),  v,  497. 

Colophon,  I,  83. 

Colorbasus.  i,  377. 

Colorna,  vu,  201. 

Colosses,  I,  194,  315. 

Golton,  VIII,  114. 

Comacchio,  vi,  264,  269. 

Comane,  i,S299;  ii,  128. 

Gombalot,  viii,  253. 

Combéfis,  VI,  117. 

Comboni,  viii,  222. 

Come,  v,  281;  VI,  5,  198. 

Gome,  grand  duc   de  Toscane,  v,  621. 

Come  III  de  Toscane,  vi,  395. 

Come,  de  Prague,  iv,  95,  97,  341. 

Commendon,  v,  427,   ss.,  599,  618;  vi, 

132,  177. 
Commode,  empereur,  i,  256,  ss* 
Gommodien,  i,  291,  458. 
Commune  de  Paris  (la),  vu,  448  ;   vni, 

151,  ss. 
Communion  (la),   iv,  367,  ss.;  v,  603; 

VI,  428;  vin,  148,  ss. 
Gomnène  (Anne),  i,  42. 
Comonfort,  vu,  381. 
Gomorin,  vi,  48. 
Gompactats"  d'Iglau,  v,  164,  sg. 
Compiègne,  ii,  688. 
Compostelle,  iv,  104. 
Compostrina,  viii,  288. 
Compton,  VI,  519. 
Gomtat  Venaissin,  m,  698;  iv,  113;  vi, 

259,  295,  302  ;  vu,  102,  128,  130,  157. 
Comte  (Auguste),  viii,  150,  ss. 
Gonca,  ii,  741. 
Conciles  en  général  (les),   n,  417,  ss.; 

iii,  130;  iv,  705,  ss.;  vi,  440. 
Conciles  oecuméniques  : 

Chalcédoine,    u,  240.  ss.,   395,   430, 
555,  588;  m,  536. 

Constance,  iv,  544,  ss. 

Gonstantiûople  [\"),  ii,  101,  88.  ^ 

CoQstaDtiaople  (2»),  u,  297,  ss. 
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Conciles  oecuméniques  : 
Constantinople  (3ej  (in  Trullo),  n,  231, 

SS.,  399. 
Constantinople  (4«),  iii,  406. 
Ephèse,  II,  216,  ss.,  395. 
Florence,  m,  270;  v,  89,  ss. 
Latran  (lerj,  m^  604. 
La  trän  (2«),  iii,  612. 
Latran  (8«),  iii,  644. 
Latran  (4«),  iii,  660. 
Latran  (5«),  iv,  675,  ss. 
Lyon  {1er),  m^  682. 
LyoQ  (2o),  III,  697,    711;    iv,  89,  97, 

144,  242. 
Nicée  (1»'),  II,  28,  ss, 
Nicée  (2«),  III,  75,  ss. 
Trente,  v,  338,  ss.,  356,  ss.,  571,  ss. 
Vatican,  vii,  235,  ss. 
Vienne,  iv,  419,  ss. 
Conciles  provinciaux,   ou   particuliers, 
ou  synodes  de  : 
Adana,  v,  109. 
Afrique,  ii,  154,  ss. 
Agde,  II,  524,  529. 
Aix-la-Chapelle,  m,  118,  125, 139, 140 

367. 
Albi,  IV,  246;  vu,  445;  viii,  144. 
Alexandrie,  ii,26,  43,  85,99,  106,  213. 
Allemagne,  n,  656,  ss. 
Ancyre,  i,  540;  ii,  65. 
Angleterre,  ii,  689,  ss. 
Anse,  m,  334. 
Antioche,  i,  540;    ii,  46,  65,   86,  98, 

106,  273;  IV,  123. 
Aquilée,  ii,  702. 
Arles,  i,  488,  521,  540;   ii,  9,  56,  99, 

196,  602,  758  ;  iv,  120. 
Astorge,  ii,  147.  • 

Avignon,  iv,  241  ;  v,  12;  vi,  440;  vu, 

445;  VIII,  144. 
Bâle,  IV,  588,  ss.,  685,  692,  705,  725- 

V,  12,  54,  70,  163,  165,  ss. 
Baltimore,  vi,  458  ;  viii,  233. 
Bari,  zu,  443,  584;  iv,  50. 
Bénéveut.  ui,  281,  577,  582,  590;  iv, 

210,  370. 
Béziers,  ii,  60  ;  iv,  246. 
Bordeaux,  m,  482  ;  vu,  445,  447  ;  vm, 

144. 
Bourges,  m,  318,  371  ;  iv,  79,  81  ;  v, 

459;  VI,  188. 
Braga,  ii,  147,  416,  494. 
Caniorbéry,  iv,  Qö. 
Capoue,  VI,  179. 

Caithage,  i.  487  ;  ii,  7, 15,  18,  21, 151, 
155,  160,  370,  417,  418,  619. 


Conciles    provinciaux   ou  particnliers, 
ou  synodes  (suite)  : 
Cella,  u,  417. 
Ceprano,  m,  598. 
Césarée,  u,  37. 
Chalcédoine,  i,  636;  u,  240,  ss,  400; 

IV,  169;  V,  111. 
Châlon-sur-Saone,  ii,  758, 
Chelles,  m,  249. 
Chêne  (du),  u,  126,  ss. 
Cincinnati,  viii,  336. 
Cirta,  II,  6, 

Clermont,  m,  329,  582,  608  ;  iv,  117. 
Cologne,  III,  310;  iv,  377;  v,  333. 
Compiègne,  ii.  688. 
Compostelle,  m,  336. 
Constance,  m,  581,  ss. 
Constantinople,  ii,  40,    43,    101,  106, 
229,  286.  298,  ss.;   m,  87,  ss.;  iv, 
150,  ss. 
Cordoue,  m,  47. 
Coyaca,  m,  310. 
Dublin,  IV,  73,  701. 
Elrire,  i,  484,  486,  516,  525;   ii,  415. 
Embrun,  vi,  348,  ss. 
Ephèse,  II,  216,  ss.,  233, ss.,  256. 
Erfurt,  m,  543. 
Ferrare,  iv,  620,  ss.;  v,  88. 
Fimes,  m,  309. 
Florence,  iv.  632,  656  ;  v,  29. 
Francfort,  m,  106,  116,128,  140,149. 
Frisingue,  m,  149. 
Gangres,  ii,  110. 
Gaza,  II,  286. 
Gentilly,  m,  102. 
Girone,  m,  329;  iv,  102,  204. 
Gozlar,  m,  257. 
Guastalla,  m,  589. 
Hereford,  ii,  689. 
Hildesheim,  iv,  224. 
Hippone,  ii,  18,  418. 
Hohenaltheim,  m,  225,  373. 
Icouium,  i,  487;  u,  101. 
Ingelheim,  m,  370. 
Jérusalem,  i,  186;  ii,  52, 158  ;  iv,  120, 

ss. 
Lambeth,  iv,  67,  68,  701. 
Lampsaque,  ii,  87, 
Latran,  u,    325,  421,  721  ;    m,    561, 
566,  584,  585.  596,  598;  iv,  1,  5,8, 
52,  72,  m,  140,  165,  167. 
Limoges,  m,  318,  328. 
Lydda,  ii,  153. 

Lyon,  III,  367;  vu,  445;  viii,  144, 
Mâcon,  II,  467,  596;  m,  334. 
Mantoue,  m,  287,  379, 
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Conciles   provinciaux,    ou   parliculiers, 
ou  synodes  fsuite)  : 
Mayence,  ii.  758;  m,    140,  145,  267, 

268.  367,  372,  449,  453,  534  ;  iv,  83. 
Melun,  IV,  79. 
Metz,  III.  197. 
Mexico,  VI,  72. 

Milan,  ii,  54, 57,  331,  702;  iv,  110, 111. 
Milève,  II,  155,  370. 
Montpellier,  111,636;  iv,241. 
Mopsueste,  ii,  294. 
Mouzon,  m,  250. 

Narbonne,  iv,  246;  v  465;  vi,  188. 
Néocésarée,  i,  507,  540. 
Niromëdie,  ii.  87. 
Nordhausen,  m,  587;  iv,  82. 
Nouvelle-Orléans,  viii,  234. 
Orange,  ii,  199,  ss. 
Oregon  City,  viii,  234. 
Orléans,  m,  491. 
Oscott,  vm,  250. 
Oxford,  IV,  66,  67,  237,  383. 
Paderborn,  m,  148. 
Palestine,  ii,  153,  ss. 
Palmaris,  ii,  376. 
Paris,  n,  84,  677,  678,  679;   m,  314 

318,  322,  367,  479,543;  iv,  81,  288, 

306,  510,  719. 
Parme,  m,  648. 
Pavie,   m,    252,  257,   263,  266,   380, 

606  ;  IV,  584. 
Pise,  m,  610;  iv,  201,  511,  524,  ss., 

672,  ss. 
Plaisance,  m,  482,  582;  iv,  76,  114, 

117. 
Poitiers,  u,   682;  m,  318,  328,  481; 

IV,  121. 
Québec,  viii,  240. 

Quiercy-sur-Oise,  m,  454,460,  ss..  468. 
Ratisbonne,  m,  115. 
Ravenne,  m,  214,  245,  256,  299  ;  iv 

111. 
Reims,  ii.678,  758;  m.  249,267,306. 

493,  601,  609,  618  ;  iv,  24,  200, 23«^ 

288,  358,   454  ;    vi,    188  ;    vu,  445, 

447  ;  VIII,  144. 
Riesbach,  lu,  149. 
Riez,  II,  429. 
Rimini,  ii,  80. 
Rome,  1,  545;  ii,  8,  45,  89,  91,  100, 

101,  106,   111,  211,   262,    320,  322, 

330,376,   418,420,    ss.,    619,  707;' 

ni,  62,  166,  176,  223,  243,  245,  264, 

266,  267,  272.  282,   287,  332,   405, 

419,   480,  482,  542,  544,   551,    560, 

562,  725;  iv,  634. 


Conciles  provinciaux,    ou  particuliers, 
ou  synodes  (suite)  : 

Rouen,  m,  543;  vi,  188;  vu,  445. 

Saragosse,  II.  144.  696. 

Sardique,  ii,47;  iil,  391. 

Séleucie,  ii,  ''2. 

Séligenstadt,  m,  313,  375. 

Sens.  IV,  286,  418;   v,   458,   459;  vi, 
159;  VII,  445. 

Séville,  III,  113. 

Sienne,  iv,  584,  ss.;  v,  87. 

Sirmium,  ii,  55,  65. 

Soissons,  II.  659;  m,  112,  201,  369; 
IV,  273,  283. 

Sutri,  III,  277. 

Synnade,  i,  487. 

Tarragone,  n,415;  iv,  422;  vi,  440. 

Tarse,  iv,  169. 

Tolède,   II,   146,  147,  492,   519,  525, 
533,  696,  698,  699,700;  m,  121, 138. 

Tortose,  iv,  587;  v,  51. 

Toulouse,  III,  367,  600;  iv,  201,  244, 
382;  VII,  445. 

Tours,  II,  758;  m.  154,  480,  636;  iv, 
56,  239;  vu,  445;  vm,  144. 

Trêves,  iv,  357,  376. 

Tribur,  m,  372. 

Troyes,  in,  201,  214,  590;  iv,  125. 

Turin,  ii,  406. 

Tyane,  ii,  88. 

Tyr,  II,  38. 

Valence,  m,  303,  462. 

Verceil,  m,  267,  478. 

Verdun,  m,  369. 

Verneuil,  ii,  688. 

Vienne,  m,  600,  645;   iv,   257,  416, 
419,  ss„  718. 

Westminster,  iv,  54,  68. 

Winchester,  m,  362. 

Windsor,  m,  362. 

Wurzbourg,  m,  703. 

York,  IV,  63,  703. 

Zeugma,  ii,  224. 
Concile  national  de  Paris,  vu,  178,  ss. 
Concile  (congrégation  du),  v,  632. 
Conciliabule  de  Worms,   lu,  549,  552. 
Concina,  vi.  410,  428. 
Concordat  français,  vu,  134,   ss. ,  142 

ss..  175,  271.' 
Concordat  français  de  1817,  vu,  426,  ss. 
Concordat   autrichien,  vu,  335,  ss. 

—  badois,  vu.  308. 

—  bavarois,  vu,  289,  ss. 

—  espagnol,  vu,  362. 

—  italien,  vu,  342,  ss. 

—  russe,  vm,  14,  ss. 
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Concordat  wurtembergeois,  vu,  309. 
Concorrais  (les),  iv,  398,  ss. 
Condé  (Louis  de),  v,  466,  ss. 
Condillac,  vii,  22. 
Condobaudites,  ii,  308. 
Condorcet,  vni,  148. 
GondreQ(de),  vi,  114,  320. 
Confédération  du  Rhin,  vu,  268,  ss. 
Conférence  de  Carthage,  ii,  20. 
Covfessio  tetrapoUlßna,  v,  310. 
Confirmation  (la),  i,  490;  ii,  527,  ss.; 

III,  145,315;  IV,  356. 
Confréries  (les),  iv,  398,  ss. 
Gonfucius,  i,  65,  68. 

Congo,  V,  75;  vi,  59,  463;  viii,  223. 
Congrégalionnalistes  (les),  v,  445  ;  viii, 

96,  114. 
Congrégation  du  Mont- Calvaire,  vi,  17. 
Congrégation  de  Notre-Dame,  vi,  16. 
Congrégations  religieuses  (les),  iv,  12, 

ss.,  713,  ss.;  VI,  2,   ss.,   12,  ss.,  394, 

ss.;  viii,  282,  ss. 
Gongruisme  (le),  vi,  155. 
Connecte,  v,  177. 
Connestabile,  viii,  259. 
Conon,  pape,  ii,  343,  704. 
Conon,  de  Tarse,  ii,  310. 
Conrad  I",  d'Allemagne,  m,  259,  ss. ,  372. 
Conrad  III,  d'Allemagne,  m,  614,  618  ; 

IV,  128. 

Conrad  IV,  d'Alle>»agne,  m,  689,  ss. 
Conrad  de  Gelnhausen,  iv,  516. 
Conrad  d'Halberstadt,  v,  44. 
Conrad  de  Hochstaden,  iv,  83. 
Conrad  de  Hohenstaufen,  m,  597,  606. 
Conrad  de  Marbourg,  iv,  246. 
Conrad  de  Mayence,  iv,  135. 
Conrad  de  Megenberg,  iv,  441. 
Conrad  de  Salzbourg,  m,  594. 
Conrad  de  Susat,  jv,  525. 
Conrad  de  Wittelsbach,  m,  638,  643. 
Conrad  de  Worms,  iif,  642. 
Conradin,  m,  690,  ss. 
Conring,  v,  535. 
Consalvi,   vu,    142-164,   172,  188,  19d, 

194,  199,  ss.,  203,  279,  ss.,  289,291, 

298,  342,  425. 
Consensus  Tigurinus,  v,  373. 
Consigliefi,  vi,  6. 
Conspiration  des  poudres,  y,  439. 
Constance  (ville),  ii,  6^5,  661;  m,  377, 

580,  619;   IV,   541;   v,  281,  291,  310; 

VI,  39,  197,  ss.,  210,  390,  505;   vu, 

264,  268,273,  406;  viu,  179. 
Constance  (traité  de),  iji,  645. 
CoQstaace   II,    empereur,  i,   588,   ss.; 


639,  642  ;  u,  41, 43,  56,  ss.,  350,  580. 
Constance  Chlore,  i,  273. 
Goastance  de  Sicile,  ni,  649,  ss. 
Constant    le"",  i,  31,  588;   u,    14,    ss., 

43,  47. 
Constant  II,  u,  321,  ss.,  405;  m,  41. 
Gonstantia,  u,  3^. 
Gonstantin-le-Grand,   i,   31,   278,  280, 

ss.,  556,  ss.,  629;    u,   7,  ss.,  27,  29, 

ss.,  140,  347,  ss.,  350,  353,  399,  575, 

610. 
Constantin  II,  i,  588;  n,  40-43. 
Constantin  III,  u,  320. 
Constantin  IV,  u,    329,   381,  405,  433, 

704;  m,  41,  49. 
Constantin  V,  ii,  711,  721,  764  ;  m,  50, 

64,  ss.,  102. 
Constantin   VI,  u,  745,  764;   m,  71, 

106. 
Constantin  VII,  m,  434,  ss.,  J^ii. 
Constantin  VIII,  m,  436. 
Constantin  IX,  m,  438,  ss. 
Constantin  XII,  v,  105. 
Constantin,  pape,  ii,  345,  705. 
Constantin  II,  antipape,  ii,  720,  ss. 
Constantin  d'Apamée,  n,  334. 
Constantin  l'Africain,  m,  353;  iv,  248. 
Constantin  Chrysomalos,  iv,  150. 
Constantin  I«',  patriarche  de  G.  p.,  ji, 

328. 
Constantin  II,  patriarche  de  G.  p.,  iji, 

69. 
Constantin  IV,  patria|:che  de  G.  p.,  ly, 

150. 
Constantin,  diacre,  ii,  433. 
Constantin  Méliténiote,  iv,  162. 
Constantin  de  Nacolie,  m,  56. 
Constantin,  syrien,  m,  49. 
Gonstantinople,    ii,  393,  ss.,  448,   494, 

587;  m,  41.  " 

Constitution  civile  du  clergé,  vu,  94,  ss. 
Constitution  de  l'Eglise,  i,  549,  ss.  ;  ji, 

347,  ss. 
Conslitujiion  4u  pape  Vigile,  ii,  3Q0. 
Contareni,  V,  223,  325,  ss.,  336;  vi,  31, 

110,  120. 
Contenson,  vi,  403. 
Controverses    dogmatiques,  ii,    J,  gg.; 

jv,  343,  ss.;  v,   12,  ss.;  vi,  128,  ss., 

415,  ss. 
Controverses  entre  les   dominicains   et 

les  franciscains,  iv,  4p,  ss. 
Controverses  entre  les  Ordres  rejjgiéux 

et  le  clergé  séculier,  iv,  721,  ss. 
Controverses  entre  cfilvjaistes,  v,  536, 

08. 
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Convention  du  15  septembre  1864,  vu, 

227. 
Conventuels   (querelles  entre   les),  iv, 

431,  ss. 
Cooke,  VIII,  116. 
Coombe,  vili,  251. 
Copelotti,  VI,  428. 
Copenhague,  v,  407  ;  vi,  526,  568;  viii, 

100. 
Copernic,  vi,  123,  ss. 
Copiâtes  (les),  ii,  431. 
Coppi,  VIII,  259. 
Coppola,  VII,  202. 
Coptes  (les),  ii,  305,   494;   m,  42;  v, 

112,  ss.;  VI,  83,  470;  vill,  221. 
Coquerel  (Athanase),  vin,  88,  91. 
Coran  (le),  m,  6,  ss. 
Corbie,  ii,  602,  761;  m,  142,  343,  520. 
Corbie  (Nouvelle),  m,  336,  496. 
Corbinien,  il,  648. 
Cordara,  vi,  411. 
Corday  (Charlotte),  vil,  114. 
Cordelier  (Club  des),  vil,  103,  ss. 
Cordier,  vi,  117. 
Cordoue,  ii,  27  ;  m,  46,  352;   rv,  102, 

105. 
Cordova  de  Tucuman,  vil,  376. 
Corée  (la),  vi,  451;  vili,  211,  ss. 
Corfou.  IV,  691;  viii,  39. 
Corinthe,  i,  97,  191,  ss.,  298,  493. 
Cornaro  (Catherine),  iv,  691. 
Corneille,  pape,  i,  503,  547. 
Corneille,  centurion,  i,  181,  186,  202. 
Corneille  (Pierre),  vi,  402. 
Cornélius  a  Lapide,  VI,  121. 
Cornélius  (Pierre),  vill,  275. 
Corner,  vi,  117. 
Cornet  (Nicolas),  vi,  143. 
Corneto,  iv,  466. 
Coromandel,  vi,  49. 
Corrado,  vi,  231. 
Correa,  vi,  73. 
Corse,  i,  297,  609;    ii,  618,  730,  741; 

m,  268;  IV,  109;  vi,  302. 
Cortenuova,  m,  674. 
Cortesius,  v,  37;  vi,  110. 
Cortez,  VI,  64. 
Coruna  (Aug.  de  la),  vi,  72. 
Corvin  (Antoine),  v,  383. 
Corvin  (Jean),  iv,  696. 
Corvin  (Mathias),  iv,  653,  654,  696. 
Coscia,  VI,  269,  ss.,  419, 
Cosentini,  viii,  108. 
Cosmas  Indicopleustes,  i,  39,  641. 
Cosmas,   patriarche    d'Alexandrie,  m, 

42,  70. 


Cosmas  (Melodos),  m,  150. 

Cosnac  (B.  de),  iv,  688. 

Cossa,  IV,  532,  537,  546,  ss. 

Cossart,  vi,  406. 

Costa  (Duarte  la),  vi,  74. 

Costa  délia  Torre,  vili,  258. 

Costa  Rica,  vil,  231,  378. 

CoteUer,  VI,  118,  406, 

Cotereaux,  iv,  239. 

Gotta,  I,  50. 

Cotz,  VI,  359. 

Coudrin,  vili,  282,  284. 

Courlande,  iv,  190;  V,  392,  ss. 

Courtney,  v,  124,  127. 

Gousa,  de  Roumanie,  vili,  31. 

Cousin  (Victor),  viii,  136,  299. 

Goussemaker,  vin,  270. 

Gouthon,  vil,  114. 

Couvents  (les),  m,  137,  ss.,  313,  ss. 

Govarruvias  (Antoine  et   Didace),  vi, 

119. 
Gozza,  VI,  408. 
Cracovie,  m,  522;   v,   388;   vi,  499; 

VIII,  6. 
Craisson,  viii,  254. 
Cranganor,  vi,  48;  viii,  203. 
Cranner,  v,  414-428. 
Grantor,  i,  90. 
Granz  (Albert),  I,  43  ;  v,  43. 
Cranz  (Henri),  v,  57. 
Grates,  i,  90. 
Credner,  vm,  84. 
Crefeld,  vi,  501. 

Crémone,  m,  260,  346,  382,  639. 
Créqui  (duc  de),  vi,  238. 
Crescende,  v,  589. 
Crescens,  i,  249,  253,  284. 
Grescentius,  m,  248,  ss, 
Grespy  (paix  de),  v,  338. 
Crête,  i,  197,  298;  ii,  401;  m,  48;  vi, 

233;  vili,  23. 
Cretet,  vu,  142. 
Grétineau  Joly,  vin,  254. 
Grimée  (guerre  de),  vil,  234. 
Criminal,  vi,  48. 
Crispis  (de),  v,  88. 
Crispus,  fils  de  Constantin  le  Grand,  l, 

561. 
Critolaus,  i,  100. 
Griten  (George),  vi,  157. 
Critopoulos,  VI,  95. 
Croatie,  ii,  672;  m,  511;  iv,  98. 
Croisades  (les),  m,  582,  ss. 

—  1",  IV,  114,  ss. 

—  2«,  IV,  128,  ss. 

—  3«,  lY,  132,  ss. 
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Croisades  4«,  iv,  135,  ss. 

—  56,  IV,  141,  ss. 

—  6e  et  7«,  IV,  142. 

—  des  enfants,  Iv,  139,  ss. 
Croix  (Etienne  de  la),  vi,  290. 

Croix   (Jean  de  la),   missionnaire,  vi 

450. 
Cromwell  (Olivier),  v,  445,  456;  vi,  513, 

552. 
Cromwell  (Richard  Robert),  vi,  513. 
Cromwell  (Thomas),  v,  417,  ss. 
Cronion,  i,  266. 
Cronstadt,  v,  396. 
Crook-Hall,  viii,  246. 
Croom  (Van  der),  vi,  361. 
Crosset,  vi,  418. 
Crotone,  i,  83. 
Croza,  vu,  209. 
Cruciger,  v,  341,  509. 
Crumhart,  v,  142. 

Crusius  (Martin),  vi,  94;  vii,  28,  38. 
Crypto  calvinisme,  v,  526,  ss. 
Ctistolatres,  ii,  306. 
Cuba,  V,  77;  vu,  385. 
Cubaba,  vu,  393. 
Cubricus,  i,  397. 
Cucuse,  II,  128. 
Cuença,  vu,  370,  375. 
Cuesta,  viii,  256, 
Cugnières  (de),  iv,  683. 
Cullen,  vil.  231  ;  viii,  243. 
Culm,  iv,191,192;vi,  498;  vu,  313,322. 
Culmann,  v,  378. 
Culsheimer,  v,  379. 
Culte  (le),  i,  493,  ss.;   n,    445,  ss.;  m, 

143,  ss.,  313,  ss.;  iv,  352,  ss.;  v,  53, 

88.;  VI,  437,  ss.;  vili,  273,  ss. 
Culte  des  Saints   et   Reliques,  ii,  541  ; 

m,  149,  ss.;  v,  615. 
Culte  protestant,  v,  562. 
Cumanus,  i,  233. 
Cumes,  I,  97;  ii,  707. 
Gunégonde  (Ste),  m,  256,  258. 
Cunibert,  il,  649. 
Cunigilde,  n,  655. 
Cuniliati,  vi,  430. 
Cunitz,  VIII,  88. 
Cunon,  III,  596,  600. 
Curci,  VIII,  258,  260. 
Curés  (les),  m,  312,  ss. 
Curie  romaine,  m,  747,  ss.  ;  vi,  177,  ss. 
Curions,  i,  99. 
Gurtius  (Jacques),  vi,92. 
Curubis,  i,  267. 
Cusa  (de),  IV,    609-Ü49.    704,   708,714, 

719,  725;  v,  10,  29,  31,  42,  168. 


Custine,  vil,  113,  127. 

Guthbert  de  Gantorbéry,  ii,665,  694. 

Guypers,  vin,  271. 

Cuzam,  viii,  221. 

Cuzco,  VI,  66,  71;  vu,  377. 

Gybèle,  i,  72,  80,  97, 

Gyclades,  m,  48. 

Gyprian  (G.),  vi,  567. 

Gyprien  de  Carthage,  i,   2fö,  267,  291, 

303,  455,  471,  487,  503,  ss.,  531,  548; 

II,  5,  ss. 
Gyprien  de  Toulon,  ii,  199. 
Cyps  (Marie  de),  vi,  401. 
Cyrénaïque,  i,  236,  247. 
Cyrène,  i,  301. 
Cyrila,  ii,  618. 
Cyrille    d'Alexandrie    (S.),  i,  627;   n, 

129,  208,  ss..3^,  542,  556. 
Cyrille  de  Jérusalem,  ii,  546. 
Cyrille  et  Méthode  (SS.),  m,  513,  ss., 

528,  529. 
Cyrillonas,  ii,  492.' 
Cyrus,  roi,  i,  68,  113. 
Gyrus  d'Alexandrie,  ii,  320,  325,  334. 
Cyrus  de  Phasis,  n,  214,  ss. 
Gzerniewicz,  vi,  308. 
Czerski,  vin,  171. 
Czeslas,  iv,  33. 


Dacc,  II,  290,  292. 

Dacie,  ii,  401,  610,  612. 

Daemen  (Adam),  vi,  360. 

Dagobert  I",  n,  627,  645,  678. 

Dagou,  I,  74. 

Daher  (Michel-Ignace),  vin,  192. 

Dahomey,  vin,  223. 

Daillé,  I,  49;  VI,  556. 

Haimbert,  iv,  121,  ss. 

Dakar,  vin,  223. 

Dakota,  vill,  237. 

Dalberg  (Jean  de),  iv,  709;  v,  32. 

Dalberg  (Charles  de),  vil,  58,  263,  ss.  ; 

273,  278,  281,  ss. 
Daleminzes,  m,  520. 
Dalmace,  ii,  220,  ss. 
Dalmatie,  n,  404,  623,  672;  iv,  98. 
Dalmond,  vin,  224. 
Damas,  i,  181;   m,  40;  iv,  128,   130; 

VIII,  188,  199. 
Damase   II,  pape,  n,  81,  89,  100,  106, 

145,  367,  401.  421,  492;  ni,  264. 
Damea  anglaises  (les)  VI,  399. 
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Dames  de  St-Louis  (les),  vi,  402. 
Damien  (Pierre),  S  ,  vi.ii,  274. 
Damien,    patriarche    d'AIexandri-?,    ii. 

311. 
Damien,  apôtre  des  lépreux,  viii,  230 
Damiette,  in,  664  ;  iv,  140,  142,  179. 
Daiuilaville,  vii,  20. 
Dandini,  vi,  85. 

Dandolo,  doge  de  Venise,  iv,  136,  fs 
Dandolo  (Tullio),  viii,  259. 
Danemark  (le),iii.  496,  ss.;  iv,  89,  ss.  ; 

V,  406,  SS  ;  VI,  525,  ss.  ;  viii,  99,  ss. 
Daniel,  i,  113,  133. 

Daniel  (Antoine),  vi,  79. 

Daniel  (év.  breton),  ii,  633. 

Daniel  (jésuite),  vili.  254,  255. 

Daniel  (moine),  il,  585. 

Dcniel,  le  stylite,  ii,  257. 

Dani'.'l  de  Winchester,  ii,  689,  695. 

DanicUi,  Vi,  409. 

Danko,  viil,  264. 

Dannenmayer.  i,  51;  vil,  51. 

Danois,  ii,  695;  lil,  361,  494,  ss. 

Dante  (le),  iv,  424,  437  ;  v,  27. 

Danton,  vil,  98,  ss. 

DanUig,  IV,  192;  v,  388,  390,  403;  vii, 

269. 
Danz,  I,  53. 
Danzer,  Vll,  55. 
Dapeyron,  vii,  386. 
Darboy  (Mgr),  vil,  448;  viii,  183,  253. 

254. 
Daiby,  VIii,  110. 
Dardanie,  ii,  401. 
Dark,  V,  563. 
Darnley,  V,  450. 
Darras  (abbé),  vili,  254. 
Daru  (comte),  vu,  448. 
Darwin,  viii,  55. 
Daub,  viii,  46. 
Daude,  vi,  413. 
Daumer.  viii,  262. 
Dauphiné,  vi,  471,  539;  vii,  83. 
David  IV,  empereur  ü'Abyssinie,  vi,  470. 
David  W,  roi  d'Ecosse,  iv,  54,  71. 
David,  roi  de  Géorgie,  VI,  469. 
David  III,  patriarche  des  Abyssiniens. 

VI,  82. 

David  (Ignace  XI),  patriarche  des  Ja- 

cobites,  VI,  82. 
David,  évêque  breton,  ii,G33. 
David  dftDinant,  iv,  217. 
David    d'Augsbourg,    franciscain,    iv. 

332,  378. 
David  (Georges),  v,  555. 
David,  peintre,  vil,  114;  viil,  269. 

VIU.  —  HiST.  liL  L  Lüi^iöi;. 


David  Kimsohi,  iv,  338. 

David    I,  111. 

Davuli-!,  v,  396. 

Déa,  I,  90. 

Di  nuxiliis  (congreg.),  vi,  153,  sb. 

Dèce,  cm  per  ur,  i,  265,  ss.,  547;  ii,610. 

D  ;i  t  rnhrio,  v,  2.'. 

Dechanip  de  Malines,  viii,  253. 

Deciuü,  IV,  G74. 

Déclaralion  du   clergé  de    France,   vi, 

IGl,  254;  ss. 
Declaraliou  des  droits  de  l'homme  (la), 

VII,  85. 
DecrtS  VI,  455. 

Décret  d'union  des  Grecs,  v,  99,  ss. 
Défenestration  de  Prague,  vi,  212, 
Défenseurs  ecclésiastiques,  ii,  430. 
Dcßnsor  pncis,  iv,  437,  ss.,  515. 
Deg^r.  viii,  271. 
Deguerry,  viii,  253. 
Deharbe,  viii,  265. 
Dei  Filius  (Constitution),  vu,  249. 
Déistes  (les),  vu,  6,  ss. 
Delaborde,  vi,  335. 
Delaware  (Etats-Unis),  vi,  552. 
DeUlus,  V,  598. 
Dolft  (synode  de),  vu,  2. 
Delgado  viii,  209. 
Delitzch,  viii,  57,  61,  67. 
Delpech  de  l'Etang,  vi,  22. 
Deljihes  (Grèce),  i.  79. 
Delsigcore.  viii,  260. 
Demas,  i,  194. 
Demerary,  vu,  374. 
Demeter,  i,  80. 
Demeter  (Ignace),  vu,  302. 
Démélriade,  ii,  592. 
Démetrius,  i,  115. 
Démélrius  d'Alexandrie,  i,  443. 
Démetrius  Cydonius,  v,  28,  86. 
Démetrius  de  Moscou,  vi,  483. 
Démetrius  Mysius,  vi,  94. 
Démetrius  Nicanor,  i,  115. 
Démocrite,  i,  84. 
Démophile,  ii,  89,  92. 
Dendrites,  iv,  154. 
Denina,  vi.  410. 
Denis,  pnpe,  i,  552. 
Denis,  evêque  d'Alexandrie,  i,  265,  266 

2Ü7,  3V0,  Ail,  487,  503,  531,  549. 
Denis,  évêque  de  Corinthe,  i,  214   298 

526. 
Denis,  évêque  de  Milan,  ii,  57. 
Dinis  l'aréoprgite,  i,  190,298,  ii,  555; 

m,  349;  IV,  216. 
Denis  Bjr  Salibi,  iv,  173. 
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Denis  (Michel).  Vil,  47. 
DeuislePetit,  1,31,  41;  II.  oo7. 

Denis  de  Plaisance,  iii,  ö84. 

Denis  le  Sage,  IV,  107. 

Denis  de  Sardes,  v,  90. 

Denk,  v,  550.' 

Denka,  VI,  81. 

Deurof,  VI,  546. 

Dens,  VIII,  253. 

Dentici,  vi,  173. 

Denys  le  Chartreux,  v,  50. 

Denzingsr,  viil,  167,  263,  267. 

Déodat  (S.),  monastère,  il,  602. 

Depommier,  viii,  207. 

Dejiretis,  Vii,  230. 

Dereser  (Thadée  de  S.  Adam),  Vii,a4 

264. 
Deiketo,  i,  72,  74. 
Dernhach,  viix,  290. 
Dernbach  (Balthasar  de),  Vi,  179. 
Descartes,  Vi,  528,  565;  VU,  1,  ss. 
Desgenettes  (abbé),  vni,  274. 
Desing,  vu,  49. 

Désiré,  évêque  de  Cahors,  ii,  678. 
Desmoulins  (Camille),  vu,  80,  84. 
Desplantes,  vi,  241. 
Despuig,  VII,  349. 
Dessau,  V,  258. 
Deuberia,  Viii,  189. 
Deusdedit  I«',  pape,  ii,  385. 
Deusdedit,  II,  pape,  ii,  385. 
Deus  novit  (bulle),  iv,  607. 
Deulinger,  vili,  2G7. 
Dcutschbrod  (Michel  de),  V,  145,  151. 
Deutz,  VII,  313. 
Devaux-Rogier,  VII,  402. 
Devay,  v,  394. 

Dcventer,  IV,  714;  v,  32;  vi,  361. 
Dévie,  viu,  254. 
Devight,  VIII,  114. 
Devoti,  VI,  409. 
De-ws  d'Ahriman,  i,  70. 
Deyling,  Vi,  567. 
Dez,  VI,  103. 
Deza,  VI,  148i 
Dia,  I,  96. 

Diacres,  sous-diacres  et  clercs,  i,  478. 
Diaconesses,  ii,  431. 
Diane,  i,  90,  106,  191. 
Dialobrezcski,  viii,  16. 
Dianira  Yalmarana,  VI,  10. 
Dianius,  ii,  49. 

Diarbekir,  v,  113  ;  vi,  461  ;  vili,  190. 
Diaz  d'Armandaris,  vi,  70. 
Diaz  (Barthélémy),  v,  77. 


Di?[z  (Jean),  v,  496. 

Diaz  do  Novaes,  vi,  59. 

Dictinnius,  ii,  146. 

Diderot,  vu,  20. 

Didier,  roi  des  Lombards,  ii,  702,  716, 

ss.,  722. 
Didier,  cardinal,  m,  278,  568. 
Didier  de  la  Cour  (Dom),  VI,  14. 
Didier  de  Vienne,  ii,  678. 
Didron,  viil,  254. 
Didjme,  v,  238. 
Didyme  l'aveugle,  ii,  90,  117,  132,  287, 

557. 
Die,  II,  412. 
Dieckhoff,  viii,  264. 
Diedrich,  viii,  65. 
Diego,  IV,  32,  240. 
Diendorfer,  viii,  266. 
Diepenbrock,  viii.  265,  272. 
Dieringer,  viii,  202,  263. 
Diest  (Guillaume  de),  iv,  693. 
Dietenberg,  v,  245. 
Diether,  m,  715. 
Dijon,  VI,  40. 
Diller,  v,  380. 
Dillengen,  vi,  39;  vu,  284. 
Dimesses  (les),  vi,  10. 
Dimiéri,  Vi,  481. 

Dinkelsbühl  (de),  v,  46,  156;  vi,  203. 
Dinter,  viii,  40. 
Dinus  Magellanus,  iv,  336. 
Dioclélien,  i,  30,  272,  ss.;  ii,  551. 
Diodati,  v,  500. 
Diodore  d'Antioche,  ii,  491. 
Diodore  de  Tarse,  i,  634  ;  ii,  102,  133 
Diogène  (d'Apollonie),  i,  83. 
Diogène  (de  Syurpe),  i,  85. 
Dionysos,  i,  74,  80. 
Dioscore,  antipape,  ii,  381. 
Dioscore    d'Alexandrie,    ii,    229,    ss., 

250,  ss. 
Dioscore  II,  d'Alexandrie,  n,  273. 
Dioscora  (un  des  Longs  Frères),  ii,  123. 
Dioscore  de  Tarse,  ii,  223. 
Diotréphès,  i,  241,  471. 
Dippel,  VI,  545. 
Dir,  m,  524. 

Directoire  (le),  vu,  121,  ss. 
Discipline  du  clergé,   ii,   438,    ss.;   m, 

135,  ss. 
Discipline  ecclésiastique,  v, 623;  vi,  437, 

ss.;  vm,  275,  ss. 
Discipline  protestante,  v,  564,  ss, 
Disibod,  ii,  6i9. 
Dissentis,  m,  140, 
Distel,  vm,  125. 
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Diu  Socotora,  i,  641. 

Dmowski,  vin,  257. 

Dobmayer,  vin,  262. 

Dobrizhofcr,  vi,  38. 

Docètes  (les;,  i,  379.  ss.;  ii,  22. 

Dodone,  i,  79. 

Dodrige,  vii,  13. 

Dodwell,  I,  49;  vi,  564;  vii,  13. 

Doederlein,  vii,  38. 

Doellinger,    vii,    56,    295;    viil,    107, 

173,  SS.;  202. 
Dogée,vi,  115. 
Dogmatique  (la),  v,  559,  ss.  ;  vi,  107, 

SS. 

Dol,  ni,  299. 

Dolci,  patriarche,  vin,  193. 

Dolci,  peintre,  vi,  175, 

Dolcino,  IV,  215,  ss. 

Dolera,  vi,  110. 

Dombrowka,  in,  522. 

Domingo,  de  S.  Thomas,  vi,  72. 

Domingue   (Saint),  v,  78  ;  vi,   60,   66, 

71;  VII,  114,  384. 
Doninicains,  iv,  32,  ss.,  45,  240. 
Dominique  (S.),  iv,  32,  ss.,  45,  240. 
Dominique  d'Aquilée,  iii,  442,  443. 
Dominique  de  Carlhage,  ii,  21. 
Dominique  le  Cuirassé,  m,  317. 
Dominis,  v,  499. 

Dominus  ac  Redemplor  (bref),  vi.  300. 
Domitien,  empereur,  i,  238,  243. 
Domitien  d'Ancyre,  ii,  286. 
Domitius,  ii,  333. 
Domnus,  pape,  ii,  329,  385. 
Domnus  d'Antioche,  ii,229. 
Donat  (Jérôme),  v,  37. 
Donat,  hérétique,  ii,  5,  ss. 
Donat  de  Bagai,  ii,  15. 
Donat  de  Dublin,  in,  363. 
Donat  d'Ostie,  iii,  207,  397. 
Donatello,  v,  59, 
Donatistes,  ii,  5,  ss. 
Donauwerlh,  vi,  203,  209,  ss. 
Donoso  Gortes,  vii,  360  ;  viii,  256. 
Donnet,  vii,  231,  447;  viii,  294. 
Dons  de  la  grâoe,  i,  462, 
Dorcum,  ii.  064, 
Dordillcn,  vili,  231, 
Dordrecht  (synode  de),  vii,  2, 
Dordrecht,  v,  495;  viii,  91. 
Doria,  vii,  166, 
Döring,  v,  44. 
Dorner,  viii,  66. 

Dorothée  (S.),  martyr,  i,  275,  453. 
Dorothée  d".'\ntioche,  ii,  94. 
Dorothée  de  Césarée,  i,  276. 


Dorothée,  diacre,  ii,  89. 

Dorothée  de  Mésie,  ir,  203, 

Dorothée  de  Thessalonique,   ii,  403. 

Dorpat,  IV,  190  ;  v,  393. 

Dorschard,  vii,  53, 

Dosithee,  l,  131, 

Dosithiens,  l,  322. 

Douai,  V,  436;  vi,  39. 

Douarre,  vill,  229. 

Dove,  viii,  58. 

Doviat,  vill,  171, 

Dovin,  I,  636. 

Doyle,  VIII,  244. 

Drach,  v,  383. 

Dragobodo,  ii,  649. 

Drahomire,  iii,  518. 

Dresde,  v,  531;  vi,  496;  vii,  328. 

Drey,  viii,  262. 

Drexelius,  vi,  114. 

Driedo,  vi,  109. 

Dringenberg,  v,  32. 

Drogon,  in,  174,  249. 

Droit  d'asile,  ii,  352. 

Droit  canon,  iv,  335,  ss. ,   v,   25,  627; 

VI,  119, 
Droit  ecclésiastique,  ii,  356. 
Droits  de  propriété  de  l'Eghse,  n,  354. 
Dromato,  i,  48. 
Drontheim,  m,  507;  vi,  568. 
Droste-Hulshoff  (de),  viii,  153,  272. 
Droste-Vischeriag  (de),  vii,    180,    271. 

318,  SS. 
Drouet  de  Villeneuve,  vi,  239. 
Druilhet,  viii,  294, 
Druses,  in,  9. 
Druthmar,  iil,  343. 
Dschabarites,  in,  8. 
Dschémachites,  in,  9. 
Dublin,  VI,  72;  viii,  243. 
Dubourg,  VII,  430. 
Dubricius,  ii,  633. 
Ducas,  V,  108. 
Ducée,  VI,  118, 

Duchaborzes  (les),  vi,  484;  vill,  15. 
Ducreui,  i,  47. 
Ducrey,  vii,  153. 
Dudik,  VIII,  266. 
Duel,  m,  154,  ss. 
Dufal,  vin,  207. 
Dufresnes,  vin,  213. 
Duhamel,  vi,  128,  148. 
Duhjmel  (Henri),  vi,  147. 
Dujaxrié,  viii,  283. 
Dukks,  VIII,  136. 
Dulau,  VII,  HO. 
Dulce,  VII,  364. 
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Diilcitins.  ii,  17. 
Dumartray  (M"«;,  vili,  291. 
Dumas  (Ah>x.),  Vii,  449. 
Dumfermeline,  iv,  71- 
Dumortier,  viii,  252. 
DumouliafCharles),v,  465;vi,  183  566. 
Dunann  (Dhu-Novas),  i,  640. 
Dungal,  III.  109. 
Dunkerque,  V,  494. 
Duns  Scot,  IV,  326,  348,  ss.,  357,  371. 
Dunstan(S.),  iii,  310,  336,  359,  ss. 
Dupanloup,  vii,  441;  viii,  144,  183,253. 
Duperron.    V,   441,   633;  vi,  109,  154, 

158,  166,  SS. 
Duphot,  VII,  131. 
Dupin,  VII,  444. 
Dupin  (Ellies),  vii,  130. 
DupiQ  (Louis  Elie),  vi,  261,   326.  362, 

407. 
Duplessis  d'Argentré,  Vi,  406. 
Duplessis  Mornay   (Philippe),    V,  485, 

486. 
Dupond,  VIII,  207. 
Dupont,  VI,  114. 
Duprat,  V,  458,  461. 
Dupuis,  VII,  23. 
Dupuis  (évêque),  viii.  220. 
Dupuis  Pierre,  vi,  185,  237. 
Durand  (Jean  Etienne»,  vi,  116. 
Durand  d'Osca,  iv,  207. 
Durazzo,  ii,  673;  viii,  186. 
Durer  (Albert),  v,  61,  62,  563;  vi,  175. 
Durini,  VI,  533. 
Durlach,  vii,  308. 
Dürr,  VI,  567. 
Dusares,  i,  74. 
Dusch,  vni,  265. 
Dusseldorf,  vi,  212. 
Dutripon,  viii,  254. 
Duval,  VI,  159,  237. 
Duvergi^^r  de  Hauranne,   vi,    138,    ss.; 

161. 
Duvoisiu,  VII,  175,  ss.,  185,  88. 
Dziergowski,  v,  391, 


E 


Eadbald,  roi  de  Kent,  ii,  634. 
Ebbon  de  Grenoble,  iii,  462, 
Ebbon  de  Reims,  in,  172,  201,  496. 
Ebedjesu,  patriarche  chaldéen,  vi,  81. 
Ebid  Jesu,  nestorien,  iv,  173. 
Ebel  (Jean),  viii,  125. 


Eber,  v.  519,  524. 

Eberhard  (philosophe),  vu,  28. 

Eberhard    de    Bamberg,  iii,    304;   iv, 

222. 
Eberhard,  comte  de  Frioul,  iii,  452. 
Eberhard  de  Saxe,  iv,  388. 
Eberhard  de  Salzbourg,  iii,  634,  638. 
Ebermann,  vi,  413. 
Ebersfeld,  vui,  125. 
Eberwein,  v,  378. 
Ebionites  (les),  i,  324,  411  ;  ii,  22. 
Ebner  (Christine),  v,  20. 
Ebner  (Marguerite),  iv,  717  ;  V,  20. 
Ebi-ach,  IV,  16. 
Ebrard,  viii,  57,  77,  82. 
Ebroïn,  ii,  681. 
Ebulon,  III,  258. 
Ecètes,  IV,  154. 

Eccehard  lor  de  S.  Gall,  iii,  360. 
Eccehard  II,  de  S.  Gall,  in,  350. 
Eccehard  III,  de  S.  Gall,  351. 
Eccehard  IV,  de  S.  Gall,  in,  351. 
Eccleston,  viil,  233. 
Echter  de  Melspelbrunn,  vi,  178. 
Eck,  v.  37,  46,  199,  ss.,  245,  290,  304, 

ss.,  324,  ss.,  407. 
Eckel,  V,  386. 

Eckhart,  iv,  220;  v,  19;  vi,  414. 
Eckstein  (d'),  viii,  139. 
Ecole   d'Alexandrie,  i,  440  ;  ii,  13,  ss., 

437,  555,  575. 
Ecole  d'Antioche,  i,  453;   ii,  131,  ss., 

555,  575. 
Ecoles  apostoliques  (les),  viii,  186. 
Ecoles  ecclésiastiques,  i,  440,  ss.  ;  ii,  760, 

ss. 
Ecoles  fie  l'Enfant-Jésus  (congrég.  des), 

Yl,  401. 
Economes  ecclésiastiques,  il,  430. 
Ecosse  (1'),  II,   630,   632;   m,  364;  iv, 

69,  ss.;  701,  ss.;  v,  446,  ss.;  vi,  513, 

ss.,  524,  ss.;  viii,   98,  ss.,   109,  ss., 

245,  ss. 
Ecriture  (1')  et  la  Tradition,  l,  419. 
Eclhèse  d'Héraclius,   ii,   314,  ss.,  325, 

359. 
Edenoulf,  lii,  294. 
Edèse,  I,  642. 
Edesso,  I,  226,  300,  375,  454,  631,  032; 

II,  226,  437,  585;  iv,  119,  121,  128. 
Edgar,  roi  d'Angleterre,  m,  360. 
Edimbourg,  v,  447  ;  viii,  245. 
Edit  de  Justinien,  ii,  289. 
Edmond  1er  d'Angleterre,  m,  359,  360. 
Edmond  (S.)  de  Gantorbéry,  iv,  2, 
Edouard  I«'  de  Portugal,  iv,  690. 
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Edouard  I«'  d'Angleterre,  m,   710,  ss.; 

IV,  68. 

Edouard  II  d'Angleterre,  iv,  700,  702. 
Edouard  III  d'Angleterre,  iv,  700,  702  ; 

V,  122. 

Edouard   IV  d'Angleterre,  iv,  703;  v, 

76. 
Edouard  VI  d'Angleterre,   v,  420,  422, 

447,  454. 
Edouard  le  Conresseur,  in,  361.  ss. 
Edred,  roi  d'Angleterre,  m,  360. 
Edwards,  viii,  98,  114. 
Edwin,  II,  636. 

Edwy,  roi  d'Angleterre,  ni,  360. 
Egbert,  ii,  641. 
Egede,  vi,  569. 
Egeric,  ii,  637. 
Egger,  VII,  284. 
Egilbert,  ui,  580. 
Egilon,  in,  466. 
Egine,  i,  298. 

Eginhard  l'Astronome,  ni,  344. 
Eglise  (!'),   I,  4,  ss.,    17,   161,  ss.,  165, 

175.  ss.,  304,   SS.,  417,  ss.,  435,  459, 

8s.,  556,  SS.;  ii,  347,  ss. 
Eglise  (1');   «on    influence   sociale,   m, 

153,  ss.;  IV,  394,  ss. 
Eglises  (les),i,    522,  ss.  ;  ii,    446,  ss., 

551,  SS. 
Eglise  (!')  et  l'Etat,  in,  733;  iv,  68,  ss.; 

V,  624  ;  VI,  18.  ss. 
Eglise  (l'J  et  l'Empire,  ii,  748,  ss. 
Eglises  nationales    les),  vin,  168,  ss. 
Eglise  russe,  vi,  97,  ss.;  vni,  1,  ss. 
Egmont  (Anne),  v,  489. 
Egmont   (Lamoral    comte   d'),  V,  489, 

491,   88. 

Egra  (diète  d'),  in,  659. 

Egypte,  I,  75,  ss..  109,    113,  236,  247, 

257,300;  n,  253,  ss.,    304,   ss.,    39i, 

582;    m,  41;    vi,   93,    ss.  ;  vn,  134; 

Vin,  220. 
Ehrcnbourg,  v,  358. 
Ehrenbreitstein,  vn,  272. 
Ehrenfeuchter,  vn,  58. 
Ehrlich,  viii,  15C. 
Eichendorff  (d'),  vm,  272. 
Eickhorn,  vi,  43;  vin,  58,  80. 
Eickhorn  (Godefr.),  vn,  38. 
Eichbfeld,  vn,  271. 
K.chblaedt,    n,   656,    661;   in,  377;  v, 

224,  268;  vn,  264,  267. 
Eidon,  UI,  375. 
I'.igil,  in,  470. 
Eisleben,  v,  381. 
Eiixhard,  m,  373, 


Einsiedeln,    ii,    764;   ni,  336;  v,  2S3; 

VI,  198. 
Eisenach,  v,  378. 
Eisenmenger,  vi,  367. 
Elaüs  Magnus,  v,  572. 
Elbe  (île  d'),  vn,  139,  192. 
Elbel,  VI,  412. 

Elbing,  IV,  194;  v,  388,  390. 
Eléazar,  i.  119. 
Elections  épiscopales,    i,    474;  u,  423, 

SS.  ;  III,  303,  SS. 
Elesbaan,  i,  640,  642. 
Eleusis,  I,  81,  246. 
Eleusius,  II,  65,  82,  83,  87.  102. 
Eleuthère,  pape,  i,  303,  543,  ss. 
Elfric,  in,  361. 

Elfrid  de  Malmesbury,  iii,  350. 
Elfstam,  III,  360. 
Elger,  VIII,  264. 
Elie,  I,  111,  112. 

Elie  I«',  patriarche  nestorien ,  vi,  81. 
Elie  II  _  _  VI,  81. 

Elie  III  ~  _  VI,  81. 

Elie  de  Cortone,  iv,  46. 
Elie  de  Grade,  ii,  40.5. 
Elie  de  Jérusalem,  in,  74. 
Elie  Syncelle,  m,  406. 
Elie  de  Thessalunique,  n,  297. 
Elisabeth    d'Angleterr«.-,   v,    417,    429- 

437,  448,  454,  628. 
Elisabeth  (SteJ  de  Portugal,  iv,  107. 
Elisabeth  (Ste)  de  Thuringe,  iv,  399. 
Elisabeth  de  Russie,  vi,  480. 
Eliot,  VI,  568. 
Elipand,  in.  113,  ss.,  123. 
Elisée,  I,  112. 
Elisée,  évèque,  i,  40. 
Elkésaïtes,  i,  387,  ss. 
Eloy,  viH,  232. 
Ellwangen,  vi,   39,  210,  431,    ss.;  vii, 

273,  274. 
EUsworth  (Etats-Unis),  vni,  122. 
Eloi,  év.  de  Xoyon,  n,  650,  651. 
Elphège,  in,  361. 
Elpidius,  prêtre  romain,  n,  44. 
Elpidius,  rhéteur,  n,  144. 
Elvenich,  vni,  153,  154. 
Elvire,  i,  302. 

Embrun,  n,  414,  679;  ni,  128;  vi,  247. 
Emeric.  roi  de  Hoigrie,  iv,  99. 
Emérite,  n,  20,  21. 
Emèàe,  i,  73. 
Emery,  vu,  176. 
Emichon,  iv,  118. 
Emigration  des  peuples,  n,  609. 
Emmanuel  I",de  Portuga],iv,G90;  v,75. 
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Emmanuel  Philibert,  vi,  195. 
Emmaüs,  i,  171. 
Emeran,  ii,  648  ;  iii,  354. 
Emmerich,  v,  32;  vii,  313. 
Emmerich  (Anne),  viii,  297. 
Emmerich  (S.)  de  Hongrie,  in,  532. 
Empêchements  du  mariage,ni,  315,  S8.; 

IV,  375  ;  V,  613,  ss. 
Empédocle,  i,  83. 
Emplois  ecclésiastiques,  i,  462. 
Ems  (congrès  d'),  vi,  379,  ss. 
Emser,  iv,  200,  245. 
Encyclion,  ii,  256,  359. 
Encyclopédistes  (les),  vu,  20,  ss. 
Enée  (de  Paris),  m,  345,  400,  461. 
Enfantin,  viii,  146. 
Engel,  VI,  119. 

Engelbert  d'Admont,  IV,  439. 
Engelbert  de  Cologne,  in,  664;  iv,  2,  83. 
Engelbert  de  Toscane,  in,  610. 
Engelbrecht,  v,  378. 
Eogelhardt,  i,  39;  viii,  58. 
England  (Jean),  vii,  384. 
Enghien  (duc  d'),vii:  155. 
Enkserdtchian,  viii,  195. 
Entlebuch,  iv,  717. 
Enzinas,  iv,  496. 
Eoban,  ii,  664 

Epalle,  VIII,  228.  ' 

Ephèse.i,  190,   197,  238,   299,   315;  ii; 

216,  SS.,  233,  ss.,  392,  547;    in,  52 

IV,  12i?. 
Ephrem  d'Antioche,  ii.  286,  289. 
Ephrera  du  désert,  i,  167. 
Ephrem  le  Syrien,  ii,  90,  139,491. 
Epiciasis,  ii,  522. 
Epicure,  i,  94. 
Epictète,  I,  102,280. 
Epidaure,  viii,  34. 
Epigone,  i,  415. 
Epimaque,  i,  266. 

Epiphane  (S.),  i,  39,  328,  337,  410. 
Epiphane  de  Carpocrale,  i,  366. 
Epiphane  de  G.  p.,  ii,  274,  403. 
Epiphane  de  Pavie,  ii,  622. 
Epiphane  de  Salamine,  ii,  90,  117,  ss. 
Epiphane,  sophiste  pn'ien,  ii,  104. 
Epire,  n,  401  ;  iv,  121,  164. 
Episcopaux  (calvinistes),  v,  541,  ss. 
Episcopius  (Simon),  v,530,  ss. 
Epo  (Boece),  vi,  119. 
Epulons,  i,  99. 

Equateur  (1'),  vn,  231,  374,  ss. 
Erasme,  v,   35,  ss.,  40,   215,  224,  247, 

BS.,  267,  288,  343,   457,  496,  556;  vi, 

113, 120. 


Eraste,  xi,  182. 

Erastiens  des),  vi,  182. 

Erchempert,  i,  43. 

Erdmann,  vin,  49, 

Erembrocht,  n,  655. 

Erfurt,  II,  061  ;  in,   364  ,    v,  224,    378, 

379  ;  vn,  56,  264,  269,  271 . 
Erfurt  (entrevue  d'),  vn,  270. 
Eribert,  in,  259. 

Eric  1er,  i-oi  de  Danemark,  in,  500. 
Eric  II,  roi  de  Danemark,  in,  500. 
Eric  III,  roi  de  Danemark,  in,  501. 
Eric  VI.  roi  de  Danemark,  iv,  91. 
Eric  VII,  roi  de  Danemark,  iv,  91. 
Eric  VIII,  roi  de  Danemark,  iv,  91. 
Eric    IX,  le   Saint,  roi   de   Danemark, 

in,  505. 
Eric  X,  de  Suède,   roi   de    Danemark, 

IV,  87. 

Eric  XIV,  de  Suède,  roi  de  Danemark, 

V,  399,  ss. 

Eric  (Oric),   roi  de  Jutland,    in,  498, 

501. 
Eric  le  Rouge,  in,  510. 
Eric  II,  de  Norwège,  iv,  89. 
Erlau,  ni,  532. 
Erlichshausen,  iv,  698. 
Erluin,  in,  336. 
Erlung,  in,  597. 
Ermembert,  in,  128. 
Ermites,  i,  527,  ss.;  ii,  582,  ss. 
Ermites  de   S.   Augustin,  iv,  25,   es.  ; 

V,  176. 
Ermland,  vi,  498  ;  vn,  313,  314,  322. 
Ernest,  lanrigrave  de  Hesse,  vi,  508. 
Ernest,  comte  de  Hesse  Reinfels,  vi, 

232. 
Ernest,  duc  de  Lunebourg,  ii,  280,  30:;. 
Ernesti,  vu,  31. 
Eros,  I,  ?0. 
Erpenius,  v,  558. 
Errarury,  vn,  377. 
Erlhal  (Fraocois-Louis  d'),  vii,  60. 
Erlhai  de  Ma.yenc",  vi,  379,  ss. 
Erverin,  iv,  198. 
Erythrée  (sibylle  d'),  i,  107. 
Erynnips,  i,  80. 
Erzeroum,  vin,  195. 
Esaïanites,  ii,  309. 
Esanad,  iii,  532. 
Escaldo,  VII,  375. 
Esch,  V,  488. 
Eschenmayer,  vili,  43. 
Esclavage    (1'),  v,  73,  ss.,  82;  vi,  60, 

ss.,   77. 
Escobar,  vi,  113. 
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Esculape,  l,  97. 

Esdras.  i,  H3. 

Eskil,  III,  625 

Espagne,  r,  197,  301,  ss;    li,   401,  415 

SS.,  437,  443.  514,  534,  592,  ss.,  60(5. 

SS.;   III,  41,   45,    SS..    112,   121,  365, 

SS.;    IV,   102,    SS.,   087,    SS.;  v.  495, 

SS.;  VI,  190,  SS.,   272,  277,  302.  309; 

VII,  231,  349,  SS.;  viil,  109,256,  ss. 
Espartei'o,  vii,  357,  ss.,  364, 
Esparza,  VI,  408. 
Espen  (van),  vi,  361,  363. 
Espencé  (d'),  vi,  120. 
Espinal  (Alonso  d'),  v,  81,  82. 
Esquibias,  vii,  378. 
Esra,  I,  637. 

Esséniens,  i,  120,  129,  387. 
Esser,  vill,  153. 
Este  (Hippolyte  d'),  v,  469. 
Este  (Marie  d'),  vi,  517. 
Esterhazy  (év.),  vi.  373. 
Esthonie  (1'),  iv,  189. 
Estius,  VI,  123. 
Estival  (d'),  vi,  422. 
.  Eslrées  <d'),  cardinal,  vi,  248. 
Etampes  (duchesse  d'J,  v,  457. 
Etat  et  Eglise,  ii,  358,  ss. 
Etats  de  l'Eglise,  ii,  740,  ss.;  iv,  112, 

SS.  ;  VII,  339,  ss. 
Etats  généraux  de  France,  vii,  74. 
Ethelberge,  ii,  636. 
Ethelbert,  ii,  634. 
Ethelred,  roi  d'Angleterre,  m,  361. 
Ethelred,  roi  des  Merciens,  il,  691. 
Etheridge,  vn,  374. 
Ethérius,  m,  115. 
Etienne  ler,  pape,  i,  487,  488,  548. 
Etienne  II,  pape,  ii,  713. 
Etienne  III,  pape,  ii,  713,  ss. 
Etienne  IV,  pape,  u,  721,  ss. 
Etienne  V,  pape,  m,  161,  ss, 
Etienne  VI,  pape,  m,  218,  ss. ,  429,  ss. 
Etienne  VII,  pape,  m,  221,  486,  488. 
Etienne  VIII,  pape,  lu,  225. 
Etienne  IX,  pape,  m,  227. 
Etienne  X,  pape,  m,  276,  438,  443. 
Etienne   I",  patriarche  de    C.   p.,  m, 

431,  ss. 
Etienne  II,  patriarche  de  C.  p.,  m,  436. 
Etienne  II,  patriarche  d'Antioche,   u, 

259. 
Etienne  III,  patriarche   d'Antioche,  ii, 

259. 
Etienne  IV,  patriarche  melchite,  m.  44. 
Etienne  V,  patriarche  des  Ai-méniens. 

VI,  86, 


Etienne,  patriarche  bohémien,  viii,  125. 
Etienne  (S,).,  diacre,  i,  180;  ii,  472. 
Etienne  (S,).,  apôtre  des  Abasgiens,  i, 

638. 
Etienne  d'Antioche,  n,  51. 
Etienne    de    Blois,    roi    d'Angleterre, 

IV,  54. 
Etienne,  duc  de  Bavière,  iv,  621. 
Etienne,  3«  abbé  de  Citeaux,  iv,  15. 
Etienne  de  Dora,  n,  319,  322,  325. 
Etienne  Duschkham,  iv,  165. 
Etienne,  év.  d'Ephèse,  ii,  240. 
Etienne  II,  Edenénsis,  vi,  463. 
Etienne  d'Halberstadt,  m,  568. 
Etienne  II,  de  Hongrie,  iv,  98. 
Etienne  (S.),  de  Hongrie,  m,  532. 
Etienne  m,  de  Hongrie,  rv,  99. 
Etienne   Langton    de    Gantorbéry,   iv, 

64,  ss. 
Etienne  Lisiac,   4«   prieur    de    G-rand- 

naont,  iv,  17. 
Etienne  de  Muret,  iv,  17. 
Etienne  de  Tournay,  rv,  301,  335. 
Ettenheim  (monastère),  m,  140. 
Etrusques,  i,  95,  ss. 
Etudes  monastiques  (controverses   sur 

les),  VI,  429,  ss. 
Eucharistie  (T),  i,  492;  ii,  521,  ss.;  ni, 

145,  314,  467,  ss.;    iv,  221,  ss.,  365, 

ss  ;  V,  296,  ss.,  590,  ss. 
Eucher  (S.),  ii,  558,  580. 
Euchètes,  ii,  109. 
Euchrotie,  II,  146. 
Euclide,  i,  85. 
Eucratites,  i,  380,  n,  110; 
Eudes  (le  P.),  vi,  20,  22. 
Eudes,  duc  d'Aquitaine,  m,  46. 
Eudes  (comte),  iv,  199,  ss. 
Eudes  de  l'Etoile,  m,  219. 
Eudistes  (les),  vi,  20. 
Eudocie.ii,  208,  231. 
Eudoxe,  II,  65,  83,  86,97. 
Eudoxie,  ix,  126,  359. 
Eugène  l",  pape,  ii,  328,  385. 
Eugène  II,  pape,  m,  107,  165,  ss.,  346. 
Eugène    III,    pape,  i,  32;  m,   615,   ss., 

743,  749  ;  iv,  72,   125,   128,  129,   147, 

168,  175,  201,  288. 
Eugène  IV,  pape,  iv,  588,  ss.,  685,  688, 

691,694,  696,  702,  703,  710.  712,  714, 

ss.,  720,  725.  726;  v,  13,  29,  44,  73, 

74,  87,  ss.,  111,  ss.,  167,585;  vl,469. 
Eugène,  empereur,  i,  604. 
Eugène  de  Carthage,  ii,  364,  618. 
Eugène  d'Ostie,  m,  417,  ss. 
Eugène  de  Séleiicie,  ii,  310. 
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Eugène  de  Tolède,  li,  699. 

Eugène  Vulgaire,  m,  349. 

Eulalius  d'Arménie,  i,  636. 

Eulampius,  m,  408. 

Euler,  VII,  42. 

Euloge  d'Alexandrie,  ii,  311. 

Euloge  de  Césarée,  ii,  i53. 

Euloge  d'Edesse,  II,  102,  360. 

Euloge  de  Tolède,  m,  47. 

Eumène,  ii,  88. 

Eunapius,  i,  613,615. 

Eunome,  li,  64,  ss.,  83. 

Eunomoeutychiens,  ii,  94. 

Eunomothéophroraieas,  ii,  94. 

Euphémites,  ii,  109. 

Euphémius  de  C.  p.,  n,  263. 

Euphone,  ii,  414. 

Euphrate,  i,  Ui. 

Euphrates  de  Cologne,  ii,  51. 

Euric,  roi  des  Visigolhs,  ii,  615. 

Eusèbe,  d'Arménie,  i,  637. 

Eusèbe,  d'Angers,  m,  479. 

Eusèbe  de  Césarée,  i,  29,  37,  272,  324 
627;  11,27,  30,  35,  557. 

Eusèbe  de  C.  p.,  n,  47. 

Eusèbe  de  Dorylée,    n,  229,   239,  240 
250. 

Eusèbe  d'Emèse,  n,  139. 

Eusèbe  de   Nicomédie,   i,    638;  ii,  26 

29,  36,  38,  41,  ss. 
Eusèbe  de  Samosate,  ii,  88. 
Eusèbe  de  Verceil,  ii,  57,  86,  96,  579 

592. 
Eusèbe  (un  des  Longs  Frères),  ii,   123, 
Euscbémon,  m,  408. 
Eustase  de  Luxeuil,  ii,  596. 
Eustasius  de  Bavière,  ii,  648. 
Eustathe  de  Sébaste,  ii,  65,  88,  585. 
Eustathe  d'Antioche,  ii,  29,  35,  97,  133. 
Eustithius  de  Thessalonique,  iv,  153. 
Euslathiens,  n,  110. 
Eustoche,  II,  286. 
Eustochium,  ii,  592. 
Eustrate,  iv,  146. 
Euthalius,  ii,  427. 
Éutharic,  ii,  623. 
Eulhère,  ii,  224,  373. 
Ëutbyme,  moine,  i,  639. 
Eutbyme  (un  des  Longs  Frères),  ii,  123. 
Ëuthyme,  ér.  de  Tyr,  iv,  460. 
fîuthyraeus  de  Zygabenus,  m,  445-  iv, 

146. 
Euthymius  de  C.  p.,  m.  434,  436. 
Euthymius  de  Sardes,  m,  79,  99. 
Eutrope,  ii,  35. 
Eutychès,  ii,  286,  88.;  m,  536.  1 


Eutychien,  pape,  i,  553. 
Eutychiens  (les),  ii,  228,  sa.;  306,  ss. 
Eutychius  de  C.  p.,  ii,  297,  ss. 
Eutychius,   patriarche    des    Melchites, 

m,  43. 
Eutychius,  patrice,  ii,  709. 
Eutychius  (Ibn  Patrik),  i,  42. 
Euzoius,  I,  589  ;  n,  97. 
Eva,  VI,  463. 
Evagre,  exégète,  n,  427. 
Evagre  d'Antioche,  ii,  97,  287. 
Evagre.  i,  38. 

Evangéliques  (les),  viii,  93. 
Evangile  des  Travailleurs,  vin,  146. 
Evariste,  papç,  i,  542. 
Evéques  (les),  i,  464;  ii,  355,  ss.,  422, 

ss.,  601,    ss.;  m,  131,  ss.,  29S,  ss.  ; 

IV,  1,  ss.,   704,  ss.  ;  v,  608,  ss. 
Evéques  coadjuteurs,  m,  311;  iv,  6. 
Evéques    (distinction  entre    les)  et  les 

prêtres,  i,  465,  ss. 
Evéques  in  parlibus,  iv,  6. 
Evermacher,  iv,  198. 
Evesham,  ti,  638. 
Evode,  i,  300. 
Evodius,  II,  145. 
Evoplius,  II,  216. 
Evora,  vi,  284. 
Evora  (ordre  d'),  iv,  126. 
Evremond,  vu,  16. 
Ewald,  II,  665;  viii,  57. 
Exarchat  bulgare,  viii,  28,  sa. 
Exégèse   (1'),    IV,   337,    ss.;   v,  4.3,  ss., 

556,  ss.;  VI,  120,  ss.;  viii,  56,  ss. 
Expilly,  VII,  101. 
[Extravagantes,  iv,  336,  472. 
Extrême-Onction,  ii,  538;  m,  145,  315; 

IV,  374;  VI,  591. 
Eybel,  VI,  367,  376;  vu,  51. 
Eyck,  V,  61. 
Eyer,  viil,  245. 
Ezéchias,  i,  112. 
Ezéchiel,  i,  113. 


Fabbri  (Odoardo,  vu,  219. 

Faber  (Jean),  iv,  26b,  290  ;  vi,  109,  115. 

Faber,  oratorien,  viii,  248,  251. 

Fabien,  pape,  i,  265,  302,  547. 

Fabiola,  n,  592. 

Fabre  d'Eglaniine,  vu,  98,  ss. 

Fubre,  oraiorien,  i,  46. 
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Fahre,    professeur   de   Sorbonne,  vin. 

140. 
Fabricius,  vi,  567. 
Fabrizi,  vii,  213. 
Fabroni,  vi,  330. 
Fachinetti,  VI,  191. 
Facondo  Hermiono,  ii,  290,  292. 
Faenza.  ii',  715,  727,  741  ;  Uh  462,  678; 

VI.  3ö. 
Fagius,  V,  423. 
Fagnani,  vi,  409. 
Fairfax  (lord  ,  vi,  514. 
Faiifax  (Thomas),  v,  445. 
Falk,  ministre,  viii.  85. 
Famagouste,  viii,  33. 
Familie  (la)  chrétienne,  i,  533,  ss. 
Fanatiques  (les),  vi,  545. 
Fanculli,  viii,  191. 
Fano,  II.  708. 
Fano  (Jean  de),  vi,  3. 
Fantuzzi,  vi,  409. 
Fantuzzi  (comte),  viii,  259. 
Fare  (de  la),  vu,  176. 
Faré  (La),  vu,  17. 
Farel,  v,  288,  365,  368,  373,  458. 
Farfa,  iil,  267. 
Fargna,  vi,  409. 
Farini,  vn,  213. 

Farnèae  (Alex.),  duc  de  Parme,  v,  494. 
Farnèse  (Antoine),  vi,  272. 
Farnèse  (Odoardo),  vi,  194. 
Farnèse  (Ottavio),  v,  622. 
Fasir,  il,  15. 
Faubert,  vu,  385. 
Faune,  l,  96. 
Faure  (J.-B.),  vi,  411. 
Fausta,  i,  561. 
Fauste,  manichéen,  ii,  142. 
Fauste,  abbé  de  Lérins,  ii,  602. 
Fauste  de  Riez,  ii,  196,  ss. 
Faustin,  ii,  96. 
Febronius,  vi,  363,  ss. ,  511. 
Fébronianisme  (le),  vi,  363,  ss. 
Fécamp,  m,  353. 
Fechenbach  (de),  vii,  262. 
Fecbt,  v,  401,  ss. 
Féciaux,  i,  99.        * 
Feddersen,  vii,  29. 
Feder,  vii,  56. 
Fédéric  (de),  vi,  451. 
Feilmoser,  viii,  263. 
Feje,  viii,  253. 
Felbiger,  viii,  265. 
Félicissime,  l,  503. 
Félicité  [S^),  i,  257. 
Felinski,  viii,  17. 


Félix  lor,  pape,  ^3. 

Fé'ix  III  (ou  mieux  Félix  II),  pape,  ir, 

262,  375,  619. 
Félix  IV  (ou  mieux  Félix  III),  pape,  ii, 

199,  380. 
Félix  V,  antipape,  iv,  628. 
Félix,  évéque  d'Aptunga,  ii,  6. 
Félix  de  Bourgogne,  ii,  637. 
Félix  de  Gantalicio  (S.),  vi,  176. 
Félix,  jésuite,  vu,  441  ;  tiii,  253. 
Félix  de  Noie,  i,  266. 
Félix,  manichéen,  ii,  142. 
Félix,  év.  arien  de  Rome,  ii,  66. 
Félix  d'Urgel,  m,  115. 
Félix  de  Valois,  iv,  29. 
Félix  de  Vénusie,  i,  276. 
Fell,  VI,  564. 
Feiler,  vu,  60. 
Feneberg,  vin,  128. 
Fénelon,  vi,  329,  ss.,  402,  413.  423,  ss  . 

538;  VII,  5. 
Fénestrelle,  vu,  171. 
Feo,  VI,  437. 

Feodor  Jvanowitch,  vi,  98. 
Féodosiens  (les),  vi,  482. 
Férault,  vi,  116. 
Ferber,  v,  271. 
Ferdinand I",  emp.  d'Allem.,  v, 232, 273, 

ss.,  291,  312,  316,  319,  336,  358,  360, 

ss.,  3ö7,598.  607,  ss.;  vu,  335. 
Ferdinand  II,   emp.    d'Allem.,  v,  638- 

VI,  8,  92,  195,  213,  ss. 
Ferdinand  Maximilien,  emp.  du  Mexi- 
que, VII,  382,  ss. 
Ferdinand  1er,  roi  de  Gastille  et  de  Léon, 

m,  366. 
Ferdinand  III,  de  Gastille,  iv,  105. 
Ferdinand  IV,  de  Gastille,  iv,  687. 
Ferdinand  le  Catholique,  iv,  663,  672, 

689. 
Ferdinand  1er,  des  Deux -Siciles,  vil, 

344. 
Ferdinand  II,   des   Deux- Siciles,  vil 

223,  346,  ss.,  354. 
Ferdinaud  III,  d'Autriche,  vi,  220,  ss., 

472. 
Ferdinand  IV,  de  Naples,  vil,  129,  ss  , 

201,  340. 
Ferdinand    VII,  d'Espagne,    vil,  350, 

352,  ss.,  368. 
Ferdinand  ^infant),  duc  de  Parme,  vi, 

293,  297. 
Ferdinand  de  Salzbourg,  vil,  268. 
Fereutino,   m,  614,  665,  678;  IV,  484, 
Fermo,  n,  729;  m,  346,  547;  lY,  462, 

669  ;  V,  631. 
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Fernandez  (Gonzalve),  vi,  49. 

Fernando  Po,  viir,  223. 

Feroë  files),  m,  509,  ss.;  iv,  88. 

Ferrand  II,  290. 

Ferrante,  VIII,  258. 

Ferrara,  VI,  7. 

Ferrare,  il,  715,  727;  m,  639;  iv,  216 

620,  ss.:  V,  367,  634,  635  ;  vi,  5;  vu, 

128,  129,  225,  345. 
Ferraris,  vi.  409. 
Ferréol,  VIII,  212. 
Ferreti,  vil,  216,  ss. 
Ferté  (la),  abbaye,  iv,  15. 
Fervers,  i,  70. 

Fesch,  VII,  154,  ss.,  268,  428. 
Fessier,   vu,  239,   336;  viii,  262,   266, 

267. 
Fêtes,  i,  514,  ss.;  ii,  467,  472;  iv,  382, 

ss.;  V,   616,  639;  vi,  278,   438;  viii, 

270. 
Feuerbach  (Anselme),  vu,  290. 
Feuerbach  (Louis),  vin,  49,  128. 
Feuillants  (les),  vi,  14. 
Feuillants  (club  des),  vu,  105. 
Fèvre  d'Etaples  (le),  v,  457. 
Fez,  viii,  220. 
Fialkowski,  viil,  16, 
Fichte,  vu,  41;  vni,  41,  43,  ss.,  54,299. 
Fichte  (J.-A.),  de  Tubingue,   viii,  52. 
Ficin,  V,  29,  ss. 
Fickler,  viii,  266. 
Fidèle  de  Fauna,  viii,  259. 
Fidèle  de  Sigmaringen  (S.),  vi,   3,  102 

176.  ' 

Fierens,  viii,  231. 
Fiesole,  i,  297;  iv,  656. 
Figueredo  (de),  vu,  392. 
Figueroa  (Jean  de),  vi,  68. 
Figueroa  (de),  jésuite,  vi,  76 
Figueroa  (Rodrigue  de),  vi,  60. 
Filangieri,  vi,  310. 
Filastre,  rv,  539,  546,  ss.;  v,  152. 
Filelfo,  v,  28,  29. 
F'ilesac,  vi,  162. 
Filioque  (Controverse  du),  m,  122,  ss., 

426,  ss.;  IV,  147,  156,  160,  171;  v,92, 

111. 
Filipons  (les),  vi,  481. 
Finck  (Henri),  v,  57. 
Finctti,  VIII,  258. 
Fingen,  m,  364. 
Finien,  ii,  632. 
Fink  (Louis),  viii,  236. 
Finlande  (la),  iv,  186. 
Fins  dernières,  i,  436. 
Firmiliaa,  i,  298,  487,  488. 


Firmin  de  Césarée,  ii,  220. 
Firmin  de  Passau,   vi,  368. 
Firmus,  ii,  294. 
Fischhausen,  iv,  192. 
Fischer  (Christophe),  vu,  50. 
Fischer,  professeur  à  Lucerne,  vu,  302, 

408;  viii,  135. 
Fischer  (H.-P.),  vin,  52,  80. 
Fisher  (Jean),  v,  36,  419;  vi,  109. 
Fisher  (Samuel),  vi,  55'3. 
Fitz- James,  vi,  292. 
Flaciens  (les),  v,  525. 
Flacille,  ii,  45. 

Flacius,  v,  521,  523,  558,  598. 
Flagellants  (les),  v,  172,  ss. 
Flamine,  i,  98. 
Flandrin,  viii,  269. 
Fiait  (B.  J.  F.),  vu,  39. 
Flatz,  VIII,  270. 
Flavia  Domitilla,  i,  239,  245. 
Flavia  Neapolis,  i,  249, 
Flavien  d'Antioche,  n,  97,  109,  491. 
Flavien  de  G.  p.,  u,  229,  ss. 
Flavien  de  Thessalonique,  ii,  217. 
Flaviopolis,  i,  299. 
Flavita  ou  Fravitas  de  C.  p.,  u,  263. 
Flavius  Clemens,  i,  239. 
Flavius  Illyricus,  i,  45. 
Fléchier,  vi,  402. 
Flemming,  gouverneur  de  Finlande,  v. 

405. 
Flemmingue,  missionnaire,  viii,  24Ü. 
Flernyng,  v,  131. 
Flescher,  vi,  557. 
Flesselles  (de),  vii,  81. 

(Fletsche,  viii,  251. 
Flcury,  cardinal,  vi,  347,  350. 
Fleury  (Claude),  i,  46;  vi,  406. 

Fliedner,  viii,  69. 

Flodoard,  i,  43;  m,  352. 

Floerke,  viii,  61. 

Flore,  1,  96. 

Florence,  ui,  270,  346,  384,  565  ;  iv,  40 
384,  424,  461,  470,  471,  509,  511,541, 
583,  618,  632,  656,  ss.,  692;  v,  29,  60, 
63,  275,  497;  vil,  171,  226. 

Florencourt  (de),  viii,  176. 

Florentini,  viii,  293. 

Florida  Bianca  (voir  Monino). 

Florien,  martyr  de  Loreh,  i,  304. 

Florus,  m,  458,  468. 

Flosa,  VIII,  267. 

Fluck,  viii,  265. 

Flud,  v,  554. 

Flue  (de),  v,  68. 

Foère  (de),  vu,  397. 


TABLE    DES   NOMS    PROPRES 


395 


Foerstcr  de  B  eslau,  VUi,  265. 

Foorster  (E.),  viii,58. 

Fohi,  I,  65. 

Foi  (Jérôme  d^  Sainte-),  v,  70. 

Foi  (Pères  de  la),  vu,  153. 

Folengo  (J.-B.).  v,  498. 

Folicaldi,  viii,  258. 

Folkestone,  viii,  250. 

Folmar,  m,  120. 

Fûlmar  de  Triel'enstein,  iv,  221. 

Fonctionnaires  du  palais  des  papes,  ii, 

737,  ss. 
Fondi,  IV,  478,  526. 
Fonseca,  é7.  de  Burgos,  vi,  61. 
Fonseca,  jésuite,  vi,  148. 
Fonseca  Magalhaes,  viii,  203. 
Fontainebleau,  vu,  158,  185.  ss. 
Fontaines  (monastère),  ii,  593. 
Fontenelle,  vu,  18. 
Fontenelle  (abbaye),  ii,  683. 
Fontevrault  (ordre  de),  iv,  20. 
Forbin,  VIII,  216. 
Forcbheim,  m,  558. 
Forcbbeim  George,  v,  329. 
Forest  (Henri),  v,  446. 
Foresta  (de),  viii,  186. 
Forey,  vu,  381. 

Forli,  II,  741  ;  m,  701  ;  iv,  462. 
Forlimpopoli.  ii,  741. 
Formose  de  Porto,  puis  pape,  m,  212, 
214,  216,  219,  ss.,  396,  432,  ss.,  486, 
530. 
Fornari,  vi,  23. 
Forta,  VIII,  224. 
Fortalezza,  vu,  393. 
Fortebracchio,  iv,  607. 
Fortin,  vi,  239. 
Fortis,  VIII,  277. 
Fortuna,  i,  96. 
Fortuna  dEvora,  vu,  391. 
Fortunat  manichéen,  ii,  142. 
Fortunat  (Yenance),  ii,  492. 
Fortunitien,  ii,  58. 
Fortunius,  ii,  18. 
Foscolo,  vu,  345. 
Fossariens  (les),  v,  162. 
Fossombrone  (de),  vi,  3. 
Fouché,  VII,  135,  154. 
Fouillou,vi,  335. 
Foulques  d'Anjou,  iv,  122. 
Foulques  de   Neuilly,  iv,  137,  ss.,  378, 
Foulques  de  Toulouse,  iv,  32. 
Fourier,  VIII,  149. 
Fox  (Jean),  vi,  551. 
Fox  (les  Dames),  viii,  121. 
ifox  (ministre),  viii,  96. 


France   (la),  m,   867,  es.;    iv,  74,  ss., 

683,  ss.;  v,  457,  ss.;  vi,  104,  182,  ss., 

221,  272,537,88.;  vu,  15,  ss.,  65,  es., 

423,  ss.;  VIII,  88,  ss.,253,  ss..  282,  ss. 

Francfort  (diète  de),  m,  659. 

Francfort-sur-Ie-Mein,  v,  271,  316,  378  ; 

VIII,  126,  268,  286,  296,  299,  310. 
FraDcfort-siir-rOder,v,  379. 
Franchi,  vu,  364. 
Francin,  vu,  376. 
Franciscains,  iv,  720;  vi,  59,  65,  76,  77. 

93. 
Franco  (de  Cologne),  ni,  387. 
Franco  (jésuite),  viii,  258,  260. 
Franco-allemande  de  1870  (guerre)  vu 

229,  287,  448. 
François  d'Assise   (S.),  iv,  35,  ss.,  45, 

140,  179,  389. 
François  de  Borgia  (S.),  vi,  38,  281. 
François  Caraciolo  (S,),  vi,  H. 
François,  duc  d'Alençon,  v,  479. 
François  de  Ferrare,  Vr,  108. 
François  de  Hiéronyme  (S).,  vi,  393. 
François  de  Nantes,  vu,  108. 
François  de  Paule  (S.),  iv,  655,712. 
François  Régis  (S.),  vi.  40. 
Françoise   Romaitie    (S'*),  iv,  710;   v, 

69. 
François  de  San-Yago,  vi,  129. 
François  de   Sales,  vi,  8,  21,  102,  113, 

114,  115,  176,  179,  403  ;  viii,  274. 
François  de  Solano  fS.),  vi    76. 
François  de  Waldeck,  v,  334. 
François-Xavier    (S.),   v,  638;   vi,  29, 

41, "43,  ss.,  114,  176. 
François  lef,  roi  de  France,  iv,  678,  ss., 
686;  V,  275,  ss.,   337,  366,  415,   419, 
459,  461. 
François  II,  roi  de  France,  v,  449,  466; 

VI,  188. 
François  I"  d'Autriche,  vu,  197,  332. 
François    il  d'Autriche,  vu,    128,  136 

257",  260,  267,  268,  330,  ss. 
François-Joseph  d'Autriche,  vu,  335. 
Francs,  u,  613,   ss.,  025,    ss.,  676,  ss  , 

682,  ss. 
Francs-maçons,  vu,  14. 
Frank,  v,  551. 

Franke  (Aug.-Hermann),  vi,  568.   . 
Franke  (piétiste),  vi,  541,  542. 
Frankenberg  (Abraham  de),  v,  553. 
Frankenberg  (Hesse),  v,  32. 
Frankenberg  (Jean),  vi,  376. 
Frankenhausen,  v,  264. 
Franzelin,  vu,  231,  263. 
Frascati,  ui,  644. 
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Fralicelles    (les)   iv,  47,   429,  ss.,  457, 

460. 
Frauenfeld  (Suisse),  vi,  390. 
Frayssinous,  vii,  429,  433,  ss.  ;  viii,  253- 
Frazer,  vni,  240. 
Frecht,  v,  338,  549. 
Fréculf,  III,  344. 
Frédéric  I",  Barberousse,  in,  622,  ss.  ; 

IV,  82,  128,  132,  239,  254,  399. 
Frédéric  II  d'Allemagne,  m,  653.  ss.  ; 

IV,  «4,  90,  108,  140,  SS.,  192,  202, 243, 

246. 
Frédéric  III  d'Allemagne,  iv,  630,  636, 

SS.,  694,  696,  698. 
Frédéric  III,  électeur  du  Palatinat,  vi. 

202, 
Frédéric  IV,  du  Palatinat,  vi,  211. 
Frédéric  V,  du  Palatinat,  vi,  213,  ss. 
Frédéric,  électeur  de  Saxe,  v,  196,  ss. 
Frédéric  I"  de  Suède,  vi,  568. 
Frédéric  lof  de  Danemark,  v.  406,  ss. 
Frédéric  I"  de  Prusse,  vi,  264,  491. 
Frédéric  II  de  Prusse,  vi,  303,  307,  491, 

499,  531  ;  vn,  25,  42,  ss. 
Frédéric  IV  de  Danemark,  vi,  568, 
Frédéric  de  Cologne,  iv,  198. 
Frédéric  d'Isenbourg,  iv,  83. 
Frédéric    Auguste    de    Saxe,    roi    de 

Pologne,  VI,  530. 
Frédéric,    duc    de    Souabe,    iii,    606, 

619,  SS. 
Frédéric    Eugène     de    Meckienbourg- 

Schwerin,  vi,  496. 
Frédéric   Eugène   de  Wurtemberg,  vi, 

505. 
Frédéric   Guillaume   I"  de  Prusse,  vi, 

491. 
Frédéric   Guillaume   II   de  Prusse,  vi, 

307  ;  VII,  43. 
Frédéric  Guillaume  III  de  Prusse,  vu, 

197,  202,  312,  314  ;  viii,  62,  282. 
Frédéric  Guillaume   IV  de  Prusse,  vu. 

323,  325;  viii,  65,  ss. 
Frédéric  Guillaume,  grand  électeur,  vi, 

491,  494. 
Frédéric,  prêtre  saxon,  m,  508. 
Fredericbstadt,  vi,  526. 
Freguso,  v,  570. 
Frehard,  viii,  283. 
Freisinn,',  vu,  264. 
Freistadt,  v,  386. 
Frémenold,  m,  343. 
Fri'injel,  vjii,  253. 
Fi  ères  apostoliques,  iv,  213,  ss. 
Frères    bohémiens    (les),    V,  169,    388, 


B'rères  des  Ecoles  chrétiennes,  vi,  395; 

VII,  430. 
Frères  hospitaliers  de  S    J.  B.,iv,124. 
Frères  de  Lazare,  iv,  29. 
Frères  delà  Miséricorde,  vi,  23. 
Frères  Moraves  (les),  v,  169,  388;    vi, 

202,  547,  88.;  viii,  96. 
Frères  de  la  vie  commune,  iv,  713,  ss.; 

V,  22,31. 
Freylink,  vi,  180. 
Fribourg  en  Brisgau,  iv,  384,  559;  v, 

7,289,  379;  vu,  51,  299. 
Fribourg  (Suisse),  v,  290;  vi,  39,  lOi. 

196,  198. 
Fricker,  vi,  542. 
Fridsricia,  vi,  526. 
Fridigern,  ii,  611. 
Fridolin  (S.),  ii,  G45. 
Friedberg,  vin,  58. 
Friedhoff,  viii,  263. 
Friedlieb,  viii,  264, 
Friedrich,  viii,  173,  175,  176,  179,  207. 
Fries,  viii,  48,  60. 
Frimont,  vli,  344. 
Frink,  viil,  159. 
Frint.  vil,  33^:  viii,  262,  268. 
Frioul,  H,  624;  m,  511. 
Frisingue,  m,  377. 
Frisons,  ii,  651  ;  m,  501,  503,  ss. 
Fritz,  VI,  456. 
Fritzche,  viii,  57. 
Fritzlar,  ii,  655,  6G1  ;  lu,  140. 
Froben,  v,  288. 
Froelich,  vi,  414. 
Froschammer,  vu,  249;  viii,  164. 
Froissart,  v,  42. 
Frollant,  m,  479. 
Fromagean,  vi,  322. 
Fromment,  v,  365. 
Fronim,  vi,  494. 
Frontin,  ii,  303. 
Fronton,  i,  249,  284. 
Fronton  (Jean),  vi,  118. 
Frotier,  m,  369. 
Frumence,  i,  642. 
Frundsberg  (de)  v,  276. 
Fruthuaria,  m,  257. 
Fuad  Pacha,  viii,  29. 
Fachs  (Christophe),  vu,  414;  viii,  264. 
Fuchs,    professeur   à    Wurzbourg,  vu, 

262. 
Fuenléal  (de),  vi,  65. 
Fuesly,  vi,  436. 
Fugger,  VI,  101. 
Führich,  VIII,  270.  272. 
Fulbert,  m,  353,  476. 
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Fulde,  II  662.  664,  66S,  761,  7Ô4  ;  in, 
140,  14?,  26i,  Vns,  r/A7,  344,  449;  vi, 
222;  VII,  56,  i.'71,  287,  300,  305,  328; 
VIII,  174. 

Fulgence  (S.),  de  Ruspé,  ii,  196,  ss., 
499,  560,  619. 

Fullerton  (!ady),  viii,  251. 

Fuirad  de  Saint-Denis,  ii.  685, 

Fulrad  de  Paris,  iii,  369. 

Fumé,  VII,  130. 

Fumus,  VI,  113. 

Funchal.  vi,  59. 

Funérailles,  ii,  552,  ss. 

Furstenberg  (Ferdinand  de),  vi,  4^. 

Furstenberg  (François  de),  vii,  60,  271 

Furstenberg  (Théodore  de),  vi,  178. 


Gäbet,  viii.  213. 

Gabler,  viii,  40. 

Gabon  (le),  viii,  222. 

Gabriel  de  Venise,  v,  202. 

Gabriel  II,  patriarche  copte,  vi,  470, 

Gabrielites,  viii,  120. 

Gabrielli,  vir,  166,  ss.,  174. 

Gad,  I,  111. 

Gaertler,  vu,  284. 

Gaëtan  (S.),  v,  253  ;  vi,  6. 

Gaète,  m,  213,  599  ;  iv,  536  ;  vu,  220. 

Gaèle  (congrès  de),  vu,  222 

Gafor  (Franchin),  v,  57. 

Gagarin,  ambassadeur,  vu,  209. 

Gagarin,  jésuite,  vin,  2,  255. 

Gagne  (Jean),  vi,  120. 

Gaguin  (Robert),  v,  42. 

Gaia,  i,  79. 

Gajanus,  ii,  306. 

Galante,  viii,  259. 

Galates,  i,  191. 

Galatie,  i,  189,  190,  226;  ii,  392. 

Galdin  (S.),  iv,  111. 

Galéas  Visconti,  iv,  432,443,  500. 

Galénistes  (les),  v,  546. 

Galère  Maxime,  proconsul,  i,  267. 

Galère  Maiimien,  i,  273. 

Galice,  m.  365. 

Galicie,  vu,  332;  viii,  201. 

Galilée  (la),  i,  159,  171. 

Galileo  Galilei,  vi,  123,  ss.,  244. 

Galitzin  (prince),  vin,  2. 

Galitzia  (princesse),  vu,  61. 

Oall  (S.),  moine,  ii,  645. 


Gall  (Saint-),  vil'e  et  monastère,  n, 
662,  761.764;  m,  336,  344,  350.  356, 
364;  V,  2'*7,  364;  vu,  406,  409,  ss., 
412,  ss.,  420,  88.;  viii,  86. 

Galla  des  cinq  Plaies  (Marie),  vi,  393. 

Gallandi.  i,  48;  vi,  409. 

Gallicanisme  (le),  vi,  182,  ss.,  237,  es.; 
vu,  445,  ss. 

Gallien,  empereur,  i,  270. 

Gallifet,  vi,  426. 

Gallion,  proconsul,  i,  190. 

Galloni,  vi,  12. 

Galura,  vin,  265. 

Gallus,  empereur,  j,  267. 

Galuppi,  viir,  257. 

Galvestou,  vm,  238. 

Gama  (Vasco  de),  v,  77. 

Gamaliel,  i,  181. 

Gambacorti,  iv,  7U. 

Gambarana,  vi,  5. 

Gambier  (île),  vni,  230. 

Gams,  I,  56;  viii,  267. 

Gand,  v,  494;  vi,  512;  vu,  399;   vm. 
287. 

Gand  (pacificalion  de),  v,  493. 

Gandersheim,  m,  254. 

Ganganelli,  vi,  292. 

Gangres,  I,  298;  ii,  110. 

Gap,  II,  679. 

Garasse,  vi,  139. 

Garcia  de  Tolède,  vi,  72. 

Garcia,  théologien,  vi,  77. 

Garcilasso  de  la  Vega,  vi,  171. 

Gardie  (Pontus  de  la),  v,  402. 

Gardiner,  v,  423,  426. 

Garet  (Jean),  vi,  109. 

Garibaldi  (Giuseppe),  vu,  221,  227,  SiS. 

Garimond,  iv,  122. 

Garizim,  i,  130. 

[Garnet,  v,  439. 

Garnier  (Julien),  vi,  406. 

Garres,  vi,  63. 

Garrucci,  vm,  259. 

Gartland,  vm,  294. 

Gartner,  vm,  272. 

Garve,  vu,  28. 

Garzetti,  vm,  259. 

Gasca  (de  la),  vi,  70,  72. 

Gasparian  (Basile),  vm,  198. 

Gasparian  (Michel),  vm,  197. 

Gasparia  (de),  vm,  89. 

Gassendi  (Pierre),  vu,  5. 

Gassner,  vi,  431,  ss. 

Gaston,  fondateur  des  Antonites,  iv,-â8. 

Gasz,  vm,  58,  71. 

Gata£an,  i,  74. 
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öalti.  viil,  257. 

Gaubald,  ii,  655. 

Gaudence  de  Bres  ia,  ii,  542. 

Gaudence  de  THamugade,  iI,  17,  21. 

Gaudéric,  in,  34t). 

Gaule,  I,  105,  ss.,  252,  ss.,  302;  ii,  401, 

40G,  418,  444,  4^^,  519,  592,  601,  602, 

013,  620,  625,  ss. 
Gaume,  viii,  144,  254. 
Gaupp,  VIII,  58. 
GausÜn,  iii,  380.      ' 
Gautama,  i,  68. 

Gauthier  de  Châtillon,  iv,  389. 
Gauthier  (Jean-Denis),  vin,  211. 
Gauthier  de  Lansberg,  iv,  715. 
Gauthier  de  Spire,  m,  355. 
Gauthier  de  Vogehveide,  iv,  388. 
Gautier  Mapes,  iv,  341. 
Gautier  de  Moresnet,  iv,  283,  293,  298. 
Gautier  de  Paey,  iv,  118. 
Gauzbert,  iii,  497,  ss. 
Gavazzi,  vu,  221  ;  viii,  108. 
Gaza,  I,  300;  iv,  142;  vu,  134. 
Gaza  (Théodore),  V,  29,  30. 
Gazzaniga,  vii,  51. 
Gebadius,  n,  294. 
Gebhard,  de  Constance,   ni,  374,  579, 

581,  588  ;  iv,  82. 
Gebhard,  de  Henneberg,  iii,  602. 
Gebhard,  de  Salzbourg,   m,  353,  549, 

567,  572,  580. 
Gebhard,  d'York,  iv,  53. 
Gebsattel,  vii,  291,  292. 
Gedicke,  vii,  38. 
Gedimin,  iv,  195. 
Gefl'rard,  vii,  385. 
Gegnesius,  iil,  60. 
Geier  (Martin),  vi,  567. 
Geiger  (François),  vil,  00. 
Geiger,  de  Lucerne,  vii,  261,  262. 
Geiler,   de   Kaisersberg,  v,  34,  43,  49, 

50,  SS.,  381, 
Geisa,  de  Hongrie,  in,  531,  533. 
Geissei  (Jean  de),  vii,231,  324;  vill,265. 
Geisshüttner,  vii,  51  ;  viu,  168. 
Gélase  1er,  pape,  i,  607;    ii,  264,   3G4, 

337,  397,  422,  442,  472,  494,  510,  541, 

561,  580. 
Gélase  II,  pape,  m,  597. 
Gélase,  de  Gésarée,  n,  102. 
Gélimer,  ii,  619. 
Geliert,  vu,  47. 
Gêner,  vi,  408. 
Gênes,  ni,  644,  ss.;  iv,  108,    109,  117, 

178,   483,  501,    671,  692;  vi,  5,  194, 

296;  vil,  342;  viii,  288. 


Genève,  n,  645;  v,  365,  368,   ss.,  447; 

VI,  198;  VII,  407,  419,  ss.;  vin,  87, 

ss.,  122,  151,182. 
Genga  (délia),  vil,  193,  266,269. 
Gengerbach,  v,  177. 
Gengis-Khan,  iv,  175. 
Gennade,  de  Marseille,  n,  192,  ss. 
Gennade  (George),  y,  105,  ss. 
Gennote,  vu,  300. 
Genséric,  ii,  018,  622. 
Gensonné,  vu,  105. 
Gentien,  iv,  552. 
Gentile  d'Arezzo,  iv,  657. 
GentUi,  vni,  217. 
Gentilis,  V,  369,  501. 
Geoffroy,  abbé  de  Vendôme,  m,  583. 
George  I«'  d'Angleterre,  vi,  523,  sa. 
George  III  —  viii,  241. 

George  IV  —  vin,  242. 

George  Frédéric  de  Baden  Dourlach,  vi, 

210,  215. 
George  le  Riche,  de  Bavière,    IV,   694. 
George  Frédéric   de    Brandebourg,  vi, 

497. 
George  Guillaume  de  Brandebourg,  vi, 

497. 
George,  duc  de  Saxe,  v,  268,  316. 
George  Acropolite,  iv,  157. 
George,  d'Alexandrie,  i,  642;  ii,  82. 
George  Amartolus,  m,  150. 
George  Gédrène,  ni,  445. 
George,  de  Gésarée,  i,  276. 
George,  de  G.  p.,  n,  330,  ss.,  343. 
George,  archidiacre  de  G.   p.,  iv,  162. 
George,  de  Damas,  vi,  85. 
George,  de  Laodicée,  n,  65,82. 
George  Pachymère,  i    42. 
George,  de  Préneste,  ii,  720. 
George,  prêtre  de  Rome,  ii,  331. 
George  le  Syncelle,  i,  31,  42;  m,  150. 
George,  de  Viseu,  iv,  620. 
George  (S.),  monastère,  m,  336. 
Georgetown,  viii,  236. 
Géorgie,  1,638;  vi,  469. 
Qépides  (les),  ii,  613,  ss.,  621,  624. 
Gerald,  d'Ostie,  m,  5o8. 
Gérard,  d'Angoulémc,  m,  596,  609. 
Gérard  de  Galéria,  m,  277. 
Gérard,  de  Nicosie,  m,  730. 
Gérard  (Balthasar),  v,  495. 
Gérard,  franciscain,  iv,  210. 
Gérard  (S.),  abbé,  m,  336. 
Gérard,  manichéen,  m,  492. 
Gerbel,  V,  377. 

Gdrberon,  vx,  319, 321,  323,  326,  328,360. 
Clerbcrt,  vi,  413, 
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Gerbert  (Sylvestre  II),  ni,  249,  ss.,  352. 

475  ;  IV,  20.        h 
Gerbet,  vii,  438,  ss.;  viii,  253. 
Gerbillon,  vi,  38,  55. 
Gerdil,  vi,  309.  3G8,  387,  408,  426;  vn, 

5, 136. 
Gereon,  d'Halberstadt,  in,  643. 
Gerhard,  de  Brème,  iv,  83. 
Gerhard,  de  Cambrai,  m,  328,  491. 
Gerhard,  de  Toul,  iii,  374. 
Gerhard  (Jean),  v,  560. 
Gerhard  (Paul),  v,  563. 
Gerhoch,  iv,  82,  189,  222,  340,  371. 
Gerlach,  vi,  94. 
Gerlacher,  v,  297. 
Gerle  (dorn),  vn,  94. 
Germain,  d'Auxerre,  il,  163,  631. 
Germain,  de  C.  p.,  m,  58, 536. 
Germain,  de  Nicée,  iv,  15S,  166. 
Germain,  de  Paris,  ii,  677. 
Germain-en-Laye  (traité  de  S.),  v,  475, 
Germains  (les),  i,  106,  303.  ss.;  ii,  60G. 
Germanicus,  martyr,  i,  253. 
Germanie,  ii,  401,  643,  ss.  ;  in,  111. 
Germinius,  ii,  65. 
Gerson,  iv,  372,  488,  490,  499,  520,  ss., 

535,  ss.,  550,  SS.,  681 ,  706, 708, 723,  ss.  ; 

V,  5,  10,  15,  17,  SS.,  24,  49,  50,  51,  65, 

152. 
Gersen  (Jean),  IV.  332. 
Gertrude  (Ste),  iv,  332. 
Gervais,  de  C.  p.,  iv,  138. 
Gervais,  de  Reims,  in,  282. 
Gervais,  de  Tilbury,  iv,  341. 
Gervoso  (Pacifique  de  S,),  VI.  3. 
Gesenius,  viii,  40,  57. 
Gessius  Florus,  i,  234. 
Gethsemani,  i,  168. 
Ge-vvilieb,  II,  659. 
Gfrcerer,  i,  54  ;  viu,  266. 
Ghazir,  viii,  187. 
Ghiberti  de  Florence,  V,  59. 
Ghirlandaio,  v,  61. 
Ghorabites,  iii,  9. 
Giacopone  de  Todi,  in,  710. 
Gianelli  (Antoine),  viii,  255. 
Giannelli,  cardinal,  vii,  239. 
Giannone  (Pietro),  vi,  273,  310. 
Giarve  (Denis-Michel),  vi,  462. 
Giarve  (Ignace-Pierre),  viii,  192. 
Giberti,  v,  622. 
Gibraltar,  vili,  109. 
Giesebrecht,  in,  339. 
Gieseler,  i,  53;  viii,  58,  71. 
Giessen,  vi,  379  ;  vn,  304. 
Giftschütz,  VII,  51. 


Gilbert,  de  Londres,  iv,  56. 

Gilbert  de  la  Porree,  iv,288,  ss. 

Gilbert  Nicolai,  vi,  22. 

Gildas  (S,),  iv,  284. 

Gilles  Deschamps,  de  Coutances,  iv,539. 

Gilles,  de  Reims,  ii,  679. 

Gilles,  de  Rome  (Doctor  luodatissimus), 

IV,  325, 
Gilles  de  Viterbe,  iv,  675. 
Gilles  (St),  ville,  iv,  201. 
Ginetti,  vi,  220. 
Ginouilhac,  vili,  254. 
Ginzel,  viil,  266. 
Gioberti  (Vincent),  vn,   213,  218,  222, 

247  ;  VIII,  140,  257. 
Giocondo,  v,  58. 
Giohar,  vi.  461. 
Giordano  Bruno,  v,  505,  ss. 
Giotto,  IV,  386;  v,  59. 
Giraldi,  vi,  409. 
Giraud,  cardinal,  viii,  253. 
Girgensohn,  viii,  60. 
Girondins  (les),  vn,  105,  ss.,  113,  ss. 
Giroust,  VI,  403. 
Gisèle,  sœur  de   Gharlemagne,  ii,  724, 

725. 

Gislemar,  ili,  497. 
Gisulf  de  Salerne,  ni,  238. 
Giustiniani  (nonce),  vu,  353. 
Giustiniani  (Paul),  vi,  4. 
Gizzi,  VII,  215,  ss.,  412. 
Gladstone,  viii,  250. 
Glaire,  viil,  254. 
Glandfeuil.  ii,  601,  602. 
Glanvil  (Joseph),  vn,  13. 
Glaris,  v,  282,  289,  291,  364;  vi,   490; 

VII,  407. 
Glasgow,  vni,  245. 
Glass,  V,  535,  558, 
Glastonbury,  ii,  638  ;  iil,  359. 
Glatz,  V,  162. 
Gleim,  vn,  285, 
Glossa  (Martin),  v,  388, 
Glossner,  vill,  264. 
Gluck,  VI,  437. 
Glückstadt,  vi,  526,  527. 
Glutz-Ruchti,  vn,  406. 
Glycas  (Michel),  v,  108. 
Gmeiner,  i,  51. 
Gnesen,  m,  522  ;  iv,  182  ;  vi,  498  ;  vn, 

313,  320,  ss. 
Gnoslicisme  (le),  i,  329,  ss. 
Goa,  v,  77;  vi,  44,  ss.,  55,  110,  184. 
Goa  (schisme  de),  vi,  446,  ss.;  vni,  202 
Goar  (S.),  ii,  649. 
aobe*u,  TU,  396,  400. 
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Gobel,  archevêque  constitutionnel,  vu 

101,  117. 
Gobel  (Jean-Joseph),  vi,  390. 
Goclerius,  v,  32. 
Godeau  de  Vence.  i,  46  ;  vi,  162. 
Godefroi,  patrice,  m,  272,  276. 
Godefroy  de  Bouillon,  iv,  118,  ss. 
Godefroy,  de  Chartres,  iv,  75,283,285 
Godefroy,  de  Fontaines,  iv,  324. 
Godefroy,  de  Lukina,  iv,  191. 
Godefroy,  de  Milan,  iv,  110. 
Godefroy,  d'Odernheim,  v,  49. 
Godefroy,  de  Strasbourg,  iv,  388. 
Godefroy,  de  Trano,  iv,  336. 
Godefroy,  de  Vendôme,  iv,  .374. 
Godefroy,  de  Viterbe,  iv,  341. 
Godehard.d'Hildesheini,  m,  374. 
Godeskalk    (Gottschalk),     prince     des 

Obotrites,  lil,  520. 
Godoy  (Manuel),  vii,  349. 
Godwell,  V,  600. 
Gœdlin,  vu,  406. 
Gœrres   (Joseph),    vu,    279,   285,   311, 

319;  VIII,  158,  261,  266,  268. 
Gœrres  (Société  de),  vu,  288,  292. 
Gœschel,  viii,  49. 
Goètes,  1, 104.  234,  249,  323. 
Gœthe,  vu,  46,  257. 
Gœtze,  VI,  543;  vil,  33. 
Goffiné,  VI,  414. 
Goffinet,  VIII,  206. 
Goldhagen,  vi,  414;   Vil,  60. 
Goldsrnith  (Fr.  X-),  viii,  238. 
Golgotha,  I,  170. 
Golius  (Jacques),  v,  558. 
Gollio,  VI,  177. 
GoUowitz,  VIII,  264. 
Gomar,  v,  538,  ss. 
Gondebaud,  ii,  615. 
Gondi  (Henri  de),  vi,  159. 
Gondisalvus,  v,  171. 
Gondokoro,  viil,  222. 
Gondreville,  m,  199. 
Gonet,  VI,  403. 
Gonin,  vil,  386. 
Gontamond,  li,  619. 
Gonthairede  Cologne,  m,  197,  209,  3ut> 

499. 
Gonzague  (Fernand),  v,  353. 
Gonzague  (Hercule),  v,  GOO. 
Gonzalez  (J.-B.),  vi,  25. 
Gonzalez  (Thyrse),  vi,  282,  408. 
Gonzalez  (Zephirino),  viii,  256. 
Gonzalo  de  Berceo,  iv,  389. 
Oonzo,  m,  375. 
Ooodeabaeh,  v,  57. 


Gorasd,  m,  516. 

Gordas,  i,  638, 

Gordiens  (les\  i,  260. 

Gorel,  IV,  722. 

Gorelli,  viii,  140. 

Gorgonius,  martyr,  i,  275, 

Gorham,  viii,  95. 

Goritz,  VI,  277. 

Gorkum,  v,  492. 

Gorm,  m,  501,  ss. 

Gorram  (Nicolas  de),  v,  46. 

Gortyne,  i,  298. 

Gosschuran,  i,  71. 

Gossaer,  viii,  128. 

Gossum,  i,  40. 

Gostner,  viii,  221. 

Goswin  Nickel,  VI,  282. 

Golha,  v,320,  378;  vu,  264;  vm,  84. 

Goths  (les).  II,  490,  610,  ss. 

Goto  (île),  VIII,  219. 

Gotteschalk  (Fulgence),  m,  449,  ss. 

Gotti,  VI,  408. 

Gottlieben,  v,  152,  ss. 

Gottofredi,  vi,  282. 

Goulain,  iv,  489. 

Goulbourne,  vili,  227. 

Gousset,  VII,  231 ,  447  ;  vill,  253. 

Gozbert,  ii,  649. 

Gozlar,  in,  272,  357,  545,  547,  552,  560, 

565,  597;  V,  383;  vii,  260. 
Grabe,  l,  49;  vi,  564, 
Grâces,  i,  8Ö. 
Gracios  à  Dios,  vi,  71, 
Grado,  m,  378;  iv,  111. 
Graf,  VIII,  264. 
Grahamstown,  VIII,  224. 
Grammaticus  de  Windisch,  ii,  645. 
Gran,  lil,  532;  vi,  39  ;  viii,  200. 
Grand  Coteau,  vill,  186,  236. 
Grandin,  vi,  239,  ss. 
Grandis,  vi,  120, 
Grandmont,  iv,  17,  ss. 
Grandpierre,  viil,  89,  91. 
Granelli,  iv,  712. 
Grange  (Jean  de  la),  iv,  475. 
Oranvelle  (cardinal),  v,  489,  ss. 
Granvelle,  chancelier,  v,  322,  325  ;  vi, 

67,  132,  ss. 
Gratien,    empereur,  i,  603;  ii,    17,  90, 

145,  401. 
Gratien,  bénédictin,  iv,  335,  371, 
Gratry,  Vin,  140,  183,  253. 
Gratus,  de  Carthage,  ii,  14. 
Gratz,  professeur,  vm,  264. 
Graveson,   i,  47. 
Gra?ina,  Vi,  409. 
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Gravina  (Pierre),  vii,  2^i. 

Grebiier,  vi,  413  ;  vii,  55. 

Grèce,  i,  78,  ss.,  298,  ss.  ;  iii,  65;  viii, 

33,  SS. 
Grecs  unis,  vi,  83. 
Gréco-melchites,  viii,  199,  ss. 
Gregeatius,  l,  640. 
Grégoire    I'r,   pape,  i,  33,  609;   n,  21, 

382,  SS.,  398,  404,  408,  417,   421,  433, 

441,  492,  494,  500,  510,  525,  528,  535, 

542,  558,  580,  601,  624,  634,  ss.,  701, 

739.  763  ;  III,  350. 
Grégoire  II,  pape,  il,  600,  653,  655,  707, 

ss.  ;  III,  59,  ss.,  379. 
Grégoire  III,  pape,  n,  655,  660;  m,  62, 

ss.,  379,  700,  ss. 
Grégoire  IV,  pape,  m,  168,  ss.,  341,  497. 
Grégoire  V,  pape,  m.  251,  ss.,  334. 
Grégoire  VI,  pape,  m,  200,  330. 
Grégoire   Vil,  pape,   m,   523,  540,  ss., 

737;   IV,   i.  48,   74,   ss.,  95,  98,  102, 

110,  116,  144,  168,  361,  380,  699  ;  vi, 

270. 
Grégoire  VIII,  pape,  m,   600,  647 ,  iv, 

132. 
Grégoire   IX,  pape,   m,  667-679,   751  ; 

V,  3,  21,  30,  34,  37,  46,  70,  71,  79. 
87,  88,  90,  93,  96,  100,  106,  113,  142. 
156,  164,  166,  170,  179,  186,  190,  192, 
208,  243,  252,  306,  335,  381,  469,  ss., 
688,  690,  717,  725  ;  v,  36,  85,  112, 
122,  123,  170  ;  vi,  469. 

Grégoire  X,  pape,  m,  695,  ss.  ;  iv,  2, 
68,  89,  144,  158,  171,  312,  316. 

Grégoire  XI,  pape,  iv,  469,  ss. 

Grégoire  XII,  —  iv,  502,  ss.,  715;  v, 
141. 

Grégoire  XIII,  pape,  iv,  711  ;  v,  402, 
436,  454,  476,  481,  494,  625,  ss.,  638  ; 

VI,  9.  10,  12,  18.  25,  55,  56,  82,  85, 
87,  88,  93,  99,  134, 193,  194,  200,  205, 
281,  468.  470. 

Grégoire  XIV,  pape,    v,  484,  633  ;  vi, 

11,  190,  281. 
Grégoire  XV,    pape,  v,  442,  637,   ss.; 

VI,  9,  15,  16,  22,  27,  49,  83,  90,  129, 

199. 
Grégoire  XVI,  pape,  vii,  208,  ss.,  301, 

303,  317,  319,  324,  333,  334,  354,  355, 

358,  360,  370,  371,  378.  380,  384,  391. 

440, 442  ;  vui,  8,  10,  39,  133, 137,  153, 

190,  191,  192,  196,  2u0,  202,  220,  221, 

226,  228,  233,  275,  282,  288. 
Grégoire   de  Naziauze  (S.),  I,  64,  591, 

610,   627;  II,   90,  91,    100,   101,  lUô, 

132,  492,  494,  499,  6w,  579. 

VIII.    —   HIST.    DE   l'église. 


Grégoire  de  Nyssc  (S.),  ii  90,  101,  106, 

132,  499,  533,  .555,  579. 
Grégoire  le  Tliaumuturge  (S.),  i,  299,  444. 
Grégoire  Abulfarage,  i,  42  ;  iv,  173. 
Grégoire,  d'Agrigeate,  il,  406. 
Grégoire  d'Alexandrie,  ii,  43,  52, 
Grégoire  Asbestas,  iil,  oS6. 
Grégoire  rillurninateur,  i,  633, 
Grégoire,  de  Kiew,  m,  526, 
Grégoire  de   Tours,  i,  41,  43;   ii,  627, 

679;  m,  151. 
Grégoire  de  S.  Vincent,  vi,  38. 
Grégoire  Vacajaser,  iv,  168. 
Grégoire  III,  patriarche  arménien,  iv^ 

168. 
Grégoire    XIII,    patriarche    arméniwi, 

VI,  87. 
Grégoire  IV, patriarche  de  G.  p.,  vi,  96. 
Grégoire  Pierre  VIII,  patriarche  de  Gi- 

licie,  viii,  196. 
Grégoire,  abbé   d'Utrecht,   ii,  653,  6fi4. 
Grégoire  (l'abbé),  va,  77-124. 
Grégoire,  comte,  ii,  14. 
Grégoire,  comte  de  Tusculum,  i«,  25R^, 
Gregorio,  vi,  76. 
Gregoriopolis,  iil,  174. 
Gregorovius,  vi,  471. 
Greifenclau,  v,  230. 
Greith,  vu,  420;  viii,  267. 
Grenade,  V,  71. 
Grenoble,  ii,  412  ,  v,  485. 
Gretser,  vi,  103,  110. 
Grey  (Jane),  v,  425. 
Griesbach,  vi,  567  ;  vu,  38. 
Griesinger,  v,  61. 
Griffiths,  viii,  224. 
Grignoschi,  viii,  133. 
Grillet,  vi,  457. 
Grimaldi  (Jérôme),  vi,  474. 
Grimaldi,  jésuile.  vi,38. 
Grimauldet,  vi,  183. 
Grimbald,  m,  350. 
Grimkel,  m,  507. 
Grimmenstein,  v,  524. 
Grimoald,  ii,  624. 
Grimon,  ii,  659. 
Grisons  (les);  v,  638  ;  vi,  198. 
Grodno  (traité  de),  viii,  3. 
Groen  von  Prinsterer,  viii,  92. 
Groenland,  m,  510;   iv,  88;   vi,   549, 

570;  VIII,  107. 
Groningue,  viii,  91. 
Grool,  IV,  713. 

Gropper,  v,  322,  ss.,  364;  VI,  109. 
Grossi,  vin,  258. 
Grossis  (Conrad  de),  iv,  721. 
26 
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(ji-osemanu  (G),  v,  £S3,  333'. 

Grossmann  (J.-A.},  vii,  4l. 

Grossward'r'in,  lil,  53'2  ;  viil,  200. 

Grotius,  V,  537,  ss.,  559;  vi,  105. 

GroUa  Fcrr:ita,  in,  2G5. 

Grove,  a-ii,  374. 

Gruber  (Augusle;,  viii,  2G5. 

Gruber  (Eborhrl  Louis),  vi,  5i5. 

Giubor  (Philibert;,  vii,  Qu. 

Gruet,  V,  3G9. 

Griindtvig,  viii,  99. 

GiUiier,  VII,  34. 

Grjnceus,  v,  289,  365. 

Guadalaxara,  vu,  382. 

Guadeloupe,  vii,  386. 

Guade',  VII,  105. 

Gualo,  III,  G70. 

Guaranis,  vi,  78. 

Guasco,  viii,  220. 

Guastalla,  vir,  158. 

Uuutemaia,  vi,  45ü  ;  vii,  231,  378. 

Guayaquii.'vii,  375. 

Giibbio,  II,  728. 

Gubeinatis,  vi,  266. 

Gudenus,  i,  51. 

Gudrun  (le],  iv,  388. 

Guelfe,  dLic  de  Bavière,  m,  581. 

Guelfes  et  Gibeüus,  iii,  018,  ss. 

Gueranger  (dorn),   vii,  248;  viii,  £5" 

277. 
Guerazzi,  vil,  346. 
Guercino,  vi,  175. 
Gu_<ricke,  i,  52;  viii,  57,58,  65,  67. 
Gucronnièi-e  (de  la),  vu,  447. 
Guerra,  vi,  13. 
Guerreras,  vi,  164. 
Guerrero,  vi,  23. 
Guerres   de  religion,  v,  470,  472,  47  i 

479,  480. 
Guerric,  d'Iguy,  iv,  299. 
Gueux  (les),  v,  491,  ss. 
Guevara,  vii,  372. 
Gügler,  VII,  409;  viii,  261,  284. 
Guglielmotli,  viii,  2c0. 
Guhsciatazades,  i,  629. 
Gui,  rArckidiacre,  iv,  836. 
Gui  d'Arezzo,  iii,  356. 
Gui.  de  Milan,  ni,  380. 
Gui,  du  Puy,  iii,  328. 
Gui,  de  Reims,  iv,  510. 
Gui,  de  Spolète,  m,  219. 
Gui  de  Sainte-Pru  lenlieuue,  in,  621. 
Gui,  ermite  de  saint  Auguslia,   v,  170. 
Güi,  de  Toscane,  m.  224. 
Gui,  de  Vienne,  in,  596. 
Guibert,  cliaoceüer,  ni,  283,  ^0. 


Guibert  de  Ravenne,  in,  549,  552,  558, 

5G0-584. 
Guibc-rt  de  Siiuto-Marie  deNogeut,  iv, 

338,  378,  380. 
GuicharJin,  V,  42. 
Guido  Reui,  vi,  174. 
Guignon,  v,  276. 
Guigues,  IV,  299. 
Guillaume  le  Gonquércsnt,  iii,  362;   iv, 

48,  SS. 
Guillaume  II  d'Angleterre,  iv,   49,  ss. 
Guillaume    Iii    d'Angleterre,    vi,  520, 

ss.  ;  VII,  16. 
Guillaume  1"  de  Hollande,  Vli,  396,  ss. 
Guillaume  II  de  Hollan  le,  vu,  405. 
Ouilla-.mc  LH  de  Hollande,  vi.  512. 
Guillaume  1°'  de  Prussj,  vu,  287. 
Gùillau.T.e  I^r  de  Sicile,  iii,  62:^,  ss. 
Guillaume  II    de   Sicile,  iil,  639,   643; 

IV,  132. 
Guillaume  III  de  Sicile,  ili,  650. 
Guillaume  IV,  duc  d'Aquitaine,  m,  318. 
iiuillaume,  duc  de  Baviôr«,  iv,592:  üüj. 
Guillaume,  landgrave  de  Hesse,  v,  '-j.'jS. 
Guillaume,    comte    de    Hollande,    roi 

d'Allemagne,  m,  636,  G89. 
Guillaume  de   Nassau-Orange,  v,  489, 

ss. 
uuillauiiio  d'Auvergne,  iv,  '327. 
■Juillaume,  de  Bourges,  iv,  2. 
Guillauiue,  de  Ganlorbc-ry,  iv,  53. 
Guillaume,  de  Chalou,  ui,  600. 
Guillaume  de  Ghampeaux,  iv.  274,  83., 

281. 
Guillaume  le  Ghsrpentier,  iv,  118. 
Guillaume  Cornélius,  iv,  199. 
Guillaume  Durand  de  Saint-Pour.;;.iii, 

v,4. 

Guillaume  d'Hirschau,  m,  564,  5SD. 
Guillaume  de  Jérusalem,  iv,  122. 
Guillaume  de  Juliers,  iv,  83. 
Gu.Uauuie  de  Malcacibury,  iv,  3-4). 
Guillaume  de  MangaJjto,  iv,  336. 
Guillaume  de  la  Mare,  iv,  325. 
Guillaume  de  Mayence,  m.  241,  304. 
Guillaume  de  Mecrbecke,   iv,  305. 
Guillaume  de  Modène,  iv,  190. 
Guillaume  de  Nangis,  iv,  340. 
Guillaume  de  Nogaret,  m,  527,  Sà  ;  iv, 

408,  413. 
Guillaume    Occam,   iv,  431,  439,  440, 

458,  471,  516;  v,  4. 
Guillaume  de  Pa;  is,  iv,  365,  871. 
Guillaume  de  Roskild,ili,  504. 
Guillaume  de  Rouen,  IV,  1. 
Guillauiae  de  Rubruquis,  iv,  176. 


TABLP  PE8  NOMS  PROPRES 


403 


Guillaumo  de  Sigay,  iv,  285. 

G;iiraurae  de  Thierry,  iv,  299. 

Guillaumci  de  Tyr,  i,  43;  iv,  341. 

Giiilbuui'î  d'Utrcclit,  m,  549,  553, 

Guillauinii  de  Sainl-Amour,  iv,  45,210. 

Guiliaumi!  de  Saint-Bénigne,  m,  437. 

GuiMaum^î  de  Sainl-Biieuc,  iv,  2. 

GuillûiiuiM  de  Saint-EmmeraD,  m,  336. 

Guillotin,  vu,  78. 

Guiniéiié,  vi,  244. 

Guidée,  \I,  59;  vni,  222. 

Guion,  V,  175. 

Guises  (If  s],  V,  466,  ss. 

Guitmonü ,  d'Aversa,  m,  o53. 

Guizot  (Ü.),  VII,  237,258,  436,  ss.,  443; 

VIII,  85,  ss. 
Guldin,  v:,  38. 
Günther,  vil,  154,  158,  ss. 
Gunzbourj,  y,  384. 
Gurricke,  v,  162. 
Gury,  vin,  254, 
Gusla,  V! ,  409. 
Gustave  .idolphe,  de  Baden  Dourlach, 

VI,  508. 
Gustave  Adolphe,  de  Suède,  v,  406;  vi 

217,  ss.,  493. 
Oustave  m,  de  Suède,  vi,  529. 
Gustave  IV  —         viii,  101. 

Gutel,  V,  381. 
Gutkowski,  viii,  9,  12. 
Gutzlaff,  VIII,  107. 
Guy  de  Lusiguan,  iv,  131. 
Guy  de  Maillesec,  iv,  524. 
Guyacurus,  vi,  78. 
Guyane,  vi,  457;  vu,  373. 
Guyon  (Madame),  vi,  482,  ss. 
Guyon,  jésuite,  viii,  253. 
Guzman  (Nuno  de),  vi,  65, 


Haakon  VI,  de  Nor-wège,  iv,  88,  ss, 
Haakon  VII  —  iv,  89. 

Haakon  VIII  —  iv,  699. 

Habacuc,  I,  113. 
Habaisci,  viii,  193. 
Habert  (Isaac),  vi,  142,  403. 
Habets,  viii,  252. 
Hackspann,  vi,  567. 
Hacon  (Jean;,  iv,  523. 
Haddebye,  m,  497. 
Hadès,  I,  SO. 
Hadi,  III,  74, 


HaeffeKn,  vu,  266,  269,  288,  ss. 

Haehn,  vu,  42. 

Haendel,  vi,  437. 

Haenel,  vill,  79. 

Haevernick,  vill,  57. 

Haffner,  viii,  262. 

Hageraann,  viii,  267, 

Hagen  (Cornelius  de),  vi,  95, 

Hagenbach,  i,  16,  55;  viii,  58,  86. 

Hagleitner,  vu,  277  ;  viii,  132, 

Hagueuau,  v,  321  ;  vi,  221. 

Hahn-Hahn  (Ida),  viii,  273. 

Hahn  (Auguste),  viii,  41. 

Hahn  (Michel),  vi,  542;  vin,  125. 

Hahn  (Phil.-Mat.),  vi,  542, 

Hainan  (île),  viii,  217. 

Haïti,  V,  77,81;  vi,  05;  vu,  269, 

Hakem,  m,  47,  352. 

Halberstadt,  n,  661,  671;   m,  344,  377, 

521,  547;  v,  224,  334  ;  vi,  200,  501. 
Halès  (Jean),  v,  541. 
Halifax,  viii,  240. 
Halinard,  m,  264. 
Halitgaire,  m,  496. 
Halitgard,  m,  344. 
Halket,  v,  555, 
HalJani  (Robert),  iv,  539, 
Halle,  IV,  208;  V,  334,  382;  vi,  39;  vu, 

269. 
Haller  (Berthold),  v,  289,  290. 
Haller  (Charles-Louis  de),  vu,  409. 
Haller  (Jean),  v,  289. 
Haller,  comiaissaire  du  Directoire,  vu, 

132. 
Hallier,  vi,  167. 
Hiimann,  vu,  47,  61. 
Hambergei',  viii,  158. 
Hambourg,  m,  244,  396,   397,  521  •  v, 

270,  316,  378  ;  vi,  221,  501  ;  vii,  327  ; 

viii,  84. 
Hamel  (Jeau  de),  vi,  404. 
Iïaméi.icouit,  vi,  178, 
Hamilton  (Jacques;,  v,  446. 
Hamilton  (Patrice),  v,  446. 
Hammer,  m,  507. 
Hammond,  vi,  516. 
Hampden,  viii,  95. 
Hanau,  vu,  271. 
Hanbalites,  m,  8. 
Haneberg,  vin,  262. 
Haner,  vi,  101, 
Hanovre,    vi,    304,  491  ;   vu,  152,  261, 

326, 

Hans  de  Rudberg,  iv,  715, 
Hanséatiques  (villes),  iv,  83. 
'Hanyfltes,  in,  8. 
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Hanzig,  vi,  413. 

Haquin  le  Bon,  iii,  305. 

Haractengi,  viii,  199. 

Harald  Blaatand,  in,  502,  506. 

Harald  Hein,  iii,  504. 

Harald  Haarfager,  lli,  43,  505. 

Harens,  viii,  192. 

Hardenberg  (Albert),  v,  526. 

Hardenberg  (prince),  vii,  312. 

Hardouin,  vi,  406. 

Hardouin  de  Péréfixe,  vi,  241. 

Harduin,  d'Ivrée,  in,  380. 

Hariuger,  viii,  266. 

Harlay     (Achille    de),    vi,     240,    246, 

249    SS. 
Harlem,  v,  493;  vi,  359,  631  ;  Vli,  404 
Harlesz,  vixi,  57,  67,  71,  83. 
Harmenopule,  v,  109. 
Harmonites  (les),  vili,  122. 
Harms,  Viii,  41. 
Harnack,  viii,  58,  67. 
Haroum  al  Raschid,  iii,  43. 
Hartmann  de  Aue,  iv,  388. 
Hartmann  (Athanase),  viii,  203. 
Hartmann  (E.),  viii,  55. 
Hartmann  (M.),  vii,  332. 
Hartwig,  de  Brème,  iv,  187. 
Hartwig,  de  Magdebourg,  iii,  567. 
Hartzheim,  vi,  413. 
Hase,  I,  53  ;  viii,  58,  59. 
Hasse  (Gh.),  i,  53  ;  viii,  58,  71. 
Haspingor,  Vli,  277. 
Hasselbacb,  v,  46. 
Hassoun  (Antoine),  viii,  195. 
Hassoun,     patriarche     (voir     Antoine 

Pierre  IX). 
Hast,  VIII,  159. 
Hathumar,  ii,  670. 
Hattem  (Pontien  de),  vi,  546. 
Hatton,  de  Mayence,  iii,  372. 
Haubs,  VII,  54. 
Hange  (Nicolas),  viii,  127. 
Havane,  vu,  385. 
Havelberg,  ili,   378,  512;  iv,   185;  vi, 

200. 
Havet  (Antoine),  vi,  178. 
Havre  (le),  v.  471. 
Hawlik,  V,  146,  157. 
Haydn  (Joseph),  vi,  437. 
Haydn  (Michel),  vi,  437. 
Hayker,  viii,  264. 
Haymon,  in,  341,  467,  ss. 
Haziacher,  viii,  265, 
Hébé,  I,  80. 
Heber,  viii,  107, 
Heb«rl,  vil,  110. 


Hébrides  (îles),  il,  632, 

Hebron,  iv,  142. 

Hécate,  i,  80. 

Hecker,  viil,  279. 

Hector  de  Carthagène,  il,  415. 

Hedda,  ii,  689. 

Hedderich,  vii,  53. 

Heddon,  de  Strasbourg,  in,  133,  139. 

Hediger,  vi,  545. 

Hedio  (Gaspard),  V,  299,  377. 

Heerendyk,  vi,  549. 

Hefelé,  i,  56;  vii,  310;  viii,  267. 

Hegel,  I,  54;  vii,  314;  viii,  41,  45,  ss., 

299. 
Hegendorphin,  v,  380. 
Hégésias,  i,  85. 
Hé^'ésippe,  i,  37,  248,  323. 
Hégire  (!'),  m,  6. 
Hegius  (Alexandre),  v,  32. 
Heidegger,  vi,  494,  566. 
Heidek(Fred.  de),  v,  384. 
Heidelberg,  iv,  564;  v,  201,  379,638. 
Heideloff,  vni,  271. 
Heilbronn,  vi,  219. 
Heilbrunner,  vi,  103. 
Heilsberg,  iv.  192. 

Heimbourg  (Greg,  de),  iv,  623,  637,  695. 
Heine,  viii,  54. 

Heinrich,  de  Mayence,  vili,  262,  263. 
Heistolf,  in,  341. 
Held  (Conrad),  v,  199. 
Held  (Math.),  v,  320. 
Held  (Willibald),  vi,  412. 
Held,  méthodiste,  vi,  557. 
Heiding  (Michel),  v,  354;  vi,  115. 
Hélène  (Ste),  i,  558;  ii,  546. 
Hélène,  de  Tarse,  i,  487. 
Hélenopont,  il,  392. 
Helfferich,  vii,  279,  281,  290. 
Héli,  1,  111. 

Hélias  (Ferd.  Marie  de),  viii,  238. 
Héligoland,  in,  496. 
Hély  (Joseph),  vi,  401. 
Héliodore,  i,  114. 
Héliogabale,  i.  73,  258. 
Héliopolis,  i,  76. 
Helios,  I,  79,  80. 
Hell,  VI,  38,  434, 
Hellade,  de  Gésarée,  ii,  102. 
Hellade,  de  Tarse,  n,  224,  373, 
Hellas,  i,  192. 
Hellènes,  i,  79, 
Hellespont,  ii,  392. 
Helrahold,  iv,  341. 
Hflmstadt,  ii.  670. 
Héloïse,  IV,  282,  sa. 
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Helsen,  viii,  170. 
Hell  ai.  V,  396. 
Helvétie,  II,  644. 

Helvétique  (république),  vii,  405. 
Helvetius,  vi.  289;  vu,  23;  viii,  148. 
Helvidius,  ii,  116. 
Hemel  (de  ,  viii,  253. 
Hemming  (Nicolas),  V,  408,  615. 
Hemruing,  d'Upsal,  iv,  195. 
Hengsteubcrg,  viii,  56,  67,  76. 
Henke,  i,  50  ;  vu,  88  ;  viii,  40. 
Hénotique  de  Zéaon,  ii,  260,  359. 
Hénotiques  monophysites,  ii,  306. 
Henri  !•',  d'Angleterre,  iv,  50,  ss. 
Henri  II,  d'Angleterre,  iv,  55,  ss.,  73, 

361. 
Henri  III,  d'Angleterre,  iv,  65,  ss. 
Henri  IV,  d'Angleterre,  iv,  703;  v,  130. 
Henri  V,  d'Angleterre,  iv,  703;  v,  132. 
Henri  VI,  d'Angleterre,  iv,  703. 
Henri  VII,  d'Angleterre,   iv,  703. 
Henri  VIII,   d'Angleterre,  v,   246,   ss., 

410-422,  454. 
Henri  I»'  l'Oiseleur,  m,  373,  501,  502. 
Henri  II,  empereur,  m,    255,  ss.,  374, 

ss. 
Henri  III,  empereur,  m,  260,  ss.,  376, 

ss.,  3?1. 
Henri  IV,  empereur,    m,  377,  ss.,  541- 

588  ;  IV,  92,  95. 
Henri  V,  empereur,  m,  585-605. 
Henri  VI,  empereur,  m,   641,   ss.;  iv, 

135. 
Henri  VII,  empereur,  iv,  416,  424,  ss., 

691  ;  V,  134. 
Henri,  empereur  latin  deC.  p.,  IV,  139. 
Henri  II,  de  Castille,  iv,  688. 
Henri  HI,  de  Castille,  iv,  688. 
Henri  II,  de  France,  v,    357,  464,   ss., 

590. 
Henri  III,  de  France,  v,  475,  ss.;  vi, 

168. 
Henri  IV,  roi  de  France,   v,  474,   ss,, 

483,  ss.,  633,  636,  vi,  18,  40,  92,  168, 

211. 
Henri  d'Albret,  v,  457. 
Henri,  duc  de  Brunswick,  v,  331. 
Henri,  duc  de  Brunswick- Wolfenbuttel. 

VI,  201. 
Henri,  duc  de  Saxe,  v,  320. 
Henri  de  Guise,  V,  475,  479,  483. 
Henri  de  Cologne,  iv,  83. 
Henri  de  Gand,  iv,  325,  358, 
Henri  Isaac,  v,  57. 
Henri  de  Langenstein,  iv,  486,  510. 
Henri  de  Laufenberg,  v,  56. 


Henri,  de  Lausanne,  iv,  2©i. 

Henri,  de  Meissen,  iv,  388. 

Henri  Nicolas,  v,  555. 

Henri  Raspon,  m,  686. 

Henri,  de  Reims,  iv,  237. 

Henri,  de  Saint-Gall,  iv,  716. 

Henri,  de  Spire,  m,  553. 

Henri,  de  Trêves,  m.  304. 

Henri,  d'Upsal,  m,  505  ;  iv,  186. 

Henri,  de  Virnebourg,  iv,  436. 

Henri  "Walpot  de  Bassenheim,  iv,  134. 

Henri,  de  Winchester,  iv,  54,  575. 

Henri,  de  Wûrzbourg,  in,  375. 

Henriquez,  vi,  113. 

Henschen,  vi,  118. 

Hensel,  viii,  273. 

Heppe,  VIII,  73,  77. 

Héra,  i,  79. 

Héraclas,  i,  444,  449,  537. 

Héraclée,  ii,  392. 

Héracléon,  i,  374. 

Héracléonas,  ii,  320. 

Héraclès,  i,  80. 

Heraclite,  i,  83,  84. 

Heraclius,  empereur,  i,  631,  68T,  ôSS; 

II,  313,  ss.,546,  672;  m,  40,  ss. 
Heraclius,  consul,  i,  255. 
Hérault  de  SécheHes,  vu,  115. 
Herbert  (Edouard),  vil,  8. 
Herbst,  viii,  263. 
Herbst  (Jean),  v,  400. 
Herculentius,  ii,541. 
Herder  (Jean  God.),  vu,  45,  285. 
Heredia  (Manuel  de\  vi,  441. 
Hereford  (Nicolas),  v,  130. 
Hérésies,  i,  313,  ss,,  417,  ss.;  ii,  1,  ss.; 

IV,  197,  ss.;   V,  84,  ss.,  115,  ss.;  vi, 

80,  ss.,  100,  ss. 
Heribert,  de  Cologne,  m,  330,  374. 
Heribert,  de  Milan,  m,  381,  392. 
Heribert,  de  Minden,  ii,  670. 
Hérigar,  m,  497. 
Herlembald  (Gotta),  m,  .383. 
Herlembald,  de  Milan,  iv,  110. 
Herlen,  v,  61. 

Herluin,  de  Cambrai,  m,  253. 
Hermann,  de  Bamberg,  m,  547. 
Herman  (Contractus),  i,  43;  ur,  351. 
Hermann,  de  Fritzlar,  v,  20. 
Hermann,  de  Luxembourg,  m, 565,  ss., 

580. 
Hermann,  de  Metz,  m,  549,  569,  .580. 
Hermann,  de  Salza,  m,  670;  iv,  135. 
Hermann,  de  Wied,  v,  333. 
Hermann,  bénédictin,  v,  56. 
Hermann  (Jean),  v,  563. 
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Hermannstadt,  v,  395. 

Herménégild  (S.),  ii,  616. 

Hermès  (dieu),  i,  79,  80. 

Hermès    (George),    vn,   212,   249,  318; 

VIII,  84. 
Hermès  (H.  D.),  VII,  43. 
Hermès  Trismégiste,  i,  290. 
Hermesdorf,  viii,  273. 
Hermésiauisme,  viii,  152,  ss. 
Hei'mogène,  de  Carthage,  i,  386. 
Hermopolis,  i,  301. 
Hermosilla,  viil,  209. 
Hermslerhuys,  vi,  61. 
Hérode  Agrippa,  i,  117,  182,  237. 
Hérode  Antipas,  l,  117,  158,  169,  237. 
Hérode  le  Grand,  i,  116,  237. 
Hérodiade,  i,  158. 
Hérodote,  i,  11,  85. 
Hérolt  (Jeau),  v,  50. 
Héron,  niarlyr,  l,  266. 
Héros,  d'Arles,  ii,  153,  ss. 
Herp  (Henri),  v,  50. 
Herr,  vi,  413. 
Herrera,  vi,  171. 
Herrnhut,  vi,  548. 

Hernhuters  (les),  vi,  547,  ss.,  556,  ss. 
Hersfeld,  m,  337  ;  vi,  222. 
Hersinde,  iv,  20. 
Hérules  (les),  ii,  613. 
Hervé,  bénédictin,  iv,  338. 
Hervé  Natal,  v,  4. 
Hervé  de  Reims,  m,  352,  369. 
Hervé  t,  vi,  109. 
Herwegh,  viii,  54,  272. 
Herzégovine,  viii,  23. 
Hcscham,  m,  47. 
Herzog,  vili,  59. 
Heshuzius   (Tileman),  v,  874,  518,  519, 

525,  526,  528. 
Hésiode,  i,  79,  84,  124. 
Hess  (Jean),  V,  386. 
Hess,  peintre,  vill,  271. 
Hesse,  ii,  654. 
Hessc-Cassel,  VI,   202,    222,  494,502; 

VI,  261. 
Hesse  Darmstadt,  vu,   304,  310  ;  viii, 

84. 
Hesse    électorale,  vu,   305,  ss.  ;  vill, 

84. 
Hesse  Rheinfells,  vi,  502. 
Hesseis  (Jean),  vi,  130,  ss. 
Hestia,  i,  79,  80. 
Hésus,  I,  105. 

Hésychastes  (les),  v,  116,  ss. 
Hesychiales,  m,  446. 
Hesychius,   martyr,  i,  279. 


Hesychius,  diacre  eusébien,  ïi,  44. 

Hétairies,  i,  243,  246,  270. 

Hattinger,  viii,  262. 

Hetzer,  v,  287,  550. 

Ileubner,  viii,  41. 

Henning  Brabant,  v,  564, 

Hewit,  vm,  279. 

lîeydeD,  vi,  516. 

Heyling,  vi,  569. 

Heynlin,  v,  7,  49. 

Hezel  d'Hildesheim,  m,  550. 

Hidulf,  de  Cologne,  m,  547. 

Hieracas,  i,  409. 

Hiéracites,  i,  409. 

Ilierapolis,  i,  226,  238,  299. 

Hiérarchie  ecclésiastique,  m,  128,  ss., 

297,  ss. 
Hiéroclès  (Discours  véritablei-),  i,  290,627. 
Hieronymites,  iv,  711,  ss.  ;  vi,  60. 
Hiérothée,  de  Hongrie,  m,  531. 
Hilaire,  pape,  ]i,  374,  387,  412. 
Hilaire,  d'Arles,  ii,  408,  414. 
Hilaire  (S.),  de  Poitiers,  n,  60,  67,  82, 

84,  9Ö,  132,  360,  492,  551,  558;  vm, 

274. 
Hilaire,   diacre  de   Rome,   ii,   57,   96, 

233,  ss. 
Hilarion  (S),  moine,  i,  639  ;  ii,  582. 
Hilarion,  de  Kiew,  m,  526. 
Hilda,  abbesse,  ii,  641. 
Hildbourghausen,  vil,  329. 
Hildebald,  de  Metz,  m,  130. 
Hildebert,  du  Mans,  iv,  201,  276. 
Hildebert,  de  Tours,   m,  483  ;   iv,  387. 
Hildebrand    (Grégoire    VII),    m,   263, 

265,  ss.,  480. 
Hildegarde,  abbesse,  m,  618  ;  iv,  209, 

337. 
Hildegarde,  femme  de  Charlemagne,  ii, 

726,  730. 
Hildenissen  (Guill.  de),  v,  170. 
Hildéric,  il,  619. 
Hildesheim,  ii,  671  ;   m,    357,   587  ;  v, 

333;  VI,  200;  vu,  259,  264,  271,  275, 

326,  327,  328. 
Hiiduin,  abbé,  m,  347. 
Hilduin,  de  Milan,  m,  380. 
Hilgenfeld,  vm,  51,  71. 
Hillel,  i,  128. 
Himérius,  i,  290,  613. 
Himmelstein,  vm,  265. 
Himpel,  vm,  263. 

Hinemar,  de  Laon,  m,  210,  305.329. 
Hinemar,  de  Reims,  m,  109,  178,  200, 

ss,,  210,  297,  301,  309,  ss  ,  445,  453, 

ss.,  469,  472. 
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HiDschins,  viil,  58,  79. 
Hinterberger,  Viii,  264, 
Hinlenoecker,  vui,  227. 
Hippolyle,  i,  545,  ss. 
Hippolyte  de  Thèbes,  m,  445. 
Hippone,  ii,  15,  18,  142,  ss.,  593;  viii, 

220. 
Hircan  II,  i,  116. 
Hirsau,  ii,  761  ;  iii,  336,  351. 
Hirscher.  vii,  302. 
HirchsfeUl,  in,  140. 
Hirschvogel,  v,  61. 
Hitzig,  VIII,  57. 
Hobait-Town,  viii.  227. 
Hobbes  (Thomas^^  vii,  8. 
Hodcrraarsky,  vi,  472. 
Hoe  de  Hoen:=gg,  vi,  567. 
Hotfer  (Miche'O,  v,  334. 
Hoefler,  vii,  295. 
Hoefling,  viii,  58. 
'Hoeliy,  VII,  46. 
Hofer  (Anf.ré),  vji,  277. 
Hoffbauer,  viii,  279. 
Hoffmrain  (Christophe),  viii,  123. 
Hoffmann  (François),  viii,  156. 
Hoffmann  (Melchior),  v,  886,  543. 
Hoffmann  de  Leonberg,  vill,  123. 
Hofmann  (d").  viii,  59,  67. 
Hofmann  (Crito),  v,  32. 
Hofmeister  (Jean),  v,  338. 
Hofstede  de  Groot,  viii,  91. 
Hogstraten,  v,  40,  200. 
Hohcnbourg,  ii,  647, 
Hohenlohe  (Fr.  Ch.)  vii,  275. 
Hohenlohe  Waldenbourg,  vi,  499;  vii, 

272. 
Hohenwarth,  vil,  276. 
HohenzoUern  (principauté),  vii,  311. 
HohenzoUern  d'Ermland,  vii,  313. 
Holbach  (d'),  vii,  21. 
Holbein  (Hans),  v,  61;  vi.  175. 
Holcoth  (Robert),  v,  5. 
Holden,  vi,  105. 
Hollande,  v,  494,  ss,;  vi,  359,  ss.,  551, 

SS.;  vu,  395,  400,  ss.;  vin,  91,   ss., 

127,  252,  ss. 
Hollandaise  (république),  vu,  154, 
HoUaz,  VI,  566. 
Hollen,  V,  50. 
Holstein,  II,  668;  in,  521. 
Holstein  (Lucas),  vi,  118,  496. 
Holtzklau,  VI,  413;  vii,  55. 
Holtzmann,  viii,  53,  179. 
Holzammer,  vir,  329;  viii,  264. 
Holzendorf,  vm.  55,  74. 
Holzer,  viii,  132. 


Holzhauser,  vi,  394. 

Hombourg,  vir,  313. 

Home  (Douglas),  vili,  121. 

Homère,  i,  79,  84,  124, 

Homérites,  i,  123,  639,  642. 

Hommer  (de),  vii,  2:2,  319, 

Hompesch,  vii,  134;  viii,  281. 

Homs,  VIII,  199. 

Honduras,  vil,  231,  378. 

HoDg-Konf:,  VIII,  214,  218. 

Hongrie,  in,  338,  531,  ss.;  iv,  97.  fs., 

695,  SS.;  V,  393,  ss.;  vi,  279,  377,535, 

SS.;  VII,  333,  ss.;  vm,  104,  126,  2(tO. 
Honorât,  d'Arles,  ii,  592, 
Honcrat  de  Sainte-Miirie,  vi,  406. 
Honorius   1er,   pape,   n,   304,  316,  S36, 

637. 
Honorius   II,   pape,   m,  284,  ss.,  605  ; 

IV,  24,  147. 
Honorius  III,  pape,   in,    633,    ss.,   736, 

750;  IV,  8.  29,  3i,  33,  37,  67,  71,  73, 

86,  88,  CO,  93,  96,  100,  112,  135,  166, 

179,  188,  190,  192,  209,  244,  250,  252, 

255,  306,  335. 
Honorius  IV,  pape,  in,  702;  iv,  214. 
Honorius,  empereur,  i,  606;  ii,  18,  128. 

140,  350,  402, 
Honorius,  d'Autun,  iv,  840. 
Honorius,  de  Dalmatie,  n,  163. 
Honorius,  de  Kent,  ii,  637. 
Honter,  v,  396. 

Hontheim,  i,  51  (voir  Fébronius), 
Hûogerbetts,  v,  538. 
Hôpital  iMichel  de  1'),  v,  468,  474. 
Hopkinsiens,  viij,  115, 
Horébites,  V,  161. 
Horlenius,  v,  32, 
Hormisdas,  pape,  ii,  197,  272.  ss.,88n, 

398,415,  561. 
Hormisdas,  roi,  i,  397. 
Hormuzd  Marhanna,  vi,  461. 
Horn  (comte  de),  v,  489,  492. 
Horubach,  m,  140. 
Hornejus  (Conrad),  v,  533. 
Hornstein,  vu,  3Ö0. 
Hortig,  i,  56;  vin,  266. 
Hosemann,  vin,  177. 
Hosius  (Stanislas),  v,  391,  000;  vi,  109, 

177. 
Hospitaliers  (les),  iv,  29. 
Holtinger  (Jean  Henri),  vi,  566. 
Hottinger  (Jean  Jacques),  vi,  566. 
Houbigant,  VI,  407, 
Houdry,  VI,  403. 
Howard,  viii,  251. 
Howard  (Catherine),  v,  421. 
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Hroswitha,  HI,  351  ;  V,  26. 

Huanuco,  VII,  377. 

Hubal,  I,  74. 

Huber,  vni,  165,  175,  176. 

Huber  (Fred.),  viii,  135. 

Huber  (Samuel),  V,  531. 

Hubert,  de  Cantorbéry,  iv,  63. 

Hubert,  de  Maastricht,  ii,  650. 

Hubert,  de  Toscane,  in,  238. 

Hubner  (de),  viii,  267. 

Hübsch,  VIII,  271. 

Huc,  VIII,  213. 

Hucbald,  de  Reims,  ili,  356. 

Hucbald,  de  Saint-Amand,  zu,  853. 

Huddieston,  vi,  518. 

Huet,  VI,  403;  vil,  5. 

Huffell,  VIII,  80. 

Huffer,  VIII,  266. 

Hug,  VIII,  262. 

Hughes,  de  New-York,  vin,  252. 

Hugonin,  viii,  140. 

Huguenots,  v,  463,  466,  ss.  ;  vi,  537,  ss 

Hugues  Capet,  iii,  248,  ss.,  370. 

Hugues,  roi  de  Chypre,  iv,  8. 

Hugues  III  —  IV,  144. 

Hugues  de  Provence,   roi    d'Italie,    m. 

225,  ss. 
Hugues,  comte  de  Vermandois,  m,  583. 
Hugues  Candide,  m,  289. 
Hugues,  cardinal,  m,  549,  562. 
Hugues,  de  Cluny,  m,  269,  334. 
Hugues  II      —        IV,  13. 
Hugues  III     —        IV,  13. 
Hugues,  d'Auxerre,  iv,  202. 
Hugues,  de  Constance,  v,  284,  ss. 
Hugues,  de  Die,  iv,  75. 
Hugues  Falcandus,  iv,  340. 
Hugues  (S.),  de  Grenoble,  m,  608. 
Hugues,  de  Langres,  m,  477. 
Hugues,  de  Lyon,  lli,  568;  iv,  76. 
Hugues,  de  Riez,  iv,  241. 
Hugues,  de  Rouen,  ii,  683;  m,  227. 
Hugues  de  S.  Cher,  iv,  339. 
Hugues  de  S.  Victor,  iv,  295,  337. 
Hulsemann,  v,  535;  VI,  105. 
Humbert  II,  du  Dauphiné,  iv,  458. 
Humbert  de  Romanis,  iv,  379. 
Humbert  de  Sylva  Candida,  m,  438,  ss. 
Hume  (David),  vu,  12. 
Humiliés  (les),  iv,  21. 
Hund,  VI,  204. 
Hundhausen,  viii,  264. 
Hunéric,  li,  142,  618. 
Hunnius  (Aug.),  vi,  567. 
Hunnius  (H.  U.),  VI,  101. 
Hunolt,  VI,  414. 


Huns  (les),  ii,  611,  620. 

Hurons,  vi,  79. 

Hurtado  de  Mendoza,  vi,  106. 

Huruge  (marquis  de  S.),  vu,  84. 

Eus  (Jean),  iv,  207,  273;  v,  138,  ss. 

Huschke,  viii,  65. 

Husgen,  vu,  318,  320. 

Husineez,  v,  159. 

Hussites,  v,  156,  ss. 

Hutcheson,  vu,  12. 

Huth  (de),  viii,  266. 

Hütten  (Ulrich  de),  v,  41,  224. 

Huttenjagerl,  viii,   1.31. 

Hutter,  V,  560. 

Hyacinthe  de  Mariscottis  (S»«),  vi,  177. 

Hyde  (Orson;,  viii,  118. 

Hyderabad,  viii,  204. 

Hyderville,  viii,  121. 

Hygden,  v,  42. 

Hygin,  papü,  i,  3G7,  381,  542. 

Hygiu,  de  Cordoue,  ii,  144. 

Hyménée,  hérétique,  i,  815,  418. 

Hynco  Crussina,  v,  161. 

Hynkj,,  vu,  374. 

Hypate,  d'Ephèse,  ii,  281. 

Hypatie,  d'Alexandrie,  i,  610. 

Hypatius,  vi,  90. 

H^perius,  v,  526. 

Hypsistaires,  i,  607. 

Hyza,  viii,  192. 


lassy,  VIII,  31. 

Ibarra,  vii,  875. 

Ibas,  II,  226,  ss.,  234,  252,  288. 

Ickestalt  (d'),  vu,  56. 

Iconium,  i,  299,  487. 

Iconoborges  (les,  vi,  484. 

Iconium,  iv,  133. 

Iconoclastes,  m,  55,  ss. 

Idace  chroniqueur,  i,  40. 

Idace  d'Eméiite,  ii,  144. 

léna,  V,  379,  509,  564  ;  vii,  269. 

Iglatt,  V,  165. 

Ignace  de  Loyola  (S.),  v,626,  638;  vi,  8, 

27,  ss.,  85,  113,  176. 
Ignace  d'Antioche.  i,  238,  245,  300,  317, 

327,  470. 
Ignace,  patriarche  de  C.  p.,  m,  386,  ss. 
Ignace,  patriarche  jacobite,  vi,  82,  462. 
Igor,  m,  524. 
Ildefonse  (S.),  ii,  575,  699  ;  m,  151, 
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Pes  britanniques,  ii,  401,  592,  630,  ss  , 

689,  SS.  ;  III,  359,  ss. 
üfeld,  V,  382. 
Ilgen,  VIII,  41. 

r.luminos  'secte  des),  vii,  57,  ss. 
Iljung,  VI,  i'2. 
lüyiie,  II,  401,  ss.,  418,  612;  in,  62,  82. 

397,  511. 
Imaraites,  ni,  9. 
Irabert,  viii,  212. 
Immaculée  Conception,  iv,  345,  ss.  ;  vi, 

129,  SS.,  415,  SS.  ;    vii,  283,  ss.,  365. 
Immaculistes  (les),  v,  13. 
Imola,  II,  715,  741. 
Imola  (d'),  V,  25. 
Immeli,  V;  291. 
Imperial)  (Paul),  v,  114. 
Imperiali   vi,  76. 
In  arcano  (Lulle),  iv,  607. 
Incarnation  et  Rédemption,  i,  431,  ss.  ; 

II,  200,  SS.,  307,  322,  ss.  ;  iii,  119,  ss. 
m  Coena  Domini  (bulle),  v,  623,  639  ; 

VI,  36,  183,  187,  296,  297,  371,  390. 
Inconlri,  vi,  334. 
Inde,  I,  66,  «s. 
Indes  orientales,  i,  641,  ss,  ;  u,  227  ;  v, 

77;  VI,  43,  SS.,  80,  ss.,  284,  447,  ss., 

560;  VIII,  107,  203,  ss. 
Indes  occidentales,  vi,  549;  vil,  384,  ss. 
Index  (Congrégation  de  1'),  v,  631;  vi, 

124. 
Index  librorum  prohibitorum,  v,  570. 
Indiens  (les),  viii,  237,  ss. 
Indifférentistes,  ii,  108. 
Indo-Scythes,  i,  69. 
Indra,  i,  66. 
Indraui,  i,  66. 
Indulgences  (les),  m,  317,  ss;  iv,  362, 

ss.;  V,  54,   193,    ss.,    197,   284,    ss., 

616. 
Infaillibilité  du  pape,  vu,  245,  ss. 
Infralapsaires  (les),  v,  536,  ss. 
Inge,  IV,  88. 
Ingeburge,  IV,  78. 
Ingelheim,  iii,  496,  587. 
Ingenuus,  ii,  415. 
Ingolstadt,  v,  352;  vi,  217. 
Injuriosus,  ii,  547, 
Innocent  I»r,  pape,    il,    128,  155,   370, 

387,  399,  401,  4:i9,  580;  in,  487, 
Innocent  JI,   pape,  lll,  6U7,  ss;  iv,  54, 

69.  107,  109,  122,  124,  184,  286,  718. 
Innocent  III,  pape.iu,  652,  ss.,  737,743, 

747,  749,  753;  iv,  12,  14,  21,  29,  33, 

36,  63,  ss.,  71,  73,  78,  86,  88,  92,  93, 

95,  99,  105,  107,  112,  135,  136,  es.. 


155,  170,  172,  178,  188,  192,  206,  ss., 

237,  240,  ss.,  251,  257,  259,  335,  362, 

375,  377,  378,  387,  391,  414;  vi,  99. 
Innocent  IV,  pape,  m,  680,  ss.,  743, 

747,  751,  753;  iv,  4,  8,  21,  25,  37,  41, 

44,  46,  67,  71,  73,  83,  87,  89,  90,  94, 

96,  101.  106,  107,  113,  142,  157,  164, 

166,  175,  186,  190,  192,  194.  246,  252, 

255,  256,  259,  336,  363,  396;  vi,  449. 
Innocent  V,  pape,  m,  699. 
Innocent  VI     —    iv,  459,  ss.,  684,  688; 

V,  85,  110. 
Innocent  VII,  pape,  iv,  500,   ss.,  712; 

V,  86, 
Innocent  VIII,  pape,  iv,  658,    ss.,   689, 

690,  726;  v,  10,  66. 
Innocent  IX,  pape,  V,  633. 
Innocent  X,      —     V,   640  ;  vi,  17,  86, 

87,  143,  ss.,  155,  186,    191,  194,    224, 

283,  315,  391. 
Innocent  XI,  pape,   vi,   234,  ss.,   248, 

ss.,  349,  401,  417,  421,  444,  461,  507, 

520,  522,  538, 
Innocent  XII,   pape,   vi,    236,  ss.,  319, 

323,  400,  416,  417,  425,  445,  447,  466, 

470, 
Innocent  XIII,  pape,  vi,  265,   ss.,  345, 

389,  446,  466,  469,  474. 
Innocent  III,  antipape,  m,  644. 
Innocents  (SS.),  i,  156;  ii,  472. 
Innspruck,  v,  59,  358;  vi.  39,  205. 
Inquisition  (1'},  iv,  244,  246,  ss.  ;  v,  71, 

170,  496,  570,  631  ;  vi,  124. 
Inscrutabilis  (bulle),  iv,  607. 
Inspiration  des  Ecritures  (1'),  vi,  128. 
Instruction  ecclésiastique,  v,  626, 
Intérim  (1«')  de  Ratisbonne,  v,  327,  ss. 
Intérim  (2«)  d'Augsbourg,  v,  354,  ss. 
Intérim   (3«)   de   Leipzig,   v,   356,  521, 

522, 
Internationale  (1'),  viii,  151,  ss. 
Investiture,  ni,  574,  ss. 
Ioniennes  (îles),  viii,  39. 
Iowa,  viil,  237. 

Irène,  li,  745  ;  m,  71,  ss.,  106. 
Irénée  (S.),  i,   257,  324,  337,  410,  450, 

454,  519,  543,  ss.  ;  ii,  573,  754, 
Irlande  (!'),  u,  593,   630,  ss,  ;   m,  343, 

ss,  ;  IV,  72,  ss,  ;  v,  454,  ss,  ;  vi,  513, 

ss,  ;  vin,  241,  si. 
Iroquois  (les),  vi,  79,  458. 
Irving,  VIII,  110,  ss, 
Irvingiens  (les),  viii,  110,  ss. 
Isaac  le  Grand,  év.  d'Arménie,  i,  634, 

636. 
Isaae  Comnène,  m,  443. 
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Isaac  exarque,  ii,  320. 

Is'îac,  p't  iarch^  I,  109. 

Isub^ilo  II  (l'Espagne,  vii,  354,  ss.,  361. 

IsaLisllo  de:  Gr.siiiie,  iv,  689. 

Isctb.:i;e,  sœur  de  St  Louis,  iv,  41. 

Isaie,  I,   112. 

Isarnbeit,  vi,  237,  403. 

Isaurie,  i,  299;  ii,  392;  in,  41,  62. 

Iscliia,  viii,  289. 

Ischyras,  ii,  37,  38,  43. 

Isdegerde  I'"',  i,  630. 

lidfcgerJe  II,  i,  630,  635. 

Isenbiehl,  vii,  52. 

Isidore,  patriarche  d'Alexandrie,  n,  118. 

Isidore,  chroniqueur,  i,  40. 

Isidore  de  Kiew,  v,  90,  ss. 

Isidore  (le  faux),  m,  202,  ss. 

Isidore  (martyr),  i,  266. 

Isidore  (S.)  de  Séville,  ii,  575,  580,  594, 
699;  m,  151. 

Isidore  de  Péluse,  ii,  130,  139,  542. 

Isis,  I,  75,  104, 

Islamisme,  m,  1,  ss.  ;  iv,  180. 

Islande,  m,  508,  ss.  ;  iv,  88;  v,  410. 

Islcif,  III,  509. 

Islep,  V,  122. 

Isnard,  vu,  105. 

Isocrate,  i,  84. 

Isochrisloi  (origénistes),  ii,  130,  287. 

Ison,  III,  350. 

Ispahan,  vm,  1^. 

Israélites  (nouveaux),  viii,  110. 

Issy  (urlicles  d'),  vi,  424. 

Istrie,  II,  731  ;  m,  378,  ss.,  511. 

Italie,  I,  297;  ii,  401,  404,  ss.,  443, 
592,  602,  620,  622  ;  m,  41,  48,  65, 
237,  ss.,  378,  ss.,  691,  ss.  ;  v,  497,  ss., 
621,  ss.;  VII,  337,  ss.  ;  vm,  {08,256, 
8s.,  287,  ss. 

Italie,  1859  (guerre  d'),    vu,  225. 

Italienne  (République),  vu,  154. 

Italique  (école)  de  Valenlinieus,  i,  374. 

Ilhace,  II,  144,  ss. 

Ittenbach,  vill,  271. 

Illig,  I,  49. 

Iltig  (Thomas),  vi,  544,  567. 

Iturbide,  vu,  38U. 

Ivan  III,  VI,  9c!. 

Ivau  IV,  VI,  98,  fO,  485. 

Ivrée,  m,  346,  380. 


Jaballah,  i,  641. 
Jablooski,  I,  49. 


Jablonski,  ér.  des  Frères  moraTes,  vi, 

549. 
Jachimovicz.  vm,  201. 
J  :cob,  I,  dOO. 
Jacob  de  Harkh,  m,  54. 
Jacobalius,  vi,  110. 
J cicobi,  1,  52. 
Jacobi  (Isaïe),  vm,  190. 
Jacobi  (Frédéric),  vu,  61,  2S5;  vin,  41, 

42,  ss. 
Jacobini,  vu,  2;39. 
Jacobins  (Club  des),  vu,  97. 
Jacobis,  VIII,  221. 
Jacobites,    ii,    305,  494;  iv,  173;  v,  112, 

ss.;  VI,  82,  462. 
Jacobs,  vm,  267. 
Jacobson,  v,  398. 
Jacoraino,  iv,  349. 
Jacopone,  iv,  387,  389. 
Jacovacci,  v,  217. 

Jacques,  év.   de  Jérusalem,  i,  195,   ss. 
Jacques   II,    patriarche    maronite,    vi, 

463. 
Jacques  (Pierre),  patriarche  maronite, 

VI,  463. 
Jacques,  patriarche   arménien,  vi,  465. 
Jacques  le  Majeur  (S.),  i,  183. 
Jacques  le  Mineur  (S.),  i,  183. 
Jacques  de  Gompostelle  (milice  de  S)- 

IV,  123. 
Jacques  Erlandsen,  iv,  191. 
Jacques  de  Nisibe,  ii,  29. 
Jacques  de  Préneste,  m,  680. 
Jacques  Sarug,  martyr,  i,  630;  ii,  492. 
Jacques  de  Sicile,  m,  702,  ss. 
Jacques  Swiaka,  iv,  94. 
Jacques  de  Vi.ry,  iv,  3 il. 
Jacques  de  Voragine,  iv,  341. 
Jacq  les  Zanzahis,  ii,  305. 
Jacques  l«'  d'Aragon,  iv,  105. 
Jacques,  comte  de  Murray,  v,  450. 
Jacques  Isf  d'Angleterre,    v,    43;^,    ss.» 

455,  537  ;  vi,  215. 
Jacques  II,  d'Angleterre,   vi,    519,   ss., 

538. 
Jacques  III,  margrave  de  Bade,  vi,  103. 
Jacques  IV,   d'Ecosse,  iv,  70.:;  v,  4<;y. 
Jacques  V,  d'Ecosse,   iv,  702;  v,  446. 
Jacques  VI,  d'Ecosse,  v,  451,  ss. 
Jaffa,  vu,  13i. 
Jaffna,  vm,  205. 
Jagellon,  iv,  195. 
Jager,  vm,  254. 
Jahn,  Vlll,  264. 
Jais,  vu,  273;  vm,  265. 
Jamaïque  (la),  v,  77;  vu,  386. 
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JßniLl'q'.io,  I,  2S">,  CI2. 

Janov.'yius,  v.  17?. 

Janren,  ^^,  i'Sr. 

Jansenius,  vi.  1J'\   irî2,  136,  ss. 

Jansénistes  ilrs},  vi,  237,  ss.,  311,  ss., 

359,  SS.:  vji,  2. 
Jar.ss-  n,  viii,  267. 
Jami.s,  I,  to.  ÎG. 
Janvier  de  Malg-. ,  ii,  699. 
Janvier  (René),  vi,  il9. 
Japon  (1(),    VI,   46,    ss.,   56,   ss;  viii, 

218,  SS. 
Jarcke,  viii,  261. 
Jarente,  vir,  100. 
Jari  Bii'ge;-,  iv,  187. 
Jariuasoü  (la),  vi,  483. 
Jainac,  v.  474. 
Jaroslaw  de  Russie,  in,  526. 
Jaroslaw  (ville  de),  iii,  526. 
Jason,  I,  115. 
Jaumann  (de),  vii,  303. 
Javoulhey,  viii,  285. 
Jenn  I'^'',  pape,  n,  380,  623. 
Jean  II,  paj-e,  ii,  381,  417, 
Jeau  III,  p.-ipe,  ii,  382. 
Jean  IV,  pape,  ii,  320,  385,  672. 
Jean  V,  pape,  ii,  343,  704. 
Jean  VI,  p'-pe,  li,  C91,  705. 
Jean  VII,  r.ne,  ii,  "05. 
Jean  VIII,"  ...lie,  m.  211,  ss.,  294,  299, 

317,  346,  .;79,  415,  ss.,  514,  530. 
Jeau  IX,  pare,  in,  222,  433. 
Jean  X,  pape.  i;i,  224,  ss.,  369,  373,  435. 
Jean  XI,  pape,  m,  225,  369. 
Jean  XII,pape,iii,2-c9,  237,  SS.,  488,520. 
Jean  XIII.  pap?,  i!i,  'Hb,  436,  518. 
Jean  XIV,  pape,  lil,  248. 
Jean  XV,  pape,  in,  248,  319. 
Jean  XVI,  antipape,  ni,  252. 
Jean  XVII,  pape,  m,  2ï'6,  442. 
Jean  XVIII,  pape,  lii,  256,  375. 
Jean  XIX,  pape,  m, 258,  ss. ,  818, 356, 437. 
J.^an  XX  (XXI;,  pape,  m,  700;  iv,  160. 
Jean  XXII,  pape,    iv,  17,  93,  212,  220, 

325,  428,  450,  702,  710,  715,  722,  723, 

726  ;    v,    1,  8,  54,  65,  85,  110,    112  ; 

VI,  469,  99. 
Jean  XXIII,  antipape,  iv,  537,  sa.,  685, 

724,  ES.  ;  v,  143,  151,  ss. 
Jean  I*'  d'Alexandrie,  ii,  273. 
Jean  II  Nicaiotes  d'Alexandrie,  ii,  273. 
Jean  Jll  Scolastique,  ii,  305,  310,  396. 
Jean  IV,  paliiarche  de  G.  p.,  ii,  398. 
Jean  V,  —  —        u,  328. 

Jean  VI,  patriarche  de  G.  p.,  Il,  345  ; 

ui,  537. 


Jean  VII,  patriarche  de  G.  p.,  ni.  101- 
J.ü!i  VIII,        -.  —         ni,  443. 

J'^-in  X  Kamatère,  patriarche  de  G.  p., 

IV,  155. 
Jèin  XI,  patriarche  maronite,  vi,  65. 
Jtan,  patriarche  arménien,  i,  637. 
Jean,  patriarche  copte,  vi,  470. 
Jean,  patriarche  jacobite,  m,  44. 
Jean  Andrea,  iv,  336. 
Jean  d'Antioche,  ii,  212,  ss.,  392,  3^. 
Jean  d'Apamée,  ii.  255. 
Jean  [S.),  apôtre,  i,  166,  179,  180,  238, 

ss.,  317,  438.  464,  470. 
Jean  d'Aquilée,  ii,  405. 
Jean  Asconaghes,  ii,  310. 
Jean  d'Auxene,  m,  249 
Jean  (S.)  Baptiste,  i,  156,   ss.  ;  ii,  472. 
Jean  Beleth,  iv,  377. 
Jean  (S.)  Bercbmans,  vi,  40. 
Jean  Bekkos,  iv,  158,  ss. 
Jean  de  Breslau,  v,  386. 
Jean  de  Brienne,  m,  666,  669  ;  iv,  139, 

156. 
Jean  de  Gapistran  (S.),  iv,  720  ;  v,  49. 
Jean  de  Ghalcédoine,  n,  441. 
Jean  (Chevaliers  de  S.),  iv,  414,  422. 
Jean  Cirita,  rv,  126. 
Jean  Glimaque,  ii,  590. 
Jean  de  Constance,  ii,  646. 
Jean  de  Corbie,  m,  350. 
Jean  de  Gornouailles,  iv,  292. 
Jean  Gourtecuisse,  iv,  547. 
Jean  (S.)  de  la  Croix,  vi,  125,  114,  171, 

176. 
Jean  (S.)  Chrysostome,  i,  610,  634  ;  n, 

97,  117,   124,    ss.,  370,  428,  463,  492, 

494,  499,  529,  558,  573,  611. 
Jean  Damascène,  ii,  311,  574,  762;  m, 

63,  S8.,  150. 
Jean  (S.)  de  Dieu,  vi,  23,  176. 
Jean  Dominici  (Bienheureux),  iv,  708; 

VI,  456. 
Jean  d'Edesse,  i,  39. 
Jeam  d'Egée,  i,  38. 
Jean  d'Ephèse,  ii,  305. 
Jean  d'Erfurt,  V,  57. 
Jean  (S.),  l'Evang-^Iiste,  ii,  472. 
Jean  de  Falkenberg,  v,  15. 
Jean  Faventin,  iv,  335. 
Jean  de  Fribourg,  v,  SO,  52. 
Jean  de  Gand,  iv,  437. 
Jean  de  Geminiano,  v,  50. 
Jean  de  Garze,  m,  363. 
Jean  le  Grammairien,  m,  91,  100. 
Jean  (S.)  Gualberfc,  m,  339. 
Jean  d'Héraclée,  m,  409. 
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Jean  Hymonides,  in,  349. 

Jean  Hyican,  i,  115,  119,  130. 

Jean  de  Jérusalem,  ii,  117,  ss.,  152. 

Jean  (S.)  de  Kenty,  v,  68. 

Jean  de  Lampa,  ii,  385. 

Jean  de  Latone,  v,  175. 

Jean  de  Legnano,  iv,  477. 

Jean  Lemoine,  in,  727. 

Jean  Leyde,  v,  543,  ss. 

Jean  de  Lugio,  iv,  244. 

Jean  de  Lyon,  iv,  203. 

Jean  Marc,  i,  184,  189,  194. 

Jean  (S.),  de  Matha,  iv,  29,  ss. 

Jean  Mathias,  v,  7. 

Jean  de  Mecklembourg,  in,  521. 

Jean  Minutus,  in,  383. 

Jean  de  Monagria,  in,  69. 

Jean  de  Monte-Gorvino,  iv,  177. 

Jean  Mosch,  ii,  590. 

Jean  de  Nicosie,  iv,  691. 

Jean  Parastron,  iv,  158. 

Jean  de  Paris,  iv,  365. 

Jean  de  Parme,  iv,  47. 

Jean  Petit,  v,  15. 

Jean  de  Philadelphie,  ii,  326. 

Jean  Philopon,  ii,  310,  560. 

Jean  Phurnès,  iv,  146. 

Jean  de  Porto,  ii,  331,  ss. 

Jean  de  Procida,  iii,  703. 

Jean  de  Raguse,  iv,  584,  ss.;  v,  44. 

Jean   Dominique   de   Raguse,  iv,  507, 

545,  ss.:  V,  164. 
Jean  de  Ravenne,ii,  405,  622;  iii,196,88. 
Jean  de  Reggio,  ii,  331. 
Jean  de  Riga,  iv,  525. 
Jean  de  Ripa,  v,  13. 
Jean  de  Rome,  ii,  574. 
Jean  de  Rouen,  in,  543. 
Jean  de  Saint  Sabas,  in,  124. 
Jean  de   Salisbury,  in,  637,  743,   749  ; 

IV,  56,  251,  299,  301,  341;  v,  15    26. 
Jean  de  Salzbouig,  ii,  655. 
Jean  Saracène,  iv,  299. 
Jean  Sarrazin,  v,  587. 
Jean  de  Segovie,  iv,  627  ;  v,  44. 
Jean  Soretti,  iv,  720. 
Jean  Swerkerson,  iv,  86. 
Jean  Talaga,  ii,  260,  ss.,  433. 
Jean  de  Tarragone,  ii,  415. 
Jean  Teutonique,  iv,  335. 
Jean  de  Trani,  in,  438. 
Jean  Vallensis,  iv,  447. 
Jean  de  Vicence,  iv,  378. 
Jean  de  Zumarraga,  vi,  65. 
Jean  Jor,  de  Castille,  iv,  688. 
Jean  H,  de  Gastille,  iv,  688. 


Jean  lar  de  Portugal,  iv,  690. 

Jean  II,  de  Portugal,  iv,  690;  v,75,76. 

Jean  III  de  Portugal.  V,  75;  vi,  43,  282. 

Jean  IV  de  Bragance,  vi,  283;   v,  639. 

Jean  V  de  Portugal,  vi,  285,  454. 

Jean  VI  de  Portugal,  vii,  387,  ss. 

Jean  III  de  Suède,  v,  400,  ss. 

Jean  II  Gomnène,  empereur  de  G.  p., 

IV,  147,  SS. 
Jean  II  Vatatzès,  empereur  de  G.  p.,  iv, 

123,  156,  164. 
Jean    IV    Cantacuzène,    empereur   de 

G.  p.,  IV,  157;  v,  85. 
Jean  V  Paléologue,  empereur  de  G.  p., 

IV,  467,589;  v,  85. 
Jean  VII  Paléologue,  empereur   de  G. 

p.,  V,  87,  SS. 
Jean  Tzimisès,  empereur  de  G.  p.,  m, 

44,  436. 
Jean  Albert  1er  de  Pologne,  iv,  698. 
Jean  George  II  de  Saxe,  vi,  213. 
Jean  George  III  de  Saxe,  vi,  235. 
Jean  le  Goustant,  v,  268,  273. 
Jean  sans  Terre,  iv,  64,  78,  399. 
Jean  Frédéric,  duc  de  Hanovre,  vi,  496. 
Jean  Frédéric  de  Magdebourg,  vi,200. 
Jean  Frédéric  de  Saxe,  V,  315,  333,  527. 
Jean   Sigismond  de  Brandebourg,   vi, 

202,  493,  497. 
Jean  Albert,  duc  de  Mecklembourg,  v, 

358. 

Jeanne  d'Albret,  v,  471. 
Jeanne  d'Arc,  v,  65,  69. 
Jeanne,  reine  de  Naples,  iv,  476,   481, 

ss.,  589. 
Jeaane  de  Valois,  vi,  22. 
Jérémie,  i,  113    124. 
Jérémie  II,  de  G.  p.,  vi,  93,  94. 
Jérémie  III  de  G.  p.,  vi,  479. 
Jérémie  de  Sens,  m,  108. 
Jéricho,  i,  167. 
Jéroboam,  l,  112. 
Jérôme  (S.),  i,  40,  328;  ii,  90,  96,  106, 

111,  117,  ss.,  152,  ss.,  367,  559,  ss., 

592. 
Jérôme  Emilien  (S.),  vi,  4. 
Jérôme  de  Prague,  v,  143,  153,  83. 
Jérôme  de  Salzbourg,  vu,  55. 
Jérusalem,   i,  111,  i;34,    ss.,   537,  596; 

II.  392,  393,  ss..  494;  ni,  47,  ss.;  iv, 

119,  ss.;  vin,  188. 
Jérusalem,  philosophe,  vu,  28,  29. 
Jérusalem  (Eglise  de  la  Nouvelle-),  vi, 

560,  ss. 
Jérusalem  (évôché  protestant  de),  vni, 

106. 
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Jési  (J.-B.),  voir  Pergolèse. 

Jessé,  patriarche  de  Géorgie,  vi,  469. 

Jésuates  (les],  iv,  710. 

Jésuites  (le8\  V.  391,  394,401,  618,626, 

636;  VI,  27.   ss.,  73,   ss.,  77,   ss.,  90. 

92,  100,    ss.,  148,   ss.,   168,  232,   ss., 

279,  280,   ss.,  288,  ss.,  411,  447,  s?.. 

455,  516;  vu,  49,  200,  ss.,  325.  332, 

347,  355,  371,  376,  414,  433,  442;  viii, 

4,  237,  ss.,  277. 
Jésus-Christ,  i,  153,  ss.,  431,  ss.,  524; 

II,  134,  ss. 
Jeu  de  Paume  (serment  du),  vu,  78. 
Jeûne  (le),  vi,  428. 
Jeûne  et  abstinence,  v,  616. 
Joachim,  patriarche  moscovite,  vi,  476 
Joachim  de  Selico,  iv,  209. 
Joachim   I«'   de   Brandebourg,  v,    309 

317. 
Joachim  II  de  Brandebourg,  v,  317. 
Joachim  Frédéric,   prince  électeur,  vi, 

497. 
Joachites  (les),  iv,  209,  ss.  ;  v,  171. 
Joannes  presbyter,  iv,  175. 
Joannites  (gnosticismel,  i,  335, 
Joannites  ou  soulhcotistes,  viii,  109. 
Joannitius,  roi  des  Bulgares,  iv,  139. 
Joar,  VI,  460,  464. 
Joasaph  I«',  patriarche,  vi,  98. 
Joasaph,  métropolitain  russe,  vi,  198. 
Job  (Sébastien),  viii,  290. 
Jocham,  viii,  264. 
Joël,  i,  112. 
Joerg,  viii,  268. 
Jogues,  VI,  79. 

Joinville,  chroniqueur,  iv,  340. 
Jelly,  viii,  177. 

Jonas  (Juste),  v,  225,  299,  382. 
Jonas,  I,  112. 

Jonas  d'Orléans,  m,  108,  344. 
Jonas  de  Kiew,  m,  526. 
Jonathan  Machabée,  i,  115. 
Jonathan  (zélateur  juil),  i,  236. 
Jone,  V,  401. 
Jordan  de  Milan,  iv,  111. 
Jordan  patrice,  iii,  614,  616. 
Jordan  de  Posen,  m,  522. 
Jordaens,  v,  17. 
Joris,  v,  556. 
Jornandes,  m,  151. 
Josaphat,  i,  112. 
Josaphat  II,  patriarche,  vi,  94. 
Josaphat  de  Poloczk,  vi,  90. 
José  (de\  VI,  456. 
Joseph  (S.;,  I.  156. 
Joseph  ler,  patriarche  chaldéen,  yi,461. 


Joseph  II,  patriarche  chaldéen,  vi,  461. 
Joseph  III,  patriarche  maronite,  vi,  85, 
Joseph  IVj  patriarche  maronite,  vi,  463. 
Joseph    VI,    patriarche    chaldéen,    VI, 

462  ;  VIII,  190. 
Joseph  I",  empereur,  vi,  264,  363,  472, 

536. 
Joseph  II,  empereur,  VI,  370,  ss.,  535; 

VII,  261,  329. 
Joseph  Emmanuel  I"  de  Portugal,  vi, 

284,  ss.;  454. 
Joseph  d'Arménie,  I,  636. 
Joseph  Barrabas,  i,  174. 
Joseph  de  Galenzanz  (S.),  vx,  26,  176. 
Joseph  de  Cupertino  (S.),  vi,  393. 
Joseph,  fils  adoptif  de  Gégnésius,  ni, 

50. 
Joseph,  d'Eichstaett,  vu,  290. 
Joseph  d'Hildesheim,  vi,  495. 
Joseph  hymnographe,  m,  100. 
Joseph  de  Thessalonique,  m,  96. 
Josephe  Flavius,  i,  120,  128,  234. 
Josephi,  VI,  171. 

Joséphisme  (le),  vi,  370,  es.,  384,  ss. 
Josias,  I,  112. 
Josquin  de  Pré,  v,  57. 
Jost,  VI,  370. 
Josué,  I,  110, 
J  jsué  ou  Jesus,  I,  113. 
Jouen,  VIII,  225. 
Jourdain  (!e),  i,  158. 
Jourdan  Coupe-Têtes,  vu,  103. 
Jourdan,  général,  vu,  126. 
Journal  de  Trévoux,  vu,  24. 
Journées  de  Juin  (les),  vu,  443. 
Jovellanos,  vi,  c!09. 
Jovien,  empereur,  i,  602;  ii,  86,  ss. 
Jovinien,  ii,  111,  116. 
Jowett,  VIII,  94. 
Joyeuse  (cardinal  de),  v,  636. 
Juan  d'Autriche  (don),  v,  493,  624. 
Juan  de  Cuyo,  vu,  376. 
Juarez  (Benito),  vu,  38,  ss. 
Juda  Ben  Tabbai,  i,  119. 
Judae,  V,  286,  365,  518,  561. 
Judas  le  Gaulonite,  i,  233. 
Judas  Iscariote,  i,  168,  174. 
Judas  Machabée,  i,  115. 
Judas  Théodolphe,  i,  239. 
Jude  Thadée,  apôtre,  i,  224. 
Judéo  chrétiens,  i,  314,  ss. 
Judex,  I,  45. 

Judicature  du  pape  Vigile,  ii,  292,  sb. 
Judices  palalini,  ii,  737. 
Judith,  fille   de  Gharles-le-Chauve,  m, 

202. 
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Judilh,  femme  de  Louis -le-Débonnaire, 

III,  169,  SS 

Jugcmeüt  de  Dieu,  in,  156,  ss. 

Juges  d'Israël  (les),  i,  110. 

Juifs  (les),  1, 108-131,  234,  ss.,  247,  ss.; 

II,  700  ;  III,  1,  331,  ss.;  iv,  181;  v, 

70,  ss.,  343. 
Jules  1er,  pape,  ii,  43,  ss.,  387. 
Jules  II.  pape,  iv,  669,  091,  697  ;  V,  58, 

81,  193,410;  VI,  22,  173,190. 
Jules   ni,    pape,  v,    356,   ss.,  426,  ss., 

588,  ss.,  626;   vi,  7,  37,   81,    83,  99, 

197. 
Jules  Africain,  i,  29,  37,  454. 
Jules  de  Brunswicb,  ii,  201. 
Jules  de  Naumbourg,  v,  354. 
Jules  de  Pouzzoles,  ii,  233. 
Julie  Mammée,  i,  259. 
Julien  d'Autioclie,  II,  255. 
Julien  d'Apamée,  i,  406. 
Julien  l'Apostat,    l,    589,    ss.,  611  ;   ii, 

15,  85,  ss.,  580. 
Julien  de  Cos,  ii,  433. 
Julien  d'Eclane,  m,  162,  ss. 
Julien  d'Halicarnasse,  ii,  306. 
Julien,  martyr,  i,  266. 
Julien,  moine,  il,  585. 
Julien,  prêtre  monophysifce,  i,  643. 
Julien  (S.)  de  Peyrero  (ordre),  iV,  126. 
Julien  de  Tolède,  il,  699;  m,  121, 
Juliers,  V,  316;  vi,  201,   210,  ss.,  500. 
Julius  Severus,  i,  247. 
Jumiège  (abbaye  de),  ii,  683. 
Jung  (Henri),  VU,  47. 
Jung  (J.),  VII,  53. 
Jung-Stitling,  viii,  129. 
Junginaun  (jésuite),  viii,  265. 
Jungmsnn  (théologien)   viii,  253. 
Junilius,  II,  558, 
Junius  Brutus,  vi,  168. 
JunoQ,  I,  74,  95,  96. 
Junque,  viii,  183. 
Jupiter,  I,  72,  79,  82,  95,  96. 
Jupitei  Osogon,  i,  72. 
Jupiter  Uranus,  I,  79. 
Juridiction  ecclésiastique,  ii,   349,  ss.. 

IV,  11,  ss. 

Juridiction  épiscopale,  m,  301,  ss. 

Jurieu,  vi,  560. 

Juste  de  Rochester,  u.  636. 

Juste  d.3  Tolède,  u,  099. 

Juslilicalion  (doctrine  de  la),  v,  582,  ss. 

Justin  I",  I,  638;  n,  273,  ss.,  297,  472. 

Justin  II,  I,  636;  ii,  305,  306. 

Justin  (gnostique},  i,  347,  ss. 

Justin  ^historien),  i.  64. 


Justin  (philosophe),    i,   249,    251,   253, 

291,  440.  450. 
Justin  de  Volterra,  u,  428. 
Justine,  impératrice,  n,  94,  361. 
Jusliniopolis,  ii,  404, 
Justinien  I",  I,  29,   631,    638,   040;   n, 

273,  ss,,  350,  397,  400,  402,  417,  472, 

510,  547,  555;  m,  43. 
Juslinien  II,  ii,  343,  ss.,  547,  704  ;  m, 

43. 
Jutland,iii,  496,  498, 
luvénal  de  Jérusalem,  ii,  217,  253,  395. 


Kaaba  (la),  m,  2. 

Kadischa,  femme  de  Mahomet,  m,  3, 
Kadiis  (Kadarites),  m,  8. 
Kaehler,  viii,  41, 
Kahnis,  viii,  67,  76. 
Kaiomorts,  i,  71. 
Kaiser  (Leopold),  vu,  305, 
Kaiserswerth,  li,  652. 
Kalakava,  vill,  230, 
Kalinski,  de  Chelm,  viii,  17,  21. 
Kal leisen  (Henri),  v,  164. 
Kalybgian  (Ignace),  viiI,  197. 
Kamehameha  I",  vili,  299. 
Kamehamcha  II,  viii,  230. 
Kamehameha  III,  viii,  230. 
Kamehameha  IV,  vill,  230, 
Kaminski,  viil,  175. 
Kamphausen,  viii,  53. 
Kanda,  m,  535. 

Kant,  vu,  39,  ss.,  49,  56;  vm,  41,  279. 
Kapf,  VIlI,  60,  73. 
Karageoi-giewitsch,  viii,  25. 
Kara  Mustapha,  vi,  235. 
Karanowatz,  vill,  24. 
Karen  (François),  vi,  308. 
Karg  (George),  v,  519,  ss.,  598, 
Karkafa,  viii,  199. 
Kaimates,  m,  9. 
Karnkowski  (Stanislas),  v,  391. 
Karsten,  VilI,  61. 
Kartoum,  viii,  222. 
Kasan,  vi,  98. 
Kasangian,  viii,  197. 
Kaschor,  iil,  535. 
Kästner,  viii,  262. 
Katerkamp,  i,  55;  vm,  SI, 
Kauffmann  (Angelica),  vi,  436. 
Kaufmann,    missionnaire   en    Afrique, 
VIII.  221, 
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Kaulbfck  (Ouill.),  vili,  272. 

Ktu'o'.i.  viii,  2<3i. 

Kaii:ilz  (Wenceslas  An'oine),  vi,  363 

;.7{  ;  VII,  50. 
Keble  (John),  vill,  247. 
Keil,  VIII,  57. 
Keith  (George),  vi,  552. 
Keller,  député  français,  vili,  253. 
Keller,   évéque    de    Rottenbourg,    TJI, 

303. 
Kelly  (Thomas),  viii,  244. 
Kempen  (Etienue),  v.  37S. 
Kein  pdf  (Mgr),  vil,  300,  305. 
Kempten,  il,  647  ;  iii,  142;  v,  316;  vi, 

210. 
Keanicot,  VI,.  564. 
Kearick   (François-Patrice),   viii,  233, 


Ksntigem,  év.  de  Glasgow,  il,  633. 

Kepler,  vi,  124,  205. 

Kerboga,   su'tan   de   Mossoul,  iv,  119 

Kerna  (Jean  de),  v,  110. 

Kerra,  viii,  CO. 

Kerschbaumer,  viii,  264. 

Kerz  (de),  i,  55  ;  viii,  268. 

Ketteier   (H.    Guill.    de)  de   Mayenco, 

VII,  306,  SS.  ;  VIII,  262,  320. 
Keltlev  (Gothard),  v,  393. 
Ketjmann,  V,  519. 
Khanim,  vi,  414. 
Kharedschites,  ill,  9. 
Khatabiltes,  IIi,  9. 
Khcm,  I,  75. 
Khorassan,  in,  535. 
KienloDg.  vi,  445. 
Kierkegaid,  viil,  99. 
Kiew,   III,   338,  5^4,   526  ;   vi,  90,  98, 

476  ;  viii,  4. 
Kilber,  vi,  413. 
Kilien,  év.  d'Irlande,  ■;,  649. 
Kilham,  viii,  97. 
Kiikenny,  v,  455. 
Kindhaeuser,  vir,  305. 
Kioto,  VII,  219. 

Kircher  (Athanase),  vi,  38,  413. 
Kirchner,  Vin,  222. 
Kirkham,  méthodiste,  vi,  555. 
Kirschenhardthof,  viii,   124. 
Kisselef,  VIII,  15. 
Kistomaker,  viii,  264. 
Kisyka  (Léon),  vi,  474. 
Klausenbourg,  V,  396. 
Klee,  VIII,  261,  262,  263. 
Klein,  i,  56. 
Klein  (F.  A.),  viil,  41. 
Kleiner,  vi,  365. 


Klesl  (Bernard),  v,  320. 

Kleutgen,  viii,  141.  153,  164,  262,  205. 

Klouze  (Leop.  de),  viii,  271. 

Kliefoth,  VIII,  51,  07,  83. 

Kling  (Conrad),  vi,  HO. 

Klinkowstrem  (de),  viii,  265. 

Klopstock  (Fred.  Gotllieb;,  vii,  47. 

Klostergrab,  vi,  212. 

Klüpfel  (Engelbert),  vji,  5],  60. 

Knade  (Jacques),  v,  388. 

Knigge  (Fred.),  vii,  57. 

Knobel,  viii,  71. 

Knoblecker,  viii,  221. 

Kuoodt,  vin,  158,  173. 

Knopp,  VIII,  266. 

Know-nothings,  viii,  122. 

Knox  (Jean),  v,  447,  ss. 

Knutzen  (Math.),  vii,  29. 

Knyn  (Mathias  de),  v,  139. 

Kober,  viii,  266. 

Kobes,  VIII,  223. 

Kock  (Théodore  de),  vi,  360. 

Kodde  (Pierre),  vi,  359. 

Kœhler,  (G.),  vu,  53. 

Kœlde  (Théodoric),  iv,  720;  v,  51. 

Kœllner,  vm,  .57. 

Kœnig,  vi,  566. 

Kœnigsberg,  iv,  193;  v,  385;  vi,  49î: 

VIII,  124. 
Kœnigshofen,  v,  263. 
Kœnigswintur,  viii,  173. 
Kœppen,  viii,  42. 
Kœssing,  viii,  264,  265. 
Kœstlin,  i,  54;  vin.  51. 
Kœthen  (duchesse  de),  vu,  314. 
Kœtt  (Christ.  Florent),  vu,  310." 
Kolb  (François),  v,  289. 
Kolborn,  vi'i,  266. 
Kollmann,  vm,  784. 
Kolping  (Adolphe),  vu,  287. 
Komp,  VII,  305. 
Kop  (Nicolas),  v,  366. 
Kopscsy,  VII,  334. 
Kopalowitsch,  vm,  2. 
jKoppe  (Bernard),  v,  267. 
jKoppe  (J.-B.),  VII,  38. 
;Kürakion,  i,  450. 
Koréischites,  m,  3. 
Kornsski  (Stanislas),  vi,  532. 
Kornmann  (Rupert),  vu,  284. 
Kornthal,  vu,  123. 
Korlholt,  I,  49  ;  vi,  567. 
Kosciuszko  (Thaddée),  vi,  534. 
Kosîer  ;Frauçois),  vi,  108. 
Kouriles  ;iles),  v,  83. 
Kozelon  Ghozil,  m,  514. 
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Krabinger,  viii,  267. 

Krafft  (Jacques),  viii,  265. 

Krafft  (Ulrich),  v,  50,  52. 

Kraft  (Adam),  v,  59,  270. 

Krage,  v,  514. 

Kranach  (Luc),  v,  227,  342,  563. 

Kratz,  VI.  450. 

Kraus,  i,  56;  Vii,  267. 

Krause,  viii,  71,  75. 

Krautwald,  v,  386,  546,  548. 

Krell,  V,  515. 

Krentz,  vin,  200. 

Kresz,  v,  34. 

Kronos,  i,  82. 

Krüdener  (M™»  de),  viii,  5,  87,  126, 

Krüll,  VIII,  267. 

Krummacher,  viii,  73,  77,  125. 

Krzyki,  v,  388. 

Kübel  (Lothaire  de),  vii,  309. 

Kuenger,  vii,  302,  viii,  135. 

Kugler,  VIII,  58. 

Kuhn,  VII,  304. 

Kuhn,  de  Tubingue,  viii,  263. 

Kühn  (François),  vi,  458  ;  viii,  42. 

Kühn  (Pierre),  viii,  177. 

Kuinoel,  vni,  40. 

Kulmann,  vi,  483. 

Kunstmann,  viii,  26Ô,  267. 

Kupélian,  viii,  198. 

Kupferschmidt,  v,  387. 

Kuranda,  iv,  159. 

Kurtz,  1,  53;  vin,  57. 

Kuthéens,  i,  130. 

Kutschker,  viii,  266. 

Kuziénski,  viii,  21. 

Kypharas,  lu,  529. 


Laach,  in,  357. 

Labadic  (Jean  de),  vi,  546. 

Labarte,  viii,  254, 

La  Bastida,  vi,  152,  154;  vii,  382. 

Labbé,  vii  406. 

Laberenz,  viii,  265, 

Labienski,  vi,  532. 

Laboians,  iv,  335. 

Labrador,  vill,  107, 

Labranda,  i,  72, 

Labre  (Benoît  Joseph),  vi,  439. 

Lachat,  vii,  421;  viii,  182. 

Lachmann,  viii,  57. 

Laciez,  VI,  367. 

Lacombe,  vi,  422.  ss. 


Lacordaire,  vu,  438,  ss.;  viii,  253,  277' 
Lac  Salé,  viii.  118. 
Lactance,  i,  291,  450,  455,  615. 
Ladislas,  roi  de  Hongrie,  III,  533. 
Ladislas  le  Saint,  roi  de   Hongrie,  iv, 

98, 
Ladislas  IH,  roi  de  Hongrie,  iv,  99. 
Ladislas  IV    —  —  iv,    101, 

196, 
Ladislas,  roi  de  Naples,  iv,  500,   505, 

512,536,538,  ss.,  541,  543, 
Ladislas  lor,  roi  de  Pologne,  iv,  697. 
Ladislas  1Î      —  —  iv,  698, 

Ladislas  HI    —  —  iv.  698. 

Ladislas  IV   —  —         v,  392;  vi, 

91. 
Ladislas,  de  Colocza,  iv,  696. 
Lafayelte,  vii,  76,  ss. 
Lafontaine,  missionnaire,  vi,  449. 
Laforét,  vm,  140,  253. 
Lagorse,  vii,  184,  188,  191. 
Lagos,  viii,  223. 
Lagrange,  vii,  23. 
La  Harpe,  vu,  23. 
Labore,  vi,  51. 
Laib,  VIII,  271. 
Lainez  (François),  vi,  449. 
Lainez  (Jacques),  v,   469,  590,  608;  vi, 

29,  SS.,  37. 
Lairuels  (Servais),  vi,  16. 
Lalande,  vii,  23. 
Lalemandet,  vi,  413. 
Lallemant,  vi,  38. 
Lallier,  iv,  725. 
Lally  Tollendal,  vii,  82,  ss. 
Lamartine,  vii,  429. 
Laiaas,  i,  69. 
Lamballe,  vii,  110. 
Larabert,  empereur,  m,  219,  ss. 
Lambert,  duc  de  Spolète,  ni,  207,  213, 

SS. 

Lambert,  d'Aschaffenbourg,  in,  354. 
Lambert,  d'Hersfeld,  l,  43;  in,  572. 
Lambert  (S.),  de  Maestricht,  II,  650. 
Lambert,  d'Ostie,  in,  603. 
Lambert  (François),  V,  270,  550. 
Lambertini,  vi,  270. 
Lambelh,  vii,  93, 
Lambillotte,  viii,  270. 
Lambruschini,  vii,  210,  215,   319,  357, 

361  ;  VIII,  9,  12,  13. 
Lamennais,  vn,  212,  429,  438.  ss.,  446; 

VIII,  253. 
Lamettrie,  vn,  22. 
Lamezan,  vm,  265. 
Lami  de  Florence,  vi,  40w. 
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Lamoig'rn,  vn,  71. 

Lamoii-:^'-'<?,  vir,  2:«- 

Lamothc-Iî-^ni^'«!',  vu,  17. 

Lampeter  E^ftbr?n,  viil,  HO. 

Lampsnqu«,  ii,  87. 

Lamy  (Bfiosrd),  vî.  AOi,  407. 

Lamy  (François).  ■Vs  <!.^. 

Lamy  (Made!«ine\  vi,  92. 

Lancelloti,  vi.  H9,  2."3. 

Landolf  Cotta,  in,  ."'^1. 

Landon,  pape,  in,  Ü24. 

Landriot,  vxii,  253. 

Landshut,  v,  352. 

Landulfe,  de  Capoue.  in,  432. 

Lanfranc,  de  Cantorbéry,  iii,  288,  294, 

330,  353,  362,  476,  ss.,  481  ;    iv,  49, 

248,  276. 
Lang,  IV,  672. 
Lange,  V,  378,  379. 
Langen,  Viii,  173,  264. 
Langen  (Rodolphe  de),  v,  32. 
Langham,  v,  122,  174. 
Languedoc,  v,  486. 
Lanigan,  viii,  252. 
Lansperg,  vi,  115. 
Lanteri,  viii,  288. 
Lanze  (delle),  vi,  511. 
Lanzkrana,  V,  51. 
Laodicée,  i.  299;  iv,  144. 
Lao-tsé,  I,  65. 
La  Plata,  vu,  375. 
Laponie,  iv,  196;  vi,  568;  viii,  107. 
Laps  (les),  i,  265. 
Laranda,  I,  299. 
Larcher,  vii,  429. 
Lardner,  vii,  13. 
Lareveillère  Lepaux,  vii,  123. 
Lasalle,  viil,  150. 
Lasaulx,  Vli,  295. 
Lascaris  (Constantin],  v,  29. 
Lascaris  (Jean),  v,  29. 
Las  Gases  (Barth,  de),  vi,  60-75. 
Laski,  V,  388. 

Lassa,  i,  69;  vi,  446;  viii,  213. 
Lataste  (Marie),  viii,  293. 
Lateau  (Louise),  viii,  297. 
Latimer.  de  Worcester,  v,  428. 
Latino  Malabranca,  iv,  387. 
Latome,  v,  237  ;  vi,  109. 
Latone,  i,  97. 

Latzenbock  (H.  de),  v,  158. 
Laucaigne,  viii,  219. 
Laud,  de  Cnntorbery,  v,  443,  es. 
Laufenbourg,  iv,  557. 
Launay  (de),  vii,  81. 
Launoy  (Jean  de),  vi,  261,  406. 


VIU. 


HIST.   DE  L  EGLISE. 


Laurent   (S.),   diacre,    i,  267,  531;  ii, 
472. 

Lauroct,  da  Breslau,  iv,  93. 

LaureDt,  de  Cantorbéry,  ii,  636. 

Laurent  Jos'inien  (S,),  iv,  708;  v,  22. 

Laurenze,  vii,  447. 

Lauresheim.  in.  140. 

Laüs?uii«,  in,   373;  iv,  632,   641  ;  v, 

281,  3Ô5,  cm;  vi,  198,  389;  vn,  416; 

vin,  87,  1;I0. 
Lav?)  (Canada),  vjii,  240. 
Lavalette,  vi,  293. 
Lavardin,  vi,  250. 
Lavater,  vi,  432;   vn,  47. 
Lavigerie,  vili,  291. 
Lavigne,  viii,  253. 
Lavinium,  in,  295. 
Laymann,  vi,  113,  H9, 
Lazare,  d'Aix,  n,  153,  gs, 
Lazare,  de  Béthanie,  i,  167. 
Lazari,  vi,  411. 

Lazaristes,  vi,  18,  ss.,  53;  vu,  153. 
Laiiens,  i,  638. 

Lazzari  (Domenica),  vin,  297. 
Léandre  (S),  de  Sivule,  n,  616,  699. 
Lebrun,  vi,  175. 
Lecaron,  vi,  79. 
Lèche  valier,  vin,  146. 
Lechleitner,  vu,  60. 
Le  Clerc,  i,  49  ;  vi,  565;  vu,  5. 
Le  Courtier,  vni,  253. 
Leoz,  VII,  154,  193. 
Ledderhose,  viii,  73. 
Ledesma,  vi,  77,  110. 
Lee  (Anne),  vi,  554. 
Leenhof  (Fred,  de),  vi,  546. 
Le  Feuvre,  vi,  418. 
Le  Fèvre  d'Etaples,  v,  47. 
Le  Fèvre  (Pierre),  vi,  29,  ss. 
Lefèvre  (abbé),  vin,  253. 
Léger  (S.)  d'Autun,  ii,  681. 
Loger  (S.),  de  Liège,  n,  670. 
Léger  (Antoine),  vi,  96. 
Légion  fulminante,  i,  251. 
Legnano,  ni,  642. 
Le  Gras  (Louise),  vi,  20. 
Legris  Duval,  vu,  431  ;  vui,  255. 
Le  Hir,  vni,  254. 
Leib  (Kilian),  v,  381. 
Leibniz,  vi,  507  ;  vn,  26. 
Leicester,  v,  130. 

Leidrade,  de  Lyon,  11,761;  ui,  118,120. 
Leimbeckhoven,  vi,  445. 
Leiningen,  vii,  308. 

Leipsig,  V,  209,  224,  316,  379,  531  ;  vi, 
J    493  ;  VII,  190,  278 
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Leipsig  (bataille  de),  vi,  217. 
Leisentritt,  vi,  117. 
Leilh,  V,  451. 
Le  Jay  (Claude),  vi,  30. 
Leland,  vu,  13. 
Lélèges,  I,  79. 
Le  Leu  de  Wilhelm,  vi,  95. 
Lelong,  VI,  407. 
Lemaistre  de  Sacy,  vi,  407. 
Lemberg,  Via,  2Ü1. 
Lemos  (Thomas  de),  vi,  110,  152,  b8 
Lenclos  (Ninon  de),  vu,  17. 
Leafant,  I,  49. 
Lenkiewicz,  VI,  308. 
Lenormant,  vu,  447;  viH,  254. 
Leofdag,  de  Ripen,  m,  502. 
Lenz,  VI,  436. 
Léon  le  Grand,  pape,  l,  636;    ii,    143, 
as.,  231,  ss.,  374,   387,  408,  417,  420, 
433,  499,  535,  575,  579,  621  ;  m,  487. 
Léon  II,  pape,  ii,  343,  405,  433,  704. 
Léon  III,  pape,  ii,694;  m,  88,  ss.,  118, 

124,  ss.,  733,  ss. 
Léon  IV,  pape,  m,  175,  ss.,  346. 
Léon  V,  pape,  m,  223. 
Léon  VI,  pape,  m,  225,  819. 

Léon  Vil,  pape,  m,  226. 

Léon  VIII,  antipape,  m,  243,  ss..  4^8. 

Léon  IX.  pape,  m,  266,  ss.,  306,  371, 
377,  379,  438,  478,  480,  489,  543,  54_ö. 

Léon  X,  pape,  iv,  676,  ss.,  691,  727  ; 
V,  46,  66,  115,  193,  ss.,  284,  384, 
569;  VI,  11,  88,  99,  188  ;  vu,  425. 

Léon  XI,  pape,    V,  634  ;  VI,  18. 

Léon  XII,  pape,  vu,  203,  ss.,  800,  313, 
327  342,  370,  393,  399,  406,  434  ; 
VIII,  192,  195,  199,  283,  284,  289. 

Léon  I«',  empereur,  ii,  254,  547. 

Léon  II,  empereur,  ii,  256. 

Léon  m,  empereur,  u,  404,  707,  ss.;  m 
10,  50,  57,  88. 

Léon  IV,  empereur,  m,  70,  ss„  529. 

Léon  V,  empereur,  m,  51,  91,  ss. 

Léon  VI,  empereur,  m,  409,  430,  ss. 
444. 

Léon  II,  prince  d'Arménie,  iv,  169. 

Léon  (Espagne),  I,  302  ;  m,  365  ;  iv 
104. 

Léon,  d'Achrida,  m,  438. 

Léon  Brancaleone,  m,  057. 

Léon  Diaconus,  l,  42. 

Léon  le  Grammairien,  m,  445. 

Léon,  légat,  m,  250. 

Léon  (Léonard),  vi,  437. 

Léon,  de  Ravenne,  il,  727,  732. 

h99»  §typi(?(si,  IV,  147. 


Léon,  de  Sylva  Candida,  ili,  207. 

Léonard  (Jean),  vi,  9. 

Léonard  (S.),  de  Port  Maurice,  vi,  393, 

398. 
Léonard  de  Vinci,  v,  60. 
Leonardo,  iv,  655. 
Leonas,  ii,  82. 
Léonce,  empereur,  ii,  705. 
Léonce,  d'Arles,  ii,  196,  387,  412. 
Léonce,  de  Balbissa,  iv,  150. 
Léonce,  de  Césarée,  ii,  29. 
Léonce,  moine,  u,  285. 
Léonce,  de  Neapolis,  ni,  56. 
Léonce  Pilate,  v,  27,  28. 
Leonhardi,  viii,  109. 
Léonidas,  père  d'Origène,  i,  257. 
Léontias,  de  Kiew,  m,  526. 
Leontius,  i,  39. 
Léontopolis,  i,  123,  236. 
Leopardi,  vu,  345;  viii,  257. 
Leopold  I«r,  empereur,  VI,  236,  363,  472, 

474,  506,  538. 
Leopold  II,  empereur,  vi,  283. 
Leopold  U,  d'Autriche,  vu,  829. 

Leopold  I«r,  de  Belgique,  vii,  402. 

Leopold  II,  de  Toscane,  vi,  384. 

Leopold,  duc  d'Autriche,  III,  649;  iv, 436. 

Leopold  Antoine,  de  Salzbourg,  VI,  509. 

Leopold,  de  Pcissau,  vi,  210. 

Léothéric,  de  Sens,  m,  476. 

Léovigild,  roi,  ii,  616. 

Lépante,  v,  624. 

Leporius,  ii,  201. 

Le  Quien,  vi.  401,  406. 

Lercari,  vi,  269. 

Lerija  (Ant.  de),  v,  45. 

Lérins,  ii,  592,  681. 

Le  Roux,  VI,  427. 

Le  Royer.  vi,  450. 

Lesczinski,  V,  555. 

Lessius  (Léonard),  vi,  109, 128,  134, 148. 

Lessing,  vi,  365  ;  vu,  29,  32,  44. 

Lesueur,  vi,  175. 

Le  Tellier  (Ch.  Maurice),  vi,  251,  ss. 

Le  Tellier  (Michel),    vi,  241,  247,  538. 

Letourneur,  vi,  319. 

Letronne,  viii,  254. 

Lettre  à  Diognète,  i,  291. 

Lettres  de  majesté,  vi,  207. 

Leu  d'Ebersol,  vu,  414. 

Leudéric,  de  Brème,  m,  498. 

Lcuthère    (Eleuthère),    évéque    »Dglo- 
saxon.  II,  637. 

Leutizes,  m,  520. 

Leva  (Alexandre  de),  VI,  4. 
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Lewicki  (Michel),  viil,  201. 

Leyburn,  vi,  522. 

Leyde,  vill,  91. 

Leziaiaua,  vi,  451. 

L 'Herminier,  vi,  iO'S. 

L'Heureux  (Jean),  vi,  118. 

Liancourt  (duc  de),  vi,  311. 

Libanius,  i,  290,  591,  604,  613,  614  ;  li, 
124. 

Libellatiei,  i.  265. 

Libelles,  i,  502. 

Libentius,  de  Brème,  m,  375. 

Liber  (Antoine),  v,  32. 

Liber  Sexlus,  iv,  336. 

Liberatore,  via,  141,  257. 

Libéraux  catholiques,  viii,  135,  as 

Libère,  pape,  ii,  56,  ss.,  66,  ss.,  81,  b8, 
360,  577. 

Libère,  préfet  du  prétoire,  il,  199. 

Libéria  (république  de),  vin,  222. 

Libre  esprit  (secte  du),  iv,  216,  ss.;  v, 
169,  ss. 

Libutius,  m,  525. 
Lichetto,  v,  284;  vi,  108. 

Lichtenstein,  vu,  328. 
Lichtervelde,  vu,  400. 
Lichtfleld,  ii.  691,  692. 
Licinien,  i,  561. 

Licinius,  empereur,  i,  278,  ss.,  558;  n, 

27. 
Lidwine,  de  Schiedam,  v,  22. 
Liebermann,  de  Mayence,vm,  261. 
Liebermann  (le  P.),  vni,  283. 
Liebner,  viii,  53,  58,  66. 
Liège,   II,  664;   m,  377;  vi,  200,  512; 

vu,  264,399;  vni,  287, 
Liegnitz,  v,  384,  531. 
Liesveld,  v,  488. 
Lightfoot  (J.),  VI,  564. 
Ligue  (la),  v,  480,  ss. 
Ligue  lombarde,  m,  639,  ss. 
Ligue  de  Ratisbonne,  vi,  210. 
Liguori  (saint  Alphonse  de),  vi,  396, 

ss.,  410,  430;  vin,  274. 
Ligurienne  (république),  vu,  338. 
Lilienthal,  vu,  42. 
Lilio  (Luigi),  v,  627. 
Lima,  vi,  26,  76,  110;  vu,  377. 
Limbourg  sur  Lahn,  vu,  272,  304. 
Limbourg  Stirum  (comte  de),  vi,  881. 
Limerick  (traité  de),  vi,  522. 
Limoges,  i,  302. 
Lin  (S.),  pape,  i,  541. 
Lincoln,  i,  303  ;  iv,  55. 
Lindan  (Guill.),  vi,  109. 
Lindau,  Y,  310;  vu,  267. 


Lindet,  vu,  108. 
Lindistarn,  ii,  691,  695. 

Liadner,  i,  53. 

Lingard  (John),  vlii,  252. 

Lingendes  (de),  vi,  116, 

Link,  v,  378. 

Linkœping,  m,  504;  v,  405, 

Lintbert,  m,  343. 

Linz,  V,  333,  395;  vi,  529. 

Lipomano,  v,  330,  300,  589  ;  vi,  35, 118, 
123,  179. 

Lipp  (Joseph),  vu,  304. 

Lippe  Detmold,  vu,  313,  328  ;  vin,  84. 

Lippe-sur-Rhin,  ii,  652. 

Lis  (Manuel  de),  vu,  363. 

Lisbonne,  iv,  256,  690. 

Lisbonne  (paix  de),  vi,  283. 

Lisko,  vui,  78. 

Lismanin,  v,  388. 

Lithuanie,  iv,  194;  VHI,  7,  8. 

Litprand,  iv,  110. 

Litta,  VII,  193;  viii,  4. 

Litterœ  formatée,  i,  535. 

Little  Bray,  viil,  243. 

Little  Rock,  viii,  238. 

Liturgie  (la),   i,  177;   ii,  493,  ss.;  IV, 
377,  ss.;  V,  623;  VI,  116. 

Livin,  II,  650. 

Livingstone,  vni,  107. 

Livonie,  iv,  187,  ss.;  v,  392,  ss.;  vin,  103. 

Livourne,  iv,  508;  vu,  2fö;  vili,  288. 

Livre  de  Bergen  (le),  v,  530. 

Livre  de  Torgau  (le),  v,  530. 

Livres  Carolins,  m,  103,  123. 

Livres  sibyllins,  i,  97. 

Loangp,  VI,  453. 

Loba,  II,  655. 
Loch,  VIII,  264. 
Locher,  v,  33,  40. 
Locherer,  i,  55;  vu,  304. 
Lochmayer,  v,  50. 
Lochner,  v,  61. 
Lochstein,  vi,  368. 
Locke,  VII,  9. 
Lodi,  tv,  541,  653;  vu,  127, 
Lodron,  vu,  276. 
Lodhe,  viii,  67. 
Loeher,  vi,  180. 
Loehuis,  vii,  3Cfî. 
Loescher,  vi,  541. 
Loevenbroeck,  vu,  430. 
Loeventhal,  viii,  134, 
Loja,  VII,  375. 
Lola  Montés,  vil,  295. 
Lollards  (les),  v,  130,  SB. 
ll^oUius  Urbicus,  i,  253. 
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Lombard  (Aimé),  vi,  457. 
Lombard,  d'Armagh,  vi,  154. 
Lombardie,  ii,    382,  ss.,   624,  701,  ss.; 

III,  380,  673,  SS.  ;  iv,  109,  ss.  ;  vi,802; 

VII,  338,  347. 

Loménie  de  Brienne,  vii,  70,   ss. 
Londres,  i,  303;    ii,   635,  690;    iv,  51, 

52;  via,  246. 
Longa  (Marie  Laurence),  vi,  3. 
Longs  Frères  (les),  ii,  123,  ss. 
Longin,  i,  643. 

Longjumeau  (paix  de),  v,  473. 
Long  Parlement,  v,  443,   ss.;  vi,  514, 

ss. 
Lonowicz,  vii,  334. 
Loos,  VII,  404;  VIII,  177,  179. 
Lopez,  président,  vu,  376. 
Lopez  de  Santa  Anna,  vii,  380. 
Lorch,  I,  304  ;  ii,  644. 
Lorente,  vii,  379. 
Lorenzana,  cardinal,  vu,  349. 
Lorenzana  (F.  Ant.  de),  vi,  457. 
Lorenzana,  jésuite,  vi,  74,  77. 
Lorette,  iv,  380. 
Loriti  Glareanus,  v,  380. 
Lothaire  1er,  m,  164,  ss,,  173,  ss.,  346. 
Lothaire  II,  iii,  177,  197,  208,  ss. 
Lothaire  III,  ii,  602. 
Louis  le  Bègue,  m,  213,  es.,  368. 
Louis  le  Débonnaire,  ii,   732,   767;  m, 

107,  ss.,  161,  ss.,  303,  367,  496. 
Louis  le  Germanique,  m,  169,  209,  305, 

322,  372,  512,  518. 
Louis  II,  empereur,  m,   174,   ss.,    196, 

ss.,  499,  520. 
Louis  III,  empereur,  m,  223. 
Louis  de  Bavière,  empereur  illégitime, 

IV,  432,  ss.,  452,  ss. 

Louis  I«',   de    Bavière,    vu,  392,  ss.; 

VIII,  34,  270. 

Louis  II,  de  Bavière,  vii,  296. 

Louis  le  Grand,  de  Hongrie,  iv,  696. 

Louis  IV  d'Outremer,  m,  227,  369. 

Louis  VI,  IV,  77. 

Louis  VII,  IV,  29,  57,  77, 128,  237. 

Louis  VIII,  IV,  79, 243. 

Louis  IX,  IV,  67,  79,  142,  ss.,  158,  172, 

175,  243,  399. 
Louis  X,  IV,  428. 
Louis  XI,  IV,  649,  653,  657,  681,  712  ; 

V,  4,  7. 

Louis  XII,iv,  604,  670,  ss.,  686  ;  vi,  247. 

Louis  XIII,  V,  486,  ss.;  vi,  19. 

Louis  XIV,  VI,  234,  236,  238,  ss.,  246, 

ss.,  317,  327,   330,  ss.,  401,  418,  458, 

537,  ss.;  VII,  66. 


Louis  XV,  VI,  292,  293,  299,  301,  347, 

ss.;  VII,  66,  ss. 
Louis  XVI,  VI,  539;  vu,  63-112. 
Louis  XVIII,  VII,  156,  192,  198,  423,  ss. 
Louis-Philippe,  vu,  208,  435,  ss. 
Louis  1er,  de  Naples,  iv,  482. 
Louis  II,  de  Naples,  iv,  537. 
Louis  le  More,  de  Milan,  iv,  662. 
Louis  de  Nassau,  v,  491. 
Louis,  landgrave  de  Thuringe,  m,  667. 
Louis,  cardinal  de  Guise,  v,  483. 
Louis  Bertrand  (S.),  vi,  76. 
Louis  de  Blois,  vi,  114. 
Louis  de  Gonzague  (S.),  vi,  40. 
Louis  de  Grenade,  vi,  114, 115, 116. 
Louisiane,  vi,  458. 
Loup  Servat,  m,  342,  450,  455,  ss. 
Loup,  de  Troyes,  ii,  163,  620. 
Loup,  évêque  du  Maroc,  iv,  179. 
Lourdes,  viii,  297. 
Louvain,  vil,  398. 
Louvois,  VI,  538. 
Lowman,  vu,  13. 
Loyalty  (îles),  viii,  229. 
Loyasa  (J.  de),  vi,  70. 
Loysa,  vi,  119. 

Loyson  (Hyacinthe),  vil,  419;  via,  183. 
Lozowski,  VII,  84. 
Lübeck,  iv,  134, 182,  187  ;  v,  397;  vi, 

200;  VIII,  84. 
Lübeck  (paix  de),vi,  216. 
Lublin,  VIII,  6. 
Luc  (S.),  I,  198,  225. 
Luc  (Gaspard  Vintimille  de),  vi,  353. 
Luca  (de),  vil,  235. 
Luca  della  Robbia,  v,  59. 
Lucain  (ou  Lucien),  marcionite,  i,  384. 
Lucaris  (Cyrille),  vi,  95,  ss. 
Lucas,  patriarche  de  Sis,  vi.  466. 
Lucas  Chrysobergas,  iv,  150, 
Lucchi,  VI,  409. 
Lucentius,  légat,  ii,  239. 
Lucera,  m,  665. 
Lucerne,  V,  287,  291;  vi,  39,  102,   196, 

389,  390  ;  vu,  406,  ss. 
Lucide,  ii,  196. 
Lucidi,  VIII,  258. 
Lucie  (S'o),  I,  276. 
Lucien,  martyr,  i,  279. 
Lucien,  satirique,  i,  249,  283,  612. 
Lucifer  de  Gagliari,  ii,  56,  ss.,    84,  96, 

ss.,  360. 
Luciféricns,  iv,  208. 
Lucille,  de  Garthage,  ii,  6. 
Lucius  I«',  pape,  i,  548. 
Lucius  II,  pape,  i,  32;  m,  614  ;  iv,  107. 
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Lucius  III,  pape,  iv,  202,  203,  239, 

Lucius  d'Adnanople,  ii   45,  48. 

Lucius,  d'Alexandrie,  i[,  90. 

Lucius,  de  Gyrène,  i,  184. 

Luck,  IV,  699. 

Lücke,  VIII,  57,  66. 

Lucomanes,  i,  95. 

Lucques,  i,  297;   iii,  285,  318,  565;  iv, 

385,  484,  508  ;  v,  336;  vi,  194  ;  vii, 

343,  347. 
Lucrèce,  poète,  l,  101. 
Luder,  v,  33. 
Luderwald,  vii,  42. 
Ludger,  de  Munster,  in,  496. 
Ludke,  vii,  35. 

Ludmille,  de  Bohême,  in,  518. 
Ludolphe  de  Saxe,  v,  20. 
Ludwigsboui^,  vi,  504. 
Luff,  vil,  304. 
Lugo,  de  Tolède,  ii,  415. 
Lugo  (Jean  de),  vi,  HO. 
Luitpold,  de  Mayence,  in,  376. 
Luitprand,  roi,   ii,  625,   701,    ss.,  707, 

710,  712. 
Luitprand,  de   Crémone,   m,   242,  ss., 

350. 
Lulle,  de  Mayence,  ii,  664,  721. 
Lumper,  i,  51;  vi,  414. 
Lunalino,  VIII,  230. 
Lund,  III,  504. 
Lunebourg,  in,  501. 
Lunéville,  vi,  16. 
Lunéville  (traité  de),  vu,  139,  258. 
Lupercus,  l,  96. 
Luperques,  i,  98. 
Lupi,  VI,  409. 
Lupkin,  VI.  483. 
Lupoid  de  Bebenberg,  iv,  439. 
Lupoli,  VI,  409. 
Luppurger,  vii.  284. 
Lup  stein,  v,  263. 
Lupus  (Jean),  v,  379. 
Lusace,  in,  520;  vi,  203,  214,  497. 
Luscinius,  v,  381. 
Lusitanie,  ii,  415. 
Lussi,  vi,  102. 
Luth,  V,  401. 
Luthardt,  viii,  57,  58. 
Luther,  v,  19,    190,  ss.,  2^-350,  365, 

375,  378,  408,  513,  ss.,  557,  561,  563; 

VI.  137. 
Luthéranisme  (semi),  v,  322. 
Lütter,  VI,  215. 
Lutz,  VIII,  111,  iW. 
Lützen,  VI,  218;  Vii,  189. 
Luxembourg,  ville,  v,  493, 


Luieuil,  II,  593,  645  ;  in,  343. 

Luzerne  (ia),  cardinal,  vi;,  445. 

Lycaonie,  i,  184,  189,  299  ;  n,  392. 

Lycie,  i,  299;  ii,  392. 

Lycopolis,  I,  301,  537. 

Lycurgos,  viii,  38. 

Lydda,  ii,  153. 

Lydie,  n,  392. 

Lyman,  viii,  114. 

Lyon,    I,  254,   302,   536  ;    ii,  413,  414, 

615,  761  ;  iii,  294,  378,  409,  675,  719; 

IV,  256,  429;  v,  463,  467,  482;  vi,  3, 

40;    vn,    HO,    114,    116,  428,    430; 

VIII,  148. 
Lyons  (Will.),  vn,  10. 
Lyre  (Nicolas  de),  v,  44. 
Lyser,  v,  564. 
Lysias,  proconsul,  i,  193. 
Lystrea,  i,  189. 
Lysura  (Jean  de),  iv,  623. 


M 


Ma,  i,  72. 

Maassen,  viii,  179,  180,  266. 

Maasz,  vn,  42. 

Mabillon,  vi,  118,  405,  429. 

Mably,  vn,  22. 

Macaire,  d'Alexandrie,  ii,  37,  38. 

Macaire,  d'Antioche,  ii,  330,  ss. 

Macaire,  de  Jérusalem,  ii,  29,  286. 

Macaire,  de  Libye,  i,  266. 

Macaire  l'Aîné,  u,  582. 

Macaire  le  Jeune,  ii,  582. 

Macaire,  envoyé  de  Constant,  ii,  15. 

Macaire,  moine  de  Rome,  ii,  119. 

Macaire,  prêtre  eusébien,  ii,  44. 

Macanaz,  vi,  273. 

Macao,  vi,  48,  53,  446,   447;  viii,  202, 

203,  212,  232. 
Macarius,  vi,  98. 
Macaulay,  viii,  252. 
Maccala,  vill,  203. 
Mac-Carthy,  vill,  253. 
Macchi,  vn,  428. 
Maccio  ni.  vi,  495. 
Macedo  Costa,  vir,  394. 
Macédoine,  i,  189,    192,  197,   298,  ss   • 

n,  401. 
Macédonius  d'Antioche,  ii,  320,  326. 
Macédonius  de  C.  p.,  ii,  41,  47,  ss. 
Macédonius  II  de  C.  p.,  ii,  269,  472. 
Macerata,  v,  631  ;  vn,  165. 
Macet«,  VI,  78. 
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Machabées,  I,  114. 

Mac-Haie,  vin,  251. 

Machare  (Machéronte),  l,  158. 

Machiavel,  V,  39,  42. 

Macido  (Ant.),  vi,  528. 

Mack,  vu,  303;  viii,  262,  263. 

Mac-Mahon,  vil,  448. 

M&coa,  II,  467. 

Macri,  VII,  384. 

Macrin,  empereur,  i,  258,  270. 

Macrine,  il,  579. 

Macrosticos,  ii,  54. 

Maculistes,  v,  12;  vi,  130. 

Madagascar,  vm,  107,  225,  ss. 

Madaure,  n,  141. 

Maddalena,  VIII,  39. 

Madère,  v,  77;  vi,  453. 

Maderno,  vi,  436. 

Madiaï,  viii,  108. 

Madras,  vi,   568;    vm,  107,  202, 

206. 
Madrucci,  v,  572;  vi,  153. 
Maduré,  VI,  49,  ss.;  viii,  202,  206. 
Maertens,  vm,  41. 
Maestricht,  il,  650,  683. 
Maffei,  jésuite,  vi,  38,  114. 
Maifei  (Scipion),  l,  48;  vi,  408. 
Magadha,  l,  69, 
Magdebourg,    m,   240,  375,   377, 

547;  IV,  193,  692;    v,  271,    335, 

378;  VI,  200.  221. 
Magella,  III,  705. 
Magellan,  V,  79. 
Magenta,  vu,  2^. 
Maginard,  m,  383. 
Maginulf  (Sylvestre  IV),  m,  558. 
Magistrifl  (Siméon  de),  VI,  410. 
Magnence,  i,  589;  II,  54,  56. 
Magnésie,  i,  299. 
Magnus  I«',  de  Suède,  iv,  87, 
Magnus,  de  S.  Gall,  ii,  647. 
Magrini,  vm,  258. 
Maguelone,  iv,  112. 
Maguire,  vm,  252. 
Magyares,  u,    672  ;  m,  160,  174, 

531,  ss. 
Mahdi,  m,  74. 
Mahmoud  II,  vm,  22. 
Mahmoud  Pacha,  vm,  198. 
Mahmoud  Bedreddin,  v,  107. 
Mahomet,  m,  2,  ss. 
Mahomet  II,  iv,  648,  654  ;  V,  106. 
Mahu,  V,  57. 

Maï  (Angolo),  vn,  212;  vm,  259. 
Maier  (Adalb.),  vm,  263. 
Maigret,  ym,  230. 


205, 


520 
358, 


501, 


Mailath,  vii,  334. 

Maillard  (Nicolas),  vi,  188. 

Maillard  (Olivier),  v,  49. 

Mailly  (Fr.  de),  vi,  343. 

Maine  (Cuthbert),  v,  436. 

Maini,  vm,  259. 

Mainottes  (secte),  i,  607. 

Maintenon  (M»»  de),  vi,  402,  423. 

Maïssour,  vm,  206. 

Maistre   (Joseph    de),  vii,    429,    446  ; 

VIII,  253. 
Maitland,  vill,  227. 
Majano  (Julien  de),  V,  59. 
Major  (George),  V,  338,  356,  522,  561. 
Major,  (Jean),  iv,  674,  681  ;  vi,  168. 
Majoran,  n,  673. 
Majorien,  ii,  350. 
Majorin,  donatiste,  n,  7. 
Makowski,  vi,  565. 
Malabar,  i,  641  ;  vi,  49;  vm,  205. 
Malacca,  vi,  45,  ss.,  447. 
Malachie,  prophète,  i,  114. 
Malachie  (S.),  d'Irlande,  iv,  2,  72. 
Malagrida,  vi,  287. 
Malakans  (Milchepes),  vi.  484. 
Malatesta  (Charles),  iv,  526,  538,  541 

565. 
Malavale,  vi,  422. 
Malchioûy  i,  413. 
Malchus,  de  Césarée,  i,  267. 
Malcolm'lllj  d'Ecosse,  iv,  69. 
Maldachini,  v,  640, 
MaldoDftt,  VI,  40,  121,  129. 
Malebranche,  vu,  2,  4,  ss, 
Malécites,  m,  8. 
Malesherbes,  vu,  23. 
Malines,  V,  489, 494  ;  vu,  399;  vm,  287. 
Mallinckrodt,  vu,  325. 
Malmédy,  ii,  649. 
Malmesbury,  ii,  638. 
Malmoë,  V,  407. 
Malou,  VII,  401. 
Malte,  I,   194;  v,  624;  vii,   134,   139; 

vm,  33,  281. 
Malvenda,  V,  338;  vi,  110. 
Malvezzi,  vi,  275,  300. 
Mamacchi,  vi,  365,  409. 
Mamert  (S,),  ii,  412,  469,  492. 
Mamiani  (Terenzio),  vu,  217;  vm,  140, 

257. 
Mammas  (Grégoire),  v,  89. 
Man  (île  de),  iv,  112. 
Manahen,  i,  184. 
Mananalis,  m,  49. 
Manassès,  d'Arles,  m,  379. 
Managgès,  de  R«ims,  iv,  75. 
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Manassës,  hérétique,  iv,  198. 
Manat,  i,  74. 

Mancini,  viii,  184, 

Mandeville,  vii,  16. 

Manès,  i,  396. 

Manetti,  v,  46. 

Manfred,  in,  689,  ss. 

Mangalor,  vin,  205. 

Mangareva,  viii,  231. 

Mangold,  V,  37. 

Manhartiens,  vin,  128,  132. 

Mania,  i,  100. 

Manichéisme,  i,  396.  ss.;  ii,    140,   ss. 
III.  49,  490,  SS.,  536, 

Manille,  vi,  50. 

Mannheim,  iv,  564. 

Manning,  vii,  231,  246;  viii,  248. 

Mannon,  in,  345, 

Manrèse,  vi,  28. 

Mans  (le),  iv,  201. 

Mansfeld  (Agnès  de),  vi,  200. 

Mansfeld  (comte),  vi,  213,  ss. 

Mansi,  i,  48  ;  vi,  409. 

Mansilla,  vi,  43. 

Mansionnaires,  ii,  430  ;  ui,  548. 

Mantegati,  vi,  428. 

Mantoue,  in,  225,  581,   610,  639;    iv, 
647;  V,  318;  vi,  194;  vii,  127,  130, 

Mantus,  i,  95. 

Manu,  I,  66. 

Manuel  d'Andrinople,  in,  529, 

Manuel  (N.),  v,  289. 

Manuel  Comnène,  iv,  147,  151,169,173. 

Manuel  II,  Paléologue,  v,  85.  109. 

Manuel  I«',  patriarche   de    Nicée,  iv, 

155. 
Manuzzi,  viii,  257. 
Manz,  V,  287, 
Maoris,  vili,  228. 
Maran  (Prudence),  vi,  403,  406. 
Marangoni,  vi,  409. 
Maranhao,  vi,  78,  285,  453. 
Marat,  vii,  106-114. 
Marathonius,  de  Nicomédie,  ii,  100. 
Marbach,  iv,  22. 
Marbach,  surintendant,  v,  529. 
Marbod,  iv,  387. 
Marbourg,  iv,  384;  v,271, 299, 379;  viil, 

84. 
Marc  (S.),  évangéliste,  I,  202. 
Marc,  d'Aréthuse,  ii,  80. 
Marc,  de  Calabre,  ii,  29. 
Marc,  de  Memphis,  n.  144. 
Marc,  valentinien,  i,  377. 
Marc  Aurèle,  i,  102,  250,  ss. 
Marca  (Pierre  de),  vi,   119,    161,   186. 


Marcel  I»',  pape,  i,  553. 

Marcel  II       —      v,  592;  vi,  173. 

Marcel  d'Ancyre,  II,  29,  39,  40,  42,  44, 
48,  116. 

Marcelle,  ii,  592. 

Marcellin,  pape,  i,  553. 

Marceliin,  chroniqueur,  i,  40. 

Marcellin,  prêtre  de  Pome,  ii,  96. 

Marcellus  (Christophe),  vi,  116. 

Marchese,  viii,  260. 

Marchfeld,  iv,  97. 

Marchi,  viii,  259. 

Marchini,  vi,  410. 

Marcia,  i,  256. 

Marcien,  empereur,   n,   238,    ss.,    253, 
351,  353,  ss.,  355,  395,  472. 

Marcien,  de  Lampsaque,  il,  102. 

Marcion,  i,  381. 

Marco  (Michel),  vi,  148. 

Marcomans,  i,  251. 

Marco  Polo,  iv,  177. 

Maroosiens,  i,  377,  ss. 

Mxrdin,  viii,  189. 

Mardonius,  i,  590. 

Mare  magnum,  rv,  726. 

Mareinecke,  i,  52. 

Marengo,  vil,  138,  258. 

Marescotti,  vi,  263. 

Maret,  vii,  247;  vin,  183,  254. 

Marguerite  (S'"),  martyre,  i,  279. 

Marguerite  (S»»),  d'Ecosse,  iv,  69. 

Marguerite  de  Kentzigen,  iv,  721. 

Marguerite   Marie   Alacoque,   vi,   393, 

426,  ss. 

Marguerite  de  Norvège,  iv,  699. 
Marguerite  de  Parme,  v,  488,  491,  492. 
Marguerite  de  Valois,  v,  366,  457. 
Margimius,  vi,  95, 
Mar  Hanna,  viii,  190. 
Maria  da  öloria,  vu,  390. 
Mariage  (le),  i.  510,  ss.  ;   ii,    539;    m, 

315,  ss.;  IV,  375,  ss. ;  v,  613,  ss. 
Mariages  mixtes,  vi,  509;  vu,  315,   ss. 
Mariana,  vi,  38,  168, 
Mariannes  (îles),  v,  79. 
Marianus  Parthénius,  vi,  411. 
Marianus  Scotus,  m,  354.  364. 
xMaria  Zell,  iv,  716. 
Marie  (mère  du  Sauveur),  i,  153,  17Q, 

228,  431,  524;  ii,  115,   ss.,  467,  472, 

547,  ss.;  III,   119,    ss.,    320;  iv,  346, 

ss.,  379,  ss.,  629,  632;  v,  12,  ss.,  54, 

578;  VI,  129,  ss.,  417,  418. 
Marie  Adélaïde  Clotilde,  vu,  137. 
Marie  d'Agréda,  vi,  302,  416,  ss. 
Marie  Amélie  d'Autriche,  vi,  297. 
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Marie  Ammia,  in,  82,  ss.,  98. 
Marie  Anne  de  Parédès,  vi,  i77. 
Marie  Antoinette,  vii,  69,  116. 
Marie  Christine  d'Espagne,  vu,  354. 
Marie   Louise,    impératrice,    vil,    171, 

185,  189. 
Marie  Madeleine,  i,  171,  228. 
Marie  I"  de  Portugal,  vi,  3U9. 
Marie  Stuart,  V,  429-437,  446,  449,  ss., 

624. 
Marie-Thérèse,  vi,  277,  296,  297,  363, 

372,  527;  vu,  50;  viii,  200. 
Marie  Tudor,  iv,  416-423,  425,  ss. 
Marienbourg,  iv,  194. 
Marienwerder,  iv,  192,  194;  vi,  498. 
Marignan,  iv,  678. 
Marillev,  vii,  416,  ss. 
Marin  (Jean),  vi,  408. 
Marin  (S.),  Italie,  ii,  741. 
Marin,  de  Césarée,  i,  271. 
Maringola,  viii,  259. 
Marini,  viii,  259. 
Marinisles,  ii,  94. 
Maris,  de  Chalcédoine,  i,  598;   ii,  31, 

38. 
Maris,  de  Seiende,  i,  300. 
Maristes,  viii,  283. 
Marius,  chroniqueur,  i,  40. 
Marius  Mercator,  ii,  162. 
Marmontel,  vii,  23. 

Marmoutier,  ii,  592,  631  ;  in,  353,  368. 
Marnas,  i,  74. 

Maroc,  iv,  178;  vi,  59;  viii,  220. 
Marolles,  de  Soissons,  vii,  101. 
Maron,  moine,  ii,  585. 
Maronites,  ii,345;  iv,  172;  v,  114,  ss.; 

VI,  84,  SS.,  463,  ss.;  viii,  193,  ss. 
Marozia,  ill,  224,  ss. 
Marpingen,  vm,  297. 
Marquemont,  vi,  21. 
Marquez,  vi,  50. 
Marroccu,  viii,  258. 
Marroquin,  vi,  68,  71. 
Mars,  i,  72,  96,  106. 
Marseillais  (semi-pélagiens),  ii,  183. 
Marseille,  ii,  592;  iv,  4,  504;  vi,  3. 
Marsile  d'Inghen,  v,  8. 
Marsile  de  Padoue,   iv,   437,  443,  445, 

471,  516. 
Marlene,  vi,  406. 
Martensen,  viil,  99. 
Martial  (S.),  ni,  318. 
Martianay,  vi,  406,  407. 
Martjgnac  (de),  vil,  433.  ss. 
Martigny  (abbé),  viii,  254. 
Martin  l«r,  pape,  n,  325,  ss.,  433,' 580, 


Martin  II   (Marin   !«•).    pape,    m.  216, 

429. 
Martin  III  (Marin  II).  pape,  in,  227. 
Martin  IV,  pape,  in,  701. 
Martin  V,  pape,  in,   704;  iv,  161,  576, 

es.,  682,685,698,712;  v,  55,  86,131. 
Martin,  de  Braga,  n,  415. 
Martin  (S.),   de  Cologne,   abbaye,   ni, 

364. 
Martin  Gallus,  iv,  341. 
Martin,  de  Qnesen,  vil,  321,  ss. 
Martin,  de  Mayence,  v,  174. 
Martin,  de  Paderborn,  viii,  262. 
Marlin  (S.),  de  Tours,  i,  628;  ii,  145, 

541,  592. 
Martin,  de  Troppau,  iv,  341. 
Martin,  de  Valence,  vi,  65. 
Martin,  jésuite,  vi,  449. 
Martinet,  vin,  253. 
Martini  (Anl.),  vi,  387,  410. 
Martini  (Cornelius),  v,  535. 
Martini  (J.-B.),  vi,  437. 
Martini,  de  Würzbourg,  vii,  262. 
Martinique,  VII,  386. 
Martinitz,  vi,  212. 
Martinow,  viii,  2. 
Martyrius,  d'Antioche,  ii,  255. 
Martyrius,  diacre  eusébien,  n,   44. 
Martyrs  (les),  i,  528,  ss. 
Marusch,  vill,  195. 
Marutas,  i,  630. 
Marville,  VIII,  286. 
Marx  (J.),  VIII.  267. 
Marx  (Karl),  vin,  150. 
Maryland,  vi,  79. 
Masaccio,  VI,  4. 
Masada.  i,  236. 
Mascardi,  Vi,  118. 
Maschad,  vill,  194. 
Maschierewicz,  vin,  26. 
Masenius,  vl,  103. 
Masius,  VI,  120. 
Massa,  Vl,  238,  342. 
Massa  eandidata,  i,  267. 
Massaia,  vin,  224. 
Massanus,  v,  87. 
Massarelli.  v,  572,  600, 
Masséna,  vu,  132,  ss. 
Massillon,  vi,  403. 
Massimi,  vi,  191. 
Massoulié,  vi,  403. 
Massuet,  vi,  406. 
Mastalier,  vn,  47. 
Masliaux,  vm,  268. 
Mata,  vm,  203. 
Mataincourt,  vi,  16. 
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Matamoros,  vm,  109. 

Matérialisme  (le),  vu,  22,  ss. 

Materne,  de  Cologne,  i,  304. 

Mathathias,  i,  115,  117. 

Mathias  (S.),  i,  174,  226. 

Mathias,  empereur,  vi,  207,  ss.,  211,  ss. 

Mathias,  de  Cracovie,  v,  137. 

Mathias,  des  îles  Féroë,  m,  509. 

Mathias,  de  Jannow.  v,  135,  137. 

Mathieu,  cardinal,  vu,  2.31. 

Mathilde  de  Canossa,  in,  556,  ss.,581. 

Matranga,  vill,  259. 

Mattar  (Agab),  viii,  199. 

Mattei,  vii,  130,  191. 

Matter,  vm,  88. 

Mattes,  vm,  159. 

Matthœi,  vi,  567. 

Matthiae,  VI,  528, 

Mallhiesen,  v,  543. 

Matthieu  (S.),  apôtre,  i,  225. 

Matthieu,  de  G.  p.,  vi,  138. 

Matthieu,  patriarche  copte,  vi,  470. 

Matthieu  des  Ursins,  m,  705. 

Mathieu,  de  Worms,  iv,  525. 

MatthissoD,  vil,  46. 

Maturano,  ii,  741. 

Maturus,  i,  254. 

Maubant  (P.  Phil.),  vni,  212. 

Mauburn,  iv,  719. 

Maucler,  vi,  237. 

Manger,  ni,  371. 

Maur  (S.),  ii,  601. 

Maur,  de  Ravenne,  ii,  405. 

Maurepas,  vu,  68. 

Maurer,  curé,  viii,  131. 

Maurer,  ministre,  vii,  295. 

Maurice,  empereur,  i,  636. 

Maurice,  duc  de  Saxe,  v,  352,  355,  Hbl, 

ss. 
Maurice,  de  Paris,  iv,  251,  346,  355. 
Maurice,  auteur  des  Essays,  viii,  94. 
Maurice  (S.)  en  Valais,  ii,  714;  m,  267. 
Maurice  (île),  viii,  223,  224. 
Mauritanie,  i,  301;  ii,  416. 
Mauro,  vi,  4^. 
Maurocordatos,  viii,  37. 
Maurus,  de  Bari,  i,  297. 
Maury,  vu,  90,  ss.,  173,  181,  188,  192, 

194;  viii,  253,  255. 
Mauvia,  i,  639. 
Mauvillon,  vu,  35. 
Max-Emmanuel  de  Bavière,  vi,  322. 
Maxence,  i,  278;  ir,  6,  95,  649. 
Maxence,  de  Tyr,  i,  286. 
Maxime,  usurpateur,  i,  603;  ii,  145. 
Maxime  (S.),  abbé,  ii,  321,  ss. 


Maxime,  d'Antioche,  ii,  240,  395. 
Maxime,  de  Constance,  ii,  645. 
Maxime  de  G.  p.,  ii,  94. 
Maxime,  copte,  vin,  221. 
Maxime,  d'Ephèse,  i,  591. 
Maxime,  de  Trêves,  n,  40. 
Maxime,  de  Turin,  n,  499. 
Maximien  Hercule,  i,  273. 
Maximien,  d'Antioche,  n,  222. 
Maiimien,  de  Syracuse,  n,  406. 
Maximien,  donatiste,  ir,  16. 
Maximilien,  apôtre  de  la  Norique,  i,  304. 
Maximilien  I«r    d'Allemagne,    iv,   663, 

670,  672,  S8.,  693;  v,  202. 
Maximilien  II  d'Allemagne,  v,  618-  vi 

103,  202,  207.  '      ' 

Maximilien  I«'  de  Bavière,  vi,  209  '^10 

214,  ss.  '  "    ' 

Maximiüenll    -        _       vii,294,8s. 
Maximihen,  prince  électeur  de  Bavière 

vil,  266.  ' 

Maximilien,  prince  électeur  de  Coloene. 

VII,  259.  ^     ' 

Maximilien  François,  de   Colome.  vi 

379.  ^  ' 

Maximille,  monteniste,  i,  404. 
Maximin  de  Thrace,  empereur,  i.  260. 
Maximin,  neveu  de  Galère,  i.  278   ss  *• 

II,  582.  '        '      • . 

Maiimin,  apôtre  des  Abasgiens,  i,  638. 

Mayence,  i.  106,  304;  n,  620,  661  664 
764;  m,  128,  294,  357,  375,  377*  587* 
597,  715;  iv,  95,  692;  v,  33,  ss.,  224* 
281;  VI,  39,  218,  382,  502,  503.  504- 
VII,  52,  126,  260,  264,  271,  272.  274 
284,  299,  304. 

Mayer  (Théodore),  vi,  506. 

Mayeul,  de  Cluny,  m,  247,  333. 

Mayfreda,  iv,  213. 

Maynooth,  viii,  243. 

Mayr  (Bède),  vi,  511;  vil,  60. 

Mayron,  v,  8. 

Mazarin,  vi,  145,  231,  237. 

Mazenod  (de),  vin,  283. 

Maiio,  VII,  228,  312,  326. 

Mazlum  (Maxime),  vin,  200. 

Mazocchi,  vi,  409. 

Mazzini,  vu,  213,  216,  ss.,  345, 

Méan  (prince  de),  va,  898,  400. 

Meaux,  vu,  110. 

Méchitar,  vi,  467. 

Mechtilde  (S'«),  iv,  332. 

Mecklembourg,  m,  520;  vi,  222,  291  • 
vn,  259,  296;  vin,  83,  g». 

Mecklembourg  Schwerin,  m,  377 ^  jv 
185;  vu,  328.  '      ' 


426 


TABLE   DES  NOMS  PROPRES 


Mecklembourg  Strélitz,  vu,  313,  328. 

Mecque  (la),  i,  74;  m,  2. 

Médaille,  vi,  22. 

Meder,  v,  50. 

Médicis  (Catherine  de),  v,  468,  472,  ss. 

Médicis  (Cosme  de;,  v,  29. 

Médicis  (Julien  de),  iv,  656. 

Médicis  (Laurent  de),  iv,  656,  659;  v, 
29,  57. 

Médicis  (Leopold  de),  vi,  126. 

Médicis  (Marie  de),  v,  486. 

Médie,  i,  70. 

Médina  (Barth.),  vi,  107. 

Médina  (Michel),  vi,  110. 

Médine,  i,  74;  m,  6. 

Medrano,  vi,  76. 

Medschusic,  m,  54. 

Medwisch,  v,  396. 

Méganès  (de),  vm,  286. 

Megara,  vni,  12. 

Méginhard,  de  Fulde,  m,  343. 

Meglia,  VII,  382. 

Meichelbeck,  vi,  414. 

Meier  (Gebh.),  vi,  567. 

Meignan,  viil,  254. 

Meindarts,  vi,  361. 

Meinhard,  iv,  187. 

Meiningen,  vi,  328;  viii,  84. 

Meinwerk,  m,  354,  375. 

Meissen,  m,  378,  520  ;  v,  224,  320,  340; 
VI,  200. 

Meisterlin,  v,  43. 

Meizner,  viii,  332. 

Mejer  (Othon),  viii,  58,  83. 

Mejer  (Th.),  vm,  262. 

Mélanchthon,  v,  211,  ss.,  238,  243,  265, 
268,  299,  305,  ss..  316,  324,  325,  330, 
338,  355,  365,  369,  375,  389,  420,457, 
461,  509,  ss.,  556,  559,  561,  598;  vi. 
94.  124. 

Mélandre,  v,  331,  378. 

Melanie,  ii,  118,  ss.,  592. 

Melbourne,  vin,  227. 

Melcarlh,  i,  73. 

Melchers,  vu,  327. 

Melchiade  (Milliadc),  pape,  i,  553. 

Melchior  (Cornélius),  v,  610. 

Melchiorri  de  Cerrelto,  vm,  259. 

Melchisédech,  l,  110. 

Melchisédésiens,  i,  311. 

Melchite»,  ii.  305;  m,  42;  vi,  460,  ss. 

Mélèce.  d'Anlioche,  ii,  101. 

Mélèce.  de  Drama,  vm,  28. 

Mélèce,  do  Lycopolis,  i,  537. 

Mélèce,  de  Mcpsueste,  il,  224. 

Mélèce,  Bchismatiqpie,  ii,  25,  31. 


Méléciens,  ii,  37,  97. 

Melfî,  m,  508,  671,  681. 

Melgueil,  iv,  112. 

Méliapour,  vi,  45,  ss.,    447;    vm,  203. 

Méliconien,  vi,  467. 

Mélinde,  vi,  43. 

Mélilène,  ni,  50,  51. 

Méliténiote  (Théodore),  v,  109. 

Méliton,  de  Sardes,  i,  250,  518. 

Mellingen,  v,  364. 

Mellitus,  II,  636. 

Mello  (de),  vi,  450. 

Mellrichstadt,  m,  561. 

Melvil  (André),  v,  451. 

Memling  (Hans),  v,  61. 

Memmingen,  v,  310. 

Memnon,  d'Ephèse,  ii,  217. 

Memphis,  i,  75. 

Ménandriens,  i,  322. 

Ménard  (Nie.  Hugues),  vi,  118. 

Mende,  vu,  108. 

Mendelssohn,  vu,  28,  29. 

Mendez  (Alph.),  vi,  84. 

Mendez  (Louis),  vi,  48. 

Mendizabal,  vu,  356. 

Mendoza  (Jean  de),  vi,  456. 

Mendoza  (Pedro),  vi,  64. 

Ménélaus,  i,  110. 

Ménézès,  vi,  80. 

Mengersdorf  (Ernest  de),  vi,  178. 

Mengs  (Raphaël),  vi,  436. 

Meng-tsé,  i,  65. 

Ménius,  v,  378,  522. 

Menken,  viii,  125, 

Mennas,  de  C.  p.,  ii,  284-287. 

Mennonites,  vili,  116. 

Menochius,  vi,  121. 

Mensure,  de  Garthage,  ii,  6. 

Mentana,  vu,  228. 

Mentu,  I,  75. 

Mentzinger,  v,  138, 

Méphan,  iv,  701. 

Merati,  vi,  409. 

Mercanti,  vm,  258. 

Mercurian,  vi,  38,  281. 

Mercurius,  m,  177. 

Mergentheim,  V,  385. 

Mérida,  i,  302;  ii,  415;  vu,  373. 

Mérindot,  v,  463. 

Merle  d'Aubigné,  viil,  87. 

Merlini,  vi,  276. 

Mermillod,  vil,  419,  ss. 

Mersebourg,  m,  375,  878,  501,  520;  vi, 

200,  224. 
Mersenne,  vi,  123, 
Merswin,  iv,  716  ;  v,  20. 
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Merten,  viii,  ITiR. 

Mtrz,  VI,  511;  vu,  60;  vin,  61. 

Mésie,  H,  :J02.   iOl,  612. 

Mesmer,  vi,  434,  ss. 

Méso|)otamie.  i,  300;   ii,  304,  ss.,  392, 

585. 
Mesrop,  i,  G3i.  036. 
Messaliens,  i,  607  ;  ii,  108. 
Messe  (la),  ii,  -496,  ss.,  519,  ss.;  iv,  377, 

ss.;  V,  604. 
Messmer,  viii,  267. 
Meszmer  (Öerm.),  viii,  59,  177,  179. 
Metaras,  viii,  36. 
Meth  (Ezéchiel),  V,  552. 
Métochite  (Théodore),  v,  108. 
Méthodistes,  vi,  555;  viii,  115. 
Methodius  de  C.  p.,  ni,  99, 101,  385, 445. 
Methodius,  de  Tyr,  i,  279. 
Métrodore,  de  Lampsaque,  i,  84. 
Métrophane,  de  Smyrne,  m,  387,  445. 
Métrophane  III,  patriarche,  vt,  93. 
Métropoles  (les),  i,  537,  il,  391,  ss.:  m, 

131,  297,  8s. 
Mettenleitner,  viii,  273. 
Melternich,  vu,  210,  280,  230. 
Metz,  i,  304  ;  ii,  620,  626,  649,  764;  m, 

344,  377,  580  ;  v,  558  ;  vi,   221,  238; 

vu,  448  ;  viii,  286. 
Metz  (André),  vu,  55. 
Metz  (Zacharie),  vi,  359. 
Meures,  i,  80. 
Meurin,  viii,  206, 
Mexico,  VI,  76,  110;  vil,  360. 
Mexique,  VI,  64,   70,  72,  75,  ss.  ;  vu, 

380,  ss. 
Meyboom,  vili,  92. 
Mezger,  vi,  414. 
Mezzabarba,  VI,  446. 
Mezzofanti,  vu,  212,  220. 
Michaelis,  vu,  28,  30. 
Michaud,  vill,  183. 
Miche,  VIII,  211. 
Michée,  i,  112. 

Michel  I»',  empereur,  m,  51,  90,  ss. 
Michel  II,  empereur,  ii,  54,  98,  sa.;  m, 

107. 
Michel  III,  empereur,  m,  100,  ss.,  386, 

ss.,  512,  528,  529. 
Michel  VI.  empereur,  m,  443. 
Michel  VII,  empereur,  m,  443  ;  iv,  144. 
Michel  Acominatus,  iv,  154. 
Michel  Anchialus,  iv,  149. 
Michel  Gérulaire,  m,  438,  ss. 
Michel  Oxitès,  iv,  150. 
Michel  Paléologue,  iv,  157,  ss. 
Michel  Psellus,  m,  445. 


Michel,  roi  des  Bulgares,  m,  410. 

Michel,  de  Céséna,  iv,  430,  445,  446 

Michel,  de  Jérusalem,  m,  100. 

Michel,  de  Kiew,  m,  526. 

Michel,  de  Mersebourg,  v,  598. 

Michel,  patriarche  arménien,  vi,  86. 

Michel,  patriarche  maronite,  vi,  85. 

Michel  (ordre  de  S.),  iv,  126. 

Michel  Ange,  iv,  34  ;  v,  60;  vi,  175. 

Michel  de  Sanctis,  VI,  176  ;  vil,  234. 

Michel  Scot,  iv,  306. 

Michelet,  vill,  299. 

Michelis,  viil,  159,  164,  173,  262. 

Michelozzo  Michelozzi,  v,  59. 

Michl,  I,  51  ;  vi,  412. 

Michoachan,  vil,  382. 

Miécislas  1er,  m^  522. 

Mies  (Jacques  de),  V,  156,  ss. 

Migazzi,  vi,  368,  373,  375  ;  vu,  276. 

Migèce,  m,  112. 

Migne,  viu,  254. 

Miguel  (don),  de  Portugal,  vu,  388,  ss. 

Miguel  (Fr.  de  S.),  vi,  72. 

Milan,  l,  297;  ii,  57,  94,  141,  397,  405, 
421,  494,  514,  592,  621  ;  m,  264,  310, 
622,  629,  677  ;  IV,  237,  384,  443,  461, 
470,  671,  678  ;  v,  58,  60,  275  ;  vi,  5, 
193;  vil,  128,  138,  225. 

Milan  III,  de  Serbie,  vin,  25. 

Milan  IV,  de  Serbie,  viii,  25. 

Milde,  vill,  265. 

Milet,  I,  493. 

Milève,  II,  155. 

Milic  (Jean),  V,  135. 

Mill,  VI,  564. 

Millénaires,  i,  449,  ss. 

MiUer,  viii,  123. 

Millo,  VI,  275. 

Milne,  v,  448. 

Milner,  i,  49;  viii,  251. 

Milon,  de  Trêves,  ii,  659. 

Milosch,  viii,  24. 

Milséniens,  m,  520. 

Miltiz,  V,  207,  ss. 

Milton,  va,  10. 

Milvius  (pont),  i,  281. 

Milwaukee,  vui,  231. 

Minaya  (Bernardin  de),  vi,  62. 

Minden,  ii,  670;    m,  377  ;  v,  334  ;  vi, 
200,221,501;  vu,  319. 

Mindowe,  iv,  194. 

Minerve,  i,  95,  96. 

Miner  vin!,  viii,  259. 

Ming-Menh,  vni,  209. 
Mingueis  de  Garvalho,  vu,  391. 
Minichini,  vil,  344, 
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Minimes,  iv,  712. 

Minjard,  viii,  253. 

Minnesota,  viii,  235,  237. 

Minsk.  VIII,  4. 

Minucius  Fundanus,  i,  245. 

Minutius  Felix,  i,  291. 

MioUis,  VII,  166,  168,  170. 

Mirabeau,  vii,  75-101. 

Mirandole  (Jean  Thomas  de  la),  v,  279, 

Mirer,  vu,  409,  420. 

Miroudot,  vii,  101. 

Misopogon  (le),  i,  612. 

Missions  catholiques,   iv,   174,    ss.  ;  v, 

80,  ss.;  VI,  43,    ss.,    441,   ss. ;  viii, 

185,  SS. 
Missions  protestantes,  vi,  567,  ss.  ;  viii, 

104,  ss. 
Missouri,  viii,  238. 
Mistevoi,  iii,  520. 
Mitarelli,  vi,  409. 
Mithra,  i,  70. 
Mithridate  (André),  V,  33, 
Moager,  i,  638. 
Mocoa,  VII,  372. 
Mocenigo,  vi,  272. 
Modalistes,  i,  414,  ss. 
Modène,  m,  610;  iv,  109,  669;  vi,  194, 

238;  VII,  127,  128,  226,  258,  338,  342 

847;  VIII,  288. 
Modeste,  de  Carinthie,  ii,  673. 
Modon,  VI,  467. 
Moechianiens,  iii,  83. 
Moehler,  i,  11,  109,   ss,,  124;  VII,  285. 

303;  VIII,  137. 
Moehler  (J.  A.),  i,  56;    viii,    261,  26S 

267. 
Moeltings,  vi,  543. 
Moengal,  iii,  350. 
Moenninghausen,  v,  393. 
Moerl,  VII,  297. 
Moerlin,  v,  517,  524,  527. 
Moers,  iv,  635. 
Mogilas,  VI,  91,  97. 
Mohacz,  V,  273. 

Mohilew,  vi,  307,  487;  VUI,  4,  7,  12,  ss 
Moimar,  in,  512. 
Moines  (les),  ii,  442,  537,  582,  ss. 
Moines  origénistes,  ii,  122,  se. 
Moïse,  I,  5,  109,  ss.,  124. 
Moïse  Accarensis,  vi,  84. 
Mo'ise  Chorenensis,  i,  40,  634. 
Moïse,  moine,  i,  639. 
Molanus,  vi,  118.  506,  507. 
Molay  (Jacques  de),  iv,  414,  ss.,  422. 
Moleschott,  VIII,  55,  299. 
Mo  lière,  vi,  402. 


Molina,  vi,  77,  148,  ss. 

Molinisme,  vi,  148,  ss. 

Molinos,  VI,  420,  ss. 

Molilor,  VIII,  158,  266. 

Molitor  (Ulrich),  v,  66. 

Molnar,  v,  396. 

Moloch,  I,  73,  74. 

Molokaï,  VIII,  230. 

Moluques,  vi,  45,  ss, 

Momiers,  viii,  87. 

Mon  (Alex.),  vii,  365. 

Moncada  (Hugues  de),  v,  276. 

Moncontour,  v,  475. 

Mondovi,  iv,  692. 

Mone,  viii,  267. 

Monelia,  vi,  410. 

Mongolie,  viii,  213. 

Mongols,  IV,  164,  175,  ss. 

Monino  (comte  de  Florida  Bianca),  VI, 

300,  302,  309. 
Monique  (S**),  ii,  141,  ss.,  579. 
Monk  (George),  vi,  514,  ss. 
Monmouth  (duc  de),  vi,  519. 
Monochitones,  v,  107,  ss. 
Monod,  VIII,  89. 
Monoimos,  i,  363,  ss. 
Monomotapa,  vi,  59,  453. 
Monophy sites,    i,    636,    640,  642,  643  ; 

II,  227,  ss.,  304  ;  vi,  83. 
Monothélisme,  ii,  313,  ss.,345,  ss. 
Monsabre,  viii,  253. 
Monsée,  in,  140. 
Montagne  Blanche,  vi,  214. 
Montaigne,  vii,  15. 
'Montai  (de),  viil,  285. 
Montalembert,  vii,   438,  ss.,  442,  447  ; 

VIII,  183,  253,  269. 
Montalte  (Louis),  VI,  313. 
Montalto,  v,  631. 
Montalto  (Albert  de),  vill,  278. 
Montan,  i,  404. 
Montan  (René),  v,  496. 
Montanisme,  i,  404,  ss.,  502. 
Montauban,    v,  485  ;  vii,  96;  viii,  88, 

285. 
Montbéliard  (colloque  de),  v,  S29. 
Monte  (del),  v,  572,  576,  582,  585 
Monte-Gorona,  vi,  4. 
MontecucuUi,  vi,  235. 
Montefeltre.  ii,  728,  741  ;  iii,  241. 
Montefiascone,  iv,  468, 
Monteiro,  vi,  457. 
Montel,  V,  316. 

Montemayor  (George  de),  vi,  171. 
Montemayor  (Prudence  de),  vi,  148. 
MoQtenegro,  viii,  24, 
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Montenegro  (Jean-de),  iv,  614;  v,  94,  ss 

Monlenses,  ii,  14. 

Montesino,  v,  82. 

Montesquieu,  vu,  18. 

Montevideo,  vii,  376. 

Montfaucon  (Bern,  de),  vi,  406. 

Montgelas,  vii,  288,  ss. 

Monti,  VI,  428. 

Montiton,  viii,  231. 

Montmirail,  iv,  59. 

Montmorency  (connétable   de),  v,  466. 

Montoya  (Didace  Ruiz  de),  vi,  HO. 

Montoya  (Louis  de),  vi,  25. 

Montoya,  jésuite,  vi,  74. 

Montpellier,  vi,  130,  256;  v,  485;  viii, 

285. 
Montpellier  (paix  de),  v,  487. 
Montréal,  vi,  458. 
Montserrat,  vi,  28. 
Montson  (Jean  de),  iv,  513. 
Montufar,  vi,  72. 
Moore  (Thomas),  viii,  244. 
Moosbourg,  ili,  502. 
Mora  (de),  viii,  109. 
Morale  (théologie),  v,  24  ;  vi,  113,  430, 

SS. 

Morales,  vi,  174. 

Morales  (Denis),  vi,  450. 

Morales  (Ferez  de),  vi,  175. 

Moralez  (J.-B.),  vi,  444. 

Moraves,  iii,  512,  ss. 

Moravie,  vi,  205,  213. 

Mordschite?,  iii,  9. 

Moreau,  vii,  126. 

Morée,  iv,  138. 

Morelière  (de  la),  vi,  438. 

Morellet,  VII,  23. 

Morelshiskis,  VI,  482. 

Moreno  (Garcia),  vu,  374,  ss. 

Moretta,  vi,  464. 

Morgan,  méthodiste,  vi,  555. 

Morgan  (Th.),  vu,  11. 

Morgues,  V,  365. 

Morigia,  VI,  7. 

Morin  (Jean),  VI,  101,  118. 

Moritz,  VII,  397. 

Mormons,  viii,  177,  ss. 

Mornay,  VI,  5C6. 

Morone  (Jean),   v,  323,   325,   ss.,  336, 

360,  589,  595,  606,  ss.;  vi,  177. 
Moroni,  viii,  260. 
Morosini,  iv,  138. 
Morison,  vin,  107. 
Morisoniens,  viii,  112. 
Morus  (Thomas),  v,  36,  419. 
Morus  (S.  F.  R.),  vii,  37. 


Moschabites  (séfatites),  III,  9. 

Moschatos,  vin,  38. 

Moscou,  VI,  98,  99,  484,  486,  487;  vu, 
185  ;  viii,  194. 

Moser  (Luc),  v,  61. 

Mosheim,  i,  49  ;  vi,  567. 

Mosquera,  vii,  37. 

Mossoul,  VI,  81,  461  ;  viu,  190. 

Motasilites,  m,  8. 

Motta,  VI,  13. 

Mouchy  (PhU.  de),  vil,  121. 

Moufang,  viu,  262. 

Moulart,  v,  493. 

Mouly,  VIII,  214. 

Mounier,  viI,  83,  ss. 

Mouravieff,  viii,  17. 

Mouzon,  III,  250. 

Movers,  viii,  264. 

Moxos,  VI,  455. 

Moy,  VII,  295. 

Moy  (de),  vm,  266. 

Moya,  VI,  244. 

Moyen  Moutier,  vi,  15. 

Moy  ses  (bulle),  iv,  627. 

Mozambique,  vi,  43. 

Mozarabes,  in,  47. 

Mozart,  vi,  437. 

Mozzuconi,  vill,  228. 

Mu,  I,  75. 

Mucius  Scévola,  i,  97. 

Mühlberg,  v,  352. 

Muis,  VI,  121. 

Muller  (Adam),  vill,  261,  264. 

Muller  (Qallus  Jean),  v,  381. 

Muller  (Henri),  v,  5G0. 

Muller  (Jacques),  vil,  415. 

Muller  (J.-B.),  vil,  304. 

Muller  (J.  George),  vii,  327. 

Muller  (Jules),  viiI,  66,  68. 

Muller  (Regiomantanus),  v,  34. 

Muller  (Siegwart),  vii,  414. 

Muncacz.  viii,  200. 

Münch  (Ernest),  vu,  400. 

München,  vm,  266. 

Munchhausen,  Vll,  42. 

Munchmeyer,  vm,  67. 

Munich,  vi,  205,  211,  224;    vu,   287; 

VIU,  83,  122. 
Munier,  vi,  413. 
Munoz,  IV,  587. 
Munpert,  V,  543. 
Munster,  v,  32,   334,   542,   ss.  ;  vi,  39, 

200,  201,  222,  501;  vu,   60,  61,  260, 

264,  271,  281,  313,  314,  317. 
Munster  (paix  de>,  vi,  221. 
Munster  (Sébastien;,  v,  288,  558. 
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Munsterdorf,  in,  496. 

Munter,  vin,  99- 

Munzer,  V,  239.  260,  266. 

Munziger,  viii,  176. 

Murat?vii,  142,  170,191,  194,  340,350. 

Muratori  (L.  A.),  i,  48;  Vi,  409. 

Muratori,  médecin,  vii,  213. 

Murbach,  in,  140. 

Murcie,  iv.  180. 

Murierdach,  iv,  72. 

Murillo,  VI,  175. 

Murner,  v,  227,  290. 

Murr,  VI,  305, 

Murray  (J.),  vm,  115. 

Murrho,  v,  43. 

Musteus,  v,  518,  524,  526,  535. 

Musculus  (André),  V,  515,  530. 

Musculus  (Wolfg.),  V,  558. 

Muses,  i,  80. 

Musique,  ni,  356;  v,  56;  vi,   172,  ss., 

437. 
Musonius,  i,  102. 
Musquiz,  VII,  349. 
Musso,  VI,  116. 
Mustapha,  v,  107,  ss. 
Mutian,  v,  40. 
Mulian  Rufus,  v,  555. 
Mutschelte,  vii,  56. 
Muzzarelli,  vi,  411. 
Mycellius,  v,  380. 
Myconius  (Fred.),  v,  320. 
Myconius  (Oswald),  V,  292,  365. 
Mylase,  i,  72. 
Mylitta,  i,  71. 
Mynster,  viii,  99. 
Mjre,  I,  299. 
Mysie,  i,  189. 
Mystique  (la),    iv,  265,  ss.;  v,  16,  s*., 

560. 


N 


Naasséniens,  i,  355. 

Nabatéens,  i,  643. 

Nabonassar,  l,  30. 

Nabuchodouosor,  i,  113. 

Naclant,  VI,  122. 

Naegelsbach,viii,  57,  61. 

Nahabicd,  Vi,  466. 

Nahum,  l,  112. 

Nakatenus,  vi.  114. 

Namur,  v,  493;  vii,  399;  vni,  287. 

Namzaaowski,  vm,  178. 


Nangasaki,  vm,  218. 

Nanini,  VI,  174. 

Nankin.  VI,  52,  53,  55,  443;   vm,  215. 

Nantes,  vii,  114,  116. 

Nantes  (édit  de),  v,  485, 486,  487. 

Nantes   (révocation    de   l'édit   de),  vi, 

538. 
Naogeorgus,  V,  514. 
Naples,  i,  297;   n,  618;  in,   176,  213; 

IV,  250,   692;  v,  497;   vi,    192,    ss., 

272,  277,  302,  310,  440  ;  vii,  139,  227, 

231,  340,  ss.,  343,  344,  346,  ss.;  vili, 

297. 
Naples  (ligue  de),  iv,  653. 
Naplouse,  iv,  142. 
Napoléon    I«',   vii,    127-194,  266,   267, 

269,  ss.,  274,  277,  347,  395,  405,  445; 

vin,5,  88,  131,  281. 
Napoléon  III,   vii,   224,   ss.,   344,374, 

382,  444,  ss. 
Napoléon  (Jérôme,  prince),  vu,  22ö. 
Narbonne,  i,  302;  ii,  407,414,612;  m. 

46;  IV,  567.  ss.;  vi,  247. 
Narcisse  de  Jérusalem,  i,  442. 
Narcisse  de  Néronias,  il,  55. 
Nardi,  vin,  258. 
Narischkin  (princesse),  viil,  2. 
Narni,  ii,  708,  715,  741;  m,  682. 
Narni  (Jérôme  de),  vi,  116. 
Narsès,  ii,  623. 
Narvaez,  vu,  361,  365,  367 
Nas  (Jean),  vi,  107. 
Naseby,  V,  453. 
Nassau,  VI,    502;    vn,    304,   305,310; 

vin,  85. 
Nassau-Orauge,  viil,  258. 
Natal,  viii,  224. 
Natalis,  i,  412,  545. 
Nathan,  i,  111. 
Nathanaël,  i,  166. 
Nathusius,  VIII,  75. 
Nativistes  (les),  viii,  122. 
Naturalisme  (le),  vu,  6,  ss. 
Naumbourg,  m,  378,  520;  v,  224,  599  ; 

VI,  200. 
Naumbourg  (convention  de),  v,  360,  ss. 
Nauplie,  vin,  35,  39. 
Nauséa,  vu,  110,  115. 
Navagero,  v,  606. 
Navarin,  viii,  39. 
Navarra,  vi,  77. 
Navarre  (royaume),  m,  365. 
Navigateurs  (île  des),  vm,  231, 
Naxos,  II,  326  ;  vm,  39. 
Nazaréens,  i,  327,  ss. 
Nazaréens  (secte  protestante),  vm,  l?ö. 
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Naiar«th,  i,  156  ;  iv,  130. 

Neander,  i,  52;  viii,  48,  58,  66. 

Nécessitaires  (les),  vni,  127. 

Necker,  vii,  69,  70,  ss. 

Nectaire,  ii,  101.387,  533. 

Nefridius,  iii,  118. 

Negraau,  i,  640. 

Nègres  (les)  d'Amérique,  viii,  239. 

Néhémie,  i,  113. 

Neinsberg,  i,  57. 

Neith,  I,  75. 

Nelin,  v,  381. 

Neuer,  vi,  412. 
Nemesis,  i,  80. 
Nemours  (traité  de),  v,  481. 
Néocésarée,  i,  507,  540. 
Néoplatoniciens,  i,  285,  ss. 
Néoptiyte,  viii,  27. 
Népi,  II,  739,  741. 
Nëpomucène  (S.  Jean),  iv,  708. 
Népos,  1,  450. 
Nepotiens,  i,  589. 
Nequiata,iv,  235, 
Nérac,  v,  480. 
Nérée,  i,  79. 

Nérée  et  Achillée  (SS.),  i,  245. 
Néréides,  i,  79. 
Néron,  I,  214,  234,  237,  843. 
Nersès,  i,  636. 
Nerva,  i,  240,  243. 
Nesselrode,  viii,  2,  13. 
Nestor,  m,  526. 

Nestoriens,  i.    631,    ss.,    640,  641;  ii 
395,  494;  IV,  173,  174;  v,  114;  vi,  81 
Nestorius,  ii.  139,  203,  ss.;  iii,  536. 
Nettement,  vu,  447. 
Neubauer,  vi,  413. 
Neubourg,  vi,  212,  500. 
Neufchâtel  (Suisse),  v,  365. 
Neugart,  vi,  413;  vu,  331. 
Neunmünster,  iv,  185. 
Nevers,  ii,  602;  vi,  40. 
Nevers  (duc  de),  vi,  195. 
Neveu,  vu,  274. 
Nevin,  viii,  114. 
Newark  (Etats-Unis),  viii,  235. 
New  Jersey,  vni,  235. 
Newman,  viii,  247,  ss. 
New- York,  vi,  458,  559;  vin,  232,  233, 

236. 
Nicaise,  ii,  29. 
Nicaragua,  vu,  231,  378. 
Nice,   IV,   501,  567,  692  ;  v,  320  ;  vu, 

448. 
Nicée,  i,  298,  519,  522;  ii,  28,  ss.  ;  m, 

75,  ss.;  IV,  118,  128,  139,  155,  ss. 


Nicéphore,  empereur,  m,  51,  85,  ss. 
Nicéphore,    patriarche    du    C.   p.,   m, 

85,  ss. 
Nicéphore  Blemmydes,  iv.  157. 
Nicéphore  Botoniate,  iv,  144. 
Nicéphore  Calliste,  l,  42;  v,  108. 
Nicé[)hore  Grégoras,  i,  42;  v,  108,  117, 

119,  ss. 
Nicéphore  historien,  i,  31,  42. 
Nicéphore  Phocas,  m,  44,  71,  319,  340, 

436. 

Nicétas  Ghroniatès,  i,  48. 
Nicétas  de  C.  P.,  m,  69,  ss. 
Nicétas  de  Chone,  iv,  124. 
Nicétas  de  Seidus,  iv,  146. 
Nicétas  Stethates,  m,  439,  539;  v,  116. 
Nicétius,  II,  649. 
Nicolai  (Laurent),  v,  401. 
Nicolai  (Philippe),  v,  563. 
Nicolaïtes,  i,  316. 
Nicolas  I"',    pape,  m,    196,  ss.,     294, 

348,  388,  ss.,  493,  501,  513,  536. 
Nicolas  II,  pape,  i,  32;  m,   277,  295, 

310,  361,  480,  490,  543. 
Nicolas  III,  pape,  m,  700  ;  iv,  46,  lOi, 

160,252,  381,430;  vi,  11. 
Nicolas  IV,  pape,  m.  703,  712  ;  iv,  70, 
107,  144,  164,  173,  177,  214,  386,  414  ; 
v,  112. 
Nicolas  V,  pape,  iv,  640,  691,  698,  725  ; 

V,  29,  73,  76,  105,  167  ;  vi,  195. 
Nicolas  V,  antipape,  iv,  444. 
Nicolas  I«r  de  Russie,  viil,  6,  ss. 
Nicolas  U,  patriarche  de  G.  p.,  m,  436. 
Nicolas  IV,        —  —         IV,  150. 

Nicolas  d'Anagni,  lu,  177. 
Nicolas  (Auguste),  viii,  253. 
Nicolas  d'Autricuria,  v,  5. 
Nicolas  d'Arezzo,  v,  59. 
Nicolas  de  Bàle,  v,  174. 
Nicolas  de  Clairvaux.  iv,  345. 
Nicolas  Ghrysolaiis,  iv,  110. 
Nicolas  de  Linkoeping,  iv,  708. 
Nicolas  de  Méthone,  iv,  147,  150,  153. 
Nicolas  (S.)  de  Mire,  ii,  29. 
Nicolas  le  Mjsüque,  m,  433,  528,  536. 
Nicolas  de  Pise,  iv,  385  ;  V,  59. 
Nicolas  de  Strasbourg,  v,  49. 
Nicole,  janséniste,  vi.  109. 
Nicole  (Pierre),  Vi,  313,  342,  403,  429. 
Nicomédie,  i,  275,  298  ;  m,  76. 
Nicon  le  Pénitent,  m,  537. 
Nicopolis,  I,  197  ;  ii,  404  ;  vin,  187. 
Nicosie,  iv,  165. 
Nicotera,  vu,  230. 
Nider,  v,  52. 
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Niebelungen,  iv,  388. 

Niebuhr,  vu,  273,  312. 

Niedner,  i,  53. 

Niemeyer,  viii,  40. 

Nieremberg,  vi,  38. 

Niethammer,  vii,  262. 

Nitschmann,  vi,  549. 

Niewenschmileu,  vi,  361. 

Nigrinus,  vi,  105; 

Nihilistes  (les),  viii,  20. 

Nihus,  VI,  105. 

Nikon,  VI,  476. 

Nil  (S.),  ermite,  ii,  590. 

Nil  (S.)  de  Rossano,  in,  252. 

Nil  de  Thessalonique,  viri,  28. 

Nile,  I,  279. 

Nilopolis,  I,  301. 

Nimègue,  m,  170;  vi,  201. 

Nimes,  IV,  76;  vi,  539;  vii,  96. 

Nimis,  VII,  58. 

Ning-po,  VI,  54. 

Niaien,  lI,  632. 

Nipot,  VI,  468. 

Nirvana,  i,  68. 

Nisard,  viii.  299. 

Nisibe,  i,  300,  632  ;  ii,  637. 

Nitrie,  ii,  682. 

Nittel,  viii,  176. 

Nitzsch,  VIII,  48,  66,  68,  73. 

Noailles    (Louis  de),  VI,  323,  324,  ss., 

329-352. 
Noailles  (vicomte  de),  vii,  86. 
Nobili,  VI,  49,  ss. 
Nocéra,  iv,  482. 
Nodier,  viii,  254. 
Noël  Alexandre,  i,  46. 
Noesselt,  vu,  37. 
Noet,  I,  407,  414. 
Noguera,  vi,  HO. 
Nolasques,  vi,  25. 
Nolte,  viii,  267. 
Nomeotum,  ii,  739. 
Nonontula,  ii,702;  iii,  216. 
Nonciature  (querelle  de  la),  vi,  378,  ss. 
Non-Gonformistes  (les),  V,  432. 
Nonne  (Ste),  ii,  579. 
Nonnus,  ii,  285. 
Nopelius,  V,  333. 
Norbert   (S.),  in,  608,  610;  iv,  24,  82, 

198. 
Nordhausen,  v,  382. 
Nordhofer,  v,  7. 
Nordlingue,  vi,  203,  220. 
Norfolk  (ilc  de),  viii,  226. 
Norique,  i,  304;  ii,  623,  644. 
Noris,  1,  4a;  vi,  408. 


Normandie  (la),  v,  471  ;  vi,  537  ;  vu,  83. 
Normands   (les),   ii,  695;  m,  160,  174, 

214,  259,  268,  368,  494,  507,  ss. 
Norreys,  iv,  725. 

Norwège,  ii,  632;  m,  505;  IV,  88,  ss, 
.     699,  ss.  ;  V,  409,  ss.  ;  viii ,  101,  ss, 

125, 
Notait  es  ecclésiastiques,  ii,  430. 
Nothomb,  VII,  402. 
Notker  de  S.  Gall,  m,  350,  356. 
Notker  Labé,  m,  351. 
Notker  de  Liège,  m,  253,  352. 
Notker  Physicus,  m,  351. 
Notre-Dame-de-la-Merci  (ordre  de],  iv, 

30. 
Noukahiva,  viii,  231. 
Nouméa,  viii,  229. 
Nourreddin,  iv,  128,  ss. 
Nourry  (Nicolas  le),  vi,  406. 
Nouveau-Mexique,  vu,  380;  viii,  238. 
Nouvelle  Calédonie,  vill,  229. 
Nouvelle  Grenade  (la),  vi,  76,  456;  vu, 

369,  370.  ss. 
Nouvelle  Hollande,  viii,  226. 
Nouvelle  Nurcie,  vui,  227. 
Nouvelle  Orléans,  viii,  233. 
Nouvelle  Pampelune,  vu,  370,  371. 
Nouvelle  Ulm,  viii,  237. 
Nouvelle  Zélande,  viii,  228. 
Novakat,  m,  535. 
Novalis,  VIII,  56. 

Novare,  m,  591;  iv,  215;  vu,  222. 
Novat,  1,503,  ss. 
Novatien,  antipape,  i,  503,  547. 
Novcnsiles,  i,  95. 
Novogorod,  m,  524,526;  vi,  99. 
Noyelles,  vi,  282. 
Noyés,  viii,  122. 
Nubie,  I,  643. 
Nuglis,  VI,  473. 
Numénius,  i,  282. 
Numidie,  l,  301  ;  ii,  416. 
Numidius,  i,  266. 
Nunez  (Léonard),  vi,  73. 
Nunez  (Vasco)  V,  79. 
Nuuie  (ou  Nino),  i,  638. 
Nunninkin,  iv,  224. 
Nuremberg,  iv,  591,   623,  635;    v,  31, 

34,  59,  151,  271,  297,  302,  378;  viii, 

173. 
Nuremberg  (diète  de),  m,  658  ;  iv,  721  ; 

V,  249,  ss.,  253,  ss. 
Nuremberg   (1"  pacification  religieuse 

de),  V.  313. 
Nuridschian.  viii,  195. 
Nyborg,  iv,  91. 
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O 


Oates,  VI,  517. 

Obert,  III,  388. 

Obert  de  Milan,  iv,  111. 

Oberthür,  vii,  55. 

Oberthur  de  Wurzbourg,  Vlii,  262. 

Oberrauch,  vii,  60. 

Oberwesel,  ii,  649. 

Oblats  de  S.  An.broise,  vi,  8. 

Obbi,  V.  291. 

Obotrites,  in,  320;  iv,  182. 

Obrecht,  V,  57. 

O'Brien,  viii.  243. 

Ochiao,  V.  423,  498;  vi,  3. 

Ocarida,  VIIl,  26. 

O'Connell  (Dauiel),  Viii,  241,  ss. 

Ocopa,  VI,  456. 

Odakon,  i,  74. 

Odelscalchi,  VIII,  294. 

Odenath,  i,  272. 

Odendorp  (Henri  d'),  v,  25. 

OdcDsee,  iil,  503;  v,  407. 

Odet  de  Ghalii.on,  V,  466. 

Odile  (S'«),  u,  647. 

OdiloQ  Barrot,  vii,  443. 

Odin  (év.),  viii,  238. 

Odoacre,  ii,  3<j4,  375,  381,  622. 

OdoQ  de  Cantorbéry,  in,  350. 

Odon,  a'.béde  Gluny,  in,  226,  333. 

Odoa  de  Paris,  IV,  251. 

O'Donnell,  vii,  35S,  ss. 

CEcolampade,  v,  2«8,  290,  292,  299,  342, 

558. 
CEconomos,  vin,  38. 
Œder,  VII,  31. 
Œhler.  Viii,  57. 
Œhmbs,  vn,  54. 
Œlbecke,  vill,  280. 
Œttingen  Wallenstein,    vu,   293,    294 

Wo. 
Œttinger,  vi,  542;  viii,  45. 
Ofen  (Bude),  v,  273. 
Offa,  II,  692,  693. 
Olfice  divin,  ii,  496,  ss.;  iv,  370,  ss.  : 

V,  610,  ss. 
Ogenos,  i,  82. 
0  Higgins,  vii,  369. 
Ohler,  vill,  265, 
Oisohinger  (J.  H.  P.),  vui,  163. 
Okenhcim,  v,  57. 
Olal  UI,  lu,  504. 

ViU.   —  HIST.   DE   L'Lü^ibE. 


Olaf,  roi  de  Suède,  in,  499. 

Olaf  le  Saint,  m,  506.  509,  510. 

Olaf  Trygvason,  III,  506,  509,  510. 

Olahus,  V,  394. 

Olave,  VI,  108. 

Oldca&tle  (John),  v,  132. 

Oldenbourg,  m.   377,  520"  iv,  185;  vi. 

501;    VII,   259,   261,   313,   327;    vui, 

83,  SS. 
Oléastre,  vi,  123. 
Olévian,  v,  528. 
Olga,  in,  524, 
0;ier,  VI,  114,  403. 
Olinde  Rodrigues,  vni,  146. 
Oliva,  VI,  282. 

Oliveira  (Joseph  Zino  d'),  vni,  223. 
Oliveira  (Antoine  d'),  vii,  394. 
Oiivétains  (les),  iv,  709,  ss. 
Olivieri,  vi,  399;  viu,  280. 
Olmeda  (Lopez  d'  .  iv,  712. 
Oimeda  (le  P.),  vi,  72. 
Olmutz,  VI,  499,  529. 
Olshausen,  viii,  57. 
Olof,  V,  409. 

Olympe  de  Mopsueste,  n,  133. 
Oiympius,  exarque,  ii,  326. 
Omar  II,  ui,  57. 
Ombos,  I,  75. 
Ombrie,  vil,  226. 
Omniades,  m,  41,  43. 
Omuibonus,  iv,  335. 
Omphale,  i,  73. 
Ompteda  (d'),  vn,  326. 
Oaccion  des  malades,  i,  509. 
Oaeida  (Etats-Unis),  vm,  122. 
Oükelos,  I,  129,  324. 
Oüken,  vm,  123. 
Ontologisme  (!').  vm,  14,  ss. 
Ophioneus,  i,  82. 
Ophites  (gnostiques),  i,  351,  ss. 
Opitz,  VI,  205. 
Opizzoni,  vn,  174. 
Oppède,  v,  463. 
Oppenheim,  lu,  555,  580. 
Ops,  I,  96. 

Opiat  (S.),  de  Milève,  n,  17,  s«. 
Oratoire  de  France  (1'),  vi,  13,  ss. 
Oratoriens  (les),  vi,  11,  ss. 
Orange,  u,  199. 

Orcades  (iles),  ni,  509.  ss.;  iv,  88. 
Orcagna.  v,  58. 
Orderic  Vital,  iv,  341. 
Oidres  de  chevalerie,  iv,  124,   ss.;  vm, 

28,  SS. 
Ordres  mendiants,  iv,  720,  ss. 
Ordres  religieux,  n,  582,  ss.,  592,  601 
28 
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SS.;  m,  332,  SS.;  iv,  12,  ss.,  709,  ss.; 

VI,  1.8S.,  391,   ss.;  VII,  92,   ss.;  viii. 

235,  ss.,  277,  ss. 
Ordres  sacrés,  ii,  434,  s».;  iV,  370,  ss.; 

V,  610,  SS. 
Oregon,  viii,  238. 
Oregon  city,  viii,  283. 
Oresme,  iv,  466. 
Organi  (Antoine  d'Agi'),  v,  57. 
Ori,  V,  444. 
Origène,  i,  64,  259,  260,  261,  266,  283. 

291,  327,  374,  416,  442,  443,  ss.,  529; 

11,  22,  103,  116,  ss.,  556,  573. 
Origénisme,  il,  116,  ss.,  285,   ss. 
Oriol,  V,  9. 
Orizaba,  vil,  38. 
Orlando  di  Lasso,  vi,  174. 
Orléans,  ii,  027,  761;  v,  463,  482. 
Orléans  (Louis  Philippe  Joseph  d'),  vii, 

70,  ss. 
Orméa  (marquis  d'),  vi,  270,  276. 
Ormuz,  VI,  46. 
Ormuzd,  i,  70. 
Ornements  sacrés,  n,  462. 
Orose,  I,  41,  616;  ii,  146, 153,  ss. 
Orphanites  (les),  v,  161,  ss. 
Orphée,  i,  120,  124. 
Orsi,  VIII,  257. 
Orsi  (J.  Aug.),  VI,  408. 
Orsi  (cardinal),  i,  48. 
Orsini  (les),  iv,  424,  658. 
Orsini  (attentat),  vu,  447. 
Ortcnau,  vu,  248. 
Orthok,  IV,  114. 
Orligosa,  vii,  358. 
Ortiz  (ministre  d'Esp.),  Vii,  367. 
Ortiz  (Ramon),  vii,  378. 
Ortona,  iv,  536. 
Ortuin  Gratius,  v,  41. 
Orvieto,  ii,741;  iii,  691,  701,  709;  iv, 

240,  384. 
Oscar  II,  de  Suède,  viil,  102. 
Oscots,  viii,  250. 
Osée,  1,  112. 
Osiandre,  v,  299,  335,    378,  384,  516, 

SS.;  VI,  567. 
Osias,  I,  112. 
Osiris,  I,  75,  76. 
Osius  (ev.  de  Cordoue),  ii,  12,  27,   ss., 

37,  47,  60,  360. 
Osnabrück,  ii,   670;    m,    356,  377;   v 

334;  VI,  200,  222;  vii,  264,  271,  326. 

327. 
Osnabrück  (traité  d'),  vi,  221,  501. 
Osorio  (Diego-Alvaret),  vi,  62. 
Osorius  (Jérôme),  vi,  110. 


Osréène,  ii,  392. 

Ossat  (cardinal),  v,  633. 

Ossat  (d'),  VI,  76. 

Ossinin,  viii,  20. 

Ossuna  (F.  d'),  vi,  116. 

Osten  (d'),  vill,  15S. 

Osterwald.  vi,  368,  ss. 

Ostie,  II,  142,  739;  iii,  2^. 

Ostphaliens,  II,  665. 

Ostrogoths,  II,  615,  621. 

Oswald,  roi   de  Northumberland ,   ii, 

637. 
Oswald,  de  Worcester,  iii,  360. 
Oswy,  roi  de  NorthumberlaDd,  ii,  641. 
Otbert  de  Strasbourg,  iii,  373. 
Olgar  de  Spire,  m,  245. 
Othlon,  III,  354, 
Otman,  calil'e,  in,  41. 
Olhon  I"i  d'Allemagne,   iii,    237.    ss., 

304,  366,  369,  501,  520,  524,  531. 
Olhon  II,  empereur,  iii,  245,  ss.,  532. 
Olhon  III,  emi'ereur,  lii,  248,  ss.,  dOJ, 

338,  503,  506,  522. 
Othon  le  Grand,   roi  d'Allemagne,  m, 

373. 
Othon  de  Bamberg,  iv,  2,  82,  183. 
Othon   de  Bavière,  roi  de  Grèce,  viii, 

35,  SS. 
Othon  IV  de  Brunswick,  duc  d'Autri- 
che, III,  654  ;  IV,  95. 
Olhon  de  Constance,  m,  543. 
Othon   de   Frisingue,   i,  43  ;    iv,  340, 

400. 
Othon,  de  Milan,  iv,  110. 
Othon  d'Ostie,  in,  567,  568,  577. 
Olhon  de  Passau,  v,  20. 
Olhon  de  S.  Biaise,  iv,  341. 
Olhon  de  Visconti,  de  Milan,  iv,  111. 
Othon  de  Witteisbach,  iii,  625. 
0  tränte,  iv,  657. 
Otricoli,  II,  741. 
Ottfried,  in,  341. 
Ottgar,  III,  449. 
Oltogar   de  Boheme,  duc    d'Autriche, 

m,  689,  694  ;  iv,  97. 
Oudinot,  vu,  221,  222. 
Oustas,  VI,  470. 
Ovando  (Nicolas  d'),  v,  78,  81. 
Overbeck,  vin,  270. 
Overberg,  VII,  60,  vin,  176,  245. 
Over-Issel,  v,  495. 
Oviedo  (Pierre  d'),  vi,  110. 
Owen,  viii,  1©. 
Oxenstiern,  vi,  219,  ss. 
Oxford,  IV,  256. 
Ozanam  (Fr.),  vin,  254. 
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Paalzow,  VII,  35. 

Pabst,  VIII.  1Ö8. 

Fabulateurs,  ii,  587. 

Pacca,  VI,  381,  ss.;  vu,  168,  ss.,  201. 

Fachmann,  viii,  266. 

Pachymius,  l,  279. 

Fack  (de),  Y,  273,  ss. 

Pacome  (S.),  ii,  117,  582,  583.* 

Paderborn,  ii,  661,  667,  670,  723;  m 
377;  VI,  39,  201,  222;  vii,  264,  271 
275,  313,  317,  328;  viii,  290. 

Padilla,  vi,  152. 

Padoue,  i,  297  ;  n,  621. 

Faez  (Didace),  vi,  148. 

Faez,  jésuite,  vi,  83. 

Pagani,  VI,  10. 

Paganisme,  i,  61-107. 

Pagi,  VI,  117. 

Pagliarici,  v,  498. 

P agnin,  vi,  120. 

Paisius,  VIII,  28. 

Paix  et  trêve  de  Dieu,  iii,  327,  8S. 

Pajon,  v,  541. 

Palacios  (Em.  Ant.),  vii,  376. 

Palacios  (Mich.),  vi,  110. 

Palafox,  VI,  302,  309,  455. 

Palamas,  v,  117,  ss. 

Palamites,  in,  446;  v,  116. 

Palatinat,  vi,  503,  ss. 

Palecz,  V,  139,  145,  146,  151,  ss. 

Palémon,  ii,  582. 

Paleorio,  v,  497. 

Palerme,  i,  297  ;  ii,  741  ;  in,  48,  702. 

Paies,  I,  96. 

Palestine,  ii,  253,  392,  585;  in,  295. 

Palestrina,  ville,  m,  709. 

Palestrina  (J.-P.),  VI,  173. 

Pallade,  évêque  arien,  li,  356. 

Palladio,  vi,  175. 

Palladius,  ii,  630. 

Pallas  Athéné,  i,  79. 

Pallavicini,  i,  48  ;  vi,  231,  408. 

Pallegoii,  vni,  207. 

Pallu  (L.  de  la),  iv,  594. 

Fallu,  vie.  apost.,  vi,  450. 

Palma,  v,  74. 

Palmaria,  ii,  284. 

Palmas,  i,  518. 

Palmer,  viii,  58. 

PalmiuB,  VI,  116. 


Palumbo,  viii,  257. 

Pamelius,  vi,  116,  118. 

Pammachius,  u,  502. 

Pampelune  (François  de),  vi,  456. 

Pamphile,  de  Césarée,  i,  449. 

Pampbylie,  i,  299  ;  ii,  392. 

Pan,  I,  80. 

Pancratien,  ii,  616. 

Pandolphe,  in,  703. 

Pane  (Ramon),  v,  81. 

Panebianco,  vii,  235. 

Pane-Forno,  viii,  33. 

Panelli,  via,  183. 

Panenthéisme,  viii,  155. 

Pannarz,  v,  31. 

Pannonie,  i,  304;  ii,  620,623,624,  671. 

Panodore,  i,  31. 

Pantaléon,  de  C.  p.,  iv,  139. 

Pantène,  i,  225,  441. 

Panvino,  vi,  117. 

Paoli,  viii,  32. 

Paoluzzio  Paoluzzi,  vi,  234. 

Paparrhégopulos,  viii,  38. 

Pape  (Joseph),  viii,  272, 

Papenbrock,  vi,  118. 

Papes  (les)  et  la  Société,   m,  737,  ss. 

Papes    (les)    souverains   temporels,  u, 

736,  ss. 
Paphlagonie,  i,  298. 
Paphnuce,  ii,  29. 
Papias,  i,  37,  238,  299,  450. 
Papp  Szilagyi,  viii,  266. 
Pappenheim,  vi,  218. 
Pappo'e,  II,  679. 
Papulakis,  viu,  37. 
Parabolanes,  ii,  431,  558. 
Parabrahma,  i,  67. 
Paracelse,  v,  551. 
Paraclet,  monastère,  ly,  284. 
Paracondacès,  m,  51. 
Paraguay,  vi,   64,  77,  ss.,   285,  455; 

vu,  368. 
Parallèles,  ii,  574. 
Parana,  vu,  376. 
Paraschatti,  i,  67. 
Paravadi,  i,  67. 
Paraves,  vi,  44. 
Parenti,  vm,  257. 
Parens,  vi,  493. 
Paris  (diacre),  vi,  353. 
Paris  (Etienne),  vi,  116. 
Paris,  ville,  i,    302;    ii,  627,  683;  m, 

107,  368;  IV,  248,  251,  ss.;  vi,  3,  40. 
Parisius,  Yi,  119. 
Park,  VIII,  15. 
Parker  (John),  v,  130. 
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Parker  (MaUh.),  V,  431. 

Parlement   de  Paris,  v,  458;    vi,  143 

159.  68.,  164,   169,  185,  »s.,  238,   ss 

249,  SS.,  257,    ss.,  292,  ss.  ;  vi,   335. 

354,  SS.;  VII,  3,  70. 
Parme,  in,  285,  610,  687;  iv,  109,  21  i. 

433,  669;  v,   353,  509;  vi,  194,   i.'38, 

264,  268,  272,  295,  297  ;  vii,  127.  226, 

338.  347. 
Parménide,  i,  83. 
Parménien,  ii,  16. 
Parr  (Catherine),  V,  421. 
Parthénius,  vi.  472. 
Partbénopéenne  (république),  VIi,  338. 
Farvi  (Guill.),  vi,  il7. 
Pascal  Baylon,  vi,  176. 
Pascal  (Biaise).  VI,  313,  ss..  403;vii,5. 
Pascal  I",   pape,  in.  96,  163,  ss.,490. 
Pascal  II,  pape,   ili,  504,  585-599,  74.'^; 

IV,  15,  20,  51,  SS.,  77,  104,  109,  11'\ 

121,  124.  145,   651,   ss.,  714;   v,   54, 

168. 
Pascal  III,  pape,  in,  637. 
Pascale  (controverse),    i,    517  ;    il,  32, 

49,  639. 
Pascase  Radbert,  in,  343,  469,  ss. 
Paschasin,  ii,  239,  ss. 
Pasquier,  vi,  35. 
Passagii  (passagins),  iv,  224. 
Passeglia,  VIII,  258. 
Passau,  II,  644,  673;  iii,  377;  vi,  210; 

VII,  260,  264,  267. 
Passau  (traité  de),  v,  358. 
Passavallj,  vii,  242. 
Passiniano,  in,  339. 
Passionei,  vi,  275,  279. 
Passionnistes,  vi,  398. 
Pastillas,  ni,  65. 
Pasto,  VII,  372. 

Pastor  CBternus  (Bulle),  vii,  254. 
Patagonie,  v,  79  ;  viii,  107. 
Patanius,  ii,  616. 
Patara,  i,  299;  ii,  283. 
Patarins,  in,  381,  ss.;  iv,  110. 
Patersoa  (miss),  vii,  161. 
Patient,  de  Lyon,  ii,  615. 
Patin  (Marguerite),  vi,  22. 
Patmos,  I,  239. 
Patna,  vni,  203,  205. 
Patras,  l,  226. 
Patriarches,  ii,  391,  ss. 
Patrice  (S.),  ii.  593,  630,  ss, 
Palrice,  de  Dublin,  in,  363. 
Patrice  Oscanlan,  iv,  73. 
Patrice,  père  de  samt  Augustin,  ii,  141 
Patriguani,  vm,  260. 


Patripassiens,  i,  414.  ss. 

Patrizi,    cardinal,   vu,  235,    237,  250; 

vin,  141,  294. 
Patrizi,  jésuite,  vili,  258,  264. 
Patrizi  (François),  vi,  126. 
Patrocle,  d'Arles,  n,  407. 
Patrons  ecclésiastiques,  in,  306,  ss. 
Patrophile,  n,  38. 
Patuzzi  (Daniel),  vi,  410. 
Patuzzi  (J.  V.),  VI,  430. 
Paucapalea,  iv,  335. 
Paul  lef,  pape,  ii,  719,  ss.;  ui,  102. 
Paul  II,  pape,  iv,  651,  ss. 
Paul  III,  pape,    v,    315,  ss.,    336,  ss.. 

353,   ss.,  416,  ss.,  570,  578,  582,  ss.; 

VI,  5,  7,   10,  30,  36,  63,  75,  83,  ss., 

88.  188. 
Paul  IV,   pape,   v,   362,    ss.,   427,429, 

489,  496,  592,  ss.,  626;    vi,  5,  C,  12, 

24,  37,  85,  197. 
Paul  V,  pape,  iv.  711;  v,  440,  ss.,  6.35, 

SS.  ;  VI,  3,  10,  13,  14,  21,  48,  55.  85, 

87,  90,  97,  129,  155,  169.  194,  213. 
Paul  I",  de  R'  ssie,  vi,  308;  Vii,  137, 

139,  201;  viii,  4,  19,  281. 
Paul  (S.),  .ipôtre,  l,  181,  ss.,  43«,  464,471. 
Paul  de  la  Croix  (S.),  vi,  .398. 
Paul  (S.1,  ermite,  i,  527;  n,  .582. 
Paul  Afiarte,  ii,  722,  ss.,  727,  ss. 
Paul,  d'Ancôni\  in,  417,  ss. 
Paul,  d'Antioche,  ii,  274. 
Paul,  de  Burgos,  v,  44. 
Paul  de   Chypre,   patriarche  de  C.  p., 

in,  71. 
Paul,  de  C.  p.,  ii,  41,  st.,  48,  52. 
Paul  II,  de  C.  p.,  ii,  321,  334. 
Paul  III,  de  C.  p.,  ii.  343. 
Paul,  de  Crète,  ii,  385. 
Paul  Diacre,  1,43;  ii,  760;  in,  151,  356. 
Paul  d'Emèse,  ii,  22-3. 
Paul,  envoyé  de  Constant,  ii,  15. 
Paul,  d'Episparis,  in,  49. 
Paul,  exarque  de  Ravenne,  II,  708. 
Paul  Miki  (S.),  vi,  176. 
Paul,  de  Néocésarée,  ii,  29. 
Paul,  de  Nieibe,  n,  558. 
Paul,  de  Samosate,  i,  412,  ss.,  522;  ii, 

27,  33. 
Paul,  de  Thessalonique,  ii,  326,  404. 
Paul  de  Loanda  (S.;,  ville,  vi,  453. 
Pauliciens,  ni,  49,  ss.  ;  iv,  225. 
Paulin,  d'Antioche,  n,  97. 
Paulin  d'Aquilée,  ii,  o04,  672;  in,  116, 

151. 
Paulin,  de  Grade,  n,  4Cö. 
Paulin,  de  Lucques,  l,  <!!97. 
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Panlin,  de  Milan,  ii,  151. 

Paulin,  de  Noie,  II.  119,  492. 

Paulin,  tle  Trêves,  ii,  56. 

Paulinien,  ii,  118. 

Pauliniens  (paulianistes),  i,  413;  ii 
33. 

Paulli  (Jean),  v,  381. 

Paulus,  VII,  262;  viii,  40. 

Pavie.  II,  547,  712,  713,  729,  7.32;  m 
197,  225,  238,  251,  256,  346,  349,  383 
445;  IV,  584;  v,  275,  497;  vi,  5. 

Pavie  (conciliabule  de),  in,  633. 

Pavillon  (Nie),  vi,  248,  316,  318. 

Pavone,  vi,  179. 

Pavy,  VIII,  220. 

Pawlow  (A.),  vni,  2. 

Pawlowsky,  vi,  179. 

Payne  (P.J,  v,  164. 

Pays-Bas,  V,  488,  ss,;  vn,  395,  ss. 

Paz  (la),  vii,  375. 

Pazmann,  v,  395. 

Pazxi  (les),  iv,  656. 

Pearson,  i,  49;  vi,  562. 

Pécaut,  VIII,  91. 

Pecha,  IV,  711. 

Pecorelli,  viii,  258. 

Pedraza  (R.  de),  vi,  66, 

Pedro  I«',  empereur  du  Brésil,  vu,  387, 

SS. 

Pedro  II         —  —       vu,  393, 

es. 
Pedro  II,  de  Portugal,  vi,  284. 
Peel  (Robert),  viii,  242. 
Pega  (Meletius;,  vi,  95. 
Pegu,  viii,  208. 
Pehem,  vi,  367. 
Peinture   (la),  ii,  450;  in,  358;  v,  GO, 

BS.;  VI,  174,  436. 
Pékin,  IV,  177;    vi,  52,    55,  443;  viii, 

214. 
Pelage  I",  pape,  ii,  303,  ss.,  382,  413. 
Pelage  II       —     I,   31;   u,    382,  398, 

600,  704. 
Pelage  l'^'',  des  Asturies.  in,  46. 
Pelage,  apocrisiaire,  ii,  286. 
Pelage,  de  Laodicee,  ii,  88. 
Pelage,  d'Oviédo,  iv,  340. 
Pelage,  hérétique,  ii,  4,  150,  ss.,  558. 
Pélagianisme,  ii,  150,  ss. 
Pélasges,  i,  79. 
Pelbart,  V,  49. 
Pelée,  martyr,  i,  279. 
Pélican    (Conrad),    v,    46,    558  ;    vi, 

120. 
Pelb,  I,  235,  324. 
Pellicaui,  vili,  2.''?. 


Pellicia,  vi,  409. 
Pélnsium,  i,  301. 
Penda,  ii,  637. 
Peniscola,  rv,  568,  .570,  586. 
Pénitence  (la),  i,  497,  ss.;  n,  532,  ss.; 
III,  145,  SS.,  317,  SS.  ;  iv,  357,  ss.;  v, 
591. 

Pénitentiels  (livres),  m,  146. 
Penn  (W.),  vi,  552, 

Penna  (de  la),  vi,  446. 

Pentateuque,  i,  108,  124,  130. 

Pepe,  VII,  213. 

Pépin  d'Aquitaine,  m,  189,  ss. 

Pépin  le  Bref,  ii,  665,  683,  ss.,  714,  ss. 

Pépin  (Garloman),  ii,  732,  767. 

Pépia  (Guill.),  vi,  116. 

Pépin  d'Héristal,  ii,  651,  683. 

Pepoli,  VII,  345. 

Pepuza,  I,  407. 

Pérates  (Pératiques),  i,  360,  ss. 

Pérault  (Peraldus),  iv,  331. 

Perboyre,  vin,  213. 

Pérégaud,  vi,  450, 

Pereira  (Ant.),  vi,  287,  297. 

Pères  de  la  Doctrine  chrétienne,  vi,  17. 

Pères  de  la  Foi,  vin,  283. 

Pérez  (Ant.),  vi,  74,  408. 

Pérez  (Gonzalez),  vi,  106. 

Pérez  (Jacques),  v,  45. 

Pérez  (Joachim),  vu,  377. 

Pergame,  i,  299. 

Perge,  i,  184. 

Pergolèse,  vi,  437. 

Périgène,  de  Corinthe,  n,  402. 

Périgueux,  iv,  237. 

Périn,  vin,  253. 

Permaneder,  vili,  266,  267. 

Pernambuco,  vu,  387,  393. 

Perotti,  V,  29. 

Pérou,  VI,  64,  65,  72,  75,  ss.,  484;  vu, 

369,  377,  ss. 
Pérouse,    ii,    712,   729,    741;    iv,    470 

669  ;  vu,  138,  225. 
Perpétue  (Ste;,  i,  257. 
Perpétue,  de  Tours,  ii,  414,  467,  541, 
Perpignan,  iv,  567,  ss.;  vii,  96, 
Perpinian,  vi,  38. 
Perret,  vni,  254. 
Perrone,  viii,  153,  258. 
Perse,  i,  70,  629,  ss.;  ii,  456;  m,  41  ; 

IV,  177;  VI,  80,  ss,;  viii,  189. 
Persécutions  (les),  i,  242,  ss. 
Pérséphone,  i,  79. 
Persona,  v,  42, 
Persons,  v.  436. 
Perth  (Australie),  vui,  227. 
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Perth  (Ecosse),  t,  451. 

Perugin,  v,  60. 

Pesaro,  ii.  708;  vii,  137,  145. 

Pescennius  Niger,  i,  256. 

Pestalozzi,  viii,  257. 

Pesth,  V,  393. 

Petau  (Denis),  vi,  112,  117. 

Peter  (Marguerite),  viii,  124. 

Pétersbourg  (S.),  vi,  487  ;  viii,  6. 

Petersen,  vi,  545. 

Petershausen,  iii,  336. 

Peterson  (Laurent),  v,  397,  ss. 

Petersen  (Olofl;),  v,  397,  ss. 

Petet,  VI,  435. 

Pététot,  VIII,  253. 

Péthion,  VII,  105,  ss. 

Petitjean,  vin,  219. 

Pétilien,  donatiste,  ii,  20. 

Petitpied,  vi,  326,  3c0. 

Petra  (V.),  vi,  408. 

Pétrarque,  IV,  455,  460,  465  ;  v,  27,  66. 

Petri,  VIII,  67. 

Pétrikau  (diète  de),  v,  389. 

Pétronille  de  Chemillé,  iv,  20. 

Petronius,  ii,  592. 

Petschenègues,  in,  338,  528. 

Pettau,  II,  644. 

Peucer,  v,  526,  528. 

Peutinger,  V,  34,  43. 

Peyrère  (Isaac  de  la),  v,  542. 

Peyri,  viii,  238. 

Pez,  VI,  414. 

Pfaff,  I,  49;  VI,  488,  493. 

Pfefferkorn,  v,  40. 

Pfeffers,  monastère,  m,  140, 

Pfeffinger,  v,  356,  523,  524. 

Pfeiffer,  vi,  567. 

Pfeilschiffter,  viii,  268. 

Pflanz,  VII,  285;  vili,  135. 

Pflug  (Jules  de),  v,  322,  325,  333,  339, 

352,  597. 
Pfyfier,  vii,  410. 
Pharisiens,  i,  117,  129,  179,  182. 
Pharmacides,  viii.  37. 
Phébadc,  d'Agen,  ii,  80. 
Phédime,  l,  299. 

Phénicie,  I,  73,  ss.,  300  ;  n,  392,  400. 
Phérécides,  i,  82. 
Phérocès,  i,  632. 

Philadelphie  (Asie  mineure),  i,  299. 
Philadelphie  (Etats-Unis),  VI, 549;  vjii, 

232,  234,  236. 
Philagrius,  ii,  38. 
Philarète,  viil,  2. 
Philastre,  i,  41. 
PhUéas,  I,  279,  537. 


Philée,  I,  75. 

Philémon,  i,  194. 

Philibert,  de  Goutances,  iv,  594. 

Philippe  (S.),  apôtre,  ï,  66,  226. 

Philippe  (S.),  diacre,  i,  180. 

Philippe  Béniti  (S.),  iv,  26. 

Philippe  de  Néri   (S.),   vi,   8,  11,  ss., 

174,  176. 
Philippe  II,  d'Espagne,  v,  363,  ss.,437, 

484,  488,  ss.,  594,  607,  618,  620,  625  ; 

VI,  56,  72,  190,  193,  283. 
Philippe  III,  d'Espagne,  vi,  78,  84, 129, 

190,  193. 
Philippe  IV,  d'Espagne,  vi,  190,  191. 
Philippe  V,  d'Espagne,  vi,  264,  ss.,  273. 
Philippe  le',    de   France,  iv,  174,   ss„ 

361. 
Philippe  II,  de  France,  iv,  64,  78,  132, 

251. 
Philippe  III,  de  France,  iv,  81,  143. 
Philippe  IV,  de  France,  m,  710,  ss.  ; 

IV,  81,  106,  409,  ss.,  G83. 
Philippe  V,  de  France,  iv,  429. 
Philippe   VI,   de  France,  iv,  447,  453, 

683. 
Philippe  l'Arabe,  empereur,  i,  261,  304. 
Philippe,  fils  d'Hérode,  i,  116. 
Philippe,  landgrave   de   Hesse,  V,  264, 

270,  272,  ss.,  299,  302,  305,  324,  330, 

ss.,  338,  352,  509. 
Philippe  Guillaume,  de  Neubonrg,  vl, 

503. 
Philippe  Louis,  de  Neubourg,  vi,  210. 
Philippe,  duc  de  Souabe,  m,  654. 
Philippe    d'Orléans    (le    Régent),    vi, 

335,  ss. 
Philippe  de  Chypre,  vi,  464. 
Philippe,  de  Cologne,  m,  643. 
Philippe,  de  Fermo,  iv,  101. 
Philippe,  de  Gortyne,  l,  298. 
Philippe  (Jacques),  v,  46. 
Philippe,  patriarche  arménien,  vi,  87. 
Philippe,  de  Side,i,  38. 
Philippes,  i,  189, 193,  298. 
Philippines  (îles),    v,  79;    vi,  50,  56; 

viii,  232. 
Philippique  Bardanes,  ii,  345,  706, 
Philippopolis,  I,  298;  il,  48. 
Philippsdorf,  viii,  297. 
Philipps,  VII,  295,  319;  viii,  261,  206. 
Philocalus,  ii,  367. 

Philon,  I,  122,  124,  ss.,  290,  334,  430. 
Philosophumena,  i,  321. 
Philostorge,  i,  38. 
Philostrate,  i,  285. 
Philoxène,  de  Dulichie,  ii,  281. 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES 


439 


Philoxène,  prêtre  de  Rome,  ii,  44. 

Phocas,  empereur,  ii,  385. 

Photin,  II,  54,55,  98.  ss.,  101,  134. 

Photius,  III,  386-433,  444,  ss.,  524,  536. 

Phranlza,  v,  108. 

Phrygie,  i,  189,  289.  404;   li,  392.  . 

Phtartolatres,  ii,  306. 

Phthah,  I,  75,  76. 

Phuphlnms,  i,  95. 

PiaDciani,  viii,  258. 

Pianton,  VIII.  260. 

Piaristes  (les),  vi,  26. 

Pic  de  la  Mirandole,  v,  10,  30,  46. 

Picard  (Hémon).  v,  180. 

Picards  (les),  hérétiques,  v,  162. 

Piccolomini  (^neas  Sylvias),   VI,  609, 

632,  633,  635,  ss.,  694;  v,  42,  167. 
Pioolomiui  (François),  vi,  282. 
Pichegru,  vu,  126. 
Pichler,  vi,  412,  413. 
Pichler,  de  Munich,  viii,  165. 
Pick,  VIII,  124. 
Pico,  VI,  419. 

Picpus  (Société  de),  VIII,  282. 
Pietés,  II,  632. 
Picus,  I,  96. 
Pie  1er,  pape,  i,  542. 
Pie  II,  pape,  iv,  647,  ss.,  686,  714,  720 

V,  624. 
Pie  III,  pape,  iv,  668. 
Pie  IV,   pape,    v,    433,   466,  474,  596 

619  ;   VI,   12,   25,   37,  81,  82,  87,  88, 

132,  172,  188,  191,  204.  470. 

Pie  V,  pape,  iv,  21  ;  v,  434,  476,  620, 
ss.;  VI,  5,  8,  12,  24,  88,  129,  132' 
176,  191,  193,  200,  392. 

Pie  VI,  pape,  vi,  306,  ss.,  367,  372,  ss., 
384,  ss.,  401,  420,  426,  461,  462,  464, 
468,  470,  487,  529  ;  vii,  52,  102,  127. 

133,  404  ;  viii,  4,  202,  274. 

Pie  VII,  pape,  vi,  308,  388;  vu,  136- 
203,  265,  269,  275,  291,  298.  313,  332, 
333,  339,  342,  404.  406,  427  ;  viii ,  4 
6,  34,  192,  193,  194,  199,  232,  289. 

Pie  VIII,  pape,  vu,  207,  ss.,  300,  316, 
317.  318,  334,  437;  viii,  190,  195. 

Pie  IX.  pape,  vu,  214,  ss.,  307,  309, 
336,  346,  348,  363,  364,  371,  375,  378, 
379,  385,  386,  392,  404,  417,  423,  444  ; 
viii,  13,  15,  17,  21,  27,  144,  154,  159, 
165,  ss.,  185,  189,  191,  195,  196,  ss., 
200,  201,  203,  207,  209,  220,  221,  2-'4. 
226,  229,  233,  234,  238,  240,249,274, 
279,  280. 

Pie,  de  Poitiers,  vu,  249,  447  ;  viii, 
253. 


Piémont,  vil,  338. 

Piérius,  d'Alexandrie,  i,  449. 

Pierre  (S.),  apôtre,  i,  162, 166,  171,  174, 

179,  180,  183,  186,  198,  ss. 
Pierre  d'Alcantara  (S.),  vi,  25. 
Pierre  d'Alexandrie  (S.),  i,  279. 
Pierre    Chrysologue  (S.),   il,  232,  405, 

499. 
Pierre  Damien  (S.),   m,  262,  276,  281, 

285,  ss.,  310,  317,  325,  354,  376,  382, 

384,  443,  490;  iv,  370,  372. 
Pierre  d'Erfurt  (S.),  monastère,  m,  336. 
Pierre  Nolasque  (S.),  iv,  30. 
Pierre  Albalatius,  iv,  106. 
Pierre   d'AiUy,   iv,   494,  496,  498,  510, 

513,  519,  ss.,  539,  540,  544,  ss.,  706; 

V,  5,  7,  10,  152. 
Pierre,    archiprêtre    d'Alexandrie,    ii, 

428. 
Pierre  d'Amalfi,  m,  438. 
Pierre    d'Amiens    (l'ermite),    iv,    117, 

118,  ss. 
Pierre  d'Anagni,  m,  443. 
Pierre,  d'Ancorano,  iv,  527, 
Pierre  III,  d'Antioche,  m,  442,  ss. 
Pierre  d'Asti,  IV,  489. 
Pierre,  de  Béryte,  ii,  400. 
Pierre  de  Blois,  m,  720  ;  iv,  62,  301. 
Pierre  de  Bonagesta,  v,  175. 
Pierre  le  Galybite,  m,  69. 
Pierre  de  Castelnau,  iv,  240. 
Pierre  de  Celle,  iv,  302,  346. 
Pierre  le  Chantre,  iv,  298. 
Pierre  Comestor,  iv,  341. 
Pierre  le  Corroyeur,  ii,  255,  ss. 
Pierre,  de  Florence,  m,  384,  490. 
Pierre  Flotte,  m,  718,  ss. 
Pierre  Fourier,  vl,  115,  116. 
Pierre,  de  Gabies,  m,  207. 
Pierre  de  Hammer,  iv,  89. 
Pierre  de  Honestis,  iv,  22. 
Pierre,  de  Jérusalem,  ii,  286,  289. 
Pierre  Lombard,  iv,  209,  251,  257, 263, 

291,  ss.,   307,  357,   366,   371  ;  v,  2, 

585;  VI,  107. 
Pierre,  de  Lund,  iv,  90. 
Pierre    de    Lune,    iv,  480,  490  (Voir 

Benoît  xiii). 
Pierre  de  Luxembourg,  iv,  485. 
Pierre,  de  Lyon,  iv,  123. 
Pierre  des  Marais  (Paludanus\  iv,  441 

v,  9. 
Pierre,  de  Milan,  m,  116. 
Pierre  Monge  ou  le  Bègue,  ii,  258,  88. 
Pierre,  de  Nicée,  m,  96. 
Pierre  d'Oliva,  iv,  211  ;   v,  13. 
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Pierre  d'Orta,  in,  225. 
Pierre  d'Osma,  iv,  653. 
Pierre  II.  de  Padoue,  ni,  380. 
Pierre  III,  de  Padoue,  iii,  380. 
Pierre,  patriarche  de  C.  p.,  ii,  328. 
Pierre  VI,  patriarche  de  Cilicie,  viii, 

196. 
Pierre  VII,  patriarche  de  Cilicie,  vili, 

196. 
Pierre,   patriarche   hérétique  d'Alexan 

drie,  ii,  326. 
Pierre  Paul,  d'Ancyre,  vi,  466. 
Pierre  Philargi,  iv,  509,  5ii?,  525,  529 
Pierre,  de  Pise,  ii,  760. 
Pierre,  de  Salone,  ii,  303. 
Pierre,  de  Sébaste,  ii,  102,  579. 
Pierre  de  Tarentaise,  lll,   697;  iv,  2, 

324. 
Pierre  Valdus  (Valdo),  iv,  203. 
Pierre   le   Vénérable,  iv,   13,  180,  338 

387,  718. 
Pierre,  de  Vicence,  iv,  659. 
Pierre  des  Vignes,  in,  671;  iv,  341. 

Pierre  deCourtenay,  emfiereur.  iv.  130. 

Pierre,  prince  bulgare,  m,  530. 

Pierre  II,  d'Aragon,  iv,  lu5. 

Pierre  III        —         iii,  702;  iv,  106. 

Pierre  IV        —         iv,  688. 

Pierre  le  Cruel,  de  Gastille,  iv,  687,  ss. 

Pierre,  de  Hongrie,  ni,  533. 

Pierre  le  Grand,   de   Russie,   vi,   476, 
SS.  ;  486. 

Pierre  II,  de  Russie,  vi,  480. 

Pierre  III  —  vi,  484. 

Piétistes,  vi,  540,  ss. 

Piétro  (üi),  VII,  172,  188,189,  vm,  203. 

Pigghe  (Albert),  v,  322;  vi,  109. 

Pighiaus  (Sébast.),  v,  589. 

Pignatelli,  vi,  308;  Vlil,  200. 

Pignerol,  vni,  288. 

Pilat,  VI,  389. 

Piligrim,  de  Passau,  iii,  374,  532. 

Pilsen,  V.  165;  vi,  213. 

Pimpinella,  v,  301,  ss. 

Pindare,  i,  84. 

Pinéda,  vi,  121. 

Piiis  (île  des),  vm,  229. 

Pinytus,  de  Crète,  i,  526. 

PioSn  (dorn),  vni,  254. 

Pionibino,  vii,  139. 

Pionius,  I,  266. 

Piper,  VIII,  58,  61. 

Piratininga,  vi,  74. 

Piree  (le),  vili,  39. 

Piüiiheimer,  v,  34,  297. 
Pirmiu  (S.),  n,  647. 


Pirot,  VI,  256. 

Pinhing,  vi,  119. 

Pisanus  (Aljjh.;,  vi,  108,' 

Pise,  I,  297;  m,  225,  560,  601;  iv,  108. 

109,  117,  178,  385,  424,  426,  445,  501, 

508,  511,  ss.;  v,  60. 
Pise  (paix  de),  vi,  238. 
Pisidie,  i,  184;  ii,  392. 
Pistig-Sophia,  i,  357. 
Pistoie,  IV,  656. 

Pistole  (synode  de),  vi,  384,  ss.,  426. 
Pistorius  (Maternus),  v,  338,  379. 
Pistus,  d'Alexandrie,  ii,  43. 
Pithon  (Pierre),  vi,  183,  ss.,  237,  598. 
Pitia,  vii,  231;  vm,  254. 
Pitroflf,  VII,  51. 
Pittonio,  VI,  409. 
Pizarre,  vi,  62,  64. 
Place  (Edmond  de),  viii,  206. 
Place  (Josué  de  la),  v,  541. 
Placide  (S.),  ii,  601. 
Plaisance,  m,  220,   252,  263,  382,  544, 

622;    IV,   109,  433,  541;  v,  353;  vi, 

264.  268;  vu,  158,  3^8. 
Planck,  I,  52. 
Plantsch,  v,  381. 
Planude  (Maxime),  v,  84,  86. 
Plasmann,  vm,  262. 
Plata  (la),  vi,  66. 
Platea  (François  de),  v,  49. 
Piatina,  iv,  652;  v,  42. 
Piaton,  philosophe,  i,  86,  ss.,  125,  329, 

367. 

Platon,  abbé,  m,  84,  ss. 
Platon,  de  Moscou,  vm,  2. 
Plaza,  VII,  378. 
Plcgmond,  iii,  350,  359. 
Plethon  (George  Gemiste),  v,  29. 
Plettenbourg  (Walter  de),  v,  393. 
Pletz,  VIII,  268. 
Pline  l'Ancien,  i,  103. 
Pline  le  Jeune,  l,  243. 
Plitt,  VIII,  73. 

Ploch,  m,  522;  vi,  498;  viii,  6. 
Plombières,  vil,  224. 
Plotin,  i,  28G,  305. 
Plunkett  (Olivier),  vl,  516. 
Plutarque,  i,  102,  285. 
Pluton,  I,  80. 
Plütschau,  VI,  508. 
Pluym,  viii,  32,  197. 
Pneumatoinaques,  »,  99. 
Poach, V,  352. 
Pocci,  viii,  272- 
Podiebrad,  v,  168. 
'Podosky,  VI,  532. 
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Poemer,  v,  378. 

Poeschl,  VIII,  130,  ss. 

Poésie  (la),    ni.   356;   iv,   3!?7;  v,  56; 

VI,  no,  8S.,  437. 
Poet,"  V,  427. 
Poggio,  IV,  720. 
Pohl,  VI,  413;  VIII,  264. 
Pohlen,  VIII,  40. 
Poilly,  IV,  722,  726. 
Point,  VIII,  236. 
Poirier,  vu,  386. 

Poissy  (colloque  de),  v,  469;  vi,  40. 
Poitiers,  ii,  592;  m,  46;    xv,   77,    410, 

684;  vin,  186. 
Poitiers  (édit  de),  iv,  479. 
Polabes,  m,  520. 
Polanco,  VI,  31,  281. 
Polcari,  viil,  258. 
Polding,  viii,  226,  227. 
Polemar   (Palomar),   iv,   591,  627;  v, 

164. 
Polémistes  païens,  l,  610,  ss. 
Polémon,  i.  90. 
Polenz,  v.  385. 
Polignac,  vu,  4^. 
Politien,  d'Alexandrie,  m,  74. 
Politien  (Ange),  v,  30. 
Politus,  VI,  110. 
Polocz,  VI,  307;  viii,  3,  6. 
Pologne,  II,  672;  m,  338,  521,  ss.;  iv, 

92,  ss.,  697,  ss.;  v.  388,  ss.;  vi,  303, 

307,  474,ss.,497,530,  ss.;  viii,  16,  ss 
Polt,  VI,  490. 
Poltrot,  V,  471. 
Polus  (Réginald),  v,  323,  419,  427,  ss., 

570,  572,  578,  589;  VI,  109,  177. 
Polyandre,  v,  537. 
Polybe,  I,  11, 
Polycarpe  (S.),   i,  238,  253,  440,   464 

518,  536. 
Polychrone,  frère  de  Théodore  de  Mop- 

sueste,  II,  139,  573. 
Polychrone,  moine,  u,  334. 
Polycrate,  d'Ephèse,  i,  518. 
Polyeucte,  de  C.  p.,  ui,  44,  436. 
Polynésie,  vi,  441. 

Pombal,  VI,  28i.  ss.,  293,  298,  309,  454 
Pomëranie,  iv,  182;  vi,  221,  491. 
Pomone,  i,  96. 
Pomotou,  vm,  230. 
Pompadour,  vi,  289;  vu,  24. 
Pompallier,  viii,  229. 
Pompée,  i,  116,  127. 
Pomponat,  v,  38. 
Pomponio  (Letu),  rv,  651. 
Pomponne,  Vl,  418. 


Ponce,  de  Clermont,  iv,  355. 

Pouce,  de  Gluny,  m,  598,  600;  iv,  13. 

Ponce  Pilate,  i,  169,  233,  237. 

Pondichéry,  vi,  448,  452;  viii,  206,  ss. 

Poniatowski,  vi,  531. 

Ponlevoy,  vin,  253. 

Pont,  II,  392. 

Pont-à-Mousson,  vi,  40. 

Pontanus  (Jacques),  vi,  38, 

Pontecorvo,  vu,  138,  203. 

Ponticus,  i,  254. 

Pontien,  pape,  i,  547. 

Pontien,  évêque,  ii,  290. 

Pontigny,  iv,  58. 

Pontius,  d'Aix,  m.  272. 

Pontmain,  vili,  297. 

Porcelet,  Vi,  16. 

Porga,  II,  672. 

Porphyre,  de  Nicée,  vi,  97. 

Porphyre,  philosophe,  i,  274,  2fô,  289, 

627. 
Porrentruy,  vi,  198  ;  viii,  182. 
Portalis,  vu,  149,  ss. 
Porte  Glaive,  iv,  135,  188,  ss. 
Port-au-Prince,  vu,   385. 
Port  d'Espagne,  vu,  386. 
Port-Louis,  Viii,  224. 
Port-Royal,  vi.  313,  ss.,  328,  385. 
Port-Victoria,  vm,  227. 
Porto,  II,  739,  741  ;  m,  175,  295. 
Porto-Carrero,  vi,  417. 
Porto-Novo,  vin.  223. 
Porto-Rico,  V,  81  ;  vu,  384. 
Porto-Santo,  v,  77. 
Portugal,  IV,  106,  ss.,  687,  690,  ss.  ;  v, 

73,  79,  ss.;  vi.272,  282,  ss.;  vn,  231, 

386,  ss.;  vin,  109. 
Poschiavo,  vii,  418. 
Poseidon,  i,  79. 
Posen,  iix,  522  ;  v,  388,  391  ;  vl,  39, 

498  ;  VII,  313. 
Positivisme,  vin,  150,  ss. 
Possessor,  u,  197. 
Possevin,  v,  402  ;  vi,  99,  110. 
Potamienne  (Ste),  i,  257. 
Potamius,  de  Lisbonne,  u,  Gô. 
Potamon,  u,  29. 
Pothin  (S.),I,  254. 
Pothon,  IV,  346. 
Potitus,  I,  384. 
Potken  (Adam,,  v,  32. 
Potken  (Jean),  v,  33. 
Postdam,  vi,  500. 
Pott,  VIII,  40. 
Pottgeisser,  vni,  265. 
Poujoulat,  vn,  447  ;  vm,  S4. 
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Poussin  (Nie ,),  vi,  175. 

Pozcobut,  VI,  3^. 

Prado,  VI,  110. 

Pradt  (de),  vii,  169. 

Prœtorius  (Abdias),  v,  515. 

Pragmatique  sanctioa  de  Bourges,  iv, 

622,  685.  688;  vi.  183. 
Pragmatisme,  i,  10,  ss. 
Prague,  iii,  518;   iv,  95,  456;    v,  157, 

ss!;  VI,  204,  211,  212,  499;  viii,  290. 
Prague  (diète  de),  v,  164,  ss. 
Prague  (paix  de),  Vi,  220. 
Praxéas,  i,  414. 

Praxède  (Adelaide),   iii,  581,  582. 
Prechtl,  VIII,  262. 
Prédestinations,  ii,  196. 
Prédication  (la),  ii,  499;    iv,  378,  ss.; 

V,  49,  ss.;  VI,  115,  SS. 
Prégizer,  vin,126. 
Prela,  vii,  335. 
Prémislas  Ottokar,  iv,  95. 
Prémislaa  II,  li,  IV,  93. 
Prémontré,  iv,  24,^  190. 
Prémontrés,  vi,  16. 
Préncste,  ii,  739  ;  in,  281. 
Prépon,  i,  384. 
Presbourg,  in,  267  ;  v,  394. 
Presbourg  (traité  de),  vu,  267. 
Presbytériens,  v,  541,   ss.  ;  vi,  513,  ss., 

599,  SS.;  VIII,  97,  113,  ss. 
Pressensé  (de),  viii,  91. 
Prétextât,  de  Rouen,  ii,  678. 
Prétorius,  VI,  506. 
Prêtres,  i,  98,  477,  ss. 
Prévalitane,  ii,  401. 
Pribislas,  iv,  182. 
Prières  (les),  I,  513  ;  ii,  464,  ss. 
Priérias,  V,  199. 
Prieslley,  viii,  115. 
Prim,  vii,  367. 
Primasius,  ii,  574. 
Primauté  romaine,  i,  540,  ss.;  n,  366, 

ss.;  III,  128,  SS.,  293,  ss.;  iv,  512,  ss.; 

V,  98,  608,  ss. 
Primien,  ii,  16,  20. 
Principiano,  vi,  322, 
Prinlz,  VIII,  82. 
Priscille  (Prisca),  i,  404. 
Priscillien,  ii,  144,  ss. 
Priscus,  i,  267. 
Priwina,  ili,  511. 
Probst,  VIII,  264. 
Probus,  légat,  ii,  396. 
Proclus,  de  C.  p.,  ii,  129,  303. 
Proclus,  de  Cyzique,  ii,  204. 
Proclus,  hérétique,  i,  407, 


Procope,  de  Césarée,  i,  613  ;  iii,  422, 

ss. 
Procope,  de  Gaza,  ii,  572. 
Procope  le  Grand,  v,  161,  165. 
Procope  le  Petit,  v,  161,  165. 
Procope,  de  Taormina,  in,  48. 
Procopius,  VI,  171. 
Procopowicz,  vi,  479,  ss.  486. 
Proculus,  II,  414. 
Prodo  (Jean  de),  vi,  50. 
Proenza,  vi,  450. 
Project,  légat,  ii,  216. 
Proli,  viii,  122. 
Promo  tus,  n,  679. 

Propagande  (la),  v,  638.639;  viii,  185. 
Propagation  du  christianisme,  i,  364, 

ss. 
Propagation  de  la  Foi  (Œuvre  de  la), 

VII,  430. 
Prosélytes,  i,  127,  ss. 
Proske,  viii,  273. 

Prosper  d'Aquitaine,  ii,  190. 
Prosper  de  Saiate-Groix,  iv,  119. 
Protérius,  ii,  254. 

Protestantisme,  v,  190,  ss.,  280,  333, 
ss.,  377,    ss.,   565,    ss,;  vi,  488  as.; 

VIII,  40,  ss. 
Proctoctète,  i,  260. 
Protoctites,  ii,  130. 
Protopaschites,  i,  521. 
Proudhon,  viii,  150. 
Provera,  vu,  131. 

Provida  solersque  (bulle),  vix,  299 

Provinces  ecclésiastiques,  i,  538. 

Prudence,  poète,  i,  615;  ii,  492. 

Prudence,  de  Troyes,  m,  345,  455,  ss. 

Prüm,  II,  650;  m,  140,  172. 

Prusa,  I,  298. 

Prusio,  VII,  418. 

Prusse,  IV,  191,  ss.,  698,  ss.;  v,  270, 
ss.,  384,  ss.;  vi,  264,  ss.,  278,  ss., 
307,  ss.,  497,  ss.;  vu,  126,  256,  ss., 
269,  282,287, 311,  ss.,  314  ;  viii,  62,  ss. 

Psaltes,  II,  431. 

Psychograpbistes,  vili,  125. 

Ptolemaïs  (Egypte),  i,  301;  m,  703;  iv, 
37. 

Ptolémaïa  (Acre),  iv,  121, 133,  136, 140, 
144,  414. 

Ptolémée  Lagus,  i,  114,  123. 

—  Philadelphe,  i,  123. 

—  Philoraétor,  i,  124. 

—  Philopator,  i,  123. 
Ptolémée  de  Fiadonibus,  iv,  3il. 
Ptolémée,  valentinien,  i,  374,  377, 
Publia,  diaconesse,  i,  598. 
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Publicius,  V,  33. 

Publius,  d'Athènes,  i,  298. 

Publius,  moine,  ii,  585. 

Puchta,  VIII,  58. 

Puebla,  VII,  3S1. 

Puerbach,  v,  34, 

Pufendorf,  vi,  3G4,  488  ;  vil,  26. 

Pugat-chcw,  VI,  482. 

Pugin,  VIII,  270. 

Puig,  VIII,  256. 

Pulati,  vin,  187. 

Pulchérie,    ii,   208,  231,  236,  ss.,  547, 

580. 
Puna  (île  de),  vi,  66. 
Punctation  d'Ems,  vi,  380,  ss. 
Puno,  VII,  377. 
Pupi>er  de  Goch,  v,  180. 
Purgatoire  (le),  iii,  322;  v,  615. 
Purgotti,  viil,  257. 
Puritains,  V,  432. 
Purney,  v,  129,  130. 
Pusey,  All,  237;  viii,  247,  ss. 
Puységur,  vi,  434. 
Pyramides  (bataille  des),  vil,  134. 
Pyrker,  vill,  272. 
Pyrrhon,  l,  94. 

Pyrrhus  de  C.  p.,  ii,  320,  325,  328,334. 
Pylbagore,  i,  68,  83,  120, 124,  285,  367. 


Quades,  n,  613. 

Quadrat,  i,  246,  298. 

Quadriviiim,  li,  762. 

Quakers  (les),  VI,  551,  sa.;  viii,  96. 

Quaranta,  viii,  259. 

Quarante-deux   Articles   (les),   V,   424 

431. 
Quartodécimans,  i,  408,  452. 
Quatre  Chapitres   (les)  dHincmar,  m 

460,  ss. 
Quatre  Couronnés  (SS.),  i,  276. 
Québec,  vi,  458  ;  viii,  240. 
Quedlimbourg,  m,  336,  567,  587. 
Queensland,  viii,  227. 
Quélen  (de),  vil,  437;  viu,  291. 
Quenstadt,  v,  560. 
Querelles  théologiques,  entre  luthérien? 

v,  512,  ss. 
Quesnay,  vil,  22. 

Quesnel  (Paschase),  vi,  320,  ss,,  360. 
Quevedo  (Jean  de),  vl,  72. 
Quiersy,  ii,  715. 
Quiétisme  (le),  vi,  420,  st. 


Quiloa,  VI,  453. 

Quilon,  viii,  204, 

Quinet  (Edgar),  viii,  299. 

Quinta,  i,  266, 

Quintanus,  v,  468, 

Quintilaniens,  i,  407. 

Quintus  (martyr),  i,  253. 

Quintus  Sextius,  i,  101. 

Quirinus,  i,  96,  304. 

Quito,  VI,  110,  456;  vu,  370,  374. 


R 

Ra,  I,  75. 

Raab,  m,  532. 

Rab,  v,  208. 

Raban  Maur,  m,   151,  311,  341,  372 

449,  ss.,  470. 
Rabardeau,  vi,  186. 
Rabulas,  d'Edesse,  i,  634  ;  ii,  226. 
Rachis,  ii,  702,  712. 
Racine  (Bonav.),  i,  46. 
Racine  (Jean),  vi,  402, 
Racoczy  (George),  vi,  472. 
Racolnics,  vi,  481,  482  ;  viii,  19. 
Raczinsky,  vi,  38. 
Radama  Jer,  vui,  225. 
Radama  II,  viii,  225. 
Radasky,  v,  394. 
Radbert,  de  S.  'Grall,  lii,  343,  350 
Radbot,  II,  651,  ss. 
Radet,  vu,  170. 
Radewijs  (Florent),  iv,  714. 
Radolfzell,  iv,  562. 
Radislas,  m,  512. 
Radia,  m,  532. 

Radolphe,  d'Antioche,  m,  122. 
Radulphe,  de  Cantorbéry,  iv,  53. 
Raess,  viii,  261. 
Raetze,  vu,  41. 
Ragewin,  iv,  340. 
Rahosa,  vi,  89. 
Raimbaud,  de  Lyon,  m,  272. 
Raimond  de  Sébonde,  v,  10. 
Rainald,  de  Cologne,  m,  G?,S,  639. 
Rainald,  de  Dassel,  m,  624,  ss. 
Rainald,  du  Mont-Cassin,  m,  611. 
Rainald,  de  Reims,  iv,  76,  273. 
Rainer,  de  Verceil,  iv,  216. 
Rainman  Zweter,  iv,  388. 
Raison  (la  déesse),  vil,  118, 
Raittenau,  vi,  178. 
Raja,  III,  535. 
Rakoczy  (Fraocias),  vi,  536. 
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Rakschim,  i,  67. 

Ram  (de),  vii,  401;  viii,  252. 

Ramanghis  (J.  de),  v,  25. 

Ramazotti,  viir,  185. 

Ramire,  roi  d'Aragon,  m,  336. 

Ranovalana  I'«,  viii,  225. 

Ranovalana  II,  viii,  225, 

Rancé  (de),  vi,  395,  429. 

Kanters,  viii,  123. 

Ilanuccio  II,  de  Parme,  vi,  194. 

Raoul  de  Castelnau,  iv,  240,  8S. 

Raoul  Glaber,  iii,  355. 

Raphaël,  cardinal,  iv,  676. 

Kaphael,  patriarche,  vi,  93. 

Raphaël  Sanzio,  v,  58,  60. 

Rapp,  VIII,  122. 

Rapperschwyl,  v,  364. 

Rasoherina,  viii,  225. 

Ratazzi,  vu,  227. 

Ratbod,  de  Trêves,  m,  311. 

Rathier,  de  Vérone,  m,  325,  350, 

Rationalisme  (le),  vu,  6,  ss,,  25,  ss. 

Ratisbonne,  ii.  644,  648;    m,   238.  268, 

272,377,  589;    iv,   384;   v,   58,  257, 

352;  VI,  210,  433;  vu,  264,  271,  273. 
Ratisbonne    (colloque  de),  v,  325,  ss,  ; 

VI,  103. 
Ratisbonne  {intérim  de),  v,  327. 
Ratisbonne  (les  PP.),  viii,  283. 
Ratramme,  m,  343,  400,  455,  472. 
Ralzebourg,   m,  377,  521;  iv,  185;  vi, 

200,  222. 
Raulen,  vi,  115. 
Raumer,  vil,  312. 
Rausch,  I,  56. 

Rauscher,  vir,  231,  335,  337;  viii,  265. 
Rauteustrauch,  vi,  367,  373;  vii,  50, 
Ravachet,  vi,  336,  339. 
Ravaillac,  v,  480. 
Ravenne,  i,  297;  ii,  370,  397,  405,  421, 

448,  622,  623,  708,  712,  714,  727,  741  ; 

III,  247,  252,  256,  264,  346,  564,  584, 

644,651;  IV,  109,  462,  674;  vii,  225. 
Ravenne  (diete  de),  iii,  671. 
Ravennius,  d'Arles,  ii,  412. 
Ravensberg,  vi,  500. 
Ravenstein  (Jodocus),  vi,  109,  131. 
Ravenstein,  ville,  vi,  500. 
Ravignan,  vii,  441;  viii,  253. 
Rawendiles,  iii,  9. 
Raymond  de  Penuafort  (S,),  iv,  30,  44, 

18C,  335,  336,  372,  380. 
Raymond  II,  prince  d'Antioche,  iv,  129. 
Roymond  VI,  comte  de   Toulouse,  )v, 

240,  58. 
Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  iv,  243. 


Raymond  Lulle,  iv,  180,  330,  350;  v, 

26, 
Raymond,  d'Orviéto,  iv.  460. 
Raymond  Palmaris,  iv,  398. 
Raymond,  de  Tolède,  iv,  104. 
Raynal,  vn,  21. 
Raynal,  de  Gabors,  VII,  403. 
Raynald,  i,  48. 
Rayneval,  vii,  234. 
Réaction  contre  la  gnose,  i,  394,  sa. 
Réalistes  et  Nominalistes,  iv,  273,  ss,  ; 

V,  4,  ss. 
Réate  (Marien  Vict.  de),  vi,  118. 
Rebello,  vi,  77. 
Recanali  (V.  de),  vi.  446. 
Recarède,  ii,  616,  696. 
Récesvind,  ii,  697. 
Receveur,  viii,  254. 
Rechberg,  vu,  289,  291. 
Rechenberg,  vi,  544. 
Réchiar,  ii,  615. 
Récbila,  ii,  615, 
Récollets,  VI,  11. 

Rédemptoristes,   vi,  396,  ss.;  vn,  332. 
Reden  (de),  vu,  326. 
Reding,  VI,  413. 
Redwitz,  viii,  272. 
Refus  des  sacrements,  vi,  356,  ss. 
Reggio,  III,  610;  IV,  109,  669,  vu,  128. 
Regiaald,  vu,  374. 
Reginbald,  m.  376. 
Reginon,  m,  355. 
Regio  Patalis,  vi,  441. 
Regius  (Urbain),  v.  297,  381. 
Reich  (Jean),  vi,  473. 
Reiche,  viii,  57. 
Reichenau,  11,  647,  761;    lll,  140,  337, 

351. 
Reichensperger   (Charles  et  Auguste), 

VII,  35S. 

Reichlin-Meldegg,  i,  55;  VII,  285,  301; 

VIII,  135,  136. 
Reimarus,  vii,  28,  32. 

Reims,  I.  302;    ii,  413,  602,761;   in. 

128,  267,  294,  369  ;    iv,  3,  237,  384, 

495;  V,  436,  489;  vil,  110. 
Rcinbeck,  vu,  27. 
Reine  (Marie),  vai,  148. 
Reinerding,  viii,  262. 
Reinhard,  vii,  38;  viii,  41. 
Ui'inhardsbrunn,  in,  336. 
Reinhardt  (Anna),  v,  2«6. 
Reininger,  viii,  267. 
Keinkens.  viii,  173,  175,  179,  180. 
Reiiiking,  vi,  488, 
Reis,  VI,  412. 
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Reisach   (Ch.  de),   vii,  231,  235,  238, 

293,  295,  324. 
Reisch,  V,  7,  46. 
Reischl,  viii,  173.  264. 
Rethmayr,  vni,  263,  264. 
Reliques  (les),  m,  321. 
Reniaclus,  ii,  649. 
Rcmbert  (Rimbert),  iii,  501,  8S. 
Rembrandt,  vi,  175. 
Remi.  d'Auxerre,  in,  353. 
Remi,  de  Lyon,  iii,  345,  459,  ss. 
Remi,  de  Reims,  ii,  413,  625. 
Remismond,  II,  615. 
Remoboths,  ii,  587. 
Renaissance  (!a),  v,  26,  ss. 
Renan,  vii,  449;  viii,  50,  151. 
Renal,  ii,  :^33. 
Renaudot,  vi,  329,  406. 
René,  roi  de  Provence,  v,  56. 
Renée,  duchesse  de   Ferrare,    v,    367, 

497. 
Rentfle,  viil,  177. 
Reparat,  de  Garthage,  ii,  294. 
Repnin,  vi,  532. 

Requesens  (L.  de),  v,  493;  vi,  193. 
Résidence  des  évêques,  v.  623. 
Restauration  (la),  vii,  195,  ss. 
Restitutus,  de  Garthage,  ii,  80. 
Retz  (François),  vi.  282. 
Reuchelin,  v,  34,  37,  40,  46  ;  vi,  120. 
Reumont,  viii,  267. 
Réunion  (ile  de  la),  viii,  224. 
Reusch,  viii,  173,  224. 
Reuss,  VIII,  57,  88. 
Rtusz,  VII,  56. 
Rcuterdahl,  viii,  101. 
Reutlingen,  v,  302. 
Revel,  IV,  190,  393. 
Réville,  VIII,  91. 
Revivais,  viii,  113,  ss. 
Révocation  de  ledit  de  Nantes,  vi,  538. 
Révolution  d'Angleterre,  v,  443,  ss. 
Révolution  (Grande),  vil,  65,  ss. 
Révolution  d'Italie,  vu,  345. 
Révolution  de  février  à  Paris,  vu,  217. 
Révolution  de  juillet  à  Paris,  vu,  435. 
Révolution  littéraire  (la),  vil,  15,  ss. 
Reyberger,  vu,  51. 
Rezzonico,  vi,  309,  426. 
Rheinwald,  vin,  58. 
Rhenanus  (Bealiis  ,  v,  381. 
Rhetie,  i,  304;  ii,  610,  623,  6U. 
Rhétorius,  il,  108. 
Rho,  VI,  53,  54. 
Rhüde.-;,  i,  249;    m,   41;    iv,  691,  ss.  ; 

T|  252;  vui,  33. 


Rhodes  (Alex,  de),  vi,  50. 

Rhodon,  i,  440. 

Rhodope,  ii,  382. 

Rhym,  vu,  404. 

Riancey  (H.  de),  vu,  447. 

Riario  (Pierre  et  Sansoni),  iv,  655. 

Pvibadeneira,  vi,  38. 

Ribera  (Emmanuel),  vi,  408. 

Ribera,  jésuite,  vi,  121. 

Ribera  (Nunnius),  vi,  48. 

Ribotli,  VII,  213. 

Ribov,  VII,  27. 

Ricards,  viii,  224. 

Ricasoli,  vii,  227. 

Ricasoli  Ruccelaï.  vi,  126. 

Ricci  (Laurent),  vi,  282,  292,  301,  306. 

Ricci  (Matthieu),  vi,  52. 

Ricci  (Scipion),  vi,  384,  ss. 

RicciardJ,  vu,  213. 

Ricciardi  (J.),-  viii,  183. 

Riccioli,  VI,  38. 

Richard  Gceur  de  Lion,  m,  649;    iv, 

63,  ss.,  133. 
Richard  II  d'Angleterre,   iv,   493,  499, 

703  ;  V,  124,  130. 
Richard,  comte  d'Aversa,  m,  281. 
Richard   degli  Annibaldeschi,  m,  701. 
Richard,  d'Armagh,  iv,  722. 
Richard,  de  Gantorbéry,  iv,  62. 
Richard,  de  Gluny,  m,  334. 
Richard,  de  S.  Germain,  iv,  340. 
Richard  de  S.  Victor,  iv,  297,  338. 
Richard  Simon,  vi,  207  ;  vu,  30. 
Richardot,  vill,  284. 
Richardot  (Fr.),  vi,  178. 
Richbold,  m,  451. 

Richelieu,  v,  487,  ss.,  495  ;  vi,  15,  104, 
•    166,  185,  186. 
Richemont  (de),  vui,  254. 
Richeome,  vi,  40. 

Richer  (Edmond),  vi,  157,  ss.,  237. 
Richer,  de  S.  Remi,  m,  353. 
Richer,  de  Sens,  iv,  '5,  ss. 
Richter,  viii,  49,  58. 
Richter  (Henri),  vi,  456. 
Riculf,  m,  120. 
Ridel,  viii,  212. 
Ridley,  v,  424,  428. 
Rieger,  vu,  .305. 
Riegger,  vi,  367. 

iemenschneider,  v,  59. 
Rienzo  Gola  (Nie.  Rienzi;,  nr,  460,  u. 
Ries,  vu,  52. 
Riesenbourg,  iv,  192. 
Rieli,  II,  729. 
Rietter,  viu,  264. 
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Rieux  (René  de),  vi,  189. 

Riez,  II,  414. 

Riffel,  I,  56  ;  vil,  304. 

Riga,  IV,  188,  190  ;  v,  393. 

Riganli,  Vi,  409. 

Rimini,  il,  79,  ss.,  708,  728;    iv,  462, 

509,  540. 
Rinaldi  (Cirino),  vli,  349. 
Rinaldi  (Odoric),  Yi,  12. 
Ringold,  IV,  194. 
Ringseis,  viii,  261. 
Rio,  VIII,  254,  269. 
Rio  Branco,  vu,  394. 
Rio  Grande  (Etats-Unis),  vin,  238. 
Rio  Grande  du  Sud,  vu,  394. 
Rio  de  Janeiro,  vi,  75,  454;  vil,  394. 
Riobamba,  vu,  375. 
Ripa  (de),  vi,  153. 
Ripaille,  iv,  628. 
Ripalda,  vi,  110,  116. 
Ripen,  m,  500. 
Ripuaires,  ii,  625. 
Riswyck  (traité  de),  vi,  236,  503. 
Rites  (Gongrég.  des],  v,  639. 
Rites  malabares,  vi,  447,  ss. 
RitscUl,  I,  54;  viil,  51. 
Ritter,  i,  56. 

Rituel  (controverse  du),  viii,  63,  ss. 
Rivarola,  vu,  199,  344. 
Rixner,  vi,  567. 
Rizzio,  V,  450. 
Robert,  roi  d'Allemagne,  iv,  525,  536, 

538. 
Robert  d'Anjou,  roi  de  Naples,  iv,  424, 

ss.,  460,  ss. 
Robert  d'Arbrissel,  iv,  20. 
Robert,  de  Bamberg,  m,  547. 
Robert,  de  Cantorbéry,  m,  361. 
Robert  de  Gourson,  iv,  263. 
Robert  de  Gourtenay,  iv,  139. 
Robert,  de  Gran,  iv,  100,  196. 
Robert  Guiscard,  m,  2i>i,  542,  564,  ss 
Robert,  de  Lincoln,  iv,  328. 
Robert  de  Molesmes,  iv,  14,  ss. 
Robert  d'Olmütz,  iv,  96. 
Robert  PouUeyn,  iv,  291. 
Robert,  de  Rouen,  m,  371. 
Robert,  de  Salisbury,  iv,  572. 
Robert,  de  Winclielsen,  iv,  69. 
Robespierre,  vu,  83-121. 
Robiuet  (J.  B.),  vii,  429. 
Roboald,  de  Milan,  iv,  111. 
Roboam,  i,  111. 
Robriga,  vi,73. 
Robustelli,  vi,  199. 
Roccabertj,  vi,  408. 


Roch  (S.),  V,  68. 

Roch  (Jean  Fréd.),  vi,  545. 

Rochelle  (la),  v,  479,  486,  ss. 

Rochetaillée  (J.  de),  v,  172. 

Rochette  (Raoul),  viii,  234. 

Rochkirch,  vi,  499. 

Rockingham,  iv,  50. 

Roda  (de),  vi,  293. 

Rode  (Jean),  iv,  709,  718. 

Rodelinde,  ii,547. 

Roder,  viii,  265. 

Roderic,  m,  46. 

Rodoald,  de  Porto,  m,  177,  389. 

Rodolphe   de  Habsbourg,  m,  696,  700, 

ss.;  IV,  84,  97. 
Rodolphe  II,    empereur,    vi,  204,   ss., 

211,  ss. 

(Rodolphe  Ifif,  de  Bourgogne,  m,  225, 
Rodolphe  II,  de  Bourgogne,  m,  237. 
Rodolphe,  duc  de  Souabe,  m,  541, 558, 

ss. 
Rodriguez  (Alphonse),  vi,40. 
Rodriguez  d'Azévedo,  vi,  29,  35. 
Rodriguez  (Barnabe),  viii,  109. 
Rodriguez  (Emm.  B.),  vu,  392. 
Roehr,  viii,  40. 
Roenne,  vili,  79. 
Roennow,  v,  408. 
Roess,  VIII,  137. 

Rogatistes  (Rogatiens),  n,  16.  ss. 
Rogatius,  diacre,  i,  488, 
Rogatus,  II,  16. 

Roger  1er,  de  Sicile,  m,  577,  ss.,  584. 
Roger  II,  de  Sicile,  m,  584, 602,  612,  ss. 
Roger  II,  vicomte  de  Béziers,  iv,  239,  ss. 

Roger  Bacon,  iv,  328,  ss.;  v,  26. 

Roger,  de  Chàlon,  m,  493. 

Roger  de  Grosswardein,  iv,  389. 

Roger,  de  Wendover,  iv,  340. 

Roger,  d'York,  iv,  56. 

Roh,  viii,  262,  265. 

Rohan(de),  vi,  339,  347. 

Rohling,  via,  264. 

Rohrbach,  v,  170. 

Rohrbacher,  viii,  260. 

Rokycana,  V,  163,  166. 

Roland,  de  Parme,  m,  551. 

Rolewinck,  v,  43. 

Rolfus,  VIII,  265. 

RoUon,  III,  507,  ss. 

Romagne,  vu,  129,  130,  225. 

Romain,  pape,  m,  221,  ss. 

Romain  1",  empereur,  m,  435,530. 

Romaiu,  de  Fano,  m,  432. 

Romain  de  Rochestcr,  ii,  637. 

Romain,  de  Roueu,  m,  305. 
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Romain«  (religion  des),  i,  9G,  ss. 

Romano,  vili,  134. 

Romaas,  viii,  285. 

RomilloD,  VI,  17. 

Romuald  (S.),  in,  337,  ss. 

Romuald,  de  Salerne,  ili.  642. 

Romulus  Augustule,  n,  G22. 

Romulus,  de  Fiesole,  i,  297. 

Roncaglia,  in,  645. 

Roncaglia  (diète  de],  in,  270. 

Roncaglia  (Constantin),  vi,  409. 

Roncaglio,  i,  4S. 

Ronce,  iv,  486. 

Ronge,  VIII,  170,  ss. 

Ronolf,  III,  249. 

Roothan,  viii,  278, 

Roque  (de  la),  vu,  24. 

Rorarius,  v,  268. 

Rosa  (Martinez  de  la),  vil,  362. 

Rosas,  VII,  376. 

Rosali,  VII,  384. 

Roscelin,  iv,  272,  ss. 

Rose-Croix,  v,  553. 

Rose  de  Lima  (S'e),  vi,  72,  177. 

Rosenblatt,  v,  28S. 

Rosenkranz,  vni,  49. 

Rosenmüller,  vii,  29,  38;  viii,  40. 

Roskild,  in,  533. 

Rosmini,  viu,  140,  257. 

Rospigliosi,  VI,  231. 

Rosshirt,  vin,  266. 

Rossi  (Bernard  de),  vi,  410. 

Rossi  (J.-B.  de],  prêtre,  vi,  439. 

Rossi  (J.-B.  de),,  archéologue,  vni,  259. 

Rossi  (Mich.  Et.  de),  viii'^  259. 

Rossi  (Pellegrino),  vii,  219. 

Rossi  (Pierre),  v,  46. 

Rossignol,  VII,  114. 

Rostow.  III,  526. 

Rosweid,  vi.  US. 

Roszkirt,  vu,  56. 

Rote  (\a),  iii,  747;  iv,  449. 

Rotenham,  v,  263. 

Rothade,  de  Scissons,  iii,  200,  451,  454. 

Rotharis,  ii,  625. 

Rothe,  I,  54;  viii,  51.  ss.,  58,  66,  74. 

Rothe  (André),  vi,  547. 

Rotteck,  VII,  302. 

Rotteabourg,  vii,  299,  303. 

Rottmann,  v,  542. 

Rotto,  V,  498. 

Rouen,  m,  368;  iv,  384;  v,  463,  471  ;  vi, 

3,  40. 
Rouen  (édit  de),  v,  482. 
Rougeyron,  viii,  229. 
Roumanie,  viii,  31,  ss.,  185. 


Rousseau  (J.-B.),  vii,  17. 

Rousseau  (J.-J.),  vi,  411;  vu,   21,  22- 

VI  II,  87,  148. 
Rousseau  (J.  F.),  viii,  272. 
Roven  d'Ardensal,  vi,  359. 
Rovère  (Jean  et  Julien  de  la),  iv,  655. 
Roveredo,  viii,  140. 
Roverella,  vil,  183. 
Royko,  i,  51;  vii,  51 
Rozaven,  vii,  441. 
Rubeanus  (Crotus),  v,  555. 
Rubels  (B.  de),  vi,  410. 
Rubens,  vi,  175. 
Rubius,  VI,  HO. 
Rucke  (H.  de),  iv,  388. 
Ruckert,  viii,  57,  71. 
Rudelbach,  viii,  67. 
Rudiger,  ^^,  235. 
Rudnay,  Ani,  333. 
Rudolph,  de  Fulde,  ni,  343. 
Rudra,  i,  66. 
Rue  (Gh.  de  la),  vi,  406. 
Ruet,  VIII,  109. 
Rufe  (congrég.  de  S.).  iv,  22. 
Ruffo,  VII,  340. 

Rulin,  d'Aquilee,  i,  40;  ii,  117,  ss. 
Rufus,  de  Thessalonique,  ii,  402. 
Rüge,  viii,  54. 
Äugen,  III,  511,  520;   iv,  184,  185;  vi, 

221. 
Ruggerio,  v,  498. 
Ruggiero,  vili,  140. 
Ruhr,  II,  652. 
Ruinart,  vi,  406. 
Ruisswick,  v,  180. 
Ruiz  (Pierre),  vii,  378. 
Ruland,  vin,  267. 
Rumorhr,  viii,  267. 
Runge,  v,  598. 

Rupert,  comte  palatin,  v,  316. 
Rupert,  de  Deutz,   iv,    180,    299,  338, 

377;  V,  178. 
Rupert  (S.),  de  Worms,  ii,  648. 
Rupp,  viii,  70. 
Ruremonde,  Vii,  404. 
Rurik,  iii,  524. 
Rusher,  vii,  335. 
Rusiemski,  viii,  20O. 
Ruspoli,  viii,  281. 
Russie,  i,  638;  in,  511,  524,  88.;  vi,  307, 

SS.;  VII.  231;  vni,  1,  ss. 
Rusticucci,  VI,  177. 
Rustique,  de  Narbonne,  ii,  414. 
Rustique,  neveu  du  pape  Vigile,  xi,  292, 
Rusuda,  VI,  469. 
Rusz,  V,  179. 
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Ruthard,  d'Hirschau,  m,  343. 
Rulhnrd,  de  Mayeace,  iv,  82. 
Ruthènes,  vi,  89,  ss.,  471,  ss.,  487;  vni, 

3,  200,  ss. 
Ruttenstock,  i,  56. 
Ruysbroeck,  v,  17. 
Ryllo,  VIII,  221. 
Rzewuski,  viii,  17. 


Sa  (Emmanuel),  vi,  110, 123. 

Sabaites,  ii,  286,  288. 

Sabazius.  I,  72. 

Sabbalius,  il,  91. 

Sabellicus,  v,  180. 

Sabelliens,  i,414,  ss.;  u,  22,  101. 

Sabellius,  i,  415,   ss.,  429;   ii,  22,  101. 

Sabin,  ii,  89. 

Sabinien,  pape,  ii,  384. 

Sabinus,  v,  385. 

Sabran  (Elzéar  et  Delphine  de),  v,  68. 

Saccarelli,  i,  48;  vi,  409. 

Sachetti,  vi,  230. 

Sack,  vu,  42;  viii,  48,  73. 

Sacramentaires  (querelle  des),  v,  295,  s?. 

Sacramenlaux  (les),  ii,  550. 

Sa'ivments  (les),  ii,  524,  ss.  ;  iv,  352, 

■s. 

Sacré  Cœur  (culte  du),  vl,  426,  ss. 
Sacré-Cœur  (dames  du),  vii,  348;  vui, 

284. 
Sacrißeati,  i,  265. 
Sadducéens,  i,  117,  129,  179,  182. 
Sadis  Gusani,  vi,  17. 
Sadoc.  I,  233. 

Sadolet.  v,  337,  368,  463,  570;  VI,  120. 
Saffenreuter,  viii,  265,  268, 
Saffi,  VII,  221. 
Sagaris,  i,  518. 
Sagittarius,  VI,  567. 
Saignet  (Guill.  de),  iv,  706. 
Sailer,  vu,  60,  293;  Vlli,  128,194,261 

262,  264. 
Saint  Amour  (L.  de),  vi,  143. 
Saint  Barthélémy  (la),  v,  476,  ss. 
Saint  Clou  (société  du),  vi,  13. 
Saint-Cyran  (voir   Duvergier  de  Hau 

ranne). 
Saint-Louis  (Etats-Unis),  viii,  233. 
Saint-Simon,  viii,  145,  ss. 
f^aint-Simoniens,  vni,  145. 
Saint  Maur  (bénédictins  de),  vi.  15. 
6ni;i'9  Alliance  (la),  Vli,  197,  ss. 


Sainte  Beuve  (Jacques),  Vi,  403. 

Sainte  Beuve  (Madeleine),  vi,  10. 

Sainte  Claire  (Abraham  de),  VI,  414. 

Sainte  Enfance  (œuvre  de  la),  viii,  184. 

Sainte-Hélène  (île),  vu,  194, 

Sainte  Marthe,  Oratorien,  vi,  321. 

Sainte  Marthe,  de  Sainfc-Maur,  vi,  403. 

Saints  (culte  des),  iv,  379. 

Saladin,  iv,  130,  ss. 

Salamanque,  iv,  256;  Vi,  110,  153. 

Salamine  (Chypre),  i,  299;  iv,  165. 

Salandri,  vill,  32. 

Salas,  VI,  154. 

Saint,  VIII,  42. 

Salazaro,  viii,  259. 

Saldanha,  vi,  279,  286,  ss. 

Salerne,  m,  213,  264,  267, 349,  508, 568; 

IV,  248. 
Salette  (la),  viii.  297. 
Saliens  (Francs),  ii,  625, 
Salinas,  vu.  375. 
Salis.  VIT,  46. 
Sdisbury,  iv,  384. 
Salle  (J.B.  delà),  vi,  395. 
Salles  (P.  Thomas  de),  iv,463. 
Sallo,  VII,  23. 
Salluste,  de  Séville,  ii,  415. 
Salmanasar,  i,  112. 
Salmeron,  v,  590,  603,  610;  Vi,  29, 110 

121. 
Salomé  Alexandra,  l,  116,  119. 
Salomon,  i,  111. 

SalomoQ  de  Constance,  m,  ^51,  373. 
Salomon,  de  Hongrie,  m,  533;  iv,  98, 
Salomon  Jarchi,  iv,  338. 
Salone,  il,  404,  673. 
Salonique,  viii,  187, 
Salpétériens,  viii,  132. 
Salsette,  vi,  48. 
Salvador  (San),  v,  77. 
Salvaggio,  vi,  409. 
Salvariera,  VI,  458. 
Salvator  Rosa,  vi,  175. 
Salviati,  iv,  656  ;  vi,  177. 
Salvien,  i,  622. 
S  ilvis,  v,  24. 
Salzbourg,  ii,    644.  648,  673;    m,  128, 

240,  294,  298,  377,  512,  514,  638;  vi, 

39,  205,380,  509;  vu,   55,    138,  204. 

268,  276,  281. 
Salzmann,  vu.  29,  410, 
Salzungen,  v,  231. 
Sam  (Conrad),  V,  296,  316. 
Samaniego,  vi,  419. 
.Saioaiie,  ji,  112.  180. 
Samaritains,  II,  112,  130,  233. 
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Sainnrkande,  in,  535;  iv,  178. 

Sambuffa,  vii,  284  ;  vill,  262. 

Samhiri,  viii,  192. 

Samoièdes,  iv,  196. 

Saraosaténiens.  i,  412. 

Samson    Bernard),  v,  284. 

Samuel  de  C.  p  ,  vi,  459. 

Samuel,  prophète,  i,  111. 

San  Antonio,  vm,  238. 

San  Carlo  (Chili;,  vii,  377. 

San  Francisco,  vm,  233. 

San  Luis  du  Maranhao,  vii,  393. 

San  Miniato,  in,  339. 

San  Sacramento.  vi,  285,  455. 

San  Salvador,  vii,  231,  378. 

Sanche  I",  de  Portu.' .1,  iv,  107. 

Sanche  II,  de  Porlu-;l,  iv,  107. 
Sanche  le  Grand,  •\'  iSavarre,  in,  366, 

S;inche  III,  de  CasüUe,  iv,  126. 

Sanche  Ramirez,  d'Aragon,  iv,  102. 

Sanchez  (Michel),  viii.  üöG. 

Sanchez  iThomas),  vi,  77,  110. 

Sancian,  vi,  47. 

Sanctius,  vi.  ilO,  122. 

Sanctus,  i,  254. 

Sancus.  I,  96. 

Sand  (George',  vii,  449. 

Sander,  v,  386. 

Sandhurst,  vm,  227. 

Sandomir,  v,  390  ;  vui,  5. 

Sandoval,  Vi,  76. 

Sandrart,  vi,  175. 

Sandwich,  viii,  229. 

Sangalli,  vi.  410. 

Sanhédrin,  i,  114,  167,  ss.,  179. 

Saniassis,  vi.  49. 

Sannazar,  v,  30. 

Sanseverino,  vm,  257. 

Sansovino,  VI,  135. 

Santa  Cruz  de  la  Sierra,  vii,  375. 

Santa   Fé    de    Bogota,  vi,  64,  66,  76 

457  ;  VII,  370. 
Santa  Fe  (Nouveau  Mexique),  vni,  234 
Santa  Marta,  vii,  370,  371. 
Santarelli,  vi,  167. 
Santario,  vi,  177. 
Santen,  VII,  404. 
Santerre,  vu,  109,  ss. 
Santcuil,  vi,  171. 
Santiago  (Chili),  vii,  377. 
Santiago  (Guatemela),  vi,  68. 
Santis,  vili,  266. 
Sanz  del  Rio,  vni,  109. 
Sapaudus,  d'Arles,  ii,  413. 
Sapel,  VI,  365. 
Sapor  I",  1,  397. 

VIH.  —  HlSf.  I>£  L'tÜUüE. 


iSaporli,  I,  629. 
Sappa,  VIII,  187. 
Sarabaites,  ii,  587. 
Si-ragossc,  i,  302;   ii,   144;   vii,  350, 

364. 
Saraswadi,  i,  67. 
Sarbiewski.  VI,  171. 
Sarcerius,  v    382.  524    564. 
Sardaigne,    i.   297,609;  ii,   528.    618; 
III,  257,  268,  674;  vi,  266,  272,  296; 
vn,  233.  bs.,  347,  ss.  ;  vm,  108. 
Sardes,  i,  299. 
Sarriinha,  vi,  73. 
Sardique,  ii,  47. 
Sardowski,  vi,  488. 
Sarkander,  vi,  177,  215. 
Sarmation,  ii,  112. 
Sarolta,  iii,  531, 
Sarpi  (Paolo;,  v.  499.  636. 
Sarrasins,   m,    91,    173,   ss.,    210,  f., 
257,  268.  365,   ss.,   379,  sa.,  669;  v, 
70,  ss. 
Sarteano,  v,  49. 
Sarti,  VI,  409. 
Sarzana,  iv,  471. 
Sarzano,  iv,  635. 
Sassanides,  i,  70. 
Saturne,  i,  72,  74,  96,  100. 
Saturnilus,  i,  335. 
Saturnin,  d'Arles,  ii,  59,  60. 
8auer,  vi,  iOl. 
Saül,  i,  111. 

Saumaise,  i,  49;  vi,  528,  564,  566. 
Saumur,  v,  485. 
Saurine,  vii,  154. 
Sauteurs,  vm,  127. 
Savaric,  ii,  683. 
Savelli,  iv,  658. 
Saverne,  v,  263. 
Savine,  de  Viviers,  vii,  100. 
Savoie,  iv,  692;  vi,  195,  265,  ss.  ;  vn, 

448. 
Savonarole,  iv,  644,  ss.  ;  v,  49. 
Savone,  iv,  505,  ss.  ;  vn,  171,  as. 
Sawtre,  v,  130. 

Saxe,  n,   654,  665;    m,  245,  520,  546, 
SS.;  V.  333;  vi,  211,  214.   221,  492, 
496,  503,  504  ;  vn,  43,  328. 
Saxe  Altenbourg,  vn,  328, 
Saxe  Gobourg  Golhu,  vn,  313,  329. 
Saxe  Weimar,  vii,  328,  viii,  84. 
Sbinko,  V,  13^',  ss. 
Scara,  in.  504, 
Scarga,  vi,  115. 
Scarlatti.  vi,  437. 
Scaviai,  vm,  258. 

29 
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Sceptique  (école),  i,  94. 

Scété  (désert  de),  u,  120. 

Schad,  VIII,  44. 

Schade,  vi,  442. 

Schadow,  Viil,  271. 

Schaezler,  viii,  263. 

Schaféites,  ni,  8. 

Schaff,  I,  r.2. 

Schafl'^'otsch,  VI,  270,  499,  610. 

Schaffler,  vi.  171. 

Schafîi^se,    m,   33G;   iv,   552.   ss.  ;  ' 

287,  289.  364  ;  vi.  197  ;  vir,  407. 
Schaftesbury,  vu,  12. 
Schaftolshein,  v,  20. 
Shaguaa,  Vlii,  26. 
Schall,  VI,  3S,  53. 
Schammaï,  i,  128,  234. 
Scharnhorst,  Vil,  278. 
Scharpff,  viii,  267. 
Schaumbourg  (S.  de),  v,  229. 
Schauaat,  vi,  413. 
Schede  1,  V,  43. 
Scheebeu,  viii,  263. 
Scheeg,  vm,  263. 
Scheffoiacher,  vi,  103. 
Scheibel,  vin,  64. 
Scheiaer,  jésuite,  VI,  38. 
Scheiner,  prof,  à  Vienne,  vm,  264. 
Schelle,  Vii,  56. 

Schelling,  vm,  41,  44,  ss.,  54,  299. 
Schenk  (Ed.  de),  vm,  272. 
Schenk  (Jacques),  v,  514. 
Schenk  (Martin),  vi.  200. 
Schenk  de  Traulenborg,  v,  494. 
Schenkel,  vm,  53,  72,  73,  Vi,  80,  81. 
Schenkl,  vl,  412. 
Schepper,  V,  403. 
Scheppers,  vm,  287. 
Scherer,  vill,  88. 
Scherillo,  vm,  259. 
Schies,  VII,  279. 
Schiffmann,  vm,  294. 
Schiites,  m,  7. 
Schiller,  vu,  46,  264,  278. 
Schimonskj,  vu,  272. 
Schisme  aoglican,  v,  421,  ss. 
Schisme  gi-ec,  v,  84,  ss. 
Schisme  pontifical,  iv,  472,  ss. 
Schisme  russe,  vi,  476,  ss. 
Schiva,  I,  67. 

Schlegel,  vu,  322;  vm,  136,  207. 
Schleiermacher,  vm,  46,  ss.,53,  î 
Schleiniger,  vui,  265. 
Schleswig-Holstein,  vu,  327. 
SchlettBtadt,  v,  32. 
SchlQupaer,,  378. 
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Schleyer,  vu,  303. 

Schlosser,  vi,  543. 

Schlosser  (F.  H.),  vui.  272. 

Schlüsselbourg.  vi,  567. 

Schlüter,  vi.  43G;  viii,  158. 

Schmalfus,  i.  51. 

Schmalzgrueber,  vi,  412. 

Schmedding,  vii,  312,  314. 

Schmetterer.  vi,  412. 

Schmii  (Fr.  Joseph),  vii,  284. 

Schmid  (J.  W.;,  vii,  41. 

Schmid  (K.  Chr.),  vir.  41. 

Schmid  (Leopold),  vii,   L'OO;  vui,  153, 

167. 
Schmid  (Xavier),  viii,  158. 
Schmidt  (Antoine),  vi,  412. 
Schmidt  (Charles),  i,  52. 
Schmidt  (Erasme),  vi.  567. 
Schmidt,  jésuite,  vi,  335. 
Schmidt  (Micuel),  vi,  413. 
Schmidt  (Sébastien),  vi,  567, 
Schmier,  vi,  412,  415. 
Schmitt,  VIII,  265. 
Schmitz,  VIII,  294. 
Schmudde,  vu,  265. 
Schmülling,  vii,  318. 
Schnausc,  viii,  58. 
Schneemann,  vili,  2i32. 
Schneider,  VII,  54;  vill,  267. 
S^hnepf,  V,  201,  271,  2'J6,  305,  310,  338, 

598. 

Schnitz  GroUenbourg,  vu,  297;  ss. 
Schoenborn,  vi,  503. 
Schoencmann,  vm,  58. 
Schoenherr,  viii,  124. 
Schoenhofeu.  v,  17. 
Schoenhofer,  vi.  105. 
Schoepf,  VIII,  266. 
Scholastique  (S'e),  ii,  596. 
Schollen,  viii,  91. 
Scholz,  viii,  26i. 
Schougauer,  v,  61,  62. 
Schott  (Gaspard),  vi,  38;  vni,  41. 
Schott  (Pierre),  V,  24,  34. 
Schouppe,  vm,  253. 
Schouvalow,  vm,  2. 
Schrader,  vm,  26,*. 
Schramb,  vi,  414. 
Schramm,  vi  414 
Schraudolf,  vill,  271. 
Schreiber,  vii,  285,  301;  vm.  1,36. 
Schroeckb,  i.  50;  vii,  51. 
Schroeder,  vm,  85. 
Schrott,  VIII,  272. 
Schubart,  v,  386. 
Schubb,  VII,  12. 
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Schubert  (J.  L.),  vi,  567;   vii,  28,  29, 

Schüch,  vui,  204. 

SchulkeD,  VI,  IGi. 

Sdmlte,  viii,   173,  175,  170,   180,  200. 

Schulz,  VII,  42,  43;  viil,  40. 

Schulze  Delitzch,  viii,  150. 

Schuren,  vu,  54. 

Schurmann,  vi.  547. 

Schütz,  VIII,  159. 

Schwab,  VIII.  207. 

Schwabisch  Hall,  V,  271. 

Schwacbl,  vii,  293;  viii,  294. 

Schwane,  viii,  263. 

Schwanthaler,  viii,  271. 

Schwarz  (Christophe),  vi,  175. 

Schwarz  (Ignace),  vi,  413;  vu,  49. 

Schwarz  (Ildefonse),    vi.  5G;  vui,  '^ùl 

Schwarz  (Pierre),  V,  40. 

Schwarzbourg,  vii,  313. 

Schwarzanberg,  vu,  333. 

Schwarzhueber,  viii,  262. 

Schweigler,  i,  54  ;  vi,  180. 

Schweikard,  vi,  178. 

Schweizer,  viii,  49. 

Schwenkfeld,  v,  546,  ss. 

Schwerin,  vi,  200,  222. 

Schweiz,  vili,  263. 

Schwigger,  vi,  204. 

Schwitz,  V,  290,  291;   vii,  407. 

Sciadrensis  (Isaac),  vi,  85. 

Sciadustes,  i,  630. 

Sciarra  Colonna,  iii,731;iv,  408,  443. 

Scolastique  (la),   iv,  260,  ss.,  304,  ss.; 

V,  8,  SS. 
Scot  Erigène,  m,  345,   349,   458,  472, 

480  ;  ïv,  216,  275  ;  v,  26. 
Scotistes    et   thomistes,   iv,   348,    ss., 
653;  V,  13. 

Scriptoris  (Jean),  iv,  709. 

Scriptotis  (Paul),  v,  46. 

Scriver,  v,  560. 

Sculpture  (la),    ii,    451;    in,   358;  iv, 
385,  SS.;  V,  59;  vi,  175,  436, 

Scultetus,  v,  197. 

Scuole  pie,  vi,  26. 

Scupoli,  VI,  114. 

Scyllitains  (martyrs),  i,  257. 

Scythie,  i,  226;  ii,  392;  iii,  68. 

Seabra  da  Silva,  vi,  287. 

Sébaste,  i,  299. 

Sébastien  (S.),  i,  276. 

Sébastien,  diacre,  ii,  282. 

Sebenico,  viii,  26. 

Seher,  viii,  153,  262. 

Secchi,  VIII,  257. 

Seckendorl,  i,  49. 


Seclusianus,  v,  385,  388. 

Secret  (discipline  du),  i,  491. 

Sectes  orientales  schismatiques,  vi,  482. 

Sectes  protestantes,   vi,  483,   ss.,  5i0, 

ss.;  VUI,  109,  ss. 
Secundus,  de  Ptolémaïs,  ii,  26,31,  43. 
Secundus,  de  Tigisis,  ii,  5,  ss. 
Secundus,  valentinien,  i,  375. 
Sedan,  v,  485;  vii,  229. 
Sedlnitzky,  vil.  322;  vill,  136. 
Sedulius,  ii,  492. 
Sedulius  le  Jeune,  m,  151. 
Seebach,  viii,  2. 
Seeben,  ii,  644. 
Seelbourg,  iv,  190. 
SegareUi,  iv,  213. 
Seghers,  viii,  240. 
Segneri,  vi,  114,  116,  411. 
Segni,  II,  739,  741;  m,  295,  606, 
Ségovie,  IV,  33. 
Séguin,  III,  249. 
Ségur,  VIII,  253. 
Seher,  iv,  22. 
Séidites,  m,  9. 
Seiplanes,  v,  275. 
Seitz,  VIII,  266. 
Séléné,  I,  80. 
Séleucides,  i,  30. 
Seleucie,  i,  299  ;  ii,  79, 
Seleucus  Philopator,  i,  114, 
Selim  III,  VIII,  22. 
Selnekker,  v,  530,  563. 
Semaine  ecclésiastique,  ii,  466. 
Sembat  (Scmpad),  i,  637. 
Sembat,  fils  d'Aschod,  in,  536. 
Sembat,  paulicien,  ui,  54. 
Semendria,  vui,  25. 
Semi-ariens,  i,  72. 
Semidalites,  ii,  309. 
Semi-pelagianisme,  u,  182,  ss. 
Sémiramis,  i,  72. 
Semler,  i,  50,  54  ;  vil,  31,  36. 
Senalbroke,  vu,  13. 
Sénégal,  viii,  222. 
Sénégambie,  viu,  222. 
Sénèque,  évèque,  ii,  163. 
Sénèque,  philosophe,  i,  101. 
Senfl,  v,  57. 
Sens,  II,  414,  iii,  294. 
Sepp,  VIII,  262. 
Sepphoris,  i,  248. 
Sepiante  (les),  i,  123. 
Septime,  d'Altinum,  ii,  163. 
Septime  Sévère,  i,  257,  ss.,  270. 
Sepulvedo,  vi,  63, 
I  Séraphin,  dç  Gran,  ly,  98. 
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Sérapion,  d'Antioche,  i,  453. 
Sérapion,  d'Héraclée,  ii,  427. 
Sérapion,  martyr,  i,  '266. 
Sérapion,  do  Thruuis,  ii,  09,  140. 
Serbie,  ii,  672;  m,  515;  VI,  164;  viii, 

163   ss.,  1S7. 
Séréuicn,  i,  260. 
Serennius  Graniauuï,  i,  245. 
Serenus,  ii,  710. 
Sergius  I",  pape,  ii,  304,  382,  514,  651, 

704;  III,  122. 
Sergius,  II.  pape,  m,  174.  ss.,  294. 
Sersius    III,  pape,   m,  223,  ss.,  377, 

434,  437,  486.  488. 
Sergius  IV,  pape,  m,  256. 
Sergius,  d'Antioche,  ii,  305. 
Sergius,  de  C.p.,  ii,313,  ss.,  325.  334 
Sergius,  de  Damas,  ni,  247;  vi,  85. 
Sei'gius,  de  Joppé,  ii,  320,  322. 
Sergius  Paulus,  i,  184. 
Sergius  ('e  ïlavenne,  ii,  714. 
Sergius  (Ty\hiqne),  m,  50. 
Seripando,  v,  323,  576,   600,  606;  VI 

123. 
Serra  Cassano,  vii,  291.    , 
Serra  de  Majoria,  vi,  458. 
Serrano,  vu,  367. 
Serrauus,  vi,  123. 
Serravezza,  vin,  258. 

Servais,  de  Tongres,  ii,  80. 

Servet  (Michel),  vi,  369,  476. 

Serviles  (les),  iv,  26;  vi,  296. 

Servusdei,  ii,  299. 

Sélhianiens,  i,  357,  ss. 

Sethlans,  i,  95. 

Selon  (Alex.),  v,  446. 

Selon  (Anna  Elis.),  viii,  293. 

Settegast,  viii,  271. 

Séulf,  de  Reims,  m,  369. 

Sevenhill,  viii,  227. 

Sévère  (Gesar),  i,  278. 

Sévère,  d'Antioche,  ii.  270,  307. 

Sévère,  de  Grade,  ii,  405. 

Sévère,  moine,  II,  269. 

Sévère,  de  Prague,  m,  519. 

Sévère,  de  Trêves,  n,  163. 

Sévériens,  i,  380. 

Séverin,  pape,  ii,  320,  385. 

Sévérin  (S.),  ii,  644. 

Severoli,  vu,  266. 

béville,  II,  415;  vu,  350. 

Seychelles  (iles),  vm,  224. 

Scjmour  (comte),  v,  423. 

beymour  (Jeanne},  v,  420. 

Sezc  (de),  vu,  112. 

bfuudrali,  V,  587;  vi,  408,  415. 


Sforza  (François),  iv,  632;  vi,  5. 
Sforza  (Riario).  vill,  294. 
Shakers,  vi,  554. 
Shanghaï,  vui.  214,  215. 
Sharp,  VI,  518. 
Sherlock,  vil,  13. 
Shetland  (iles),  m,  r.09,  ss. 
Shrewsbury,  vm,  246. 
Siagi,  VIII,  199. 
Sism,  VIII,  207,  ss. 
Sibert,  v,  43. 

Sibour,  VII,  344  ;  viii,  253. 
Sicard,  vi,  458. 
Sicardi,  vu,  348. 
Sichern,  i,  130,  249. 
Sicile,  II,  401,  420.  601,  6?3,  710,  741; 
m,  41.  48,  62,  65,  72,   76.   174,  239, 
281:  IV,  108,  540;  vi,  '^ùo. 
Sickingen   (Fr.   de),   v,   181,  215,  229, 

259  288. 
Sico,  d'Oslie,  m,  343,  489. 
Side,  i,  299. 
Siderumenoi,  iv,  154. 
Sidney  (Algernon),  vu,  8. 
Sidney  (Australie),  viii,  226. 

Sidon,  I,  300;  iv,  119,  121,  144. 

Sidoti,  VI,  58. 

Siegen  (A.  de),  vm,  138. 

Siegfried,    de   Mayence,    m,   543,  544, 
553,  558  ;  iv,  96,  114. 

Sielbert,  vm,  272. 

Siemazko,  vm,  8,  ss. 

Sienne,  m,  277  ;  iv,  37,  385,   506,  509, 
511,  584;  V,  60;  vi,  231  ;  vu,  132. 

Sierra  Leone,  vi,  59;  viii,  222, 

Siestzcencewicz,  vm,  45. 

Sieyès,  vu,  73,  ss. 

Sigebert  1er,  n,  679. 

Siegebert,  d'Est  Anglie,  ii,  637. 

Siegebert,  de  Gemblours,  iv,  340.' 

Sighard,  m,  554. 

Sigismond,  empereur,  IV,  538,  541,  543, 
545,  ss.,  696;  v,  150,  ss. 

Sigismond,  roi  des  Burgondes,  ii,  615. 

Sigismond  I"  de  Pologne,  v,  388. 

Sigismond  Auguste,  de  Pologne,  v,  388. 

Sigismond  III,  do  Pologne,  v,  391,  4031 
ss.;  VI,  90,  497. 

Sigismond  d'Arco,  v,  572. 

Sigismond  Gorybut,  V,  161. 

Sigmond  Brasterson,  m,  509. 

Sigonio,  I,  48. 

Sigtuna,  m,  504. 

Sikiditès.  iv.  152. 

Silas,  I,  189. 

'àilbeiuagl,  via,  266, 
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Silentiairfis,  vni,  19. 

iSilésie,  iii,   522;  v,  386,  ss.;    vi,  205, 

208,  213,  220,  278.  307,  498,  ss.,  510  ; 

VII,  315  ;  VIII,  103. 
Sillani,  viii,  205. 
Silier,  viii,  128. 
Silva  (Patrice  de),  vii,  391. 
Silva  Candida,  ii,  739;  iii,  295. 
Silvain,  d'Emèse,  i,  279. 
Silvain,  de  Gaza,  i,  279. 
Silvain,  de  Tarse,  ii,  82,  88. 
Silvère,  pape,  ii,  283,  381. 
Silvio  Pellico,  viii,  27Ü. 
Simabara,  vi,  58. 
Simar,  viii,  264. 
Siméon  Barsaboe,  i,  629. 
Siméon,  évèque   de  Jérusalem,   i,  245, 

247. 
Siméon  le  Jeune,  ii,  586. 
Siméon  Métaphraste,  lll,  445. 
Siméou,  patriarche  cHahiéou,  vi,  81. 
Siméon,  patriarche  jacobile,  vi,  82. 
Siméon,  patriarche  de   Jérusalem,  iv, 

120. 
Siméon,  prince  bulgare,  m,  530. 
Siméon  le  Stylite,   i,  639;  ii,  536,  58G 
Siméou  (Tite),  m,  49. 
Siméon  de  Xyrokerkos,  v,  116. 
Simeonibus,  vi,  410. 
Simon  Ben  Schetach,  i,  119. 
Simon,  comte  de  Lippe,  vi,  2U2. 
Simon  Evodius,  vi,  463. 
Simon  Machabée,  i,  115. 
Simon  le  Magicien,  i,  180,  318. 
Simon  de  Montfort,  iv,  136,  241. 
Simon  Nicolas,  vi,  390. 
Simon  Niger,  i,  184. 
Simon  Stock,  iv,  31. 
Simon,  de  Tournai,  iv,  220,  306. 
Simon  Zelotès,  i,  226. 
Sinioneita,  v,  600;  vi,  119. 
Simoniens,  hérétiques,  i,  318. 
Simonnis  (Menno),  v,  545. 
Simplicius,  pape,  II,  257,  ss.,  864,  375, 

396. 
Sinal,i,  109;  vu,  32,8». 
Singar:),  ii,  43. 
Singlin,  vi,  146. 
Sinibald  Fliscus.  iv,  336. 
Sinigaglia,  ii,  728,  741;  vu,  167. 
Sinope.  i,  299. 
Sinuessi'.  i.  553. 
Sinzeniiorl",  vu.  279,  499. 
Sion,  I,  111. 

Sion  (Valais],  ii,645;  v,  281;   vi,  198 
389. 


Sionita,  vi,  85. 

Sioux,  vin.  237. 

•  iric^,  p:)pe.  II,  lU,  116,  367,  387,401, 

417,  439,  535,  580. 
Sirk,  IV,  635. 

Sirlet,  V,  627  ;  vi.  110.  177. 
Sirmium,   i,    304;    ii,   55,   60,    65,  80, 

397,  421. 
Sirmond,  vi,  117. 
Siroès,  II,  546. 
Sirtori,  viii.  108. 
Sisinnius,  pape,  ii,  705. 
Sisinnius,  de  G.  p.,  ii,  294  ;  m,  436. 
Sisinnius  II.  de  G.  p.,  m,  437. 
»Sisinnius,  d'Héraclée,  il,  333. 
Sisseck,  i,  304. 
Siticus,  V,  600. 
Sixte  I",  pape,  l,  542. 
Sixte  II,  pape,  i,  417,  548. 
Sixte  III,  pape,  ii,  222,  373,  403,  450. 
Sixte  IV,  pape,  iv,  653,  ss.,   086,  700, 

703,  712,   714,   715.718,  726,  727;   v, 

13,  31,  54,    66,  71,  115,  578;  vi,   129. 
Sixte  V,  pape,  v,  481,  484,  629,  ss.;  vi, 

5,  11,  14,  81,  87,  92,   128,    148,   163, 

281,  470. 
Sixte,  prêtre  de  Rome,  ii,  182. 
Sixte,  de  Sienne,  vi,  120. 
Skarga,  v,  392. 
Skozzis,  VI,  4«2. 
Slavata,  vi,  212. 
Slaves,  11.   606,  672;  m,  72,    160,  173 

501,  510,  ss.;  IV,  182. 
Slavonie,  vi,  473. 
Sleidan,  v,  591. 
Smalkalde  (ligue   de),  v,312,   ss.,  351, 

ss. 
Smedt  (de),  viii,  238. 
Smet  (Eugénie  de),  viii,  286. 
Smets,  VIII,  278. 
Smith  (Guillaume),  v,  530. 
Smith  (Joseph),  viii,  171,  ss. 
Smith  (Richard),  v,  442;  vi,  109. 
Smolensk,  vii,  185. 
Smyrne,  i,  299;  viii,  187. 
Snorre  Sturleson,  m,  509. 
Soanen,  vi,  349. 
Soarez  (Ant.),  vi,  84. 
Sobiaï,  1,387. 

Sobieski  (Jean),  vi,  235,530. 
Socialisme,  viii,  148,  ss. 
Société  (île  de  la),  viii,  107,  230. 
Sociétés  bibliques,  viii,  105. 
Socin  (Fauste),  v,  501,  ss. 
Socin  (Lélio),  v,  501. 
Sociniens,  v,  396,  501,  ss. 
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Socion,  I,  101. 
Socotora,  vi,  43. 
Socrate,  liistorien,  i,  38,  40. 
Socrate,  philos.,  i,  84. 
Sod&les  augustales,  i,  99. 
Sœurs  de  la  Charité,  vi,  20,  ss. 
Sofala.  VI,  453. 
Sofia,  VIII,  187. 
Soglia,  vin,  258. 
Sohier,  vm,  211. 
Soissons,  II,  627,  683;  IV,  237. 
Sois,  viii,  25. 
Sokolski,  vin,  27. 
Solari,  vi,  387. 

Solaro  della  Margherita,  vm,  258. 
Solesmes,  vm,  277. 
Soleure,  vi,  194;  vli,  406. 
Solferino,  vii,  226. 
Soliman,  m,  57. 
Soliman  II,  v,  312,  ss. 
Solimani,  vi,  398. 
Solms  (X.  de),  vi,  508. 
SoloQ,  I,  68. 

Somaglia,  vir,  203;  viir,  289. 
Somasques,  vi,  4,  ss.,  17. 
Sommier,  vi,  403. 
Somnius,  vi,  109. 
Sonderbund,  vii,  415. 
Sondershausen,  vm,  84. 
Sophonie,  i,  113. 

Sophrone,  de  Jérusalem,  ii,  315,  319. 
Sophrone,  de  Syracuse,  iii,  48. 
Sora,  II,  741. 
Sorabes,  in,  519,  520. 
Sorben  (R.  de),  iv,  254,  331. 
Sorbonne,  vi,    131,  139,  142,  ss.,    164, 
167,  183,  239,  ss..  256,  ss.,  314,  ss. 
325,  SS.,   333,  337,  ss.;    vi,  353,    »s. 
391,  418,  425,  ss.,  438,  486;  vii,  3,S8 
Sordini,  vm.  289. 
Sorg,  VIII,  159. 
Sorsa  (Jean),  vi,  73. 
Sosiosch,  i,  71. 
Sotas,  I,  406. 
Soter,  pape,  i,  542. 
Sotéric,  IV,  150. 

Soto  (Dominique),  vi,  106,  163. 

Soto  (Pierre),  v,  609  ;   vi,  106,  121, 

Souabe,  ii,  645;  in,  542,  559. 

Soulage,  VIII,  224. 

Soulouque,  vii,  384. 

Souveral,  vi,  59. 

Souza  (Alph.  de),  vi,  43. 

Souza  (Thomas  de),  vi,  73. 
.Southcote  (Jeanne),  vi,  555. 
ISozomène,  i,  38,  629. 


Spaccapietra,  v«.  385. 

Spalatin,  v,  382,  562. 

Spalatro,  ii,  673;  iv,  140. 

Spalding,  vii,  3S,  42  ;  vm,  233,  252. 

Spangenberg  (Jean),  v,  382;  vi,  548, 
556. 

Spanheim,  v,  49;  vi,  565. 

Spaulding,  vm,  117. 

Spaur,  VII,  220. 

Speckbacher,  vii,  277. 

Spee,  VI,  38,  170,  180,  488. 

Speil,  vm,  262. 

Spencer  Northcote,  viii,  252. 

Spener,  vi,  540,  ss. 

Speratus  (Paul),  v,  563. 

Sperber,  v,  271. 

Speusippe,  i,  90. 

Spezi,  VIII,  259. 

Spiegel  de  Desenberg,  vii,  53,  271,317. 

Spiegelberg  (M.  de),  v,  32. 

Spiera,  vi,  116. 

Spifame,  v,  465. 

Spina,  VII,  140. 

Spindler,  vm,  111. 

Spinola  (Christ.),  vi,  506. 

Spinoza,  vii,  4,  ss. 

Spire,  i.  304  ;  ii,  620,  649,  661  ;  in, 
272,  310,  357,  377,  542,  555,  580  ;  v, 
58,  73,  279,  321,  337;  vi,  503,  504, 
506  ;  VII,  126,  273  ;  vm,  82. 

Spire  (diète  de),  v,  337. 

Spiridion,  li,  29. 

Spirites,  VIII,  120,  ss. 

Spitignew,  iv,  95. 

Spittler,  I,  50  ;  vii,  38. 

Spitz,  VII,  53. 

Spola,  VII,  221. 

Spolète,  II,  709,  710,  721,  729,  730,  733, 
741;  III,  173,  239,  243,  271,  547,  623, 
653,  664,  G67,  679;  iv,  411,  462,  641. 

Spende,  vi,  101,  117,  164. 

Sporer,  vi,  412. 

Sporn  de  S.  Albert,  v,  387. 

Sprenger  (J.)  v,  66. 

Sprenger  (P.),  Vi,  414. 

Squillace,ii,  422,  601. 

Srabaites,  m,  9. 

Stabion,  ii,  650. 

Stackeiberg,  vi,  534. 

Staeudlin.  i,  52  ;  vm,  40. 

Staffel  (Marguerite  de),  v,  34. 

Stagetyr,  v,  407. 

Stahl  (G.-A.).  VII,  293. 

Stahl  (J.),  vm,  6S,  71,  91. 

Stancar,  v,  518. 

Stanislas  (S.)  de  CracoTie,  ill,  522. 
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Stanislas  (S.)  de  Kostka,  vi,  40. 

Stanislas  Leczinski,  vi,  530. 

Stanislas,  de  Mohilew,  vi,  487. 

Stapf,  vn,  284;  viii,  264. 

Staphylus,  v,  59S;  vi,  103. 

Stapleton,  vi,  109. 

Staps,  vii,  60. 

Starowerzes,  vi,  481. 

Stater,  iv,  594. 

Stattler,  vii,  60. 

Statz,  VIII,  271. 

Standenmaier,   vii,   302,  304;  vlii,  42, 

262,  263. 
Staufenberg,  vii,  273. 
Staupitz,  V,  190,  202,  ss.,  242. 
Staurace.  in,  82. 

Staurophylax,  ii,  546. 
Stavanger,  in,  507. 
Steccanella,  viu,  258,  260. 
Stedingiens,  iv,  208. 

Steen  (van  den),  vi,  121. 

Steenhoven,  vi,  361. 

Stefner,  in,  509. 

Steichele,  vni,  267. 

Stein,  VIII,  264. 

Stein  (baron  de),  vii,  278. 

Steinbart,  vil,  28,  34,  42. 

Steinte,  vni,  271. 

Steins,  viii,  205. 

Stella,  VI,  116. 

Sten  Sture,  V,  397. 

%tenkil,  iii,  505. 

Steno,  VI,  495,  526, 

Stephani  (R.),  v,  110. 

Stephani  de  Piga,  vi,  496. 

Sterbini,  vii,  219,  ss. 

Stercoranisme,  iii,  469,  475. 

Stercutius,  i,  96. 

Stern,  viii,  264. 

Sterx,  VII,  401. 

Stettin,  III,  511  ;  iv,  182  ;  vi,  231. 

Steucbus,   VI,  120. 

Stevenistes,  Viii,  128. 

Steyl,  VIII,  185. 

Stiefel,  V,  532. 

Stier,  VIII,  58. 

Stigand,  iii,  361. 

Stilicon,  I,  606. 

Stilpon,  I,  86. 

Stitny,  V,  136. 

Stock  (Simon-Ambroise),  vii,  50. 

Stockmann,  vil,  412. 

Stockolm,  IV,  87;  v,  397. 

Stœckl,  VIII,  262. 

Stoeffel,  V,  527. 

Stceger,  i,  51;  vii,  277. 


StoffelmuUer,  viri,  127. 

Stoïciens,  i,  92,  ss. 

Stolberg  (Anne  de),  v,  320. 

Stolberg  (comte  de),  i,  55;  vii,  61,  285; 

VIII,  261. 
Stolz  (Alban),  viii,  265. 
Stolz  (Jean),  v,  523. 
Stonyhurst,  vill,  246. 
Storchenau,  vii,  60. 
Storeck,  v,  239. 
Storr,  vni,  4i. 
Stosz  (Veit),  V,  59. 
Strada,  vi,  38. 
Strafford  (lord),  v,  444. 
Strasbourg,  i,  304  ;    ii,   620,    645,  661  ; 
III,  377,  542  ;   iv,  3,  220,  384  ;  v,  34, 
58,  271,  296.  310,   368,  377;  vi*  200, 
201,  253,  506;  vii,  274,  448;  viii,  88. 

Strarius,  V,  357. 

Strauss  (David),   i,  54  ;  vii,  412;   viii, 
49,  123. 

Straw,  V,  126. 

Strigel,  V,  523,  558. 

Strodl,  VIII,  266. 

Strœbele,  vii,  304. 

Stromates,  i,  442. 

Struchwitz,  vi,  499. 

Struggl,  VI,  412. 

Stuart    (Jacques-  de    la    Cloche),    vi, 
518. 

Stuart  (Jacques-Edouard),  vi,  523. 

Stuart  (Louis),  vi,  618. 

Stub,  VIII,  100. 

Stubenberg,  vii,  275. 

Stubner,  v,  239. 

Stude,  III,  142. 

Studer,  v,  291. 

Studius,  II,  587. 

Stuhlweissenbourg,  iii,  532  ;  iv,  615. 

Sturm,  II,  662,  666,  670. 

Sturmfeder,  vil,  275. 

Stuttgard,  vi,  504. 

Styfel,  V,  381,  514, 

Stylien,  in,  387,  ss.,431,  ss. 

Styrie,  u,  «73;  vi,  205. 

Styrum,  vii,  61. 

Suana,  ii,  741. 

Suarez  (A.  M.),  viii,  203. 

Suarez  CCyprien),  vi,  121. 

Suarez  (François),  v,  441;  vi,  112,  155, 
164,  169. 

Suarez  (J.  M.],  vi,  118. 

Subiaco,  ii,  596. 

Succession  (guerre  de),  vi,  264. 
Sue  (Eug.),  VII,  449. 

ISuède,  III,  339,494,497,  ss.;  iv,  86,  ss., 
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;   V,  397,  SS.;  vi,  221,  528,  ss.;ISymphosius,  ii, 

,      ACil       ma       491  c- ,■l.^ 


146. 


VIII,  101,  «8.,  127. 
Suenon,  iii,  ;/J~. 
SuéQoa  EstnLhson,  iii,  504. 
Suèves,  II,  95,  610,  613,  ss. 
Sufis,  III,  9. 
Suger,  IV,  16. 
Suisse,  II,  645;  v,  275,  281,  ss.,  3f)4,ss  ; 

VI,  102,  196,   SS.,   c^03,  389,  ss  ,  494  ; 

VII,  405,  SS.;  VIII,  85,  ss.,  182. 
Suitbert,  ii,  671. 

Sulaka,  vi,  81. 

SuUy,  IV,  484. 

Sulpice  Sévère,  i,  40,  282. 

Sultanieh,  v,  110. 

Sulzer,  VII,  47. 

Summenhart,  v,  46. 

Sundgau,  vi,  221. 

Sunnites,  ni,  7. 

Superga,  vii.  348. 

^iuper  Pelri  soiio  (bulle),  iii,  730. 

Supralapsaires,  v,  5  G,  ss. 

Surgant,  v,  50,  52. 

Surinam,  vii,  386. 

Surius,  VI,  118 

Suse  (Itolie),  iii,  641. 

Suso  (Heurij,  v,  20,  49. 

Suler,  VIII,  220. 

Sutri.  II,  709,  741;  ni,    285,    592,  602, 

617,  022,  G82. 
Swatopluck,  III,  219,  514,  ss. 
Swedenborg,  vi,  560,  ss. 
S-wedenborgiens,  vi,  560,  ss.;  viii,  96 
Swegler,  viii,  51. 
Swenbïim,  v,  31. 
Swerker,  in,  505. 

Swieteu  (van',  vi,  303,  363  ;  vii,  50. 
Swinderly,  v,  130. 
Swinkels,  vu,  374,  386. 
Swish  (Sandy  Mac),  viii,  120. 
Syduw,  VIII,  78. 
Syllabus  (le),vii,  232. 
Sylva  Tûrres,  viii,  202. 
Sylvanus  (Melchior),  vi,  89. 
Sylveria,  vi,  59. 
Sylvesiro    ier,  pape,  i,  554;   „,  9^  29, 


Synagogue  (le),  i,  4. 

Syncelles,  11,  429. 

Synclétie  (Ste),  11.  oR2. 

Syncrétistes,  i,  613;  v,  533,  b8 

Synergisme  (le),  v,  523,  ss.  ' 

Syneros,  i.  384. 

Synesius  de  Cyrène,  11.  129. 

Syngramma  {le),  de  Souabe,  v,  297. 

Synnade,  i,  487. 

Synodes  (les),  i,  539. 

Synodus  pharensis,  n,  641. 

Synodui  photiana,  iii,  421,  ss. 

Syra,  vi,  97;  viii,  39. 

Syracuse,  i,  97,  297  ;n  406, 741  ;  in. 48. 

Syrie,  i,  299;  II  255,  ss,  345,  392,  494, 

555,  585;  in,  44;  vi,  462,  ss.  ;  vni, 

23,  192,  SS. 
Syrigus  (Meletius),  vi,  97. 
Szamos  Ugvar,  viii,  201. 
Szathmar  (traité  de),  vi,  536. 


492. 

Sylvestre  II,  pape,  ni,   254,    338,  489, 

532  ;  IV,  114. 
Sylvestre  III,  antipape,  m,  260,  588. 
Sylvestre  Guzolino,  iv,  21. 
Sylvestnns,  iv,  21. 
Symmaque,  pape,  n,  270,  364,  415. 
Symmaiiue,  préfet,  i,  603. 
Symphonen  (S.,,  mJrlyr.'i,  255 
Symphorien  tS.),  „j^baye,  m,  364. 


Tabenna,  11,  583. 
Tabernacu  isles,  VIII,  115. 
Tabiensis  ^Jeaii),  vi,  113. 

Taborites,  v,  161,  ss. 

Tabrestana,  ni,  535. 

Tücite,  I,  11,  103,237. 

Tafel,  VI,  561. 

Tagaste,  11,  141,  593. 

Tages,  I,  95. 

Tagliacozzo,  III,  694. 

Tagrit,  l,  630. 

Taguklonita,  VI,  458. 

Taicosama,  V,  451. 

Taïf,  I,  74. 
,;raigi  (A.  M.),  vni,  293. 

Taimoras,  vi,  469. 

Taipings,  viii,  215. 

Taiti,  VIII,  107,  230. 

Talaru,  (A.  de),  iv,  595. 

Talleyrand  (Anne  de),  vii,  190. 

Talleyr.md,  évêque,  va,   79,   ss.,    135, 
154,  259,  424,  436. 

Talon,  VI,  239,  ss.,  250,  258,  ss. 

Taniburini  (M.  A.),  vi,  282. 

Tamburini  (P.),  vi,  384. 

Tamerlan,  iv,  178;  v,  86,  111. 

Tananarive,  vin,  226. 

Tanas,  vi,  460. 

Tancrède  de  Hauteville,  iv,  118,  ss. 

Tancrède  de  Lecce,  in,  648,  ss. 
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Tanger,  iv,  179.  690. 

Tangermann,  vill,  177. 

Tanner,  vi.  103,  110,  180. 

Tano,  VI,  74. 

Tanquelme,  iv,  198. 

Tanucci,  vi,  295.  296,299,  302;  vii,  338 

Taormina,  III,  48. 

Taparelli  (L.),  viii,  257. 

Tapper,  vi,  109,  130. 

Taraise,  de  G.  p.,  IIi,  72,  ss.,  150. 

Taranis,  i.  105. 

Tarassovicz,  VI,  471. 

Tarentaise,  ii,  412;  m,  128. 

Target,  vii,  77,  ss. 

Targumins,  i,  129. 

Tarnov,  vi,  567. 

Tarragone,    ii.    412;   iil,  128;  IV,  103, 

380;  VI.  440. 
Tarse,  i,  181,  299;  iv.  119. 
Tartagnus,  v,  25. 
Tartarie,  iil,  535;  iv,  175. 
Tascher  (Beauharnais),  vu,  127,  172, 
Tascodrugites,  i,  407. 
Tassilon,  ii,  672,  759. 
Tasso  (Torquato),  vi,  170. 
Tatars,  in,  527,  ss. 
Tatien,  i.  64.  291,  380,440. 
Tauler  (Jean),  iv,  716;  v,  20,  49. 
Tauris,  viii,  189. 
Tausan  (Hans),  v,  407. 
Taussen,  v,  168. 
Ta  vil,  VIII,  199. 
Taylor,  viil,  115. 
Tchèques,  m,  518. 
Teano,  ii,  741. 
Tebald,  de  Milan,  in,  560, 
Tefnet,  i,  75. 

Tegernsee,  in,  142,  337;  iv,  886. 
Tegernsee  (déclaration  de),  vil,  291,  ss. 
Téglalh-Phalazar,  i,  112. 
Teheran,  viii   189. 
Teiner,  vii,  277. 
Télesphore,  pape,  i,  542. 
Teller,  vii,  29,  31,  38,  42. 
Tellez  (Gonzalez  de),  vi,  119. 
Tempesti,  i,  48. 
Tempier,  iv,  325. 
Templiers,    in,    669;  iv,  124,  ss.,  410, 

412,414,  ss.;  V,  65. 
Tencin  (de),  vi,  348. 
Tenerani,  vin,  270. 
Ténérife,  v,  74. 
Tennkard.  vi,  546, 
Tei)hrica,  in,  52. 
Terceira,  vi.  453  ;  Vili,  223. 
Térébon,  i,  639. 


Terlon  (H.  de),  vi,  526. 

Terministes,  vi,  544. 

Terni,  n,  712. 

Ternovo,  iv,  164. 

Terracine,  ii.  596,  740  ;  ni,  578. 

Terreur  (la;,  vu,  109,  ss. 

Tertullianistes,  i    407. 

Tertullien,   i,    6i,    291,  r!Oi,    303,  325, 

375,  385,  407,  450,  454,  471,  545. 
Tessin(le),  vii,  407,  418. 
Test  (serment  du),  vi,  516. 
Tétradites,  ii,  130. 
Télragamie,  m,  434. 
Telzel  (Jeanj,  v,  194,  ss. 
Teutatès,  i,  610. 
Teutoniques  (chevaliers),  iv,   134,  192, 

ss.,  698. 
Teutons,  ii,  610. 
Texas,  vii,  380;  viii,  238. 
Texier,  vm,  254. 
Textoris  (Guillaume),  v,  7. 
Thaddée  le  Studite,  m,  96. 
Thaddée,  de  Suesse,  in,  682,  ss. 
Thalassius,  ii,  240. 
Thaies  de  Milet,  i.  83. 
Thalhofer,  vni,  263. 
Thamnus,  i,  73. 
Thangbrand,  ni,  506,  509. 
Thauphaeus,  vi,  380. 
Thêagène,  de  Rhegium,  l,  84. 
Théatins,  vi,  6. 
Thébaïde,  u,  391,  582,  ss. 
Thèbes  (Egypte),  i.  75. 
Thebuthis,  i,  324. 
Thècle,  de  Kitzingen,  ii,  655. 
Thegan,  de  Trêves,  m,  344. 
Theiner  (Ant.  et  Aug.),  vni,  135. 
Thémis,  i,  80. 
Thémison,  i,  407. 

Thémistius,  diacre  d'Alexandrie,  ii,308. 
Thémistius,  rhéteur,  i,  290,  613. 
Théobald,  duc,  m.  238. 
Théobald  de  Cantorbéry,  iv,  54. 
Théoctiste,  de  Gésarée,  i,  444. 
Théoctiste,  logothète,  lu,  101. 
Théodat,  roi,  n,  283,  381. 
Theudebert,  roi,  ii,  649. 
Théodelinde,  n,  624. 
Théodore,  martyr,  i,  279. 
Théodora,  impératrice,  m,  51,  100,  ss. 
Théodora,  femme  de  Théophylacte,  m, 

224,  s  s. 
Théodora.   fille  de   la   précédente,   m, 

224,  ss. 
Théodore  ï",  pape,  n,  321,  385. 
Théodore  II,  pape,  m,  222. 
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Théodore  Ascidas,  ii,  286,  288.  29"). 
Théodore  Balsamon,  iv.  153. 
Théodore  Calliopas,  ii,  326. 
Théodore  de  Gantorbéry,   ii,  53'3,  638, 

689. 
Théodore  Cassiteros,  m,  91,  94. 
Théodore,  de  Goloneia,  m,  44. 
Théodore  de  G.  p.,  ii,  329,  343. 
Théodore,  de  Gyrène,  i,  85. 
Théodore,  d'Ephèse,  ii,  333. 
Théodore,  fils  de  Paul  d'Episparis,  m, 

50. 
Théodore  de  Fréjus,  ii,  602. 
Théodore,  d'HéracIée,  ii,  38,  41,  47,  55, 

65,  139. 
Théodore  1"  Lucaris,  iv,  156. 
Théodore  II  Lucaris,  iv,  157. 
Théodore   de   Mopsueste,    i,   623.  634; 

II,  133,  ss.,  150,  201,  213,  288,  299. 
Théodore,  de  Myre,  m,  76. 
Théodore  de  Philée,  i,  643. 
Théodore,  patriarche  melchite,  m,  44. 
Théodore,  prêtre  de  Rome,  ii,  331. 
Théodore,  primicier,  m,  164. 
Théodore  Prodrome,  iv,  146. 
Théodore,  de  S.  Gai!,  ii,  647, 
Théodore  Santabarène,  in,  416, ss.,  431. 
Théodore  Studite,  m,  93,  ss.,  150. 
Théodoret,  d'Antioche,  m,  74. 
Théodoret,  de  Gyr,  i.  627,  636;  ii,  1.39, 

215,  229,  234,  ss.,  288,  558,  573. 
Théodoret,  lecteur,  i,  88. 
Théodoret,  de  Tyr,  i,  38,  324,  337. 
Théodoric,  antipape,  ni,  585. 
Théodoricl8',roi des  Francs, II, 5.37,626. 
Théodoric  II,  roi  des  Francs,  ii,  645. 
Théodoric,  roi  des  Ostrogolhs,  ii,  375, 

380,  381,  622,  ss. 
Théodoric  I«"",  roi  des  Wisigoths,  li,  615. 
Théodoric  ii,  roi  des  Wisigoths,  ii,  615. 
Théodoric  (Dietrich),  II,  673. 
Théodoric,  de  Niom,  v,  42. 
Théodoric,  de  Trêves,  iv,  82. 
Théodose  le  Grand,   i,  603,  ss.;  ii,  91, 

101,  ss.,  140,  351,  387,  535. 
Théodose  II,   I,  606,  ss.,  61.5.  6.30;    ii, 

94,  208,  216.  231,   s».,   350,  359,  394, 

395,  400,  402,  587,  612. 
Théodose,  d'Amorium,  m,  76. 
Théodose,  d'Ephèee,  m ,  56,  65. 
Théodose,  év.  intrus  de  Jérusalem,  ii, 

253.  • 

Theodose,    patriarche   monophjsite,  i, 

643;  II.  306. 
Théodo.se,  de  Pharan,  ii,  314,  325,  334, 
■  33e. 


Theodosiopolis,  m,  50. 

Théodote  le  Banquier,  i,  411. 

Théodote  le  Corroyeur,  i,  411. 

Théodote,  montaniste,  i,  407. 

Théodote,  deuxième  femme  de  Cons- 
tantin VI,  ni,  83. 

Théodulphe,  d'Orléans,  ii,  761  ;  m,  125. 

Théognis,  de  Nicée,  ii,  31,  38,  47. 

Théognoste,  d'Alexandrie,  i,  449. 

Théognoste,  abbé,  m,  405. 

Théologie,  i,  438,  ss.;  ii,  556,  ss. 

Théologie  allemande,  v,  19,  ss. 

Théonas,  ii,  26,  31. 

Thëopaschites,  ii,  277,  ss,;  m,  536. 

Théopeie,  i,  104. 

Théopemptos,  m,  526. 

Théophane,  i,  31,  41. 

Théophane  Isaacius,  m,  150. 

Théophane,  de  Nicée,  iv,  159. 

Théophane  et  Théodore,  griipli,  m,  100. 

Théophanes,  d'Antioche,  ii,  334. 

Théophanes,  moine,  m,  96. 

Théophano,  impératrice,  m,  245,  248, 
sa. 

Théophilanthropes,  vu,  123. 

Théophylacte,  d'Ancyre,  m,  432. 

Théophylacte,  de  G.  p.,  ni,  436,  531. 

Théophylacte,  évêque  bulgare,  m,  445. 

Théophylacte,  de  Nicomédie,  m,  96. 

Théophile,  empereur,  m,  99,  ss. 

Théophile,  d'Alexandrie,  ir,  97,  120,  ss. 

Théophile,  d'Antioche,  i,  6i,  291,  453. 

Théophile,  de  Gastabalée,  ii,ü8. 

Théophile,  de  Diu,  i,  639,  641. 

Théophile,  d'Ephèse,  m,  96. 

Théophile,  évoque  valaque,  vi,  474. 

Théophraste,  i,  92. 

Théoranius,  iv,  169. 

Théotime,  de  Scythie,  ii,  125. 

Théotiste,  ii,  94. 

Thérapeutes,  i,  122. 

Thérèse  (Ste),  vi,  24,  ss.,  114,  171. 

Thermidoriens,  vu,  122. 

Théroigne  de  Méricourt,  vu,  88,  103. 

Théruel,  vixi,  211. 

Thessalie,  ii,  401  ;  iv,  164. 

Thessalonique,  i,  189,  190,  278;  ii, 
421;  IV,  138,  149;  v.  84;  viii,  28, 

Thessalonique  (édit  de),  ii,  91. 

Thétis,  i,  79. 

Theudas,  i,  367. 

Theutberge,  m,  197,  208,  ss.  « 

Theux,  VII,  402. 

Thian,  vi,  464. 

Thibaut,  roi  de  Navarre,  rv,  14i,  14^, 
3ä9. 
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Thibet,  i,  69,  ss.  ;  vi,  445,  ss.  ;  viil, 
213. 

Thiddeg.  in,  519. 

Thiel,  VIII,  207. 

Thierry,  lils  de  Clovis  I",  n,  678. 

Thierry  IV,  ii,  CS]. 

Thierry,  nioinp,  iv,  188. 

Thiers  (Ad.),  vii,  442,  443,  448, 

Thiersch,  viii,  57,  111,263. 

Thiesz,  viii,  40. 

Thietgand.  in,  197. 

Thietmar,  de  Mersebourg,  in,  8J5,  575. 

Thietmar,  de  Prague,  ni,  519. 

Thionville.  iii,  172. 

Thmuis,  I,  7(5,  301,  537. 

Thnétopsychiles,  i,  409. 

Tholuck,  viii,  48,  5Ô. 

Thoraas  (S.),  apôtre,  i,  171,  226. 

Thomas  d'Aquia  (S.),  in,  697;  iv,  45, 
158,257,  26S,  276,  279,  ss.,  305,31», 
SS.,  338,  348,  ss.,  357,  3ö8,  374,  378, 
380,  387;  v,  11,  15,  86,  585. 

Thomas  Backet  (S.),  iv,  55,  ss. 

Thomas  de  Villeneuve  (S.) ,  vi,  114, 
116,  176. 

Thomas  I,  de  Breslau,  iv,  94. 

Thomas  II,  de  Breslau,  iv,  94. 

Thomas,  de  Cantimpré,  IV,  340. 

Thomas,  de  Capoue,  iv,  341. 

Thomas,  de  Celano,  iv,  387. 

Thomas,  de  Claudiopolis,  in,  56. 

Thomas  I,  de  G.  p.,  n,  430. 

Thomas  II,  de  G,  p.,  ii,  328,  430. 

Thomas,  de  Feltre,  v,  572. 

Thomas,  de  Gran,  iv.  696. 

Thomas  de  Jésus,  vi,  25. 

Thomas  a  Kempis,  iv,  332;  v,  22. 

Thomas  (Marc),  V,  239. 

Thomas,  de  Néocesarée,  in,  51. 

Thomas,  de  Reims,  iv,  23. 

Thomas,  de  Toro,  vi,  69. 

Thomas,  de  Tyr,  lli,  -106,  423. 

Thomas  I«^  d'York,  in,  362. 

Thomas  II,  d'York,  iv,  53. 

Thomasius,  vi,  488,  490,  541  ;  vin,  59, 
67. 

Thomasöin,  vi,  403,  406. 

Thondraciles,  lii,  54. 

Thora  (laj,  i,  129. 

Thorgeir,  in,  509. 

Thorkel  Kuutsoa,  iv,  187. 

Thorn,  ville,  iv,  194. 

Thorn  (colloque  de),  vi,  105, 

Thorndycke,  Vi,  516. 

Thornwaldsen,  viii,  271, 

Thorwald,  in,  508, 


Thoth,  I,  75. 

Thouret,  vn,  85. 

Thourout,  m,  497. 

Thrace,  i,  79,  298,  ss  ;  n,  392,  612;  in, 

50. 
Thucydide,  i,  85. 
Thuillier,  vi,  350. 
Thunaer,  i,  106. 
Thurgot,  III,  504. 
Thurißcati,  i,  265. 

Thuringe,  ii,  626,  653,  ss.;  in,  520. 
Thura  (comte  de),  vi,  212,  88. 
Thurstan,  d'York,  iv,  53. 
Thyane,  j,  299. 
Thyatire.  i,  299. 
Tian,  viii,  193. 
Tibère,  i,  74,  233,  237,  303. 
Tibériade,  i,  171,  248;  iv,  131,  142. 
Tibur,  11,  7.39;  in,  295 
Tichonius,  ii,  558. 
Tieck,  VIII,  56. 
Tiedge,  vn,  46. 
Tiel'trunck,  vii,  41. 
Tieü-tsin,  vni,  214,  216. 
Tiers-Etat,  vi,  166,  182;  vii,73,  76,  ss. 
Tillemont,  i,  46;  vi.  406. 
Tillot  (du),  VI,  295;  vil,  338. 
Tillotson,  VI,  564. 
Tillotson  (R.),  viil,  279. 
Tilly  (comte  de),  vi,  215,  ss. 
Tilsitt  (entrevue  de),  vii,  165,  269. 
Timon,  i,  94. 

Timothée  Ailure,  ii,  2S4,  ss. 
Timothée,  d'Alexandrie,  ir,  102. 
Timothée  III,  d'Alexandrie,  ii,  306. 
Timothée,  de  Béryte,  ii,  107. 
Timothée  II,  do  G.  p.,  vi,  96. 
Timothée,  disciple  de  S.  Paul,   i,    189, 

192,  194,  197,  464. 
Timothée  Salophacialos,  ii,  254,  ss. 
Tinctoris  (Jean),  v,  57. 
Tindal  (Matth,),  vu,  11. 
Tmtoret  (le),  vi,  175, 
Tipase,  ii,  019. 
Tiphernas  (G.),  v,  29,  36. 
Tiraboschi,  i,  48;  vi,  411. 
Tiridate,  i,  633. 
Tirinus,  vi,  121. 
Tischendorf,  vin,  57. 
Tischu-hombu,  i,  69. 
Tite,  de  Bostra,  i,  039,  ii,  140,  573. 
Tite.  disciple  de  S,  Paul,   i,  186,  19i. 

197.  464. 
Titelman,  vi,  120. 
Titien  (le),  vi,  175, 
Tittmaao,  vu,  38. 
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Titus.  I,  128,  234,  243. 

Tivoli,  II,  741  ;    iii,  565,  613,  616;  iv, 

476,  609;  v,  G39. 
Tcbie,  de  Gaza,  vi,  464. 
Tobie,  d'York,  ii,  638. 
Todi,  II,  741. 
Toekely,  vi,  536. 
Toellner,  viiT.  28,  35. 
Toland,  vji,  10,  14. 
Tolbiac,  ii,  625. 

Tolède,  II.  146,  415;  in,  46;  iv,  384. 
Tolentino  (traité  df),  vii,  130. 
Tolet,  V,  633;  vi,    113,  115,    121,  134, 

152. 
Tolomei  (J.-B.),  iv,  709. 
Tolomei,  cardinal,  vi,  271,  408. 
Tolomei  (J.-P.),  viii,  257. 
Tülomeo,  v,  175. 
Tolstoi,  viii,  20. 
Torabouctou,  viii,  220. 
Tommasi,  vi,  40S;  viii,  281. 
Tongres,  i,  304;  ii,  650,  661. 
Tonkin,    vi,    50,    445,    ss.  ;    viII,  208, 

209,  SS. 
Torgau,  v,  224,  272.  299,  529. 
Torgau  (ligue  de},  v,  272. 
Toronto,  vill,  240. 
Torquemada  (Jean),  iv,  TO3. 
Torquemada  (Thomas],  v,  71. 
Torre  (J.  de  la),  vi,  359. 
Torregiani.  -st,  295. 
Torres,  v,  78. 
Torrez,  vi,  77, 
Torstenson,  vi,  221. 
Tortolini,  vni,  257. 
Tortone,  iii,  172. 
Toscane,   ii,    729,    731.  741,   m,  239. 

380;  V,  631;   vi,    194,  231,  302,  38 i, 

SS.;  vii,  136,  139,  2i;5,  231,  258,  338, 

343,  447  ;  viii,  108. 
Tosi,  VIII,  262. 
Tostat,  V,  44. 
Tosti,  vin,  262. 
Totila,  11,  293.  623. 
Totilon,  III,  350,  358. 
Totnan.  n,649. 
Toto,  II,  600. 
toul,  II,  649  ;  III,  267,  377,  580  ;  v,  358, 

482;  VI,  221,  238. 
Toulon,  VII,  114,  127. 
Toulouse,  I,  302  ;  ii,  612,  613,  761  ;  iv, 

237,  256,   46:3;    v,  470;  vi,  3,  247; 

VII,  96,  116. 
Tour  (de  la),  vi,  329. 
Tourane,  viii,  210. 
Tournai,  ii,  650  ;  vi,  246. 


Tournély,  vi,  403. 
Tournon  (de),  cardinal,  v,  458. 
Tournon  (Gh.  Tb.),  vi,  44:^.,  448. 
Tournon  (de),  préfet  de  Rome,  vii,  3?jO. 
Tours,  I,  302  ;  ii,  414,  547,   592,  60;.'  ; 

III,  299. 
Touttée,  VI,  406. 
Toxogunsama,  vi,  57. 
Trabucco,  viii,  184. 
Tractariens,  viii,  94,  247,  ss. 
Tradition  (la)  et  l'Eglise,  i.  425,  ss. 
Traditionalisme,  viii,  138,  ss. 
Trajan,  i,  243    270;  ii,  610. 
Tralles,  i.  299. 
Tranquebar,  vi,  568. 
Transtamare  (Henri  de),  iv,  688. 
Transylvanie,  V,  3^,  ss.  ;  vi,  473,  »s. 
Trappistes,  vi,  395  ;  vii,  430. 
Trasamond,  ii,  619. 
Travaglini,  viii,  257. 
Travancor,  vi,  45. 

Traversari,  iv,  613,  ss.  ;  V,  28,  86,  99. 
Trautson,  vii,50. 
Trautwein,  vi,  365. 
Trébigne,  viii,  187. 
Trébische,  viii,  158. 
Trébizonde,  iv,  164;  v,  107;  viil,  1^3. 
Treillard,  vii,  93. 
Tremblay  (Josejih  du),  vi,  17. 
Trente,  m,  588;   iv,  215,   442;  v,  319, 

571-618;  VII,  264,  207,  276. 
Trente  ans  (gueire  de),  vi,  211,  ss. 
Treptow,  v,  316. 
Trésoriers  (sacellarii),  ii,  430. 
Trêves,  i,    106,   304;   ii,    40,   145,  397, 

421,  620,  649.  653.  764;  iii,  2i0,  267, 

294,   310,  377,   618;    iv,  237,  384;  v, 

259,    489;  vi,  39,  502,  503;    vii.  54, 

126,  264,  272,  313,  317. 
Trêves  (conciliabule  ue).  in,  637. 
Tribur  (diète  de),  iii,  554. 
Trichinopoli,  vi,  568  ;  viii,  206. 
Tricoupis,  vili,  38. 
Trimurti,  i,  67. 
Trinitaires  (ordre),  iv,  29,  ss.,  178;  vi, 

25;  viii,280. 
Trinité  (dogme  de  la).  II,  103,  ss. 
Trinité  file  de  la),  v,  77;  vu,  37'!,  3Î6. 
Tripoli  d'Afrique,  m,  41  ;  viii,  220. 
Tripoli   de   Syrie,   iv,   121,    141,   144; 

vni.  188. 
Trii)olilaine,  ii,  416. 
Trithéisme,  Ii,  310. 
Tritème,  iv,  673;  v,  11,  34,  43,  181. 
Triton,  i,  79. 
Trivium,  ii,  762. 
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Trivtilce,  VI.  417. 

Troade,  i,  192,  193. 

Trois-Chapitres,  ii.  288,   ss.,  382;  in, 

378. 
Trois-Lettres,  iii,  459,  ss. 
Troja,  111,258,  606. 
Trombelli,  vi,  409. 
Troppau  (congrès  de),  vii,  344,  353. 
Trotta  (Eve  de),  v,  331. 
froubadours,  iv,  389. 
Trovamalo,  v,  24. 
Troya  (Gh.),  vili,  259. 
Troyes,  iv,  384. 
Tru,  vin,  209. 

Truchsess  {G.  de),  v,  262,  263. 
Truchsess  (0,  de),  vi,  178. 
Truchsess  de  Wakiebourg,  vi,  200. 
Trudpert  (S.),  n,  647. 
Trudpert,  vi,  413. 

TruUo  (concile  in),  i,    637;  ii,  331,  ss., 
399,  404,  419,  439,  450,  588,  705;  m 
43,  80,  398. 
Trunck,  vi,  426. 
Trurillo,  vu,  377. 
Trutvetter,  v,  379. 

Tryphon,  de  C.  p  ,  in,  436. 

Tschernigow,  iii,  526. 

Tuam,  IV,  72;  viii,  244. 

Tubingue,  v,  379,  :^80. 

Tubingue  (nouvelle  école  de),  viii,  50,  ss. 

Tücher,  iv,  709. 

Tucuman,  vi,  77. 

Tu-Duc,  VIII,  209. 

Tudun,  II,  672. 

Tunis,   IV,    143,  178,  180;  v,  315,  336; 
VIII,  220. 

Turckheim,  vii,  297. 

Turgeon,  viii,  240. 

Turgot,  VII,  6B. 

Turibe,  vi,  72. 

Turin,  ii,  406,  414  ;  in,  346;  iv.  675;  v, 
497  ;  vil.  338,  342  ;  viii,  288. 

Turketul,  ni,  360. 

Turlupins,  v,  170. 

Turms,  i.  95. 

Turnus,  préfet,  ii,  80. 

Turquie,  vi,  92,  459,  ss.  ;  viil,  186,  ss. 

Turrecremata,  iv,  372,627,  634;  v,  25. 

Turretin,  i,  49;  vi,  494,  566. 

Turriani,  vi.  461. 

Tursellini,  vi,  38. 

Tuzulutlan,  vi,  63. 

Twesten,  vni,  48,  66. 

Tyché,  I,  80. 

Ty chique,  i,  194. 

T;cho,  de  Lund,  iv,  699. 


Tychonius.  ii,  16. 

Tynos.  viii,  34. 

Type  de  Constant,  ii,  322,  359. 

Typhon,  i,  75. 

Typolius,  V,  402. 

Tyr,  I,   30,   73,   112,  300;  ii,  400;   iV, 

119,  136,  144;  viii,  199. 
Tyrannicide,  v,  15,  ss.  ;  vi,  168,  ss. 
Tyrnau,  v,  394. 

Tyrnau  (censure  de),  vi.  257,  ss. 
Tyrol,  VI,  219;  vii,  60,   2o7,   276,  332; 

viu,  104. 
Tyssot  de  Patot,  vii,  18. 
Tzanes,  i,  638. 
Tzathus,  i,  638. 
Tzchirner,  viii,  41. 
Tzerclas  (voir  Tilly). 


Ubaghs,  VIII,  140. 

Ubertino  de  Casale,  iv,  212,  437. 

Uccelli,  VIII,  259. 

Uchanski,  v,  391. 

Udine,  in,  379;  vii,  277. 

CJdocée.  II,  633. 

Udon,  de  Trêves,  in.  553. 

Ughelli,  I,  48;  vi,  117. 

Ugolin,  d'Ostie,  iii,  657,  664. 

Uhlig,  VIU,  70. 

Uhrig,  VIII,  266. 

Ukraine,  vi,  476. 

Ullathorne,  via,  226. 

UUmann,  viii,  48,  61,  66,  70,  80. 

Ulloa,  VI,  408. 

Ulm.  III,  581;  iv,  436;  v,  271,  296;  vi, 

214. 
Ulphilas,  II,  611;  iii,  151. 
Ulpien,  i,  259. 
Ulrich,  d'Aquilée,  in,  581. 
Ulrich,  d'Augsbourg,  in,  319,  374. 
Ulrich  Hangauoer,  iv,  439. 
Ulrich,  de  Verden,  iv,  525. 
Ulrich,  de  Wurtemberg,  v,  316. 
Ultra-schiites,  in,  8. 
Umbreit,  viii,  66. 
Unam  sanctam  (bulle),  m,  725;  nr,  411, 

679. 
Ungnad,  vi,  94. 
Unigenitus  (bulle),  vi,  330,  ss.,  340,  ss., 

371. 
Union  prussienne,  viii,  62,  ss. 
Unis  de  S.  Grégoire  riliumiaateor,  v» 

110. 
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Unitaires,  V,  501;  VIII,  il5. 

Uûilô  de  l'Eglise,  i,  534. 

L'uiversalistes,  viii,  115. 

üuiversite  de  Bologne,  iv,  254,  ss.,  517, 

52». 
Uuiversitd  de  Cambridge,  v,  42;?,   520. 
Uuiversilé  de  Cologne,  v,  2,  13,  33,  37, 

40,  210,  499. 
Ulliversite  de  Copenliague,  iv,  700. 
Uuivcrsité  d'Erlurt,  v,  2,  33,  142,  209. 
Université  de  Halle,  vi,  541. 
Université  de  Heidelberg,  v,  2,  33,  37, 

42. 
Université  d'Ingolstadt,  v,  33,  37,  142  ; 

VI,  35. 
Université  de  Leipzig,  v,  142;  vi,  541. 
Université  de  Louvain,  v,  210,  237,570; 

VI,  141,    8s.,    257,    322,    ss.,  376; 

VII,  4. 

Université  d'Oxford,  iv,  343,  ss.,  493; 

V,  36,  131,  138,  234,  422,  520;  viii. 
247. 

Université  de  Padoue,  v,  170. 

Université  de  Paris,  ïv,  251,  ss.,  343, 
SS.,  441,  480,  488,  494,501,  513,  528, 
674,  722,  SS.;  v,  3,  ss.,  13,  44,  65, 
209,  234,  458,  465,  496,  499,  570,  627; 

VI,  40,  161,  164;  vii,  2,  ss. 
Université   de  Prague,   v,  2,  134,  138, 

142. 
Université  de  Toulouse,  iv,   494,  502  ; 

V,  3. 
Université  d'Upsal,  iv,  700. 
Université  de  Vienne,  v,  2. 
Universités  (les),  iv,  248,  ss.;  v,  i,  es. 

Unterwald,  v,  290;  vii,  407. 
Unwau,  III,  376. 
Upsal,  iii,  504,  505  ;   iv,  363.;  v,  397, 

398,  403. 
Uranie,  i,  73. 

Urauius,  de  Mésopotamio,  ii,  110. 
Uranius,  de  Tyr,  ii,  65,  82. 
Urbain  Jor,  pape,  i,  547. 
Urbain  II,  pape,  i,  31,  32;  m,  578,  ss.; 

IV,  19,  29,   49,   50,  75,  76,  102,  103, 

109,117,  145,  370,  692;  v,  175  ;  vi, 

192. 
Urbain  ni,  pape,  i,  32;    m,   646;   iv, 

17,  132,  254. 
Trbain  IV,   pope,  iii,  691;  iv,  41,  67, 

158,  193,  316,  368. 
Urbain  V,   pape,  iv,   464,  ss.,  711;  v, 

1,  54,  55,  56,  68,  85,  111,  122,  175. 
Urbain  VI,  pape,  iv,  472,  ss.,  0S2  ;  v. 

54,  137. 
Urbain  VII,  pape,  v,  633  ;  vi,  163,       | 


Urbain  VIII,  pape,  v,  639,  ss.;  vi,  3,  19, 
55,  75.  86,  87,  90,  124,  141,  ss  ,  I.V., 
171,  173,  180,  189,  191,219,  283,  40.', 
417,  470. 

Urbino,  u,  728;  v,  639;  vii,  165,  315. 

Urgel,  III,  118. 

Uri,  V,  290;  vi,  198;  vu,  406. 

Urlsperger,  vii,  42. 

Urotat,  I,  74. 

Urquiza,  vii,  376. 

Urraque,  iv,  104. 

Ursace,  comte,  ii,  12,  ss. 

Ursace,  de  Singidunum,  ii,  38,  48,  52, 
65. 

Ursicin,  antipape,  ii,  96. 

Ursins  (Jacques  des),  iv,  477,  479. 

Ursins  (Jordan  des),  iv,  556. 

Ursulines,  vi,  9;  vii,  430. 

Ursus,  d'Aquilée,  ii,  673. 

Urtado  de  Mendoza,  VI,  171. 

Uruguay,  vii,  376. 

Ushaw,  viii,  246. 

Usher,  i,  49;  vi,  564. 

Usil,  I,  95. 

Usuard,  in,  345. 

Ussermann,  vi,  413. 

Usteri,  viii,  57. 

Utah,  vm,  118. 

Utinger,  v,  286. 

Utique,  i,  267. 

Utrecht,  ii,  651,  661,  664,  761  ;  lll, 
377,  552;  iv,  198,  601;  v,  489;  vi, 
350,  359,  512;  vii,  404. 

Utrecht  (schisme  d'),  vi,  360,  ss. 

Utrecht  (traité  d'),  vi,  266. 

Uttenheim,  V,  281. 

Ulzschneider,  vii,  59. 

Uytenbogart,  v,  536,  539;   vi,  93. 

Uzza,  I,  74. 


Vaders  Goed,  viii,  127. 

Val  de  Castro,  in,  338. 

Val  des  Choux,  iv,  27.  ^ 

Val  des  Ecoliers,  iv,  26. 

Valdez  (Alphonse),  v,  232. 

Valdez  (Jean),  v,  497. 

Valdiva,  vi,  75. 

Valdivesio,  vi,  71. 

Valence  (Espagne),  iv,  103. 

Valence  (France),  ii,  412;  vu,  l.'iî. 

Valence  (Grégoire  de;,  vi,  107, 152,  lui. 
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Valens,  empereur,  i,   602;    n,  87,    s?., 

39'J,  580,  GH. 
Valens,    de  Mursa,   ii,  38,  48,  52,    55, 

SS.,  65. 
Valenti,  vi,  275. 
Valentin  (S.),  ii,  644, 
Valentin,  papc,  iii,  168. 
Valentin,  gnostique,  i,  367,  ss.,  395. 
Valentinelli,  viii,  260. 
Valenlinien  I",  i,  602;  ii,  87,  140,350. 

353. 
Valeotinien  II,  i,  603;  ii,  94. 
Valenlinien  III,  i,  615;  ii.  140,  143,  237, 

350,  408,  618,  621. 
Valenlinien,  abbé,  ii,  601. 
Valenlino.  v,  498. 
Valère,  d'IIippone,  ii,  142. 
Valère,  d'Upsal,  iv,  86. 
Valerga,  viii,  188,  197. 
Valerien,  empeieur,  i,  267. 
Valette  (Jean  de  la],  vi,  18. 
Valgonera,  vi,  114. 
Valiero,  vi,  177. 
Valignano,  vi,  56. 

Valla  (Laurent),  IV,  651;  V,  37,  42. 
Vallarsi,  vi,  408. 
Vallauri,  viii,  257. 
Vallombreuse,  iii,  339. 
Valois  (Henri  de),  vi,  118. 
Vallotti,  VI,  437. 
Valroger,  viii,  254. 
Valsechi,  vi,  410. 
Valtelino,  Vi,  197,  S8. 
Valverde,  vi,  66. 
Vamba,  ii,  697. 

Vaa  Dienern  (Terre  de),  Vlil,  226. 
Van  Dyk,  vi,  175. 
Van  Ess,  viii,  264. 
Van  de  Velde,  viii,  252. 
Vancouver,  vili,  240. 
Vandales,  ii.  21,  95,  613,  618,  ss. 
Vaniüi,  v,  498. 
Vannes,  in,  679;  vi,  108. 
Vannes  (S.),  abbaye,  VI,  14. 
Varaisse,  vu,  18. 
Vararanes,  i,  397. 
Vardane,  i,  636. 
Varcnnes,  vii,  104. 
Vargas  (Alph.),  v,  9. 
Vargas  (Barth.)  vi,  72. 
Varin,  viii,  283. 
Varlet,  vi,  360. 
yarna,  v,  104. 
Vairon.  l,  97. 

.Varsovie,  vi,  308  ;   vui,    i,  6,   16,  185. 
[Varsovie  (paix  religituse  de),  v,  390. 


Vartanch,  vi,  469. 

Varuna,  i,  66. 

Varunani,  i.  66. 

Vascoti,  VIII,  258. 

V'ases  sacrés,  ii,  453,  ss. 

Vasquez  (Edouard),  vn,  371. 

Vasquez  (Gabriel),  vi,  107,  113. 

Vasquez  (Michel),  vi,  153. 

Vassy,  V,  470. 

Vater,  viii,  43. 

Vatke,  VIII.  48. 

Vaudois,  iv,  203,  ss. 

Vaughan  (H.),  viii,  185. 

Vecchiotti,  viil,  258. 

Vechte,  v,  146. 

Védas,  I,  66. 

Vedius,  I,  95. 

Vega  (André),  vi,  HO. 

Vega  (Lopez  de),  vi,  171. 

Végétarieus,  viii,  123. 

Vegius,  V,  32. 

Veit.  VIII,  271. 

Veith  (J.  C),  VIII,  158. 

Veith  (J.  E.),  VIII,  265. 

Vela  (Blasco  Nunez),  vi.  70. 

Velasquez  (Diego),  VI,  60. 

Velasquez,  peintre,  vi,  175. 

Velletri,  II,  739,  741  ;  in,  295. 

Velsch  de  S.  Thomas,  v,  377. 

Veitwich,  V,  325. 

Venatorius,  v,  378. 

Vendée,  vii,  106,  113,  ss.,  12.3,  138 

Vendôme  (Louis  de),  vi,  249. 

Venema,  i,  49  ;  vi,  565. 

Venezuela,  vi,  456;  VIi,  231,  SOS.  369, 
372,  SS. 

Venise,  ii,  406,  621  ;  in,  357,  379,  564, 
642  ;  IV,  98,  108,  136.  164,  416,  511, 
653,  654,  658,  670,  ss.,  691.  ss.  ; 
V,  81,  34,  60,  63,  275,  319,  484,  497, 
631,  635,  SS.  ;  VI,  5,  194,  232,  277 
302,  310,  467;  vn,  134,  136;  viii 
288. 

Venise  (paix  de),  in,  642. 

Ventura,  vii,  221  ;  viii,  144,  257. 

Venturini,  vii,  35. 

Venturino,  V,  49. 

Vénus,  i,  72. 

Vera  Cruz,  vi,  64;  vu,  381. 

Vera  Paz,  vi,  63,  68. 

Vérapoli,  viii,  203. 

Veratti,  viii,  257. 

Veraz,  viii,  158. 

Verbe  incarné  (dames  du).  Vi.  22. 

Verbérie,  n,  688. 

Verbiest,  vi,  54, 
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Verbist,  Viii,  185. 

Verceil,  vu,  342. 

Vercellone,  viii.  258. 

Verdon,  ii,  670;  m,  377;  vi,  200.  221. 

Verdun,  ii,  649,  668;  m,  173,  377,  580; 

V,  358;  VI,  3,  40,  221,  238. 
Vergarn  (traité  de),  vu, 357. 
Vergerio,  v,  317,  ss.,  498. 
Vergniaud,  vil,  105. 
Vergottini,  vin,  258. 
Vering,  viii,  266. 
Vermigli,  v,  498. 
Vernant,  vt.  244. 
Vernazzo,  vi,  399. 
Vernègues,  viii.  5. 
Verneuil,  ii,688. 
Véron,  vi,  104. 
Vérone.    1,297;  ii,  621,  729;   m,  247. 

267,  340,380,  564,  589,  611,  639,  611. 

682:  IV,  239;  v,  60;  vi.  5;  viii,  288. 
Vérone  (congrès  de],  vu,  353;  vill,  34. 
Véronèse  (P.iul).  vi,  175. 
Versailles,  vil,  78.  ss. 
Verschoren,  vi,  546. 
Vertumne,  i,  95,  96. 
Vervins  (paix  de),  v,  633. 
Vespasien,  i,  124,  128,  234,  ss.,  243, 
Vesprius,  m,  532. 
Vespuce  (Am.),  v,  78. 
Vesta,  1,96. 
Vestales,  i,  99. 
Vettius  Epsgathus,  i,  254. 
Veuillot  (Louis),  VII,  442,  447;  viii,  144 

254. 
Vevey,  V,  365. 
Vey,  VIII,  207. 
Vezelay,  iv,  59. 
Vezelise,  viii,  283. 
Viaiines  (Thierry  de),  vi,    324. 
Vialar  (Mme),  viii,  285. 
Yialard.  vi,  321. 
Viannay(J.  B.),  viii,  293. 
Viard,  VIII,  229. 
Vialor  a  Cocaleo,  vi,  363. 
Viborg,  III,  504. 

Vicari  (H.  de),  vu.  302,  306,  ss. 
Vicelin  d'Oldenhourg,  iv,  1S2. 
Vicence,  ii,  621  ;  m,  346;   v,  319. 
Victor  l8f,  pape,  i.  411,  412,  518,  515 
Victor  II,  pape,  ii,  269,  ss.,  376. 
Victor  III,  pape,  i,  31;  lu,  577,  ss.;  iv 

116,  145. 
Victor  IV,  antipafe,  m,  632. 
Victor  Amédée  1^*,  vi,  195. 
Vi.-tor  Amédée  II,  vi,  265,  270. 
Victor  Amédée  III,  vi,  309, 


Victor,  d'Antioche,  II,  573. 

Victor,  de  Gapoue,  ii,  574 

Victor  Emmanuel  1er,  vu,  328,  342,344. 

Victor  Emmanuel  II,  vu,  222,  225,   ss. 

Victor,  évêque  donutiste,  ii,  14. 

Victor,  de  Tununum,  i,  40;  ii,  303. 

Victoria  (François;,  VI,  77,  110,  163. 

Victorien,  de  Pannonie,  i,  304. 

Victorin  (G.  Marius),  ii,  140. 

Victorius  (Marius),  vi,  110. 

Videlou,  VI,  445. 

Viegas,  vi,  122. 

Vieira  (Ant.),  vi,  116,  453. 

Vienne  (Autriche),  v,  5S,  279  ;  vi,  203, 205, 

213,  235,  373;  vu,  51,  27G,  283,  332; 

vin,  104. 
Vienne  (congrès  de),  vu,  193,  198,  ss., 

i~9,  ss. 
\ienne  (France),  I,  254,    302;    ii,   406. 

ss.;  VI,  247. 
V^ieux  cttholiques,  viii,  173,  ss. 
Viger,  jésuite,  vi,  38. 
Viger  (Simon),  vi,  116,  160. 
Vigilance,  ii,  112- 
Vigile,  pape,  il,  283,  284,  291,  sa.,  381, 

404,  413,  494. 
VigQola,  VI.  175. 
Viguier  (Jean),  vi,  109. 
Vilégise,  m,  249,  253,254. 
ViUach,  v,  353. 
Villalba,  vu,  357. 
Villalpand,  vi,  121. 
V'illani,  v,  42. 
Villanueva,  vil,  353. 
Villèle,  fnnciscain,  vi,  116. 
Villemain,  viii,  254,  299. 
Villeneuve  (Arnold  de),  v,  171. 
Villepreux,  VI,  19. 
Vilmar,  viii,  67,  84. 
Vilvorde,  vm,  287. 
Vincent  Ferrier  (S,;,  iv,  494,  569,720; 

V,  49,  173. 
Vincent  de  Paul  (S.),  vi,  18,  ss.,  146, 

176,  403. 
Vincent  de  Beauvais,   i,  43;    IV,   327, 

341  ;  V,  7. 
Vincent  de  Capoue,  ii,  51,  56,  81. 
Vincent  II.  de  Gonzugue,  vi,  195. 
Vincent  Hisjiauus,  iv,  330. 
Vincent  de  Lérins,  ii,  557. 
Vincent,  prêtre  de  Rome,  ii,  29. 
Vincentia  (Pierre  de),  vi,  130. 
Vincenzi,  vni,  258. 
Vineam  Domini  (bulle),  vi,  327,  343. 
Vinel,  vm,  87. 
Vinao  de  Rohrbach,  iv,  188. 
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Vintras,  viii,  132,  ss. 

Vinuessa,  vii,  852. 

Vio  (Thomas  de],  voir  Cajétan. 

Viollet  Leduc,  viii,  269. 

Virdung,  v,  57. 

Viret,  V.  365,  869. 

Virgile  (Publius),  i,  107. 

Virgile,  de  Salzbourg,  ii,  673,  760  ;  iv, 

380. 
Virginie  (la),  vi.  80,  458. 
Virginité  et  mariage,  il,  116. 
Vischer,  v,  59. 
Vischnou,  i,  67. 
Visconsin,  viii,  237. 
Visconti  (G.  L.).  viii,  259. 
Visconti  (Fred.),  vi,  198. 
Visconti  (Ignace),  vi,  282. 
Visconti  Venosta,  vii,  229. 
"Vision  béatifique    (controverse  sur  la), 

IV,  447,  SS.  ;  V,  90. 
Visitation  (Dames  de  la),  vi,  21. 
Vital  (0.),  I,  43. 
Vital,  de  Toulon,  iv,  555. 
Vitale,  d'Anlioche,  u,  107. 
Vitale,  de  Carthage,  ii,  183. 
Vitale,  de  Milan,  n,  304. 
Vitalien,  pape,  ii,  ^28,  330,  385,  638. 
Vite,  prêtre  de  Rome,  ii,  29. 
Vitelleschi  (Mutius),  vi,  281. 
Vitellius,  empereur,  i,  237. 
Viterbe,  ii,  617,  621,  638,  644,  665,682, 

701;  IV,  64,  466,501,  584. 
Vitigès,  u,  623. 
Vitiza,  III,  45,  ss, 
Vito  (Ant.  de),  iv,  613. 

Vitringa,  vi,  565. 

Vittadini,  VIII,  258. 

Vivarium,  ii,  601. 

Viventiole,  ii,  414. 

Vives  (Louis),  v,  36;  vi,  113. 

Viviers,  cardinal  d'Ostie,  iv,  557,  ss. 

Vivilon,  II,  655. 

Vladica,  vui,  24,  ss. 

Voes  (Henri),  v,  488. 

Voetius,  VI,  565. 

Vogel,  VI,  414. 

Vogl,  VIII,  264. 

Vogler,  VI,  437. 

Voigt,  VIII,  125. 

Voigtel,  vm,  271. 

Voit,  VI,  412. 

Voix  criantes,  viii,  127. 

Volkmar,  Vlli,  51. 

Volkmuth,  viii,  159. 

'Volmar,  v,  366. 

"V©i»«y,  YW,  23, 
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Voltaire,  vi,  289;  vu,  17,  ss.,  256. 

Volterra  (Ant.  de),  v,  498. 

Volusien,  empereur,  i,  267. 

Vorarlberg,  vu,  267. 

Vorst,  V,  318. 

Vorstius  (Conrad),  v,  536,  ss. 

Vorslius  (Pierre),  V,  318. 

Vos,  VI,  546. 

Vosen,  VIII,  262. 

Voss,  V,  539. 

Voyages  de  S.  Paul,  i,  184,  ss. 

Vulgate  (la),  v,  632,  633. 


TV 


"Wackernagel,  viii,  58. 

"^'adding,  vi,  145. 

Wadstena,  v,  404. 

"V^'agener,  viii,  111. 

Wagnereck,  vi,  119. 

"^'agram,  vu,  171. 

Wagres,  m,  520. 

Wa'idites,  ni,  9. 

Waitzen,  m,  532. 

Waker,  vi,  362. 

Wala,  III,  298. 

"Walafride  Strabon,   m,    342,  450;  rv, 

337. 
"Walarschapat,  i,  636. 
"^^alch,  i,  50;  vi,  567. 
Waldeck,  vu,  313,  328. 
"Waldemar  I«r,  de  Danemark,  iv,  90, 

185. 
"Waldemar  II      —         —  iv,   90, 

189. 

"Waldemar  V      —  —  iv,  699. 

"Waldemar,  de  Suède,  iv,  87. 
Waldensis  (Thomas  Netter),  v,  9, 133. 
"Waldenstroem,  vm,  102. 
Walderhof,  vu,  273. 
Waldrade,  m,  197,  208,  ss. 
"V^^alkenried,  vi,  222. 
"^;V^allenbourg   (Adrien  et   Pierre),   VI, 

413,  506. 
Wallenstein,  vi,  216,  ss. 
"Wallpurgis,  li,  655. 
Walram,  m,  328. 
"Walsh,  VIII,  240. 
Walsingham,  v,  42. 
Walter  (Ferd.),  vin,  265. 
Walthausen  (G.  de),  v,  136. 
Walther  (Balth.),  v,  553. 
Walther  (Bernard),  v,  34. 
WaltOQ  (Brian),  vi,  564. 
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Watn'bold,  vn,  279. 
Wandelbert,  iir,  345. 
Wandsbeck,  vn,  61. 
Wangenbein! ,  vii,  296. 
Wanker,  vii,  51. 
Wann,  v,  49,  50. 
Ward,  viil,  251. 
Ward  (Marie),  vi,  399. 
Warrègues,  m,  524. 
Warren,  viii,  97. 
Warszewicki,  V,  401. 
Wartbourg  (la),  v,  231. 
Wasa  (Gustave),  v,  397,  ss. 
Washington,  viii,  236,  238. 
Wassiliew,  VIII,  20. 
Waterford,  iv,  72. 
Waterloo,  vn,  194. 
Watt  (J.  de),  V,  289. 
Wattenbacb,  v,  282. 
Wattcville  (F.  de),  vi,  548. 
Waystack,  v,  130. 
Wazon,  III,  264,  352.  377. 
Weber  (B.),  viii,  265,  272. 
Weber  (P.  J-).  vn,  54. 
Weber,  professeur,  viii,  173. 
Wegscbeider,  viii,  40. 
Weickert,  v,  552. 
Weidensee,  v,  382. 
Weigel,  V,  551,  SS. 
Weigéliens,  V,  551,  ss. 

Weiller,  vili,  42. 

Weimar,  v,  315,  564;  vli,264,  297. 

Weimsing,  vm,  252. 
.Weingarten,  v,  59. 

Weiasberg,  in,  619;  v,  263. 

Weise,  vm,  52. 

Weisbaupt,  vii,  57,  ss. 
.Weislinger,  vi,  509. 

Weismann,  i,  49. 

Weiss,  VII,  293;  vm,  261. 

Wcitenauer,  vi,  414. 

Welker,  Vli,  302. 

Weller,  v,  535. 

Wellington,  vu,  194,  351. 

Weite,  VIII,  263,  294. 

\Venceslas,  roi  d'Allemagne,    iv,   479 
SS.,  495,  499,  ss.,  538. 

Wenceslas   I",  de  Bohême,  iv,  96;  v 
158,  ss.  ■ 

Wenceslas  (Clément),  vi,  3.79,  ss. 

Wenceslas  (Leopold),  vii,  376. 

Wendas,  iii,  519,  ss.,  iv,  185. 

Wenig,  vui,  264. 

Werembert,  iii,  343.  350. 

Weremouth,  ii,  638. 

^Werfrith,  lil,  350,  359. 


Werkmeister,  vii,  58,  275;  vili,  170. 

Werl,  VII,  272. 

Werner  (C),  viu,  158,  262,  264,  267. 

Werner  (Irnérius),  IV,  248. 

Werner  (J.  L.),  vii,  54, 

Werner,  margrave,  m,  588. 

Werner  (Zacharie),  vii,  332. 

Wernsdorf,  vi,  547. 

Wertheim,  iv,  502. 

Wesel  (Jean),  V.  34,  177,  ss. 

Wesley  (Ch.  et  John),  vi,  555,  ss. 

Wesleyens,  vi,  558;  vm,  97. 

Wessenberg,    vu,     273,    279,  ss.,  300; 

VIII,  135,  170. 
Westenrieder,  vm,  266. 
Westeraes,  v,  398. 
Westminster,   m,  360;  iv,  384;  VIU, 

249. 
Westphalie,  ii,  665;  vi,  212;  vn.  270. 
Wesfphalie  (traité  de),  vi,  182,  221. 
Wetsteio,  vi,  565;  vn,  30. 
Wette  (de),  vili,  48,  56,  86. 

Welterau,  vi,  202,  545. 

Wetzer,  vm,  269. 

Wetzlar,  vi,  502  ;  vu,  264. 

Weyden,  v,  61. 

Whitby,  II,  641.' 

White,  VIII,  109. 

Whitefield  (George),  vi,  556,.  es. 

Whitefield  (Jacques),  vin,  233, 

Wibald,  III,  611,  618,  ss.  ;  iv,  82. 

Wichern,  vm,  69. 

Wiching,  in,  515,  ss. 

Wichmann,  in,  642,  647. 

Wicho,  II,  670. 

Wiclef,  IV,  540  560,  562;  v,  121,  ss. 

Widenhofer,  vi,  414. 

Widmann  (Ambroise),  v,  381. 

Widmann  (Conrad),  vm,  236. 

Widmer,  vil,  409;  vm,  261,  262,  294. 

Widukind,  m,  352. 

Wiedemann,  vm,  266. 

Wielaud,  vn,  46,. 

Wiesbaden,  vm,  85. 

Wiesner,  vi,  412;  vu,  55. 

Wietrowski,  vi,  413. 

Wigand,  V,  515,  524,  525,  528.    ,,, 

Wigbert,  apôtre  des  Frisons,  ii,  §51. 

Wigberg,  de  Mersebourg,  m,  375. 

Wilberforce    (Henri    et    Robert),  mi, 
250,  251. 

Wilcke.  vm,  264. 

Wild  (Hans),  V,  61. 

Wild  (Joseph,  vi,  115. 

Wildenspruch,  viil,  124. 

Wilfrid,  II,  638,  691. 
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Wilgard,  m,  3^8. 

WJlhelniine,  de  Milan,  iv,  ßi2. 

"SVilhelmites,  v,  171. 

Will,  VIII,  267. 

Willems,  viii,  252. 

Willeram,  in,  353. 

Willhald,  II,  670;  iii,  496. 

Williams  (Daniel),  vi,  560. 

Willibald  et  WunibaM,  ii,  655,  664. 

Willibert,  iii,  211,  310. 

Willibrord  (S.),  ii,  föi  ;  Ui,  496. 

Willicaire,  ii,72l. 

Willimar,  ii,  646. 

Wilmot  (John),  vu,  10. 

Wilna,  VI,   195;    v,  391  ;    vi,   89,  95; 

VIII,  4,  6. 
Wilson,  VIII,  107. 
Wiltzes,  III,  520. 
Wimmer,  viii,  235. 
Wimpfeling,  iv,  694;  v,  11,  32,  34,40, 

43,  52. 
Wiropina,  v,  197,  8(ß,  381. 
Windesheim,  iv,  714,  119. 
Windisch,  i,  304;  ii,  645. 
Windischmann,  vii,  295;  vi ii, -261, -263. 
Windscheid,  viii,  175. 
Winfrid  (S.  Boniface),  li,  652,  ss,;  in, 

112. 
Winghe  (de),  vi,  118. 
Winkeler,  iv,  204. 
Winkelmann,  vi,  436;  vii,  45. 
Winter,  viii,  265. 
Wippon,  in,  355. 
Wirsinger,  viii,  131,  «s. 
Wiseman,  vii,  231;  vin,  249,  ss. 
Wishart,  v,  447. 

Wisigoths,  II,  95,  610,  »s.;  in,  45. 
Wislicenus,  viii,  70. 
Wismar  vi,  221. 
Witasse,  vi,  403. 
Withmar,  ili,  497,  ss. 
Witikind,  u,  667. 
Witsius,  VI,  565. 
Witt  (les  frères  de),  vi,  512. 
Witt-Marsh,  viii,  236. 
Witta  (Wiz20,^Albiau8),  ii,  .656. 
Witt«überg,  V,  190,  194,  196,  ss.,  377, 

379;  VI,  94;  vii,  269. 
Wittmann,  vii,  293;  viii,  -265, .290. 
Wittola,  vii,  51. 
Wizel,  Vi,  101,  103. 
Wizenmann,  viii,  43. 
Wladimir,. de  Russie,  ui,.o26. 
Wladimir,  ville,  vi,  98. 
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